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PRÉFACE. 


T}Lufieurs  motifs  nous  ont  engagés  â  entreprendre 
'-cette  Topographie  kifiorique  de  la  Ville  &  du 
Diocêfe  de  Troyes  que  nous  préfentons  dnoseon^ 
'citoyens.  Le  féle  pour  la  patrie  en  a/brmé  lepre^ 
mie  r  projet  dans  notre  efprity  f  amour  de  F  étude 
nous  en  a  montré  V exécution poffible  ,un  coup  d* œil 
jetté fur  d^ autres  diocèfts  qui  ont  une  hijioire par- 
ticulière nous  en  a  fait  fetuir  F  utilité ,  enfin  ,  les 
erreurs  fui/e  trouvent /burent dans  les  Géographes 
ont  fixe notre  réjblution  &  nous  ont  dùerminés  â 
faire  les  recherches  relatives  à  cet  objet. 

A  la  vue  du  Profpeâus  que  nous  pmet  paroUre 
pour  annoncer  notre  tra  vail  ,  les  efprits  furent 
différemment  affectés.  Les  y  rais  patriotes  applau- 
dirent à  nos  vues  &  nous  exhortèrent  à  Us  réalifer. 
Le  Magifirat  refpcSabU  ^  qui  ^  à  cette  époque  , 
étoit  le  chef  du  corps  municipal  ,  nous  témoigna 
le  defir  dtn  voir  t exécution;  Us  nusnufirits de 
rhStel  de  ville  nous  furent  offerts^  &  bientAt  com- 
muniqués ;  le  citoyen  vertueux  ,  qui  gouverne 
aujourd'hui  cette  municipalité ,  fia  pas  montré 
moins  de  jile  que  fon  prédéceffeur pour  la  publi- 
cation de  cet  ouvrage.  Quelques  autres  citoyens 
Je  firent  un  plaifir  de  fatisfàire  à  nos  vœux  &  de 
nous  donturles  renfeignetnens  dontils  étoientca^ 
pab^$  ^cude  rumfiUre  paffèr  les  titres  &  nU* 
moire,s  qui  pouvoient  coturibuer  d  [avancement 
de  notre  ouvrage.  Mais  p  Hius  les  efprits  ne  font 
pas  de  la  mime  trempe  ,  fi»  tous  n'aiment  pas  le 
bien  public  au  mime  degré.  Les  uns  engourdis 
^ par  une  apathie  générale  ne peuvent  fentir  raYO/i" 
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tag^e  de  connaître  le  pays  qàt  nous  donna  lejowt 
les  autres  animés  par  je  ne  fçai  quel  efprit  ^  * 
Je  révolu nt   contre  tout  ce  qui  peut  infitrui^, 
re  ,  Jurtaut  /or/que  /es  connoiffances  ne  font 
propo  fccs  que  par  des  perfonnes  qui  nont  d'an- 
tre titre  que  le  dcfir  de  Je  rjtndre  utiles,  Fartni 
MM%  les  curés  $  quelques-uns  Je  font  prêtés  à  nos. 
vues  &  nous  ont  envoyés  lits  articles  df  leurs  pa* 
tti    roiffes  ttis^bien,  détaillés ,  dpru  nous^  leur  témoi^ 
'  i      gnons  ici  notre  reconnoijjance.  Plufieurs  ont  gardi: 
un  profond  JiUnce  fous  prétexte  qu'ils  navoitnt 
rien  de  remarquable  à  nous  faire  pajfer.  D'autres, 
ont  témoigné  du  mépris  pour  une  entre prije  qu'il.' 
leur  a  plii  d.appeiUr  vaine  &  inutile^  Quelques^, 
uns  &  m&ne  des  corps  eccléjîajiiques.  entiers  fi, 
Jfbnt  effrayât  à  tufptB  du  Profpeâus  ^  parce. 
fuUls  fe  Joftt.  inutgiriés  que  ce  n*étoit  qu'un,  leurre, 
pourcohnoitre  &  faire  diminuer  leurs  revenus. 
Il  s'en  ejl  trouvé  d'étrangers  qui  ont  montré  de 
rinquiétude  fur  ce  que  nous  dirions  J 'une  Chanj-. 
.  pagné  pelée.  D'autres  enfin  ont  décidé  ,  dans  une 
de  leurs  ajfemblées  ,  qu'ils,  ne  nous,  envcrroient. 
aucuns  renfeignemens  pttrce  que  nous  ayons  eu  le, 
malheur  de  tie  leur  avoir  pas  écrit  avec  un  affèj. 
profond  refpeS^  &  ils  ont  tenu  parole  pour  notifia 
punir  de  notre  peu  de  politejfe. 
^  Au  rejle  ,  nous  ne  fomnies  pas  les  premiers, 
qui  ayons  efjuyés  des  refus  pour  ce  genre  de  tra^ 
vaiL  BeUcforeJî f  un  des  plus  laborieux  écrivains, 

•  du  i6e.Jiécle  ,  fe  plaint  ,  dans  fa  cofrao graphie  , 

*  de  la  négligence  des  Troyens  à  lui  envoyer  des. 
mémoires  ,  &ttcc  defquels  il  avoue  qu'il  ne  peut 
pas  dire,  beaucoup  de  choies  de  lâ  ville  de  Troyes  ^  * 
qui^  néanmoins  mértteroic  un  lon^  diicours*  Le 
ào3e  Camu fat  éprouva  lui-même  a  M..».  îe  refus 
qui  mjus  v  a  été  fait  d  aucune  commutiication,  ilf< 
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9forel,  ancien  lieutenant-général ,  dont  nous  avons 
les  manufcritSffi  piaigait ,  dans  Us  tmps  ^ 
yuc  MAC  tes  curû  ne  répondirent  point  à  fis  in^ 
tentions ,  &  que  plufiears  m  lui  envoyèrent  aucun 

éclaircijfamnt  fur  leurs  paroijfcs. 

Malgré  ces  objîacles  qui  nous  aJfimiUnt  à  ces 
\i lés  Citoyens  qui  avoient  confacré  leurs  veilles 
au  fcrvice  de  la  patrie ,  le  découragement  ne  s*ejl 
point  emparé  de  nous  p  &  nos  recherches  nous  ont 
mis  en  état  de  donner  fur  la  ville  &  le  diocé/c 
4e  Troyes  touyrage  le  plus  complet  fui  ait  pam 
jufqiià  préfent.  Nous  avons  confulté  tout  ce  qui 
pouvait  y  avoir  quelque  rapport  ;  diplômes  , 
chartes  »  titres ,  mémoires  yfaaums ,  arrêts ,  fen^ 
tences  y  imprimés  ,  manu fc  rit  s  p  nous  avons  mis 
tout  à  coturibution  &  tout  nous  a  Jervi.  Ce  rieft 
point  ici  un  roman  rimagination  fe  foue  Sr  oïl 
tes  fûts  font  controuvis  Us  circonfiances  ar-- 
rangées  dune  maniire  vraifimilaUe*  La  vériii 
ap  notre  guide  ^&  fi  nous  nous  en  fbmmes  écartés  p 
ce  ridl  quen  indiquant  les  fources  ou  nous  avons 

puijes. 

Ces  fources  ont  été  principalement  h  prompt 
suaire  de  Çàmufat  ,  les  ouvrages  6*  Jurtoutt  la 
f ointe  té  chrétienne  die  Defgiierrois  ,  les  manuf^ 
•  crits  de  M,  Brêyèr^  de  M,  Moreh ,  de  M.  Traffe^ 
it  M.  Puhallef.de  AL  Chèvre  de  la  Charmote  p 
doyen  de  Villemaur^  &  les  iphimirides  troyen^ 
nés  de  M.  Grofley  ,  favant  de  plufieurs  acadi" 
mies.  Ces  écrivains ,  dont  chacun  a  travaillé  fur 
quelque  partie  de  notre  projet ,  ont  abrégé  notre 
travailp  &  nous  leur  avons  d  autant  plus  SobligU'* 
tien  9  que  mus  ri  avons  eu  fouvent  qu'à  vérifier 
leu^s  recherches.  Cepetidant  le  ha{ard,n*a  point 
pféjidl  à  Falfemblage  dis  divers  morpeaux  dont 
Bpus  nous  fommes^fir^is*  NtmsJiyons  tachid^4vif 
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fer  le  ^fhùt  ians  lequel  efitàfnU M.  DukaUe  fui' 

rapporte  les  pajj  âges  tels  qu'ils  Je  trouvent  dans 
les  auteurs  anciens  ou  modernes  ^  fans  fe  les  rendre, 
propres.  Il  fal/oit  encore  un  choix  pour  décider 
^rure  de  sopinioas  différentes  lorjque  Tocca/ion  fc 
f  rifentoit;un  examen  des  rmjbnsrtfpedives  était 
nécejfaire^^fitrioufpour  ne  point  trôp  donner  dans^ 
te  mer^eiUéux  fùe  ton  reproche  avec  raifon  au 
hem  Défgtierrois.  Si  les  prodiges  avérés  confir^* 
ment  la  y  cri  té  de  la  riiliQion  ,  ceux  qu'une  dévor 
tien  outrée  admet  légèrement  lui  font  tort  &  r ex- 
po fent  aux  de  ri  fions  des  libertins.  Toutefois  ren-. 
4ons  jufiiçe  4  Defguerrois.  Sonouvrage  n  ejl fçuf 
yeni  que  la  traduâion  du  promptuaire  de  Ca^f 
imfat^  ^  taccufdtiem  de  cridùMté  doit  retomhep 
un  peu  Jur  tautéur  qui  tavoit  précédé*  HM» 
Mdrel  &  Trajfe  ont  plus  de  critique  ,  mais  i^eft 
la  partie  faible  de  M.  Duhalle  qui  a  copié  De f 
guerrois  trop  fervilcment.  Ceux  qui  ont  vu  fon 
manufcrlt  lui  ont  reprochç  de  n* avoir  pas  cité 
fes  auteurs*  Peut-être  cet  écrivain  à-t-il  crains 
ie  gdter  fes  marges  ,  mais  on  y  trouve  plù- 
j^eurs  citations  en  k  Ufam  «  ^  d'ailleure  ih 
avertit  dans  fa  Pri^ace  que  ■  s*il  -  ne  Fa  pas 
fait  en  plufîeurs  endroits  y  c'ejl  que  ces  citation^ 
auroient  été  fouvent  plus  longues  que  les  articles 
inème  qu'il  empmmolt  des  auteurs,  Qiioiqu'il  en 
foit  y  fes  recherches  font  excellentes  ;  ncnis  lesi 
avons  fànfrontécs,  &  nous  avons  eu  la  fatisfaC'^, 
fton  de  trouver  fon  hifioire  entièrement  cot^rtna 
fux  oti^naux. 

Jffous  ne  parlerons  point  de  Tefprit  dt  critiqua 
^ui  règne  dans  les  éphémérides  troyennes,  La  ré'' 
putation  de  Fauteur  ej]  faite  :  fon  érudition  ejl 
connue  jujau^au-deld  des  mers    &  ks  fociétés^ 
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littéraires  qui  Font  admis  an  nombre  de  leurs  mem- 
bres ont  mis  le  Jceau  â  fon  mérite  en  ce  genre. 
Mais  ,  par  quel  efpritce  célèbre  académicien  a-t-il 
fait  Jes  efforts  pour  nous  empêcher  la  communia 
nation  des  n^ufcrits  de  Mreyer&  de  plufieurr 
autres  titres  Çf  mémoires,  Apprihendoit-^il  que 
nous  ne  lui  dirobajfions  ime  partie  de  fa  gloire  ^ 
fies  avis  ,  cependant ,  n*ont  pas  eu  leur  entière 
exécution  ;  nous  avons  eu  ces  manujcrits  entre  les 
tîiains  ,  &  quelques aiitre s  mime  dont  il  n^a  pas  eu 
connoiffance  ;  nous  ne  lui  reprochons  point  ici  le 
peu  de  ^érofité  de  fon  procédé ,  6^  nous  lui  laif- 
/ans  le  plcùfir  de  les  faire  imprirner^  conu^  il  Je 
ie  propofi  9  pounvû  qu^il  ait  fçinâ avertir  qi£il$ 
ne  ^fbnt  point  le  fruit  de  fes  veille^  ,  Sr  qùHl  nç 
Refende  à  perfonne  éPy  toucher. 

Depuis  que  nous  avens  commencé  cette  Topo^ 
graphie  Troyenne  ^  notre  académicien  a  donné  au 
public  un  volume  qui  contient  des  mémoi- 

res fur  Troyes  ;  mémoires  corrigés  &  augmentés 
-  ^ après  fes  épfiimérides.  On  y  reconnaît  Jba 
jïyle ,  fa  manière  i  [étendue  de  fes  cottntdjjances 
^  le  fruit  de  Jes  voyages  ,  car  il  a  fait  des  excui-' 
iîons  en  Italie  ,  en  Angleterre  St  en  Hollande  , 
comme  on  le  fait  ;  //  a  tout  vû ,  &  ce  qui  s'ap- 
*peJJe  vu.  Mais  ,  comment  ,  après  avoir  reproché 
à  Dcfguerrois  de  Savoir  poitU  cité  Camufat  , 
tombe-t'il  quelquefois  lui-même  d(ins  cette  injuj^ 
tice  a  t égard  de  ceux  dont  les  ouvrages  font  refés 
maimfcrits  f  Nous  avons  eu  plus  d^ une  fois  Vocca^ 
Jion  de  nous  en  convaincre  ,  particulièrement  à 
T égard  de  la  dijfe rtation  de  M  Trajfe  fur  le  lieu 
de  la  hataille  d' Attila  in  campis  Catalaunicis. 
•J/  Ta    abord  citée  comme  de  M.  Trajfe  ,  mais 
nprès  la  mort  de  ce  chanoine  il  Fa  donnée  comme  ' 
4n  étant  lui-mime  [auteur^  ce  qui  a  trompé  les 


Digitized  by  Google 


0  P  R  t  F  A  C 

féâaâeurs  de  Fart  vérifier  les  dates  fui  lui 
tn  ont  fait  hommage.  Une  perjbnne  à  qui  miir 
avions  communiqué  cette  oSfervaHon ,  t en  ayant 
averti ,  ce  /avant  a  mis ,  à  la  fin  de  fan  ter, 

vol.  des  nouveaux  mémoires ,  une  addition  ou  il 
dit  que  M,  Trajfe  ,  dont  il  ne  refpcclc  pas  ajfej 
la  mémoire  ,  lavoir  rendu  le  maître  de  Jon  nia-- 
mifcrit,  &■  lui  atok  fermis  d'en  faire  tafagc 
qu^it  ju^roit  à  propos,  Cttte  honnfi  fbiparoU  un 
peu  tardive. 

Si  M.  Gr.  ne  cite  pas  affej  les  Troytns  qui 
ont  travaillé  avant  lui ,  //  rifpargne  pas  en  rr- 
vanchz  les  citations  de  livres  qui  ne  font  pas  à  la 
portée  du  commun  des  leBeurspourlcsdt  Jayfer, 
O  n  en  ef  accablé  ,  quelqwfois  miin^  on^  Jtroit 
êmbarrajfi  de  trouver  dans  les  plus  nombreujes 
bibliothèques  touvrage  qu'il  cite  tel  que  le  Derthe-» 
Uni  Waceriicommercium  epiftoljcum  qui  tiexifi^ 
que  ^dans  fan  itrmglntuion..  ^ 

Nous  ignorons  par  quel  motif  il  nous  hlame  ,^ 
dans  Ja  préface  ,  d'avoir  entrepris  un  ouvrage 
fur  le  même  objet  que  lai»  Nous  fe roi t- il  défendu 
détudier  par  nous^même  Thifoirt  de  notre  patrie 
&  de  rendre  complet  ce  que  fes  occupations  aca^ 
éinùques  tu  lui  ont  permis  d;  traiter  que  parpor^ 
tîon^  U  nous  orAimte  de  luilaiffer  ce  quieft  à  liU\ 
mais  ft  nous  avons puifîdans^Us mitnes Jburces,, 
faut'il  que  nous  pajfions  fous  Jtlence  des  faits 
qu'il  a  rapportés  a  fa  manière  ?  Parce  qu'il  boit 
de  r eau.  de  la  Seine ,  nous  défendra-t-il  de  nous- 
y  dé  f  itérer.  Ce  nef  pas  tout  d  être  favant  ,  // 
faut  être  jufe  ^  &  d  ailleurs  nous  avons  foin  de  le 
citer  lorfque  nous  prenons  dans  fes  ouvrages. 

Nous  pourrions  /m*  demander  encore  pourquoi 
il  décide  hardiment  que  fa  méthode  ef  la  feule 
dont  on  4oiv€  fc  fervir  pour  écrire  une  hifloin 
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fartitulière  i  J^'efi-il  point  intérejfé.  dans  ctêic 
itcijîon  ?  Il  nous  femble  qu'il  peut  y  avoir  à  Ut 
4gard plus  dum  opinion^  &  qu'il  ejl  permis  i 
çhacun  drûtçndtren  fon  fens*  M.  Gr.  Ort-il  acquis 
le  privilège  exclujîf  de  penfer  jujie  ,  &  doit-on 
ttn  croire  fur  fa  parole  ^  Quoiqu'il  en  fuit ,  nous 
lui  rendons  toute  la  jufict  qu^il  mérite  ,  &  nous 
lui  témoignons  notre  reconnoijjance  pour  les  m/- 
moires  qu'il  a.  publiés  fur  Troycs>>  U  ^<^rit  en  Jà" 
yant  &  pour  les  favans  ;  pour  nous ,  toute  notre 
ambition  Je  borne  à  donner  à  nos  compatriotes 
thifltdre  de  leur  pays  dégagée  éPun  poids  inomu 
eT/rudition  &  telle  qu'ils  ont  intérêt  de  lactmnof- 
tre.  Nous  avons  parle  de  tout  ce  qui  concerne  le 
diocèfe  y  foit  dans  Vétat  civil  ,  foit  dans  Vétat 
eccléjiafique  ,  mais  nous  n* avons  pas  prétendu 
^uifer  Us  matières  ,  ni  faire  une  coUcâion  iai^ 
menfe  ,  qui  feront  capable  d'effrayer  nos  lecteurs* 
jCif  nous  eût  été  facile  de  multiplier  les  volumes  ^ 
jpais ,  d'après  de  figes  confeils  ,  nous  avons  cfd- 
4tvoir  mettre  des  bornes  à  notre  travail  &  nous 
reflreindre  à  ce  que  notre  hlfoire  nous  offre  de 
plus  effentiel.  Encore  craignons-nous  d  avoir  don" 
né  trop  d\' tendue  a  un  ouvrage  qui  ,  en  général  ^ 
iiintéreffe  que  nos  compatriotes 

Ils'agiffoitde  raffemhler  une  grande  multitude 
ét  matériaux  ipars ,  &  de  les  mettre  chacun  dans, 
le  point  de  vue  qui  leur  cpnvenoit  ;  c*ef  à  quoi 
nous  nous  fbmmes  efforcés  de  parvenir*  Nous 
ûvons  corrige  phijieurs  erreurs    des  géogra^ 
phes  &  des  pou  Û lés  du  diocêfe  dés  que  nous  nous 
en  fornmes  ap perçus  ,  mais  nous  n  avons  pas  la. 
/plie  vanité  de  nous  croire  infaillibles  &  de  pré'^ 
tendre  tH avoir  lai ffé  aucune  faute  dans  unouvrage. 
auJJilong&  atiffi  détaillé  :  nihil  eft  ab  omni  parte 
l^acum.  jyaiUeurs ,  comment  cqntentet^  tqus  l^s^ 
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éfprits  i  Vuclijmjiiqut  ymtdroU  que  nous  cujfiont 
imité  plus  en  grand  les  matières  qui  concernent 

fort  état»  Le  gentilhomme  d  ji remit  voir  une  lon- 
gue nomenclature  de  fes  ancêtres  &  la  fuite  de 
toutes  les  généalogies  des  feigneurs  de  paroiJJ^s. 
Le  militaire  ne  voudroit  lire  que  des  batailles  , 
(artifie  que  des  defcriptions  de  morceaux  de  peifiy 
Sure  y  de  fiulpturc  €t  i architeâure  ;  rantiqutùte 
cherche  partout  t expUcatian  de  médailles  ^  de  rui- 
nes f  ét anciens  momimens  :  le  légijie  rCa  en  vue 
que  les  diverfes  juriJdiSions ,  le  détail  des  procès^ 
les  jugemens  qu'ils  ont  occafionnis  ,  en  un  mot 
que  ce  qui  a  rapport  aux  loix  :  le  naturaUjic  je 
plaint  fi  ton  ne  liy,  parle  dans  le  plus  grand  dé^  ' 
tail  des  trois  règnes  dont  s^occupe  Thifloire  natu^ 
Jtelle  :  enfin ,  il  faudroit  une  encyclopédie pemr fi 
çonfi)mur  à  la  diverfité  des  goûts. 

Voici  Tordre  que  nous  avons  gardé  ddns  cette 
Topographie  Troyenne,  Dabord ,  pour  introduc-* 
tion  nous  donnons  Fétendue  &  la  divifion  générale 
du  diocèfe  avec  une  notice  des  rivières  &  ruif- 
féaux  qui  tarrofent.  Nous  faijons  enjuite  une 
defi:nption  préliminaire  de  TroyeSf  où  ton  voit 
fa  fituation  %  tétymologU  de  fon  nom  ^fa  forme  ^ 
Jim  étendue  ancienne  &  aSueUe  ^fes  portes  ffes 
*     Jortifieations  ,  les  avantages  qtCelle  retire  de  fa 
pofition  fur  la  Seine  ,  fon  ancienne  navigation , 
la  population  ,  &  fon  titre  de  capitale  de  la  pro- 
vince. Le  rcffe  de  r ouvrage  efl  divifé  en  plujieurs 
^Uvres  ou  parties.  La  lere*  partie  ou  le  ter.  livre 
comprend  Us  annales  troyennes  depuis  les  pre- 
miers temps  de  la  ville  jufqiCau  milieu  du  i8e» 
fiécle^  Le  ze.  livre  contient  la  chronique  ou  cata^ 
logue  hiporique  des  éviques  de  Troyes  avec  la  par- 
tic  eccléfïaflique  ,  jufqiCà  Mgr,  de  Barrai  qui  OC'^ 
cupe  aujourd'hui  lejîége  de  cette  ville.  Nous  rap^ 
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portons  dans  le  3e.  livre  les  vies  des  faints  nés 
m  morts  ,  ou  honorés  dun  culte  particulier  dam 
k  iiocije  f  J'uivatu  l ordre  du  calendrier*  Le  éfc, 
ntferme  fhfioire  des  églifes  féculieres  &  rigtt- 
liens  9&de  toutes  les  communautés  de  la  viUs 
ipifcopale*  Dani  le^e.fe  tnntwe  un  précis  hifio^ 
rique  /krks  iherfes  jurifdiSions  de  Troyes.  Le 
6c.  enfin  comprend  par  ordre  alphabétique  la  dcj^ 
cripuon  des  villes  ,  bourgs  ,  villages ,  paroijfes  ^ 
fuccur/ales  &  hameaux  des  cinq  archidiaconnis 
jui  forment  neuf  difiriâs  de  doyennés.  Une  7e, 
partie  qui  rieft  pas  la  moins  conJidirsd>le  ni  la 
moins  ituérejfante  ejl  celle  qui  concerne  les  hom* 
mes  célèbres  qui  font  nés  dans  ledio^ife  &  qnife 
font  difiingués  dans  le  militaire ,  dans  les  Jfcien* 
ces  f  dans  les  arts  ^  ou  qui  font  parvenus  a  des 
dignités  éminentes.  Elle  fera  un  ouvrage  d  part  ^ 
€r  M,  Simon  qui  s'en  occupe  nomet  rien  pour  la 
rendre  complette,  ^  fa  plus  parfaite  qliil  fem 
poffibU*  *  -  * 

Quant  àja  manière  dont  cet  ouvrage  efi  écrite 
nous  rthvms  pùifit  cherché  à  '  éblouir  nos  leSeum 
par  un  f^yle  brillant  &  fleuri  ,  &  par  la  pomp€ 
&  '^la  magnificence  des  mots  qui  feroient  fans 
doute  déplacés  dans  cette  Topographie,  La  fim^ 
flicité  y  la  clarté efi  ce  que  nous  nous  fommet 
f  fopofis  fans  nous  permettre  des  réflexions  inii^ 
dits  f  ou  des  jugemetis  qui  ôtent  au  leSeurle  plaim 
fir  de  penfer  &  de  décider  tui-^mime.  On  fait 
ft^un  hiflorien  fiefl  ni  juge  ,  ni  accufateur^  mais 
un  Jimple  rapporteur  qui  met  l état  de  la  caufê^ 
devant  les  yeux  du  public  qui  efl  le  juge,  Guy 
tatin  ^eut  qu'un  hiflorien  ne  parle  qu  hifloire  , 
ja*i7  ri  empiète  point  fur  les  droits  des  autres  au^ 
teurs       qiiil  fe  renferme  dans  fou  récit  fam 

amtmntains  ni  rimions* 


ibi^  F  k  s  F  A  c 

Nous  efpérons  que  la  patrie  nous  faura  gri ck 
nos  efforts  ,  &  nous  ferons  bien  dédommages  de$ 
critiques  qu'on  pourra  nous  faire  dans  quelque 
tfprit  qiH elles  pâroiffent  ,  fi  nous  riuffiffons  à. 
nous  faire  lire  fans  peine  &  â  donner  une  dtf^ 
cription  exdSe  &  complette  de  notre  diocèfe.  Ce 
fera  du  moins  un  hommage  que  nous  aurons 
off  ert  au  pays  qui  nous  donnd  le  jour.  Les  psr^^ 
fonnes  qui  cofirîoijfent  déjà  les  faits  que  nouà 
rapportons  aimeront  a  Je  les  rappelle r ,  6*  CCU9 

gui  les  ignorent  Us  apprendront  avec  platjin, 
ladoûî  dîiicm  de  «meat  neninifle  periti; 


APPROBATION 
i>      Censeur  Royal: 

TT'Ai  lu,  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Garde  dcsSceaujf^ 
J  le  Manufcric  qui  a  pour  titre .  Topographie  Hijtorique 
ét  la  Ville  du  Diocijt  de  Troycs»  Les  bonnes  &  fairiuite» 
jrecherchef  <iui  entrent  4aat  la  compofition  4e  cec  Ouvra- 

Se  »  n^écbapperont  point  an  difcememenc  des  Léâenré 
é|à  inftruhft  %  letTroyens ,  iant  doute  »  faurbnt  ie  plnt 
gfiiDd  gré  àTAureur  de  toute  la  peine  qu'il  a  pris  pour 
leur  fournir  des  Annales  exadei  de  leur  Patrie  ainft  qué 
dt  lïei  eATilODt*  Donné  à  Paris  ,  le  ;o  aaût  1780. 

PHILIPPE  DE  PRÉTOT,  des 

^  Acadéaiiti  d Angers  ^  dt  &ouini  . 
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LOUtS*  PA&  U  GRACK  M  Dll9  ,  Hol  DÉ 
F&AMCB  BT  DE  NÀVARRB  ,  à  àos  amtfs^ dC  féaux 
Coa&Ulers,  les  geas  tenans  nos  Cours  de  Pariemenc ,  Mit* 
très  des  Requêtes  ordinaires  de  notrcHôcel,  Grand-Con- 
feti ,  Prérôt  de  Paris  ,  BaUlifs  ,  Séaechaux,  leurs  Lieu* 
tenans  civils  &  autres  nos  Juiticiers  qu'il  appartieadra: 
SALUT.  Nos  amés  les  Sieurs  biMON  (?cCourtaloH  nous 
Ottitaiiexpofer  qu'ils defireroient  faire  imprimer  6c  do  .ncr 
lu  public  l'A/manac/î  diTroyzSy  In  Topographie  Hiftori- 
fiuitladitt  VilU  ù  du  Dtoctft ,  de  leur  compofirion ,  s'il 
ions  plaifoit  leur  acàoMer  iios  Lettres  déiprÎYÏUge  à  ce  né* 
.  cdGufef.AcBSCAUSBS»youUtttfâvénbieiiiéatlrticérte( 
Sipolàas»  ooui  leur  avons  periAu  de  penséttont  de  fatrt  in* 
fniaerieà»oumg€s  autant  de  fo&s  qué  6oii1e«riènbleri,âC 
de  le  vendre  ,  faire  vendre  par  tout  notre  rojaiitte«VoiilMI$ 
qu'ils  jouiflèai de  retfet  du  préfent  privilège,  ^ur  eux  êt 
leurshoirs  à  perj^écuicéipoutvA  qu'ils  ne  lé  mrocedentàper- 
&ooe;  &  fi  cependant  ils  lugéoient  à  propos  d*en  faire  uné 
ceffian,  Ta^te  qui  la  contiendra  fera  enregiftré  en  la  Cham* 
fcrefyndicale  de  Paris,  à  peine  de  nullité ,  tant  du  privilège 
de  la  ceflîon  ;  &  alors  par  lefeul  fait  de  la  cefGon  enre- 
|iftréé  ,  la  durce  du  préfent  privilège  fera  réduite  à  celle 
delà  vie  des  Ëxpolans  ou  à  celle  de  dix  années  à  comptet 
de  cejaur,  ûles  Expofans  décèdent  avant  rexpirationder<^ 
^tes  dix  années.  Le  tout  confomément  aex  aiiiclés  IV*  i( 
V.derarrctduC<mfi»ildii|oaeût  1 777, portent  rerlemeac 
fivia  deitfe  des  privUèges  en  iibffiiris-  rAISO^^S  déftefêl 
^  coot  Iaipriieeiirs,Libr«ires  ÊL  autres  perfiiiuieide  quelque  * 
Çttitcé  6t  cendition  qn*elles  fbteoc  »  d*en  intiedui^dïn^ 
ficfioe^aagère  densaucen  lien  de  pbéiiuaçe; 
comme  auffî  dlraprîmer  ou  faire  impriierr  9  vendit  »  Uitf 
vendre ,  débiter  ni  cootrefiùre  ledit  ouvrage  feoi  quelque 
prftf  xre  que  ce  puifle  être ,  Oms  la  permiffion  expreflê  dt 
écrit  defdits  Expofans,ou  de  celui  qui  les  repréfeottra, 
â  Deine  de  faifie  5c  de  coMfifcatîon  des  exemplaires  contre* 
faits  de  fix  mille  livres  d'amende  ,  qui  ne  pourra  ét^e 
modérée,  pour  la  première  fois, de  pareille  amende  &  de 
déchéance  d'-  tat  en  cas  de  récidive,  &  de  tous  dépens  • 
dommages  &  intérêts  ,  conforménacnt  à  l'arrêt  du  Confeîl 

^  59  aeût  2777  ^  çQw^fum  lei  conuefe^ons»  A  U  ciurge 
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^uè  ces  pré&ntèi/émt  enreglftréèiéottÉ  au  loig  fur  le  ré& 

giûre  de  la  coaœu&auté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
y«rBf* ,  daat  tfwê mois  delà  date  d*kcllei.;  ^ne  i'imfcdîp 

lion  dudic  ouTrage  fera  faite  dans  no're  royaume  ooh 
aitlcurs,  es  beau  papier  &  beau  caradère  ,  conformément 
aux  reglemens  de  la  i  ibrairie  ,  à  peine  de  déchéance  du 
preicnc  privilège  qu'avant  les  expofer  en  vente  ,  le$ 
jaanufcrits qui  auront  fcrvi  de  copie  à  rimpretTîon  dudit  . 
ouvrage  feront  remis  dams  le  même  éut  où  r.ipproba- 
cioA  y  aura  été  ès  mains  de  notre  très  -  cher  À.  féal 
chevalier  garde  des  Sceaux  de  Fraoce  le  Sieor  H  u  E  D  B 
MlROJtfSSNIL  »  Commandeur  de  noa  ordres  ;  qull  eii 
iera  enfuite  lems  deux  ezesiplairès  dans  notre  bibliothe** 

3ue  publiquevùndans  çeilè  de  notre  château  du  Louvre  «  ufl 
ans  celle  de  notre  très-cher  flc  ftal  dievaller  Chancelier 
4»  France  le  Sieur  DE  MAUPEOU  »  &  unedaUt  celle  dudit 
Sieur  HuE  D£  MlROMESNlL  :  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  préfentes  ;  da  contenu  defquellcs  vous  mandons  A  cn- 
foignofts  de  faire  jouir  lefditi  ExpoUns  5c  leurs  hoirs  pleme- 
«ent  &  paifiblement,  fans  foutfrir  qu'il  leurfoit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Vouloni  que  la  copie  de*  préfen- 
ces ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à  la  £q  dudii  ouvrage  »  foit  tenue  pour  duement  fîenifiée  » 
Se  qu'aux  copies  coUattomléea  par  Tun  de  aotaaiés  &  féaux 
comèillenHlecrÀairet,  ko,  foit  ajôuUè  ceninilà  rbrijinal* 
Comnandons  au  preiteief  notre  Huiffieft  ou  Sergeai  &t  et 
requis  y  de  fiùre  pour  rexécutSon  é*JcelleMOttf  aâef  requis 
Sl  ndceflaires  ,  fans  demander  autre  permiffioo ,  èc  aonobr-* 
fane  clameur  de  Haro  tCharte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce 
contraires.  Car  tel  ell  notre  plaifîr.  Donné  à  Pari^,le  vingt- 
feptieme  jour  de  février  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  qua- 
tre-vingt-deux, âcdc  Aocrerei^ne  le  huitième.  Par  leRoi 
en  fon  Cenfeil.  tEfl^GUE, 

m 

Regiftré JUrte  Reçifin  XXL  ât  la  Chamhn  Roy  aie  6 
Syndicait  dès  Idbrûim  €r  Imprimatri  de  fans  ^  17*. 
^s}i  ^ Il  I).  Fe/*  6%ç,  confifmémtiit  mtx  difptfiiioAs 
énoncées  dans  U  pr^fiat  pfiviUgi,ifâ  /#  charge  de  nmét* 
trt  à  ladite  Chambre  les  huit  izànptaires  pre/cries  par 
tafticli  CVJlhdurtgimint  de  xft^  A  Paris  •  ie  un 
Mars  iit%.  LECLERC  ,  Syndic^; 
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t^ÈnBxrË  é  iHviJtott  ^lïiràîc  du  DiociA 

de  Trojteih 

ÔitSQtrs  le ChriftiâiUlmd  fàk^ 
blit  dais  les  Gaaies  &  que  tes  prin^ 
cipales  villes  devinrent  les  fiéges 
des  évêques ,  le  pays  des  Tricafles 
dans  la  Gaule  (Jeltique  forma  lé 
diocèfe  de  Troyes  ;  Se  ,  comme  il 
étoit  alors  fous  la  métropole  des  Scnondis  ,  'à 
4ileineura  fuffragiuit  de  l'archevêché  de  Sens.  Soii 
étendue  comprefiok  Inciennemeot  plufieuts  con- 
trées aopdl^  Pàgi  ou  pays.  Le  Pâgas  Tricép-  dvHrfo^f  : 
^nus  défignoit  le  territoire  des  environs  de  Troyes  '^^^ 

Îui  forme  aujourd'hui  le  grand  doyenné.  Pagas 
\atifenjîs  fut  ainfi  appelle  de  la  foret  d'orient  ^ 
comme  qui  diroit  pays  caché  ou  couvert  f  aux 
environs  de  Piney.  Il  en  eA  fait  mention  dars 
tine  charte  d*un  feîjneUr  Chelembert  éii  754  ^  £s 
«Ions  wàiè  toàre  du  m  Gli»rles4trQMRiiÀ.  . 

A 


a  IKTRQDUCTIOW. 

;  Le  Paau  Umnjis  eft  aiofi  nommé  de  la  forêf 
;d*Otee ,  àjs  montagneux  ,  qui  couvre  Troyes  au 
^fttd-oueft  f  cbms  le  doyemié  de  Villemaur.  Le 

Pagus  Mauriacenjis  ,  ou  Campamà  Mauriacen'^ 

Jîs  ,  ou  enHn  C.:nivus  Mjuriacus  eft  le  canton 
de  Mcry-fur-Sciii'j  ,  où  Attila  fut  vaincu,  en  451 , 
par  Aëtius ,  général  romain.  Le  Pagus  Mauri-' 
penjis  comprenoir  une  partie  du  diocèfe  de  Sen^ 
&  Textrémité  de  celui  de  Troyes  dans  le  doyenné 
de  Vonzs.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  annales 
de  £iint  Bertin.  Le  Pagus  Pruvinenfis,  oa  pavn 
;de  Provins  ,  étoit  prelque  toute  la  partie  cm 
doyenné  de  Ponts  fur  la  droite  de  la  Seine.  Pagus 
Bngicnfh  comprenoit,dan5  la  Brie,la  partie  fupe- 
rieure  de  l'archidiaconé  &  doyenné  de  Sézanne 
avec  la  ville  de  ce  nom  ,  du  côté  du  reptentrion. 
Le  Pagus  Meldenjis  comprenôit  l'autre  moitié 
<ie  Tarchidiaconé  de  Sézanne ,  ce  payspà  étant  réçi 
par  la  coutume  de  Meaux,  Ceft  dans  cette  partie 
•qu'étojt  le  Centena  Cuptdenjis  y  dont  le  chef^iett  • 
étoit  Queudes  félon  Tabbé  le  Bœuf.  Le  Pagus  , 
ou  Canipania  Arceyacenfis  eft  rarchidiaconé 
d'Arcies.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Aimoin  ,  dans 
Frédcgaire  &  dans  la  vie  de  faint  Baufïange.  Le 
Pagus  Brionenjîs  compreiioit  les  archidiaconés 
de  Brienne  6c  de  Margeries ,  entre  Bar-^fur- Aube 
èc  Bar-le-Duc  :  c'eft  aujourd'hui  une  partie  dtt 
Vallage.  Enfin  ,  le  Pagus  Atbenfis  étoit  le  pays 
•  des  environs  de  Bar-(ùr-Aube.  Ceft  lè  même 
que  VAlfenJîs  ,  félon  D.  Bouquet ,  dans  fon  fep-» 
tième  vol,  oîi  il  déclare  que  ce  pays  s'appelloic 
VA  foi  s. 

Le  diocèfe  de  Troyes  a  la  forme  d'un  triangle 
dont  les  pointes  font  le  bourg  de  Somme  voire  à 
J'orient ,  la  Loge-Margueron  à  Tangle  méridio** 
lud  &  JMont-Damphiff  proche  MootmiraiJl  as 
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•ord  -  bueft.  Le  fud-eft  eft  borné  par  fedîocèie 
'de  Langres,  le  fod-oueft  iiar  celui  de  Sens,  A:  le 
iwfd-eft  par  les  diocèfes  ne  SoîBbns  &   e  Châ- 

lons.  Sa  plus  grande  étendue  cfl  d'environ  vingt- 
cinq  lieues  &  fa  plus  grande  largeur  de  vingt- 
deux. 

Il  comprend  :  i  ^  .  Une  partie  de  la  baffe  Chlni-* 
fBgoe  dans  laquelle  fe  trouvent  la  Champagne 

Ïropre  &  le  Valla^e.  iP.  Une  partie  de  ia  bal& 
^rie*Cbam^Qoite ,  avec  un  canton  de  la  géné- 
nlitéde  Paris  dans  l'âbftîoh  de  Nogent-fur-beine. 
Le  cerroir  y  ell  allez  fertile  en  viiis  d:  en  grains 
à  l'exception  du  ^ays  fec  &  aride  de  la  Cham- 
pagne pouiiieufc  ,  011  il  ne  croît  pas  de  froment. 
Qn,  y  voit  des  plaines  magnifiques  arrofees  de 
plufieuTs  rivières  6c  ruifleaux  qui  y  portent  la  fé^ 
condité  ;  &  ces  plaines  font  dominées  par  quel- 
iques  montagnes  ou  cdteaux  dont  plunears  font  , 
couronnés  de  vignes  pour  la  confemitiation  du 
pays,  &  de  forets  allez  confidcrables  La  partie  Pith.  des 
4e  la  Brie  eft  un  pays  plus  couvert  par  orpofi-  fjj**,|** 
lion  à  la  Champagne  qiii  eft  plus  découverte,  cofmoj.  dt 
Quelques-uns  font  venir  fonnom,  Brigeiam  ou 
^fi^tnjU  Saltus  d'un  .mot  François  qui  (îgnifîe 
ce  que  les  veneurs  appellent  couvert,  m.  Pithoà 
tefak  dériver  àljurin ,  parce  qjiie  ce  pays ,  entré 
h  Seine  &  la  Marne  ,  eft  peuple^d'arbrés  frui^ 
tiers  à  qu'il  étoit  autrefois  plein  de  bois  Se  de 
forêts  qui  procuroient  de  l'ombrage  êc  mettoieni; 
àïabri,_ 

■  Pour  le  gouvernement  ecclefiaftique^le  diocèfô 
de  Xroyes  eft  divifé  eh  cinq  archidlaconés  qui 
comprennent  neuf  diftriâs  de  doyennés.  Lés  ar-* 
chidi^iconés.  font  le  grand  Archidiaconé  qui  com-^ 
Pfeod  rÂrchipj*êtré  ,  le  grand  Doyenné  où  de  la 
chrétienté  de  Troyes,  ^vëc  ceux  de  VJllemaur',-dë 

A  ij 
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MêtigPY  &  ^  Ponts.  Les  autres  portent  les  tufOB^ 
piime  des  doyennes  de  Sézanne  ,  d'Arciès  ,  de 
Mar^eries&deBrieime.  Le  total  contient  37Ap<h 
roifles  ou  turcs ,  Se  plus  de  80  Mnvxes  ou  foccur* 

fales,  10  collégiales,  15  abbayes  d'hommes  , 
abbayes  de  filles  &  un  grand  nombre  de  prieurés 
tant  fimples  que  conventuels  ,  chapelles  ,  patro- 
nages ,   fans  compter  piuiieurs  commuaautà& 
d'iipnunes  &  de  fiUes. 

S.  n. 

BSyUrcs  du  diocè/c  ic  Troycs* 

A  M  A  N  c  E .  Cette  petite  rivière  prend  fa  fource,* 
au  midi  du  village  du  même  nom,  dans  le  doyenr 
né  de  Brienne  ,  &  fe  jette  dans  VAube  auprès  de 
Mathault.  M.  Graflm  ^  lèigneur  de  DienviUe^ 
mort  en  1760 ,  aYoh  commencé  dans  le  centré  de 
&  forêt  un  canal  pour  &ire  flotter  fes  hovs  dans 
cette  rivière  jufques  dans  Taube  ,  mais  le  projet 
n'a  pai  léuiTi  ôl  le  canal  ell  abandonné*  • 

Ardus  SON  ,  ou  Ardu  ç  on.  Arduco.  Il  prend 
fa  fource  à  Forient  deSaint-f  lavi,  au  doyenné  de 
JMarigny  ^  &  va  niéler  fis  eaux  avec  celles  de  ta 
jSîeiae  auprès  de  Semiferes.^  ao-d^usde  Mogent, 

Au  6  B  ,  Alba ,  ou  Albula.  Elle  prend  fa  fource 
I  une  lieue  d'Auberive  ,  aux  confins  de  la  Bour- 
gogne &  de  la  Champagne ,  au  diocèfe  de  Lan- 

Îres.  Elle  entre  dans  celui  de  Troyes  auprès  de 
^oulancourt.  Elle  reçoit  le  Landion  ,  F Amance  , 
k  Voire ,  le  Ravet ,  la  Dampierre^la  L'huyflrelle^ 
rHerbiflè ,  TAuge ,  la  Y illenoxe  ^  &  le  jette  dans 
la  Seine  ontre  Aurciliy  &  faUba^e  de  SeelUeres. 
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INTRODUCTION.  J 

Au  G  E  ,  OU  rivière  des  Auges.  Augia.Cenom 
lui  vient  des  efpèces  d'auges  donc  fe  fervent  les 
lïabicans  de  Sézanne  pour  la  faire  entrer  dacs  leur 
ville*  £Ue  prend  fa  fource  à  Verdey  au  nord  de 
Sézanne  j  iç  fe  perd  49m  Vuxib^  auprès  ije  Bou« 
lage. 

Ai: ZQN.  Aiqonna.  Sa  fomcc  efl  fous  VérrWCc 
d^Roilun,  elle  fe  groffic  des  étangs  de  Dolciies 
&  de  la  forêt  d'Orient ,  &  vAfc  perdre  damranbe 
vis-à-vis  Nogent-fur-aube  ,  après' avoir  reçu  le 
jEalourdet  ^  ou  rivière  de  li)ngfols. 

Bahsb.  Bar/a.  Elkeft  nommée  Bar/lth  dans 
Une  charte  de  Charles-le-Chau\  c  en  8)4.  Elle 
prend  fa  fource  auprès  de  Vendœuvre  ,  reçoit  le 
ruiflèau  de  la  Bodronne  ,  &  fe  rend  dans  la  Seine 
un  peu  au-deffusdefAiçy.,  à.trois  quarts  de  lieue 
ce  Troyes, 

Barbuish»  fiariuifia    ou^  $ariuiia.  Me 

Erend  fa  Iburce  |iu  S.  E.  de  Fontaine  ,  fucc.  de 
uyeres ,  &  toxnbs  dans  l'aube  au-delTus  de 
Charny. 

Bi  E  R  N  E .  Bierna.  Elle  prend  fa  fource  proche 
du  village  dont  elle  porte  le  nom ,  au  diocèiè  de 
Langres ,  &  va  fe  jetter  dans  le  Sefondet  ,  qui 
vient  des  bois  de  ^linfey  ,  &  fç  jette  cnfuite 
dans  la  Voire  auprès  de  Montier-en-Der» 
•  .....  i    ,  • 

Brevunnh  ,  ou  rivière  de  Carré.  Brcvonna, 
Elle  vient  des  étangs  du  Petit  Alt lp;ni!  &  de  la 
(jibrie,  coule  vers  le  nord  5c  1^  jette  dans  la  Voixû 


&  TNTRODUcTroir.' 

au^dcffus  de  Rance  ,  après  un  cours  d^envL^Ott, 
trois  lieues. 

HozAiK  ,  OU  Ose.  EUevient  de  laChapelIe- 
Molêmeaudiocèfc  de  Langres  ^  &  fe  jette  dans 
la  Seinelaupfés  de  Villepart.  • 

• 

HuRANDE  (la)  vient  du  coté  des  Riche- 
bourgs ,  paroiOe  de  Saint-^Poiiange  ,  à  deux  lieues 
de  Troyes  ,  &•  fe  p'-rd  dans  la  Seine  auprès  du 
çanal  de, flottage  .  au-defliis  de  Saint-Julienu'  ' 

Héronnc.  (la  )  Ce  ruiffeau  vient  des  étangs  de 
la  Contente,  partie  de  la  forêt  deDer  ,  reçoit  la 
Tofre:,  Se  va.  fe  jetter  dans  la  Voiire  aû-defiàiis  de 
la  ChapeUeTauxrPlaiiches. 

He  R BISSE,  ffcrbitid.  Elle  a  fa  fource  dans  le 
doyenné  d'Arcies  auprès. du  village  dp  Viliicrs,  & 
fe.pefddansrAHtpp  a,Chanipigny,   '  - 

'  TiSîjjâ^tKVkl,  LîiyisMixiïi.  i  ou  de  Sn 
Su2  AN  tr'ç^  Elle  prend  ùl  fource  au  noird'^ft  déV 
EdiyfCy'dafi^  le  doyenné  de  Margeries  ^  reçoit 
un  ruifleau  à  Dofnon  ,  6c  fe  confond  avec  i'Aubc. 
au-deflbus  de  Vinets. 

Lo  R  R  A I N.  Il  vient  de  Saint-Lupien  ou  Somme-, 
bntainô, au  doyenné  de  Marigny ,  reçoit  le  Lorvîr 
;:Trancaute:^  &  fe  pordenfuite  dans  la  Seine* 

•        •  .  ,^ 

MsLpBNsoN.  Ce  ruiffeau  vient  des  étangs  des. 
fco«deDampierTe,reçoit  celui  du  Pont-Mignard,. 
le  Alolton ,  &  fe  décharge  enfuite  dans  TAube. 

^loGKE,  (la)  £Ue.  vient  des  environs  d'Aflè^^ 


Digitized  by 


ï  H  r  it  o  D  TT  C  T-c  #  ir;-  ys 
Bfy  à  quelque  dtftance  de  SaintJeaihde-Boniieval^ 
&VB,  fe  confondre  avec  rHozaln  au-dçflU$  d'Au- , 

mont.  f 

MoRiN.  (  le  grand  )  Cette  rivière  a  fa  fource  - 
auprès  de  Lâchy  au  N.  de  Sézanne  ,  reçoit  le 
ruifleau  de  la  vallée  de  la  Noiie ,  quitte  le  diocèfe  * 
de  Troyes  au-deflbus  ds  Belleau  ,  6c  va  fe  perdre 
4ans  la  Manie  au^deflbiis  de  Meatix« 

MoRi'N.  (le petit)  Il  prcad  fa  fourci:  dans  le 
diocèfe  de  Soiflbns  ,  entre  dans  celui  de'^royes  à 
Pont-fa  iiu-Prix,  en  fort  auprès  de  la  Celle-fous- ' 
Montmirail  ,  &  va  fe  rendre  dans  U  Marne  aa- 
deijous  de  la  f  erté^fous-Jûuarre. 

Puis  (le),  au  couchant  du Métiercelîn^ doyenné 
4e  Margeries  ,  efli  la  fource  de'cetce  rivière  qu'on 
nomme  le  Lolfeiet,  Sommepuis ,  fertile  en  four- 
ces,  a  un  petit  ruifleau  qui  coule  dans  le  Loîze-, 
let  ;  mais  il  n'y  coule  que  quelques  mois  de  l'an- 
née. Cette  rivière  va  fe  jetcer  dans  l'Aube  vi$-à-vis 
ôrtillon. 

JProfon D"»  (  la  )  &  par  corruption  Parfonde ; 
vient  de  Chevillelles ,  reçoit  les  eaux  du  marai» 
de  Saint-Germain  y  êc  fe  jette  dans  la  Seine  att» 

de/Tus  de  Sam:-J  uiien. 

Rave  T.  (  le  )  Ce  ruiffcau  a  fa  fource  à  une  de- 
mie lieue  de  Qiavange  ^Sz.iQ  jeue  dans  TAube. 

S.AUDoi.  (  le }  U  a  fa  fource  au  fud-eft  de 
Saudoi ,  dans  le  doyenné  de  Sézanne  ,  &  va 
perdre  dans  l'Aube  auprès  des  manûs  d'Anglure. 

A  iv 


SfliN.B  (  la  ) ,  Sequam.  Elle  pren4  fit  foiur€C 
Cbanceaux  à  Àx  lieues  de  Dijon  ;  elle  entre  dans 
le  dioçèfe  dè  Troyes  auprès  de  Foucheres ,  dt«^ 
vife  en  deux  parties ,  &  le  «raverfe  dans  la  direç-» 

tion  du  nord-oueft  ;elle  en  fort  enfin  à  'Nogenç 
pii  elle  devient  xiayigaUie^  ^  encre  daq^s  V^chR% 
^éçkéde^nSj,^  "s 

« 

SpuLAiNBs  {]k)^Sublana.  Sa  (burce  tft 
foulâmes  même  ^  au  doyenné  de  Srienne  ,  dans 
yfà  puits  fort  profond*  A  une  diftance  de  j^toifes^ 
l'eau  vient    rencke  dans  un  va&e  bafii  nofiime 

la  Dais  ,  revêtu  de  pierres  de  ^ille  à  la  hauteur 

dtî  neuf  pieds.  Elle  fait  tourner  dcu>x  moulins  picf- 
Gu'en  fortant  de  ce  baifiii ,  &  va  en  fuite  fe  jettes 
^Uqs  1;;.  voire  a^u  upid^eil  de  iiampigny* 

VANNF$.t  ou  VfiNw»  (la)  ,  Venedn  ,  o^ 
Vannd.  Elle  |>rend  ik  fûufce  aù  village  méoie  de 
B.  <pi  elle  ^  dpnjiir  fou  nom.  ai;^ 
doyenné  dé  ViUehiaujr.  Elle  reçoit  le  iétra  y  le 
ILançre,  le  ruiffcau  de  faint  Mards ,  &  fe  perddam 

Vienne,  (la)  Vigtnna.  Elle  eft  foriaée  des^ 
faux  de  la  fontaine  de  Nagot,  ou  Bell^Foncaine 
^près  de  ToFvilliers^  <Sc  de  celle  de  Saint-Mburtm 
Çiir  la  parçifle  dç  Sapc^Andf é.  EUe  pçolongeoi^ 
autrefois  fou  cours  par  le  canal  de  l'ancienne  maK 
ftfti  des  Jacobins ,  appelle  le  Ut  de  lorvitnne  ;  ma». 
•   lors  de  k  divifion  cle  la  Seine ,  les  comtes  dei 
.  Champagne  diminuèrent  le  cours  de  la  Vienne  , 
'fi^*^"^  pailer  dànsun  çoflfre  fous  un  des  canaux 
l?iême  de  la  Seine ,  après  quoi  «lie  s'y  décharge  à 
quelque  diftà^  4tt;4e!|fÇ((^« 
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'  Vr  t  LENOCE  ,  OU  NesleS.  (  la)  Elle  a  fa  fourcc 
dans  les  étangs  de  la  foret  de  Traconn?  ,  au 
vojfinage  de  VUienauxe  &:  de  Nelîes-la-Répofte 
dont  «He  porte  le  nom  ;  elle  prend  eniuice  I9 
désom  inacioA  4e  Canal  de  Çourtf^VMt^  fc  jèfti 
dansUAtoe. 

VomE  (  la  ) ,  Vigcra  ,  mi  Vigore.  Sa  fourceèft  c.  pranfts 

au  pied  d'une  €olline  ,  proche  le  Bourg  de  Som- 
xnevoire  à  qui  elle  a  donné  fon  nom.  Elle  reçoit 
le  ruiflfeau  de  Lavivoir  ,  1^  Heronne  ,  &  fc  rend 
dans  Taube  juiprés  de  Chalecce.  £Ue  ait  poiiToa* 
tpis^e  A  fejteèe  aux  débordamm^ 

jForùs  du  diocifè  de  Troycs* 

FoîiêT  D'A u MONT.  Elle  occupe  la  p^ftié 
mértdioaale  du  dîocèfe  fur  les  confins  de  l'avéché 
de  Lan^res.  Elle  détend  depuis  Monceaux  joC* 
qu'à  la  iLMeMar^ttcroa  êt  à  Sainc-Pfaal  \  aile  ap- 
paitiant  à  al.  le  duc  d^Aumont ,  à  Texàaption  de 
ce  que  quelques,  parpiflès  peiiTent  y  avoir  d^n 
fage5.    '       "  .  . 

Forêt  cÎs  Momtmorency.  Elle  efl  àenvî- 
ton  une  lieue  de  Beaufort-Montmorency  dont  elie 
porte  le  nom.  Elle  eft  occupée,  dans  fon  centre  ^ 
par  rétang  de  laMerre  qui  eft  confidérdsle  &  très* 
pofffbfweiix,  êc  dont  lad^arge  eft  dansia  VoifC( 
an  midi  de  Len^ille^ 

FoRÊx  t>'Orient.  Ce  a  un  refte  dc  la  fa* 

SCieuTc  ibrqt  deDer  auctefois  Aéceadue^Oara^i 
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M  I  îT  T  R  o  B  ir  c  •i^  r  6  W  i 
pelle  ainfi  depuis  les  comtes  de  Champagne  au! 
y  allotent  fouvent  à  la  chalK ,  parce  qu'dle  enri 
Torient  de  Troyes  ,  entre  Vendœuvre  &  Piney^ 
Elle  contient  657s  arpens,dont  un  tiers  appar- 
tient à  M.  de  Montmorency-Fofleufe  ,  duc  de 
Beaufort-Montmorency ,  ôc  les  deux  autres  à  M. 
de  Royan  ,  Duc  de  Piney-Luxembourg.  Ljcs  bois 
de  Dien ville  y  font  contigus  dans  fa  partie  orien-» 
'  t|Ie.  U  n'y  a  pas  encore  un  fiécle  qu'un  charbon* 
**ni0r  de  Vendœuvre  y  trouva  ^ooq  médailles  d*of 

toftpicr.  t.       Tabbé  de  Longuerue  dit  être  ^es  Sele^cus. 

ftp.  i»5»     M.  Grofley  les  croit  depûis  Néron  juiqu'à  Marc- 
Aurele.  Lq  charbonnier  les  apporta  à  Troyes 
en  vendit  une  grande  p^çie  au  plus  of&ant^ 

Forêt  d'Othe  ,  ou  Otte.  Ona  ^  Vttai 
Jfemus  Oihonis.  Elle  étoit  anciennement  bornée 
^  par  la  Vannes  &  l'Yonne  ,  d'odles)  villages  de  ce& 

cantons  font  furnommés  en  Othe,  Aix-en-Othe  , 

Bercenay-en-Othe  ,  <Scc.  Elle  a  çté  coupée  en 
bonne  partie  &  les  bois  de  Joîgny  en  font  la  plus 
notable  portion.  Il  eft  fait  mention  de  cette  forêt 
dan^  plulieurs  écrivains ,  comme  l'auteur  de  la  vie 
de  faint  Ebbon  ,  archevêque  de  Sens  ,  Nitardà 
L'oçcafiondes  guer recentre  les  fUs  de  Louis-le- 
Débonnaire&  plufieurs  autres.  Nith.  X.  2U 
Froijfard.  T.  i.  Fauche  t.  T.  z.  L.  4.  C.  x.  Lup. 
F^rr.  Ep*  2-25.  Cam,  prompt,  f,  3?^  P^fS^  9^* 
JB!p  à  .  Troy. 

Bois  de  Sou  lai  ne  s.  Cette  forêt,  qui  a  en* 
crois  lieues  de.  long  fiir  près  de  deux  de. 
large ,  change  de  nom  fuivant  les  paroiiTes  qu'elle^ 
avoifine.  Au  centre  eft  le  grand  étang  de  Ville- 
wfja^y  qui  y  forme  une  ns^ppe  d'eau  siiag»ifiqi|fr. 
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La  Traconnb.  Elle  efl  fur  les  confins  des 
(^oyènnés  de  Sézanne  6c  de  Poms.  Sa  plus  grande 
largeur  d'orient  en  occident  t&  d'environ  4000 
to&s  ;  ùi  longueur  du  nord  au  midi  eft  d'environ 
34.00.  Toute  la  partie  feptentrionale  eft  coupée 
de  tranches  qui  en  facilitent  la  chaffe  &  le  tranfport 
des  bois.  Sa  partie  occidentale  eft  remplie  de  ma- 
récages qui  occupent  beaucoup  de  terrein  ,  il 
pourroit  être  mieux  employé  &  rendre  Tathmof-; 
j^here  ^  ces  çantOQs  plus  £dubre«. 


•  4. 
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DES  CRIP  TION. 

î'RtLIMIlVAIRE 

DE    T  R  0  r  E  S. 

Vint  que  d'entitf  izns  ledéiail  deeette? flfe; 
iioiis  cf oyons  devoir  d'^abord  eit  donner  tine 
tion  gAié^ste  coAinie  un  stvsnt-propof  ou  unt 

introdu£lron  à  cd  que  nous  nous  propofons  de  dire 
dans  la  fuite  de  cet  ouvrage.  Sa  fituation  foît 
aftronomique ,  foit  naturelle  Se  hiftorique  ,  fa 
'  forme ,  fon  étendae,  fes  avantages,  fa  population^ 
fes  privilèges  5c  {prérogatives  ,  tels  foWt  les  objets 
for  iefipieb  roule  cette  defcription  prélhmnaire. 

Suivant  les  obfbnratiotitdes  SLShttMmti,  Trcftà 
éÛ  \  4^  degrés  t9  minutes  i;  fccohdies  de  firti'* 
tude  feptentrionale ,  &  au  5ie.  degré 44minu tes 
5  5  fécondes  de  longitude  en  fappofant  Paris  au 
^oe.  degré  tout  jufte  ;  mais,  prenant  la  longitude 
de  Paris  1 9  degrés  5  3  minutes  45  fécondes  au  pre- 
mier méridien  de  Tifle  defer,  Troyes  fera  au  iic. 
degré  38  minutes  40  fécondes  ^  &  à  Un  degré  4§ 
minutes  5  5  fecondies  de  longitude  depuis  la  méri« 
dienne  de  roblervatotre.  Cmev^m  à  34lieu)es 
fud-eft  de  Paris  ^41;^  lieues  eft^oord-eil  de  Sens  ^ 


14  DESCRIPTION" 

à  it  fud-oucil  de  Châlons  ,  &  à       fud  dè 

Hheims. 

L'afljcrre  naturelle  de  Troyes  ell  au  milieu 
d'une  cièv^beile  pleine  enrichie  de.grandes  prairies^ 
&  environnée  de  coteaux  garnis  3e  vignes  ou  cou- 
verts de  bois,  (i }  LA^t^inetraveriè. cette,  plaine 
dans  la  dire&ton  du  fud-eft  au  nord-oueft  Se  en. 
fertilife  les  prairies  adjacentes.  Le  terféin  fem- 
ble  être  divifé  parla  ville  même  ;  celui  du  midi 

f)Ius  gras  efl  plus  propre  pour  le  froment ,  ce- 
ui  du  nord  ne  rapporte  guercs  que  du  feigle.  Le 
fol  (}ui  environne  les  murs  ,  produit  ^  avec  des 
foins  9  tQUjtceqiii  ëft  néçei&ire  à  la  . vie  ;  il  eft 
occupé  par,  des  cheneviéres  ,  des  oferaiés  ^  des 
plants  de  iàules  &  d'aunelles  p  des  vignes  &  des 
champs  enfemencés  de  lin.' L'œtl  y  rencontre,  de 
tous  côtés,  des  promenades  champêtres  ,  des  hoC- 
quets,  des  maifons  ornées  de  jardins  agréables  ; 
ce  qui  fait  dire  aux  voyageurs  que  peu  de  villes 
ont  des  dehors  auiïî  beaux  que  celle  de  Troyes; 
la  température  de  Tair  y  eft  pure  &  vive. 
Malgré  le  proverbe  injurieux  à  notre  province 
iVfcuDef.  ^  ia  comparaiibn  injufte  qu'un  rraduâeur  dé 
*  Virgile&irdelaChampagneàveclaBéotîed'oùles 
Grecs  difoient  qu  il  ne  pouvoir  fortir  rien  de  bon  j 
nous  ne  craignons  pas  d'aiïurer  que  la  ville  Se  le 
diocèfe  de  Troyes  ont  donné  à  la  France  autant  de 
grands  hommes  qu'aucun  autre  pays.  L'emblème 
au  mouton  auquel  on  compare  les  Champenois^ 
éxpriine  plutôt  leur  bonté  que  leur  défaut  d'en- 

Jendement ,  te  «a  poëte  qpii  les  eonnoiffoit  a 
reux  :  ' 


(  t  )  Ceùx  qui  défirent  un  plut  ^mtiéiatii  pot^cac  confolteff 
tes  fiphéménties  Trojcnaes  de  II;  OtoO/Cf  , 
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1r  &  £  X  I  M  l  K  A  I  &  15 
S*Hs  n'aimeai  1««  ptocès  que  la  fraude  accompagne  ,       Amzih  |*i 

»    mm    né  4 

Ced  faute  de  malice  &  noa  d'e&teiuteAcnc»  Cbaource  » 

Sî  nous  cotifidérohs  la  lîtUation  hiflorique  de  iu^cfrd.^ii 
Troyes  ,  nous  voyons  qu'elle  fut  tomprile  dans  «ftfo"«iêtcut 
la  Gaule  Celtique  (  i  ) ,  Tous  la  métropole  des  -••^ 
Sénonois ,  même  avant  la  conquête  des  Gaules 
par  Céfar.  Pline  (  ^ }  la  palace  dans  la  Celtiqué 
ou  lionnoife  »  &  Ptolomée  la  met  au  hombrè 
Acs  64  villes  de  la  Gaule  Chevelue.  Vers  le  4e. 
fîécle  la  Celtique  fut  divifée  en  deux  Lionnoifes  , 
Se  la  Ville  des  Tricafles  fut  comprifc  dans  la  lè- 
conde  dont  Rouen  étoit  la  métropole.  L'empereur 
Honorius  divifa  encore  les  Gaules  au  commence- 
ment du  5e»  fiécle.  Il  fit  quatre  Lioiinolfesy  dont 
la  dernière  appellée  Sénonoife  eut  Sens  pour  mt^ 
tropole  ,  &  Troyes  Dour  une  des  fuflragantes. 

Depuis  la  deftruAion  de  l'empire  romain  dam 
les  Gaules  par  Clovis  ,  le  pays  des  Tricaffès ,  des 
Rhémois  6c  des  Cacalauniens  prie  le  nom  de  Cham* 
pagne  à  caufe  de  fes  vaftes  plaines,^  campis  vaj^ 
tis.  (  3  )  Les  Gaules  commencèrent  à  porter  le 
nom  de  France  :  à  iamort ,  elles  furent  partagées 
par  fes  en&ns  en  quatre  parties  fous  la  dénomi^ 
nation  de  royaumes.  Troyes^  avec  la  plus  gfande 

(il  Ducbeibe  s'dl  grotTiéremenc  crottoé  en  mettant  Tfoyei 
fur  k  matae  «e  dans  la  Gaule  Belgique  donc  elle  tie  fit  * — 


partie. 

( t)  P/ttt.  t.  4.  Fto/om.  Gtogr,  Utmm  it  Bny.Mfh*  Jr^,  Hodtm 

imper,  occid,  âp.  Lab.  Geogr.  Epîfc» 

(  i     Câmpctniam  ¥ocênt  qiùa.  funi  ihi  prolijiAuUMnsiastifi'uU  ^ 
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partie  delà  Champagne,  échut  à  Thierry  l'aîilé^ 
fut  comprife  fous  le  royaume  de  Mett  ou 
d'Auflrafie  ,  qui  fut  queîquetois  appeiié  royaume 
de  Champagne.  A  la  morf  de  Clocairë  I.  la 
ïrance-  fut  encore  divifiéa,  &  Tfoyes  fe  trouva  du 
iroyàùïne  J^ou^ogne  que  pàSédoit  Gontïark, 
roi  d!drIésuisC  E^nn  t  la  Champagné  fus  dfivifée 
en'  haute  «  bafle  avec  dès  fdudivmons ,  &  Troyci 
fut  comprife  dafis  la  Champagne  propre  qui  fait 
partie  cfe  la  bafle  Chatn pagne. 

Le  nom  de  cette  ville  a  varié  fuivant  les  temps 
&  les  écrivains  qui  en  ont  parlé.  Elle  a  été  ap- 
f^IIée  Civkas  Tricaffïum  ,  Tncajfma  ,  TrecaJiSf 
VCricàfas  f  Tncàffts^ ,  les  ïroyens  TncaJJii  (  i  )  f 
Cjfégoire  dé  Tours  appelloit  la  ville  Tiicajfinumi^ 
urts  Trieajinenfis,  (j^snoms  ont  duré  jufqu'àu 
premier  concile  de  Mâcon  ^  en  5S2  ,  où  affifla 
Gallomagne  ,  évêque  de  Troyes  ,  qui  fîgna  Epif^ 
copîis  Trecenfis  pour  fe  diflinguer  de  l'évêque  de 
^rois-Châteaux^  Tricaûinenjis  fouvent  confondu 
avec  Trkaffinenjis.  Pluheurs  ont  cherché  Tétymo* 
iogie  du  mot  Tricadès.Lef  uns  le  font  venir  de  tni 
çtccs,  trois  châteaux  qui  exiitoienc  ànciehnemeot 
âàfis  cette  ville ,  le»  autres  de  Ca0s  ou  dajfes  qui 
fighifient  panneaux,  filets,  rufe,  &  que  le  compofé 
Tri'CaJfcs  veut  dire  un  peuple  trois  fois  rufé  oU 
três-pnident.  Si  nous  aimions  à  pénétrer  dans  le 
labyrinthe  des  étymologies  ,  nous  poumons  avan-* 
cer  que  le  nom  de  nos  ancêtres  vient  des^CafTe» 
^Ctez/rj  y  peuple  de  la  Germanie  ^  ^  feloii 
Tacite ^  fordia «es étattAtfeineiu  ws  let Gaules^ 
&  dont  la  .ville  retient  .encore  le  nom  de  Hcffe^ 

r  '■"  ■  1  '■  ■ .  I  T  j  ,1 

J  x  y  su.  ^fêUé  UêéEp»^,  Grff/nr.  Cil,  Cm/.  c.6tî 8f 

W  ««lu 
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iSaffei  ;  que  ce  peuple  vint  s'établir  fur  les  bords 
de  la  feine  à  trois  bandes  diflctentes  ou  à  trois  di^ 
vcrfes  reprifes ,  ce  qui  auroit  formé  la  dénomina- 
tion de  Tricafles.  Quoiqu'il  en  ioit  de  ces  ttyitio- 
logies  que  nous  ne  garanriflbns  point ,  le  nom  la- 
tin aâuel  de  Troyes  efl  Trecœ.  Ceux  qui  y  pren- 
nent naiiiancefont  défignés  par  le  motTricaJ/inus, 
&  ceux  qui  oaiilènt  dans  le  diocèle ,  par  celui  de 

Troyes  fat  longtemps  renfermée  dans  tine  ifle 
de  la  feîne  qui  forme  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 

Jacité  ,  fans  toutefois  en  comprendre  toute  l'é- 
tendue. Du  temps  de  faint  Prudence  qui  en  étoit 
cvêque  ,  en  845  ,  il  n'y  avoit  encore  que  deux 
égiifes  dans  cette  enceinte  ,  la  cathédrale  Se  le 

i)rieuré  de  làint  Quentin  ;  les  autres  ctoient  dans 
esfauxbourgs.  Ainlî,  celle  de  faint  Aventin  ,  bâ- 
tie au  6e«  iiede ,  étoit  hors  de  la  ville  ;  celle  de 
faint  Deni$  étoit  un  fiiuxbourg  en  r  146  ;  (i  ) 
celle  de  faint  Remi  n'étoit  point  dan^  l*enceinte 
des  murs  en  1007  ,  non  plus  que  les  pnlbns ,  an- 
cien château  qui  défendoit  h  ville  ;  11  en  éroît  de 
même  de  Saint- Jean-Châtel ,  depuis  Saint-BIaife 
aujourd'hui  détruit  ^  6c  du  palais  dont  les  comtes 
de  Champagne  firent  leur  demeure  lor£qu'ils  eu- 
rent fixé  leur  féjour  dans  Troyes« 

Si  ces  anciens  châteaux  n'ont  pas  été  bâtis  par 
ces  princes ,  ort  pourroit  conjeclurer  qu'ils  le  fu- 
rent par  ordre  du  roi  Dagobert ,  lorfqu'il  Ik  aug- 
menter cette  ville  vers  le  milieu  du  7e*  fiécle  en 
640.  Les  portes  étoient  celle  de  Saint-Denis  flan- 
quée pal:  la  tour  qui  porte  le  nom  de  Tour  du 


Ct^  Cam.  prompt.  Defguct*  pagt  157,  £phcin«  Troy.  i^Sâ» 
JiiliiQurcr.  Dub» 
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Chapitre  y  la  porte  &  le  Bourg-Févéque  ,  fur  le 
Pont-ferré,  appartenoit  à  l'évêque  qui  en  avoû 
les  clefs  &  y  recevoir  les  droits  d'entrée*  La  pocte 
de  la  Giroiiarde  fur  le  pont  qui  en  porte  encore 

le  nom  proche  l'Hôtel-Dieu  :  enfin  ,  la  porte  de 

Sainr-Quentin  c]Ui  n  étuic  c^u'uiie  poterne  ou  fauiie 
porte. 

Dans  la  fuite  ,  le  nombre  des  habitans  augmenta 
&  bientôt  la  cité  ne  put  les  contenir*  Le  commerce 
des  foires  y  attira  beaucoup. d'étrangers  qui  s*y 
établirent  au-defaors  vers  la  partie  occidentale  ^ 
où  l!air >  dans  un  terrein  plus  élevé  ,  éroit  plus 
vif  &  plus  (kin.  L'égiife  de  ^int-^Jean  &  quelques 
autres  )  furent  fondées  pour  lul^vcnir  aux  befoins 
fpiriruels  des  fidèles.  Ce  nouveau  quartier  ,  depuis 
appelle  la  ville  ,  n*ctoit  encore  fermé  que  par 
des  foifés  qui  comprenoient  les  Trévois  ,  la  Va- 
cherie^ lefauxbourg  Saint-Jacques,  les  TauxeUes^ 
les  Faux-'fofles  ou  Êiuxbourg  de  fielfroi ,  qui  par* 
ticipent  encore  aux  privilèges  de  municipalité  , 
étant  des  paroUIès  de  la  ville,  La  cité  ne  fut  plus 
alors  que  la  quinzième  partie  de  Troyes ,  &  com- 
me un  canton  de  retraite  6c  de  refuge  en  cas 
d-hoililités. 

Les  faux-fofles  delà  ville  s'étendoientd'un côté 
jufqu'à  la  rue  des  .bas-clos  ,  comme  il  fe  prouve 
par  une  infcription  enregiilrée  à  rhôtel-de-viile 
&  trouvée  en  1 573  fur  une  pierre  où  Ton  lifoir  : 
Jcifoini  les  fauxjfojfés  de  la  ville  de  Troyes.  Plu* 
proche  de  la  ville,  étoit  ,  en  1424  ,  la  porte  du 
Saiat-Efprit ,  afiez  pre^  Je  la  Vienne ,  ou  étoient 
des  moulins  à  bled.  Ce  ne  fut  que  dans  le  1 5e. 
fiécle  que  la  ville  fut  pouifee  ,  vers  la  partie  orien- 
tale ,  jufqu'à  la  Port^-tfaj:-f^i//«  ,  appellée  alors 
dex  ^rjins ,  & ,  par  corruption ,  des  Âoncins.  Vers 
lé  ccfmmeiicement  du  fiéde  fuivant ,  ce  quattief  • 
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fut  conduit  jufqu'à  la  porte  de  Saint- Jacques ,  & 
prit  la  dénomination  à'  Entrc-dt'ux-portcs.  Enfin, 
la  porte  aux  cailles  fut  détruite  au  mois  de  mai 
1 697.  (i  )  Ileft  fait  mention  de  la  porte  de  Croncels^ 
dans  le  titre  de  la  fondation  de  Saint-Etienne  du 
2  ^e.  fiécle^  fous  le  nom  de  Cwnciaulx  ^  cequtfem- 
ble  dénoter  qu'elle  fut  un  ouvrage  des  comtes  de 
Champagne.  Elle  fut  réparée  dc^Hiis  14  ^9  j  uiqu'en 
152^  ,  fous  Jean  d*Albret,  fieur  d'Orveal  ,  gou- 
verneur de  la  Province.  En  1 578  on  éleva,  aude- 
vanc ,  une  cerralTe  &  un  boulevard  pour  la  défen- 
dre ;  mais  tout  cela  ne  fubfîAe  plus.  La  porte  de 
fielfroi  n'exifte  que  depuis  l'incendie  de  1 524.  Il 
y  avoit  ,  audevant  ,  une  terraflè  flanquée  de 
deux  petites  tours.  Elle  pritfon  nom  d'une  tour 
où  .veiiloient  nuit  tSc  jour  des  fentinelles  prépofées 
à  la  garde  de  la  ville  ,  6c  qui  ,  en  cas  d'accident  , 
avertilloicnr  les  citoyens  au  Ton  d'une  groile  clo- 
che y  connue  ,  amii  que  la  cour^  fous  le  nom  de 
BéfmiouJBeifroL 

la  porte  de  la  Madeleine  n'étoit  point  au  nombre 
des  principales  portes  delà  ville.  ÉUefut  augmen-* 
tée  des  pierres  du  château  de  Payns  dans  les  guer- 
res civiles  du  16c.  fiécle.  Quelque  temps  après, on 
la  fortifia  d'un  boulevard  appellé  le  Fort  B:  Un  , 
du  nom  du  maire  fous  qui  il  fur  conduit.  On  abat- 
tit toutes  les  fortifications  en  1737  ,  &  on  éleva 
une  noiivelle  porte  qui  fut  achevée  en  1740  fous 
la  mairie  d'Ântoine  Camufat.  . 

La  porte  de  Comporté,  appelléeanciennemeât  Ddsaer.  h 
porte  dt  Cifar  ,  etoit  d'abord  à  Centrée  du 


C^i }  Les  |»ieflret  OK  ienrt  degui*  i  bâdc  le  poocde  la  porte 
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fauxbourg  de  Preize  proche  la  ruelle  Largentier. 
Une  vieille  cradicion  tire  fon  nom  aAuel  de  fon 

tranfport  au  lieu  où  elle  eft  aujourd'hui ,  c'eft-à- 
dire  ,  Comme  portée  ;  érymologie  moins  sûre  que 
celle  de  Coinitis  porta  ,  porte  au  comte  ,  comme 
étant  un  ouvrage  des  comtes  de  Champagne.  Celle 
de  la  Tannerie  n'eft  appellée  que  Poterne,  en 
plufieurs  endroits.  Elle  fut  abactue  &  remilb  en 
J'éat  <)ù  elle  eft  aujourd'hui ,  en  17^)  ,  fous  la 
.mairie  de  Touflaints  Govault. 
Mrr.  Dih.      Le  roi  François  I.  dans  des  lettres  patentes  du 
.Bpl».  Tr*    2.}  avril  1521  ,  dit  que  la  ville  de  Troycs  ,  capi- 
taie  du  Comté  de  Champagne  ,  ejl  de  grande  éten- 
.  due  ^clofe  &  fermée  défiés  ,  portaïuc  ,  ponts  , 
,  boulevards  &  autres^ckofis  requifes  à  fortereffes^ 
fue  c*efi  des  yiiks  du  royaume  la  plus  refuife  , 
ions  roccurreme^i  être  temu  en  ionne  gn^p 
.  sûreté  i  fortification  ^  munition.  En  eflêt  ,  les 
anciens  plans  nous  montrent  la  force  de  fes  rem- 
parts flanqués  d'un  grand  nombre  de  tours  6c  dé- 
fendus de  plufieurs  baftions.  Lorfque  l'enceinte 
.fut  déterminée  ,  Troyes  forma,  comme  aujour- 
,d'huî  y  un  deçii  cercle  vers  la  partie  orientale  ,  SCf 
.vers  Toccidcnt,  elle  préfenta  ,  en  fe  recrédifiuit  » 
uneeipèce  de  quarre  long.  Au  lieu  de  remparts 
'en  eerjre,  on  éleva  des  murs  furmontés  d'une  cou- 
verture telle  qu*on  la  voit  encore  à  préiêot  en 
.quelques  endroits,  &  ils  formèrent  Un  circuit  de' 
1 876  toifes  à  7  pieds  &  demi  la  toife  ,  ce  qu* 
.  .    -,  revient  à  plus  de  2^40  toiles  de  lix  pieds. 

Nous  ne  parlerons. ppio^t  ici  de  toutes  les  for- 
tifications qui  défendoient  autrefois  la  ville  ;n(  us 
en  laifibns  le  détail  au  Mlt^deid*  Duballe  qui  ap- 
partient à  rHôtel-de-ville,  nous  dirons  feulement 
^un  .rnot  des  plus  confidérables.  Entre  la  porte  àt 
*    .  'Ciontwls  i5c  celle  de  Beliiui  ,  on  voit  encore  k 
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boulevard  de  la  tour  Baleau  ,  ou  Boileau ,  dont 
les  iondemcns  onr  rrente  pieds  dVpaiHeur.  Elleeft 
revêtue  de  groifes  peries  de  taille  attachées  au 
corps  du  mur  qui  contient   126  toifes  à  la 
tpife  de  fept  pieds  &  demi.  Au-deffus ,  eft  le  fort 
de  Guife  ,  ainfi  nùzamé  de  Glau«le  de  Lorraine  , 
duc  de  Guife  ,  gouverneur  de  Champagne  en 
I  540  fous  le  règne  d^  François  I.  (  i  )  Au  bas 
de  cette  tour  étoit  un  hallier  de  charpente  pour 
mettre  à  couvert  une  partie  de  rartillerie  ^  fur- 
tout  le  gros  breteuil  ,  la  coulevrine  &  la  che- 
vreuie ,  crois  pièces  de  canon  con/îdérablcs.  La 
première  eft  un  pierrier  communément ,  dit  la 
groflè  Guiltemette  ,  qui ,  dit-on ,  eft  venue  des 
Anglois.  Elle  eft  remarquable  tant  pour  la  grof^ 
feur  que  pour  être  faite  de  cerdes  de  fer  battu  p 
qui  portent  2.0  pouces  de  diamccre  à  TemboU"* 
chute.  Elle  fe  chargeoit  de  35  livres  de  poudre  , 
&  ne  fe  tiroit  ordinairement  c^'aux  ancrées  de$ 
.  rois. 

lia  porte  de  Saint  «-Jacques  un  ouvrage  bien 
proportionné ,  flanqué  de  deux  groflès  tojirs  avec 
embrarures.  Anciennement,  la  communication  de 

la  ville  au  fauxbourg  étoit  un  pavillon  au  bout 

duquel  on  traverfoit  la  rivicrc  ku  un  pont  de  bois 
faifant  face  au  chemin  qu'on  appelle  de  Gour- 
nay.  Tous  ces  ouvrages  ont  cte  abbattus  <5c  les 
terres  applanies  pour  communiquer  eu  droiture 
de  la  ville  au  fauxbourg  par  un  pont  de  pierre 


(  s  ]  LWcripdoD  porte  cet  vert  : 

Âm  €g9  FrOMcifci  nobilc  régis  ojns» 
Wcnî^ll  hirc  fotericj  Domino  cujioie  ,  mnî 
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avec  trottoirs ,  en  1737  ,  Tous  la  mairie  de  Louis 
de  Mauroy, 

Le  comte  de  Saint-Paul. commandant  en  Cham- 
pagne du  temps  de  la  ligue  ,  fit  démolir  les  egli- 
fes  de  Saint-Martin  »  de  Saint- Antoine  6c  de  la 
Trinité  ,  &  en  fit  conAruire  ,  à  Tangle  du  mur  , 
entre  les  portes  de  Belfroi  &  de  la  Madeleine,  un 
baftion  qui  fut  appelle  fort-chevreufe  ,  de  Charles 
de  Lorraine  ,  duc  de  Chcvreufe  ,  gouverneur  de 
Troyes.  Il  y  avoir  ,  auprès  ,  une  éclule  pour  don- 
ner ou  retenir  Teau  à  volonté.  Mais  ce  fort  ne 
dura  pas  longtemps ,  parce  qu'ayant  été  fait  trop 
à  la  hâte  ,  il  n'étoit  point  bâti  folidement.  Il  ne 
refte  aucuns  veftiges  de  cette  fortification.  En 
1749,  on  abattit  ce  qui  fubfiftoit  encore  ,  on  ar- 
racha les  arbres  du  mail  pour  y  planter  la  pro- 
menade qui  fait  aujourd'hui  l'agrément  de  la 
ville  6:  le  rendez-vous  d^  tous  les  citoyens. 

L'enceinte  aâuelle  de  Troyes  forme  deux  quar- 
tiers ,  dont  Fun  ^  où  paflent  les  divers  bras  de  la 
ieine,  s'appelle  le  Quartier-hasySc  l'autre ,  vers  la 

Îartie  occidentale ,  e&  nommé  le  Quartiê rehaut. 
/éloignement  des  carrières  de  pierres  dures  amis 
lesr  citoyens  dans  la  néceflité  de  bâtir  en  bois  ,  ce 
qui  occafionne  de  fréquens  incendies  ,  qui  ,  à  la 
vénrc  ,  lont  promptement  fecourus  par  les  foins 
des  officiers  municipaux  pour  l'entretien  des 
pompes,  mais  qui  néanmoins  expofent  cette  ville 
aux  plus  terribles  açcidens.  Il  leroit  à  defirer  que 
l'ouvrage  publié  en  1777  fur  la  bâtilTe  de  Troues, 
par -M.  Miiony  ,  architeâe  ^  profefleur  de  Té-- 
cole-gratuite  de  deflin  ,  fût  bien  réfléchi  ,  &  que 
les  vues  de  Tauteur  ffifflênt  pefées  au  poids  de  la 
railuii  dégagée  de  tout  préjugé;  dans  peu  de  temps 
les  carrières  que  nous  offre  le  voifinage  feroient 
exploitées  ,  nos  marfons  feroient  bâties  çn  pierre  » 
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"&  nous  ferions  moins  e.xpolccs  aux  allarnies  jScaux. 
déraftres  des  incendies.  Les  rues  de  cette  ville, 
au  nonibre  de  près  d:*  aoo  ,  font  très-irrcgulicrcs 
par  leur  largeur  &  dans  leurs  alignemens.  Le 
nouveau  plan  que  Ton  fuit  pour  chaque  conftruc- 
tion  y  fenible  devoir  en  réformer  les  difformités  , 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  ne  le  feront 
qu'après  une  révolution  de  plufieurs  (iécles.  Les 
noms  y  font  marqués  depuis  le  mois  de  Juin 
1/66  ,  (Se  les  mations  qui  moncent  à  2768  ,  y  font 
routes  D  amer  orées  pour  la  commodité  du  loge- 
ment des  croupes. 

Outre  la  divifion  naturelle  du  terrein,  Troyes 
cA  encore  divifee/  pour  les  affiiires  munici pales , 
en  quatre  quartiers  qui  portent  les  noms  de  fes 
principales  portes ,  Belfroi ,  Croncels ,  Comporté 
&  Saint-Jacques  ,  lefquels  Ibnranflî  compuTé  ;  cha- 
cun Je  quatre  comragiiies  qui  forment  la  milice 
bouTi^eoife.  Les  fauxbourgs  font  confidérables  ; 
ils  le  divifent  en  fauxbourgs  raiilablcs  &  faux- 
bourgs  non  taiilabies  ou  franchifes  :  ceux-ci  font 
au  nombre  de  neuf,  favoir,  les  F.jurfojfés  ,  qui 
comprennent  2^  maifons  ,  le  fauxbourg  C/oiz- 
ceis  2^0 ,  les Hauts^Trévois  1 1 8 , les  Bas-Trévois 
48  ,  X^Pré-FEvlque  27  ,  la  Moiine  >  3  ,  la  Va- 
cherie 82  ,  le  iauxbourg  Saint- Jacques  i  ,  1 
Taux  elle  s  ()o  f  ce  qui  fait  en  tout  joo8  dans  les 
ffuîs  fauxbourgs  ,  paroiflfes  de  ville.  Les  tailla- 
blés  ibnt  ,  fuivant  leur  rang  arrêté  à  Thotel-de- 
ville  le  ^5  février  1700  ,  le  fauxbourg  de  Sainre- 
Savine  p  celui  de  Saint-Martin ,  les  Noës  ,  Saint- 
André  y  Saint-Gilles ,  &  le  Pont*Sainte-Marie  , 
.  qui  font  en  quelque  forte  regardés  comme  faux- 
bourgs. 

Suivant  un  MIT.  de  M.  Breyer  qui  en  mec  l'é-^ 
poque  à  Tannée  i666.  f  Xroyes  contenoit  6^ 
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mille  habitans.  Quelques  temps  après,elle  n'en  eut 
plus  que  50  mille.  Voyant  cette  diminution  jour^ 
raliere  à  proportion  du  commerce  ,des  manufac- 
tures êc  de  la  deftruftion  des  foires  transiérées  à 
Lyon  Sç  à  Kheims ,  les  Troyens  firent ,  en  1 69  5  , 
un  dénombrement  pour  repréfenter  au  roi  la  dé^ 
cadence  de  leur  ville  s*il  ne  rétablilToic  le^  foires, 

ce  dénombrement  ne  monta  plus  qu'à  1 8  mille 
habitans.  Suivant  le  dénombrement  du  grenier  à  fel 
pour  la  ville  feulement,  on  comptoir ,  en  1773  ,  S 
mille  7  cent  87feux,&  14  mille  6o5perronncs  non 
compris  les  pauvres  tS:  les  enfans  au-delTous  do 
huit  ans.  Mais  on  commence  à  s'appercevoir  que  « 
depuis  quelques  années ,  la  population  augmente 
de  )0ur  en  jour , ,  & ,  fur  le  nombre  des  naiflàn- 
ces  fixé  à  mille  par  an  ,  prenant  ce  nombre 
pour  la  30e.  partie  du  total  ,  il  s'enfuivra  que 
Troyes  ,  avec  Tes  fùuxbourgs  francs  ,  aura  30 
mille  habitans  non  compris  les  enfans  au-deflbus 
de  7  ans.  Cette  ville  a  une  banlieue  qui  comprend 
6^  communautés  1  hameaux  paroilTes,  qui ,  en 
cette  qualité  ,  jouilTent  de  l'exemption  de  loge- 
ment de  guerre.  Ce  privilège  leur  fut  accordé 
par  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  gouvei^ 
neur  de  Champagne  ,  en  1 5  3  5  ,  &  confirmé  en 
3  )i£3  ,  par  Charles  de  France  ,  duc  d'Orléans  , 
alors  gouverneur  de  cette  province. 

La  ieine  ,  qui  arrofe  Troyes  ,  procure  à  cette 
ville  une  infinité  d'agrémens  tSc  d'avantages  con- 
iidératdes.  Le  comte  Henrt-rle-Large  prit  plaifir^ 
vers  Tan  1173  ,  de  divifer  cette  rivière  »  dont  il 
diilribua  les  canaux  pour  le  fervice  des  moulins , 
des  papéteries  &  autres  manufkftures.  Cette  di-* 
vifion  commence  un  peu  au-dcflous  du  village 
de  Sancey-faint-Julien  ,  &  alors  les  eaux  font  em- 
fioyéçs  fQm  rui^€      Uançhiâèries,  Outre  Içs 
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canaux  (pii  encrent  dans  la  ville ,  le  plus  cùo&ài^ 
xable  Tenvironne  dans  toute  la  partie  orientale» 
Une  de  Ces  divîficms  ,  qui  recevoîc  l'eau  de  la 

vienne  , avoir  autrefois  fon  cours ,  dansles  fofîes  de 

Belfroi  ,fous  une  galerie  voûtée  Se  fourenue  d'une  • 

arcade.  Il  y  a  déjà  longtemps  qu'on  a  projetré  de 

rétablir  cette  communication  par  le  moyen  des  eaux 

delà  vienne  ou  rivière  de  Ni^ot ,  aui  le  rendroit 

au  pied  de  la  tour  Baleau  ;  mais  juuju'à  préfent  11 

iTeft  trouvé  tant  d'obftacles  i^ue  nous  ignorons 

fi  le  projet' iêrft  enfin  exécute  ;  projet  d'autant 

plus  lage  (Se  plus  uriîc  qu'il  procureroii  le  defle- 

chement  du  marais  de  Montier-la-Celle ,  dont 

les  exhalaifons  nuifent  à   la  falubrite  de  Tair,  V.  les  Eph. 

&  caulent  fouvent  des  maladies  dangerculcs,  l^T**^ 

Les  avantages  (  i  )  que  la  feine  procure  à  la 
ville  pour  les  manufââures  ne  font  pas  les  lêuls 
dont  eHe  étoit  autrefois  la  iourte*  XJa  navigation  iir.  wh. 


y  étoit  établie  pour  favorifer  le  commerce  par  ^pJ' 

le  rianfport  des  marchandiies.  Quelques-uns  pré-  uit.fa(*&c« 
tendent  qu  elle  le  fut  par  le  comte  Henri-le-Li- 
béral  qui  avoit  fait  diilribuer  ies  eaux  :  quoiqu'il 


(  »)  Le  p.  Berthault  de  l'Oratoire  chanta  ces  avanrag-es  ,  vert 
16 îi  ,  dans  un  poir'rne  latin  de  (a  ccraponrîon.  Il  compare  les 
agrémcnsde  Troycs  a  ceux  de  Fuuzzuie  »  de  Tibiir  ,  de  Baies 

des  eaviront  du  lac  Lticrin  ,  H  les  préfets  aêmà  aui  camr 
pagoesdu  Latiim    aux  jardins  d^Alcipous» 

Intir  francîgtMS  urhs  praftantijjîma^nees  ^ 
ClarA  Jîtu  létf  ,  veteres  AiMtrt  TricaJ^m, 

Sic  «Il  mufeùfo  tmUtnsdt  gvrgitt ,  mMt» 
Tunikûquas  ,  •9lnAiffKmoven%  aigniâtâ  nymjhAt 
Sequan  1  ,  f?Wr  chorfas  ,  hnlqut  v;rrra  rceurfn 
jimlit  6-  halaniîs  Jiau.ojïs  fluxihus  hortoi 
li^fiffif  «  9griçoa  pingcns  iiff^rgine  fibres. 
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en  foit,  on  la  trouve  établie  même  avant  Charler 
V.  qui  regnoit  au  14e.  fiécle.  Par  lettres  paten- 
tes de  I  ^73  y  ce  prince  ordonna  des  travaux  à  cet 
^ard  aux  habitans  de  quatre  lieues  à  la  ronde  , 
êc  accorda ,  pour  cette  navigation ,  de  beaux  pri- 
vilèges qui  font  dans  les  archives  de  rhôtel-*de« 
ville.  Charles  VII ,  dans  le  fiécle  fuivant ,  recon- 
nut i'utiiitc  de  la  navigation  de  Troyes  à  Méry  , 
pour  le  bien  public  de  fon  royaume  ,  &  accorda 
aux  négocians  de  conduire  ou  faire  conduire  leurs 
denrées  ôc  marchandifes  jufqiCà  la  mer  Ji  bon 
leur  fendfloit.  Ses  lettres  font  datées  de  Mehun«- 
fur-Yévre,  le  ly  novembre  142a. 
la  1^17'      Au  commencement  du  i6e<  fiécle  ,  les  offi- 
ciers municipaux  de  Troyes  entreprirent  de  pouf- 
fer cette  navigation  julquaux  moulins  de  Fou- 
cheres ,  5  lieues  au-deflus  de  la  ville  ,  &  même 
de  faire  monter  &  defccndre  les  Katteaux  dès  le 
Village  de  Bourguignons  ,  à  une  iieue  de  Fou- 
cheres.  Ils  prirent  des  arrangemens  avec 
laume  Tabourel ,  prieur  de  Foucberes  ,  à  qui 
appartenoient  les  moulins  &  une  éclufe  qui  tra- 
verfoit  la  rivière.  Par  ce  débouché  ,  la  roche , 
Jes  pierres ,  le  charbon  &  le  bois  à  flots  perdus  y 
étoienc  chariés  &  fe  dépofoient  proche  la  porte 
de  Cronccls ,  où  la  ville  avoit  acheté  une  place 
pour  faire  un  dépôt.  Mais  ,  enfin  ,  foit  que  le  lit 
delà  rivière  ait  été  comblé 9  foit  que  les  incen- 
.   dies  &  les  guerres  aient  interrompu  le  commerce, 
cette  navigation  fut  négligée  dans  la  fuite  &  en- 
tièrement abandonnée.  » 

En  165  5  ,  les* ducs  de  la  Rochefoucaud  ,  de  la 
Feuiiiade  &  autres  puiflTans  feigneurs  ,  ious  le 
nom  d'Hedor  Boutcroue  fieur  de  Bourgneuf , 
reprirent  Touvrage  &  rendirent  la  feine  navifirabîe 
4^  Nogesc  à  Troyes.  Les  intérefies  eurent  pour 
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vingt  ans  un  privilège  exclufif  ,  qui  fut  renou- 
veiJé  encore  pour  vingt  autres  aanees  ,  au  mois 
d'oiflcbre  1676. 

L^utilitc  de  cette  navigation  n'échappa  point 
au  duc  de  Roannès;  ce  feimeur ,  joint  a  d'autres^ 
entreprit  dé  faire  monter  ks  batteaux  de  Paris  à 
Troyes.  Il  efpéroit  même  faire  monccr  de  R  jucn 
la  marée ,  le  fucre  ,  l'épicerie  ,  les  pierres  à  Tufils, 
les  fels  pour  les  greniers  ,  &  autres  marchand 'Tes 
donc  les  provinces  voifmes  pouvo ient  avoir  b<;lom. 
En  1697,  on  ouvrit  une  foufcription  où  le  célè- 
bre Nicole  eut  une  aâion  de  3500' livres  fousle- 
nom  de  Nainvilliers*  On  commença  les  travaux  à 
Méry^ft  dès  la  même  année  le  canal  Bit  ouvert  jul^ 
qu'à  S.  Mémin.  Deux  ans  après,les  ouvrages  furent 
avancés  jufqu'à  la  Chapelle-faint-Luc  ,  &  ,  en 
1700  ,  conduits  jufqu'à  la  porte  de  Saint- Jacc]ues. 
Le  TÎngt  feptembre  de  cette  année,  pour  ellayer 
la  réuiÈte  du  canal,  les  entrepreneurs  firent  Tou^ 
verturcf  de  toutes  les  portes  en  préfence  d'uii 
grand  nombre  de  perfonnes  &  furtout  de  M/ 
fiouthillier  ,  ancien  évéque  de  Troyes  y  qui , 
lui-même  ,  en  ouvrit  une  fans  le  fecours  de  per- 
fonne.  L  iinnée  fuivaiue  on  continua  de  perfec- 
tionner les  ouvrages  ,  &  le  14  oftobre  1702  ,  le5 
intercfTés  affichèrent  dans  la  ville  qu'on  pouvoio 
leur  adreiTer  des  marchandifes  pour  Paris  &  rou- 
te y  8c  que  leurs  batteaux  commenceroient  à  par^ 
tir  le  1 1  novembre  fuivant.  •  ^ 

L'eau  fut  mife  dans  le  canal  le  24  oftobre* 
pour  la  première  fois.  I<es  deux  premiers  bat- 
teaux chargés  partirent  le  16  janvier  1703  ,  & 
arrivèrent  a  Paris  le  18.  Ce  départ  fe  fit  avec^ 
éclat  au  fon  des  trompettes  6c  des  tambours  , 
la  vue  d'une  grande  multitude  de  citoyens  qui^ 
firent  la  conduite  jufqu'à  Fouchy.  Les  batteani^ 
s'engravcrent  plufieurs  îoi$ ,  &  quelques-uns  apxèi 


I 


©eSCRIPXION 

curent  de  la  peine  d'arriver  à  Paris.  On  établit 
aufîî  un  coche  qui  partit  pour  la  première  fois  ic 
jL^  oâobre  de  la  même  année.  D'abord  il  ne  fut 
pas  fixe ,  mais',  en  1705  ,  foi^départ  de  Troyes 
tut  arrêté  pour  tous  les  jeudis ,  &  de  Paris  pour 
!}jroyes  tous  les  mardis. 

Le  luccès  de  cette  entreprife  ne  répondit  ni 
aux  Ibîns  qu'on  s'étoit  donnés  ni  aux  dépenfes 
qu'on  avoit  faites.  Ne  pouvant  plus  ioutenir 
cette  navigation  qu'à  des  conditions  très-oné- 
reulès  ,  les  intéreffés  la  quittèrent  en  1707  ,  & 
rjiiver  de  170^  la  leur  fit  abandonner  fans  re- 
tOHx*  Quelques-uns  ont  cherché  la  caufe  de  la 
ceflàtion  de  cette  entrejprife  dans  la  difette  d'eau  , 
^  mais  on  Tauroit  trouve  ,  dit  M.  Grofley  ,  dans 
les  malheurs  de  l'état ,  dans  la  ccflation  du  com- 
merce 8c  dans  le  défaut  de  protedion.  Il  feroit  à 
Ibuhaiter  qu'elle  fût  rétablie  par  le  gouverne- 
ment même  qui  la  rendroit  plus  aifurée  en  don- 
aant  un  abreuvement  continu  par  la  navigation 
j^-deflfusde  Troyes  lufqu'auHlelà  do  Bar-fur- 
Sejne,  comme  autrefois,ainfi  qu'il  paroit  par  plu- 
fieurs  monumens ,  &  par  la  tradition  qui  nous 
apprend  que  les  pierres  de  la  conilru^lion  de  la 
cathédrale,  tirées  de  Polify  6c de  Bourguignons, 
ont  été  amenées  à  Troyes  par  eau. 

La  petite  rivière  de  Vienne  ou  de  Nagot  vient 
lie  jetter  dans  la  ieine  fous  les  murs  de  Troyes , 
ic  depuis  longtemps  on  fe  propofe  de  s'en  fer- 
yfk  pour  abreuver  le  quartier  haut  de  la  ville. 
Vn  patriote  Etienne  Richot ,  fontainier  du  roi , 

iDiopofa  ,  en  1629  ,  un  mémoire  fur  cet  objet  a 
a  chambre  del'échevinage.  ;  fa  more  fit  abandon- 
ner un  projet  fi  utile.  M.  Lécorché  ,  ingénieur- 
architede  ,  le  reprit  au  commencement  de  ce 
lîécle ,  &,  il  n'eut  pas  plus  de  fuite.  M.  Muflbn  ^ 
ifig/kokm  p  donna  encore  ^  en  lyCz  ^  un  mémoire 
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3 Vil  vérifia  la  pofîîbilité d'amener  à  Troyes  leseaiiK 
le  Nagot.  M.  de  Montrocher  alors  Ibiis-Ingénîeur 
des  ponts  Se  chauii^  de  Champagne  ,  propofii 
d'autres  vues  la  même  année,  pourrétabliflèmene 

des  fontaines  ,  il  donna  la  préférence  à  l'eau  de  la 
feine  que  Ton  eût  faic  venir  des  blancliilTeurs  à  la 
porte  de  Croncels.  Chacun  eut  fa  manière  de 
pcnfer  à  cet  égard.  Une  foulcription  devoir  être 
ouverte  le  mars  1762.  Un  nouveau  prolpec-*  ' 
tus  parut  en  1766  ,  &  n'eut  pis  plus  de  fnccès;. 
Enhn^le  prenîier  projet  fut  renouveli^en  1771  : 
Jl  s'eft  encore  trouvé  des  oppofitns  &  des  toam- 
dîAeurs ,  6c  nous  ignorons  s'il  aura  dans  la  fiiiMS 
loii  encicre  exécution. 

Un  des  plus  beaux  titres  dont  le  glorifie  Troyes 
efl  fa    prééminence  iur  les  autres  villes  de  la 
Champagne  y  &  d'être  la  capitale  de  la  province. 
Quelques  écrivains  ou  mal  inflruits  ou  de  ISM- 
vaife  foi  ont  prétendu  lui  enlever  cette  piérogati-- 
ve.  Les  uns  la  «fennoient  à  Rheims  &  les  aatfes 
à  Châlons.  Mais ,  leurs  prétentions étoient  établies 
fur  desfondemens  fi  foiblcs  &  fur  des  railbns  fi  vai- 
nes, que  loin  de  rem porrer  la  vi^oire  dans  cette  ef- 
.pèce  de  combat ,  ils  n'ont  fait  que  rendre  plus  au- 
thentiques les  titres  de  leurs  ad  ver  faires  fans  pro- 
curer plus  de  gloire  à  leur  patrie.M,Brcycr,dans  im 
mémoire  fnr  cetdb)et,iniprimé  en  17^2 3, a  démon- 
tré d'une  manière  invincible  que  tii  Kheims  ni 
Châlons  ne  peuvent  fe  parer  de  ce  titre  qui  appar-  ném.  deJyfi 
tient  à  la  feule  ville  de  Troyes.  •  ^ 

£n  effet,  Rheims  a  de  belles  prérogatives  ;  mais, 
elles  ne  foifiient  pas  pour  en  faire  une  capitale , 
&  Marlot ,  dans  fou  hiôoire  de  la  metrojpoie  de 
cette  vHte ,  avoue  lui-même  qu'il  feudroit  unar** 
r<t  d«  cbnfeil  pour  décider  la  queAion.  Dailleurs^ 
ni  lai  ni  le  P.  Pajot ,  Jéfoite,  ii\mt  ^  (çà  m 
n'ont  pas  voulu  faire  attentiio  qfie  Rneînuétaa^ 
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du  reflbrt  du  Vermandois  pour  fes  caufcs  appel'» 
lées  au  parlement ,  ne  ponvoit  être  capitale  d'une 
.  province  dans  le  reflbrt  de  laquelle  elle  n'eft  pas 
comprifepour  cet  objet. 

;  La  capitalite  ne  convenoit  pas  plus  à  Châlons, 
•Lorfque  M.  Baugier  dit;  il  fcmhlc  qu:  Troyes  & 
■  Rheims  doivent  céder  à  la  ville  de  Chdions  le 

Crémier  rang  y  il  femble  aulîi  qu'il  n'étoit  pas 
ien  sur  de  fon  fait.  Les  fondemens  fur  lefquels 
/il  appuyoit  fa  prétention  étoient  aufli  peu  folides 
que  le  fable.  M.  .B  eyér  convenoit  avec  lui  que 
.  Ghâlons  eft  une  des  principales  villes  delà  provin- 
ce comme  Tavoit  déclare  le  roi  Henri  IIl  ;  mais 
ce  prince  neTavoitpas  déclarée  pour  cela  capitale, 
c'eil-à-dire  ,  chef  des  autres  ,  ayant  fur  elles  un 
,  degré  d'honneur  ,  d'éminence  6c  de  préféance. 
Le  fiége  de  la  généj^alité  ,  le  féjour  des  incen- 
.  dans  f  l'etabliflement  des  bureaux  qui  y  ont  rap- 
.  port,  tout  cela  ne  prouve  rien  contre  elle.  Riom , 
;  qui  eft  la.  demeure  de  l'intendant  d'Auvergne  / 
:  difpute-t-elle  à  Clermont  le  tîtrfc  de  capitale ,  & 
.Toulouie  qui  ne  polTede  point  celui  de  Langue- 
doc n'en  eft  pas  moins  la  capitale  cit*  c?tte  pro- 
.vince.  Enfin  ,  ce  qui  ne  doit  pas  paroirre  iufpeifl, 
.JVIM.  de  Châlons  eux-mêmes,  au fujet  d'une  af- 
;  Semblée  des  villes  de  Champagne ,  ont  reconnu  , 
.  te  1 3  avril  165  a  ,  &  timoigni  de  grand  cœur  que 
:  celle  deTrôyes  en  étoit  la  capitîde.  . 

Ce  titre Im  appartient  donc  par  exclu- 
.   fîon  de  toute  autre.  Kile  avoit  cet  honneur 
fous  fes   comtes  héréditaires  qui  en  faifoient 
leur  réfidence  &  y  tenoient  leurs  grands  jours  , 
appellés  Jours  de  Troyes  ,  Dies  Trecenjes,  Or  , 
Mairie    &.  elle  n'a  pas  moins  confervé  cet  honneur  depuis  la 
x^*V<79.^.  réunion  de  la  province  à  la  couronne.  Nos  roi» 
Mm  Duh. ,  lui  ont  donné  ce  titre  en  pluiieurs  occafions  &  7 
:  ont  encore  fait  tenir  les  grands  îoats  ^  comme 
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Henri  TII.  qui ,  en  1 5S3 ,  la  choifit  à  cet  efTer,  ^^"J^f^j*/* 
comme  la  première  ,  la  principale  &  la  capitale 
de  fon  comté  de  Champagne*  Les  archives  ôc  les 
regiiires  de  l'hôceUde-villt  nous  offrent  une  fouie 
de  monumens  femblables  &  d'autant  plus  authen- 
tiques qu'ils  tirent  leur  autorité  de  Toracle  iàcré 
de  nos  rots.  Ainfi  Tont  déclaré  expreflJ^ent 
Charles  Vl.CharIcs  VII. Louis  XI.  Charles  VI IL 
Henri  IV.  Louis  XIII.  Louis  XiV.  &  Louis  XV. 
dans  plufieurs  circonftances. 

l^ous  ne  hnirions  pas  il  nous  voulions  entrer 
dans  le  détail  des  preuves  les  plus  convaincantes.  ' 
Kous dirions  encore  que,  parunarrét ducon&ii 
du  jomars  il»oo ,  Troyes  fut  exempte  de  tailles 
comme  capitale  de  la  province  ,  qu*aux  états  de  Cmâm 
Bfois  ,  en  1 576  ,  où  étoit  députe  Guillaume  de 
Haix  ,  doyen  de  la  cathédrale  ,  il  fut  reconnu 
ciue  le  député  de  Troyes  (îtvoit  figntr  le  premier 
de  Champagne  ;  qu'aux  états  de  Tours  ,  en 
à  ceux  de  Blois  de  1588  ,  &  de  Paris  1614,  les 
députés  de  Troyes  ont  efièéUvement  iigné  les  pre* 
miers  de  la  province. 

Les  cérémonies  du  lâcre  de  Louis  XV.  &  de 
celui  de  Louis  XVL  feront  pour  les  Troyens  des 
témoignages  encore  plus  cclatans  6c  en  quelque 
forte  plus  facrés.  En  effec  ,  k  celui  de  Louis  XV. 
au  mois  d*oôobrei72A  ,  les  .  députes  de  Châlont 
prétendirent  à  la  préféance*  Ayant  M.  Baugier 
a  leur  tête ,  '  ils  firent  énforte  d'étré  appelles  les 
premiers  à  Taudience  du  roi  ;  mais  on  s'apperçuc .  tertr.  ^ 
de  la  furprife ,  &  toute  leur  rufe  n'dmpécba  pas  <jue  Tr. 
la  conteftation  ne  fût  jugée  en  faveur  de  la  ville 
de  Troyes  ,  dans  l'appartement  (Se  en  prcfence 
même  de  Sa  Majefté.  iVI.  Baugier  ne  fe  contenta 
pas  de  cette  décifion  ,  il  s*imagina  qu'à  force  de 
p^ler     le  çroiroit  enfin  ,  &  (ju'il  pj:ocuxcr^i( 
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à  fa  patrie  un  honneur  qui  ne  lui  appartenciit  êti 
tem.dcM.  aucune  manière.  Il  fe  icrvit  de  la  voie  des  jour^ 


Jjl^  ^  naux  pour  fc  plaindre  &  engager  M.  Toiiflaints 
verd.  i7st.  Gouault ,  maire  de  Xrojres,  a  abandonner  ce  qu'il 
Mémoir.  de  appeUoic  lUie  prétentioa  mal  fondée*  M.  Gouault 
ne  laiflk  point  lèt  lettres  fans  réponfe  ,  il  réfuta 


fes  imaginations  ;  M.  Brcycr  le  joignit  à  Nié 
Gouault,  il  terrafla  M.  Baugier  par  le  Mémoire 
que  nous  avons  cité,  &  le  jéouiiit  eulmau  fi- 
ience. 

Cependant  refprit  de  Baugier  ne  fut  point 
jMrdu  dans  Châlons*  Comme  un  autre  Eiie  y  il 
kiflËi  à  fiit  compatriotes  fes  fencimens  dt  fon  zèle^ 
lit  en  donnèrent  de  nouvelles  preuves  au  (acre  de 

Louis XVI .en  1 77 5 , où  ils renouveilerent  une  que- 
relle déjà  terminée  depuis  longtemps.  Les  dépu- 
tes de  Troyes  crurent  ne  pas  devoir  fe  difpenfer 
de  rentrer  en  lice  ,  ils  etoicm  provoqués  au 
combat.  De  nouveaux  mémoires  furent  pxéientés 
de  part  &  d'autre  ;  niais  Usi  prétentions  des  dé- 
putés de  Chàloosne  parurent  pas  piusfolidesdan^ 
cette  conjonÂure  que  celles  de  M.  Baugier  en 
1722.  Après  Texamen  des  mémoires  refpeftifs  , 
le  monarque  bieniailknt  ,  dont  les  ad  ions  font 
frappées  au  coin  de  la  prudence  Se  de  l*éqliité,  i 
jugé  que  la  capitalité  de  Champagne  apparte-* 
noit ,  en  efet ,  à  la  viUe  de  Troyes^  En  confé-» 
qoencc  ^  Hts  députés^ayant  à  leur  tète  M.  Derrins^ 
maire ,  ont  été  admis  à  préfeater  leurs  homma-' 
ges  à  Sa  Mà^e&i ,  fiiivant  le  rang  qui  veiioit  de 
leur  être  confirmé.  Pour  conftater  ce  titre  par  uu 
monument  durable,  M.  Tillet ,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi ,  ancien  direé^eur  de  la  nionnoie  de 
Troyes,  aujourd'hui  contrôleur  général  lies  mon- 
noies  dé  Fiance  f  membre  de  l'académie  des 
:  .  feieaces. 
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jciéflcci^ ,  a  fait  frapper  à  ks  dépens  une  médaille 
dont  les  officiers  municipaux  ont  fait  graver 
l'empreinte  accompagnée  d'une  légende  qui 
donne  le  détail  de  cet  événement.  L'année  fui- 
vante MM.  les  maire  &  échevins  profitèrent 
d'un  voyage  du  iàvant  Se  refpeâable  académi»' 
cien  dans  leur  rille  pour  lui  donner  une  marque 
publique  de  leur  reconnoiflànce*  Us  i'agrcgerenc 
au  nombre  de  fes  citoyens ,  par  une  aâe  confia*  çeptp 

gné  dans  les  regiftres  des  délibératicns  de  l'Hôtel-  i77<« 

de-ville. 

Quelle  ville  de  Champagne  ofera  déformais 
contefler  à  celle  de  Troyes ,  fa  primauté  ,  fa  fu- 
périorité  ?  Quel  écrivain  fera  alfez  téméraire 

})our  méprifer  les  Oracles  de  taht  de  rojs^  ôl  un 
i  grand  nombre  de  iftoAumens  àttthenti()ues  f 
£c ,  pour  finir  par  un  trait  de  conformité  avec 
toutes  les  capitales ,  la  ville  de  Troyes  n'à  point 
d'autres  armoiries  que  celles  de  la  province.  Les 
TT  qu'on  y  voit  font  des  armes  parlantes  qui 
expriment  la  première  lettre  de  fon  nom  &  mon- 
trent que  c'eft  d'elle  que  la  Champagne  les  a  em- 
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V^^Uelques  écrivains  ont  fait  dés  ëflforh  pouf 
découvrir  Tépoque  de  la  fondation  de  Troyes  & 
le  nom  de  fon  fondateur  ,  mais  ils  ont  échoué 
dans  leurs  recherctes  ^  &  lé  fuccès  h'a  point  ré- 
pondu à  leurs  travaux.  Ceiix  pour  qui  les  &bles  mi 
ont  ^lus  d'attraits  que  la  faine  tritiqiié  ont  bfé 


I. 


avancer  que  cette  ville  doit  tbH  brîglne  à  qUel-^  mÏAIÎ 
ijoes  Phrygiens  échappés  du  ike  de  Troie ,  qui  MA 
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co^rd**"  xâ'  'bâtirent  pour  fe  rappelier  leur  ancienne  patrie 
Thcf .  o^i  détruite  par  les  Grecs.  Tbevet  dit  qu'elle  fut  bâ- 
Un.  u  t{.  tie  ^86  ans  avant  J.  C.  par  le  conful  Claudius 
MarceUu$&  qu'il  lui  donna  le  nom  de  fon  fils 
Codrus  Trojanus  ,  après  avoir  remporté  deux 
\  idoires  fur  Viridomare  ,  roi  ou  général  Gaulois. 
Cet  auteur  ajoute  que  ,  deux  fiécles  après  ,  Q. 
Pius  Marcellus  la  fortifia  vers  l'orient  ,  Se  que 
Claudhis  qui  accompagna  Céfar  dans  la  conquête 
des  Gaules  y  eh  fit  achever  les  fortifications. 

De  celles  conjeâures  fans  doute  ne  méritent 
pas  beaucoup  de  foi ,  dès  qu'elles  font  dénuées 
oe  preuves  &  d'autorités  fuffifimtes»  Pourquoi  k 
fatiguer  en  vain  dans  des  recherches  où  Ton  n'eft 
guidé  par  aucun  monument  certain  <§c  fe  perdre 
dans  un  labyrinthe  où  l'on  ne  trouve  aucune  iflue? 
VoitairJPr^^L'hiftorien  de  Pierre-lc-Grand  nous  a  démontre 
Fkr.^ie  G.  ^  vanité  de  cette  efpèce  de  travail  ,  dont  on  ne 
retire  que  de  foiUes  lumières.  Nous  foïnmesd'att- 
tant  moins  étonnés  que  l'origine  de  Troyes  (e 
perde  dans  la  nuit  des  temps  qu'elle  a  cela  de 
commun  avec  une  infinité  d'autres  villes  donc 
l'époque  de  la  fondation  n'eft  pas  mieux  connue. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  on  ne  peut  nier  que  celle 
de  Troyes  ne  foit  très-ancienne.  Des  avant  T.  C. 
elle  étoit  remarquable  furtout  par  fon  titre  de 
joft.  L.  94.  capitale  du  pays  des  Tricaflês.  Ses  peuples  s*uni- 
Epb.  Tr.  Sénonois  dans  ces  expéditions  mémora- 

bles •  ^«i  donnèrent  une  fi  haute  idée  du  nom 
Gaulois ,  &  leur  fournirent  une  partie  de  la  Ger- 
manie ,  de  l'Afie  mineure ,  de  l'Italie  &  de  Rome 
même.  Les  TricaOcs  durent  avoir  part  à  toutes 
les  conquêtes  des  Senonois  ,  qui ,  fous  le  règne 
d  Ambigat ,  roi  des  Bituriges  Ôc  de  route  la  Gaule 
Celtique ,  pafferent  ^  fous  la  conduite  de  Bello- 
veiè ,  en  Italie  oh  ils  bâtirent  SinQgaltia  aujeur* 
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d'faui  SénigagUa,  (  i  )  Us  fuivirem  le  fort  de  leurs 
métfopolitains,  à  qui  ils  étoient  attachés  par  Ta-» 
mour  de  la  patrie  commune*. Rien  de  ce  qui  l'in^ 
ccreflbit  ne  leur  étoit  tndifl^ent  ;  le  zèle  du  tûea 
généra!  animoit  leurs  efprits  &  guidoit  leurs  vues» 
oi  les  Séiionois  fondèrent  Sénisaglia^  les  Tricaflès 
jetterenc  les  fondemens  d'une  bourgade  qui  exifte 
encore  dans  le  Milanois  fous  le  nom  de  jTrccasÔQ 
(  2,  )  qui  indique  afièz  ion  origine. 

CéOtr  p  dans  fes  commentaires^  ne  parle  point  nr.  rr 
de  ces  peuples ,  non  fans  doute  parce  qu'aucune  ^  ^Jj* 
de  iès  expéditions  ne  le  condttifit  fur  leur  terri«  ^* 
toire,  mais  parce  que ,  confondus  avec  les  Sàio- 
nois,  il  attrioue  à  ceux-ci  une  partie  des  faits  qui 
convenoient  à  ceux-là  qui  leur  écoient  fuhoi  don- 
nés en  qualité  de  fuflfragans.  Cependant ,  quoique 
Céfar  ait  gardé  le  filence  fur  les  TricaflTes ,  quel- 
ques écrivains  prétendent  qu'ayant  été  longtemps 
uns  murailles  &  fans  défènfe  ,  ce  prince  ,  trou- 
vant avantageufe  Taffiette  de  leur  ville  ,  en  fit 
commencer  la  clôture  »  Taggrandit  Sild,  fortifia 
eoviron  48  ans  avant  TEre  Chrétienne. 

Troyes  iubit  le  joug  des  Romains  comme 
le  refte  des  Gaules  ,  fe  fournit  à  la  loi  généra- 
le ,  depuis  ce  temps  ,  demeura  fidèle 
à  ces  maitres  de  Tunivers.  Elle  fut  plu- 
iieurs  fois  viûtée  par  ceux  des  empereurs  qui 
voulurent  parcourir  l'étendue  de  leurs  provinces» 
Augufle  l'appella  AuguJltAona  Tria^itim  ^  8c 
lui  donna  fon  nom  conmie  la  marque  d'une  dif- 
tîn<flion  qu'il  n'accordoit  qu'aux  villes  du  pre- 
mier ordre ,  &  qu'il  vouIoac  récompeufer  de  leur 


(  I  )  Ville  commçrçance  fur  le  golfe  de  Vcoiiîe  dans  le  Duché  • 
d'Urbiii.  .  / 

(%)  lltiiiifi:.AiF*GoiigàwitCoiae]ier.  C ii} 
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ftdéliré.  Quelqudi-uns  même  penfent  que  ce  princes 
ta  fie  rebâtir  augmentée ,  &  qu'elle  fut  appeiiée» 
jiug^o-mam  »  comme  confacrée  à  Âugufte  arec 
le  meme  zèle  que  Ton  témoigne  ordinairement 
nux  Dieux  mânes, 

MflT.  Tr,      '  Dès-lors  ,  Troyes  dévint  une  ville  dtflingnëe  ^ 

f^hi^  6c  Auguile  la  dccora  de  tous  les  établiffemens  ci- 
vils religieux  qui  honoroient  les  villes  muni-^ 
i  cîpales  fous  le  haut  empire.  Elle  précédoit  même  ' 
Pans  parmi  les  différens  diftriûs  de  la  province 
$énonoi(e ,  comme  nous  rapprenons  de  deux  \nU- 
çriptions  indiquées,  par  nos  (écrivains ,  dont  l'une 
porte  ChiL  Scnomm  ,  TricaJJimnm  \  Mtldo- 
mm ,  Farijîoram  ,  Se  l'autre  nous  apprend 
qu'il  y  ayoit  à  Troyes  un  facerdoce  établi  en 
rhpnneur  d'Augufte  ,  &  qu'un  Troyen  ,  qui  en 
étoit  revêtu  ,  mourut  à  Lyon  ,  après  avoir  pafl© 
dans  toutes  les  tharges  civiles  6c  religieufes. 

JJ  J;  Vers  l'an  i  jzd  de  J.  C, ,  l'empereur  Adrien  paflà  à 

Troyes  &  y  féi^urna  plufieurs  jours  ,  tenant  fcs 
ibldats  fous  unie  bonne  difcipline.  En  177  »  les 
empereurs  Antoniif  le  pieux  âc  Marc^Aurele  y 
iirent  bâtir  une  tour  ^our  défendre  la  porte  oc- 
cidentale où  cfl  aujourd'iiui  ITicjtcl-Dieu ,  &  qui 
fut  dcmolic  en  1625.  Les  médailles  trouvées  dans 
les  tondemens  de  cet  édifice  donnent  à  connoître 
qu'il  avoir  été  conltruit  par  les  ordres  de  ces 
princes,  Lorfque  la  religion  chrétienne  commen-^ 
çoit  à  ëétendre  dans  les  Gaules  ,  au  milieu  du 
3  e,  liécle ,  Aurélien  vint  de  Sens  à  Troyes  avec 
une  nombreufe  armée ,  pour  y  arrêter  les  progrès 

fw.rf^aip,       cliriftianifme.  On  rapporte  que  Claude  ou 
'      '      QauJicn  ,  chef  des  Barbares  du  nord  de  l'Eu-» 
rope  ,  fe  jetta  dans  les  Gaules  à  defTein  de  les  ra- 
vager &  de  s'enrichjr  aux  dépens  de  ces  provin- 
ces de  rçmpirç  romain,  Ç'eft  une  ancienne  (r<l-» 
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dit  ion  dans  Troycs  qu'il  vint  en  cette  ville  en 
2^7,  y  prit  captive  fainte  Jule  qu'il  emmena, 
avec  d'autres  ,  en  fon  pays;  Ôc  qu'érant  converti 
par  les  foins  il  revint  avec  elle  à  Troyes  ,  où  ils 
ibuffrirent  le  Martyre  fous  l'empire  d*Aurélien. 

Vers  le  milieu  du  4e.  fiécle ,  candis  que  les  Ro-  «^mm.  Marc, 
mains  étoient  occupé  à  des  euerrei  civiles,  les  Mtm^dlh», 
Allemands ,  fous  la  conduite  des  deux  frères  Gun-  *^«Wr  .^^«ur 
domare  &  Vadomare ,  Te  jetterent  dans  les  Gaules.  £1,",.^/  îu. 
Troyes  fut  alors  fermée  de  murs  6c  défendue  par  jjj. 
fes  citoyens.  Les  Barbares  avoienc  pénétré  jufqu*à 
Iti  Saône  ,  où  ,  après  s'ecrc  tortifiés,  ils  venoient 
d'ouvrir  la  campagne  par  le  fiége  d'Aucun.  Le 
céfar  Julien  ,  connv  depuis  fous  le  nom  d*apof- 
tac,  le  fit  lever  Se  poùrfuivit  les  Barbares  jufqu'au 
Kliin.  Après  avoir  laiiTé  repofer  fes  troupes  à 
Auxerre,  il  marcha  vers  Troyes,  où  il  n'arriva 
qu'après  une  inimité  de  dangers.  Il  eue  quelque 
peine  à  s'en  faire  ouvrir  les  portes  ;  les  citoyens, 
qui  ignoroient  Ik  marche  ,  prirent  fes  troupes 
pour  l'armée  Allemande ,  6c  le  préparèrent  à  dé- 
tendre leurs  foyers.  Mais  enfin  ils  reconnurent 
Jeur  erreur ,  ^  reçurent ,  avec  )oie  ,  le  prince 
qui  venoit  les  délivrer  des  Barbares.  Il  y  demeura 
quelque  temps  &  (è  rendit  enfuite  à  Rheims ,  où 
îl  raflèmbla  toute  fon  armée  pour  achever  de 
ciialfcr  les  troupes  Allemandes. 

Sous  les  fucceffeurs  de  Julien ,  les  Allem^ari  is 
êc  fur  tout  les  Francs  ne  négligeoient  aucune  oc- 
caiion  de  détruire  l'empire  romain  dans  les  Gaules. 
Jls  y  faifoienc  des  courfes  fréquentes ,  pilloient  , 
brûlaient  les  villes  &  ne  fe ,  retiroient  qu'après 
avoir  fait  un  butin  inmienfe.  {jes  Gaulois  deman- 
doienc  aux  empereurs  des  fecours  contre  tant  de 
Barbares  déterminés  ou  à  la  mort  ou  à  la  vic- 
ioire.  Les  Francs ,  fous  le  nom  defquels  on  com- 
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prc^fioit  pluiîeuTS  nations  de  U  Germanie ,  étoient 
connus  dans  l'empire  romaip  ,  même  avant  le  ndr 
lieu  du  3  e.  0éclc»  &  s'étoient  propofé  de  faire 
des  étahliilèmens  dans  les  Gaules  dont  la  fituation 
Ao.iP^«  leur  paroifloit  avanugeufe.  Au  commencement 
du  5e,  fiéçle  ,  de  nouveaux  ennemis  y  cauferenç 
les  plus  grands  ravages.  On  y  vit  fondre  les 
Quades;!  les  Vandales  ^  les  Bourguignons  ,  les  ^ 
Allemands  &  autres  qui  mirent  tou^  à  feu  &  à 
îàng  ,  Sç  pillèrent  fans  didinâion  d*âge  du  de 
fexe  I  de  profane  ou  de  facré,  La  défolatjon  fut 
générale  depuis  les  Alpes  jufqu'aux  Pyrénées ,  dç 
depuis  l'Océan  jufqu'^u  Rhin. 

Parmi  tant  de  défordres ,  Troyes  ne  fut  point 
épargnée  ,  elle  éprouva  plufieurs  fois  le  fort 
rnajheureux  des  vaincus  la  cruauté  des  vain- 
queurs ;  furtout  Iqrfque  les  Vandales  ,  fgus  la. 
conduite  de  Crocus ,  s'avancèrent  jufqu*à  Langreg 
même  aux  environs  de  Troyes ,  où  ils  bâtirent 
le  bourg  de  Vandœuvre  comme  le  défigne  Téty- 
inologiede  [onmimVando^era poi^î  Vandalordm 
çpera. 

Les  Vandales,  chaiïes  des  Gaules,  fe  retirèrent 
en  Efpagne.  Alors  les  François  firent  de  nouvelles 
^  tentatives  pour  s'établir  en-deçà  du  Kiiin.  Ils  f(| 
réunirent  tous  un  même  chef»  &  élurent  Phara^ 
mond  que  l'on  regarde  comme  le  premier  roi  d# 
}a  monarchie  françoife.  Mais  ^  cet  étahiiiTemenc 
avoit  d'abord  peu  d'étendue;  la  Champagne  con* 
tinua  d'être  fourni fe  aux  Romains  ,  &  Troyes  no 
fut  point  comprife  fous  la  domination  despremier* 
jois  françois. 

Quelque  temps  après ,  la  Gaule  fut  troublée 

1}ar  une  nouvelle  qui  répandit  Tallarme  d^ns  tous 
es  efprits.  Les  Huns ,  nation  barbare  &  féroce  ^ 

avoient  dévafté  plufieurs  provinces  de  l'empiro 


I 
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romain.  Attila ,  leur  roi ,  mit  fur  pied  une  armée 
de  cinq  cens  mille  hommes  tant  de  ùl  nation  que 

d'autres ,  où  Ton  voyoit  Walamire ,  roi  des  Oftro- 
gots  ,  Théodémir  &  Vindemir  Ces  frères  ,  6c  Ar- 
daric ,  roi  des  Gépides.  Fortifié  d'une  armée  fî 
nombreufe ,  il  pafla  dans  les  Gaules  ,  où  il  répan*  4ji.' 
dit  la  plus  affreufe  défolation. 

Attila ,  né  pour  le  malheur  de  l'univers ,  avoit  pj^'^^,- 
la  taille  petite  ^  la  figure  défagréable ,  le  caraâère  jomand. 
cruel ,  mais  prudent  &  réfléchi.  L'hiftoire  nous 
apprend  que  pour  infpirer  plus  de  terreur  ,  il  prit 
la  qualité  de  Jîéau  de  Dieu  ;  Se  ,  fous  ce  nom 
terrible  ,  il  fe  crut  en  droit  de  tout  mettre  à  feu  ôc 
à  ^^"g-  Colo;:;nc  ,  Trêves,  Metz  ,  Rheims  avoient  lH'J^^' 
effuyé  les  eâëts  de  fa  fureur.  Delà  il  dirigea  fa  Ep.Tr.ifôS* 
routeversPonts-fur-Seine  Avant  que  de  fairedéfi-  {f^deDapi. 
1er  (or  armée,  il  fit  offirir  desTiâimesàfes  dieux  Mn.'ouh*  ' 

[>our  en  tirer  des  augures  ;  enfiiite  il  fe  porta  fur 
Tonne ,  ravagea  Auxeffb  oh  demeura  une  par- 
tie de  fcs  troupes;  l'autre  partie  paifaà  Ponts-fur- 
yonne. 

Arrivé  devant  Orléans  ,  il  fe  difpoHi  à  en  faire 
lé  fiége.  Mais ,  à  la  nouvelle  de  fes  épouvantables 
exploits  ,  Aëtius  ,généraldesHomains,  dcThéo- 
doric ,  roi  des  Vinffoths,  y  avoient  fait  mettre 
line  forée  çamifon.  îtos  François ,  fous  la  conduite 
de  leiir-roi  Mérovée ,  les  Bourguignons ,  les  Gtu- 
loîs  delà  Belgique  de  la  Celtique  ,  avec  les^ 
Saxons  auxiliaires  ,  vinrent  joindre  Aëtius  ,  qui 
fe  trouva  ainfi  à  la  tête  d'une  armée  de  deux  cens 
mille  hommes.  Attila  ,  furpris  de  voir  tant  de 
forces  réunies  contre  lui ,  tint  fon  confeil  ,  &  il 
y  fut  décidé  qu'on  abandonneroit  la  place.  Le 
iiége  d'Orléans  fut  levé  ,  &  ce  prince  conduifie 
les  troupes  vers  les  plaines  de  la  Champagne. 

A  l'alpeft  des  mQUVemçns  de  fon  armçe  ; 
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Théodorîc  Se  Aëtius   s'avancèrent  ,  battirent 
l'arriere-garde  ,  &  pourfuivirent  Attila  dans  !e 
delTein  de  le  combattre.  Ce  prince  ayant  repafïe 
lyonoc  f  gagna  les  bords  de  la  leiae ,  réfolu  de  fe 
camper  avantageufement.  Arrivé  Champagne 
vers  la  fin  du  mois  d'août  ou  au  commencement 
de  (èptembre ,  il  campa  dans  là  plaine  de  Méry-> 
•  7    lÎEr-Seine ,  &  s*y  dirpofii  à  faire  tête  à  Pennemî* 
"      *   .  II  laifla  devant  lui  le  petit  ruilleau  de  Saint-Gcoi  - 
♦  ges  au-delà  duquel  étoit  la  petite  caliine  fi  im— 
portante  par  fa  firuation  ,  &  fe  plaça  entre  le 
\  lUag^  de  Brolium  aujourd'hui  Sainc-Meimin  Se 
Sayieres.  (  i  }  Le  canip  d* Aëtius  étoit  vers  Çhà-r 
'   .  .  itres-les-Méry.  Ce  général  établit  fon  quartier 
.  ^tre.  Romi||y  fit  \t  ruiflèau  qu'on  appelle  le  Ru. 
: \i  :  •  Il  çoihmandoit  Faile  gauche  de  Ton  armée  y  pla«> 
'  •  ^  cée  entre  Châtres  &  la  petite  hauteur  de  Saint— 
*  .-^^  .j;»  i&eorgçs  en  Gaonnay.  L'aile  droite  ,  commandée 
parTnéodoric  ,  étoit  podée  vers  Orviilicrs  &  s'e- 
rendoit  jufqu'aux  hauteurs  d'Ocey.  Au  centre  , 
coxhmandoit  Sangiban  ,  roi  des  Alains.  Attila  ap- 
puya ia  gauche  fur  Brolium  y  fit  droite  s'étendoie 
yérs  lés  hauteurs  d'Echemines  ,  &  lui  -  même 
commandoicle  centre. 

,  Les  deux  armées  s'étanc  mifes  en  ordre  de  ba^ 
>  \j  *  ■  ' 

Cil  Mm  htftdriens  ont  été  longtemps  partagés  àt  fentiment 
fur  cette  faMeufe  bacâiUe  des  plaines  Cacalauniques.  ^lais  M. 
'  TraflTe ,  favant  chanoînc  de  troycs,  femble  avoir  décidé  la  qu^f- 

tîonp3rune  difTerrarion  întéreHattre  en  faveur  de  la  plaine  de 
Wéry-fur  -Seinc  ,  Tuivaut  ces  termes  de  l'hinoire  :  in  hc9  qm 
tfdttrjtftfuritfm.  V09;.  le  Merc.de  Fr.  t7if.  M.  Groflcy  a  re« 
touché  cette  differcation  depuis  la  mort  de  M.  TraflTe ,  «t  l'a  in- 
férée dans  les  Ephémérides  Troyenncs  Bc  dans  Tes  Mémoires  fur 
Troyes.  M.  de  Voltaire  revenue  en  doute  la  réalité  de  cette  ba- 
tdilie  ôL  les  ciBii  cens  mille  hommcj.  Çoa^,  fur  Com,  Aitila. 


\ 
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xaiile  j  dès  le  matin  du  lo  fepcembre ,  Attila  fît 
iônner  la  charge  ;  Ton  aile  droite  paila  le  luifleau 
&  s'ay^nça*  pour  «'emparer  de  la  colline.  Les 
JEt^omai^  .en  avoient  déjà  gagné  le  fommet*  On. 
«n  vint  aux  mains  ^  le  combat  devint  général  &: 
fut  auOl  long  qu'acharne.  La  fureur  tenoit  liea 
des  rcllources  de  Tart.  Cependant  on  a  obfervé 
que  les  Romains  avoient  aiors  le  foleil  derrière 
eux.  &  les  Huns  en.  face  ,  ce  qui  étoic  un  très-» 
grand  Inconvcnienr  .pour  ces  derniers.  Enfin  y 
preffésde  toutes  parts,  ils  commencerencii  plierA 
fâchèrent  deregagnérlseifar  camp  9  Âiiant  toujours 
face  à*  Tennemi  ;  maî^  bientôt  la'  confikfion  fut 

£énérale ,  &  ils  furent  enfoncés,  de  tous  cotés, 
»e  ruifleau  roula  des  flots  de  fang  ,  &  offrit  à 
ceux  que  tour men toit  la  foif  un  breuvage  mêlé 
de  leur  propre  fang  &  de  celui  de  leurs  emie^ 

mis.  •  .  .    >  . 

Cependant ,  pour  aflùrer  &  retraite  ^  Attila 
faifoit  manœuvrer  ia  cavalerie  ;  celles  des  Wiii« 
goths  engagea  un  nouveau  *  éombat.  Le,  jour  .fi-* 

îiiflbit,à  peine  ic  connoiffoit-on  ,Théodoric  ieut 
fon  cheval  tué  fous  lui  ,  &  mourut  lui  -  même 
écrafé  fous  les  pieds  des  chevaux.  Ses  troupes  en 
.  devinrent  plus  furieufes  ,&  elles  eûflent  pénétré 
jufqa'à  Attila  ,  s'il  ne  Ce  fût  promptement  retiri 
jdans  Ibn  camp.  Enfin ,  chacun  fc  retira  fans  qu'on 
icût  précifenent  de  quel  coté  étoit  la  viâoire  ; 
Attila  crut  fes  affaires  déiêrpérées  ,  &  ordoîma 
qu'on  tînt  un  bûcher  tout  prêt  pour  s*y  jetter  au 
cas  que  l'ennemi  vint  l'attaq^uer  dans  fes  retran^ 
-jchemens. 

Le  lendemain,  au  point  du  jour,  Aëtius  vit 
toute  la  plaine  jonchée  de  morts.  Le  nombre  en 
montoit  à  cent  70  mille  ,  *  dont  cent  vingt  mille  ^^'^f/J^^^ 
^  plus  étoient  de  Tarmée  d'Attila.  Xhoriânond  »  ' 
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fils  de  Théodoric  ,  rendit  à  fon  père  les  hoa-^ 
reurs  de  la  fépulture ,  &  engagea  toute  Tannée 
à  venger  fa  mort  en  combattant  de  nouveau  le 
lai  des  Httns;  mais  on  fe  contenta  de  le  harceler 
pendant  quelques  jours  &  de  le  feîre  regretter 
de  s'être  avancé  trop  inconfidérément  dans  les 
Gaules.  Auffi  propofa-t-il  à  Aërius  une  fomme 
^  confidciable  ♦  avec  promefle  de  retourner  au- 
delà  du  Rhin  ,  fans  lailTer  commettre  à  fes  trou- 
pes aucun  a£le  d'hoftilité.  Dix  jours  après  la  ba- 
taille ,  ce  prince  confus  de  fa  défaite  vint  à 
Troyes*  y  parut  avec  des  fentimens  pacifiques  ^ 
£uis  toutefois  quitter  cette  hauteur  qui  lui  étoic 
V,  KHt.  des  Saint  Loup  ,  évêque  de  cette  ville  , 

li.dcTr.  négocia  aveciui  pour  le  paiîage  de  fon  armée 
&  l'accompagna  juiqu'au  Rhin  ,  conune  nous  le 
dirons  ailleurs. 

Ain  fi  ,  Aetius  délivra  la  Gaule  de  l'ennemi  le 
plus  dangereux  ;  mais  il  ne  fîirvécut  pas  long- 
temps  à  fa  viftoîre ,  il  fut  tué  par  ordre  deTem- 
pereur  Valentinien  ilL  jaloux  de  fon  mérite  & 
de  &  gloire*  Cette  mort  jetta  l'empire  dans  une 
décadence  dont  il  ne  put  fe  relever.  Les  François 
profitèrent  de  ces  conjondures  pour  étendre  leurs 
conquêtes  dans  le  refle  des  Gaules.  La  Celtique 
demeuroit  attachée  aux  Romains  dans  fa  partie 
feprentnonaie  ,  &  la  ville  de  Troycs  n'ctoit 
N  pas  encore  tombée  fous  la  domination  des  Fran- 

çois. 

f\  ^"'a  Siagrius ,  fils  de  Giles ,  maf  tre  de  la  milice  ro- 
Âim.  i.^fc.  maine,  tenoit  fous  fa  puiflance  Soldons ,  Troyes 
"*€  «r  1 1  ^  plufieurs  autres  villes  delà  Champagne. Clovis , 
M.'deBaug*.*  Hionté  fur  le  trônc  dcs  François  ,  fe  diipoia  à 
Cordcmoy.  l'attaqucr  avec  le  fecours  de  Regnacaire  ,  comte 
Hifi.de Dup*.  Cannbray  ,  fon  parent  ,  dans  Tintention  de 
&c.     venger  les  outrages  que  le  roi  Childeric  avoit 
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même  étoit  animé  par  le  defir  de  rétablir  les  ^ 
affaires  que  la  foiblelie  de  fon  pere  avuic  déla- 
brées. L'envie  de  combattre  éclatte  de  part  Se 
J'autre  ;  le  ùgpal  eft  donné  ;  les  deux  armées 
s*aflkid>lent  auprès  de  Soiflbns  :  le  comfcat  eft 
opiniâtre  ;  mais  enfin  les  troupes  de  Siagrins 
ayant  plié ,  il  éft  obligé  de  prendre  la  faite  ,  A 
la  vidoire  de  Clovîs  eft  entière. 
-   Ce  prince  ,  maître  du  pays  qu'il  venoit  de  con- 
quérir ,  établit  le  fiége  de  ia  monarchie  à  SoîC- 
ibns&  s'empara  dcs\  illes  qui  tenotent  pour  les 
Romains  &  parmi  ieiauellcs  éroient  Troyes , 
Hheims  &  autres  villes  de  la  Champagne.  Ainft  ^ 
Troyes  p  qui  avoit  appartenue  aux  Komains  ci 
pendant  environ  500  ans  ,  commença  à  faire  ^ 
partie  de  l'empire  des  Francoi^f^ors  elle  chan- 
gea de  gouvernement.  Las  d'être  conduits  par  dei 
rois  ou  roitelets ,  fes  peuples  fupplierent  Clovis 
de  leur  donner  des  comtes  ou  des  ducs  de  leur 
station  quireleveroient  des  rois  de  France. 

Quelques  années  après  la  conquête  des  Gaules  49ij^^, 
par  Qovis  ,  Troyes  eut  l'honneur  de  voir  ce  n£fc 
prince  &  de  le  pofféder  un  peu  de  temps  dans  l'é- 
tendue de  fon  territoire-  Lorfque  fon  mariage  fot 
conclu  avec  Clotilde ,  fille  de  Chilpéric ,  roi  d« 
Bourgogne  ,  il  alla  au  devant  d'elle  fiirles  fron- 
tières de  les  états  ,  paila  à  Troyes  &  vint  l'atten- 
dre à  Villery  ,  hameau  à  quatre  lieues  de  cette 
ville  ,  paroiûe  de  fitint  Jean-de-Bonneval  ^  ok  fc 
fit  leur  première  entrevue.  (  j  ) 


ClOVT-î  f  L 

M»i  <i«  FtUBf 


(  I  )  Totttlei  hUtoneiit  o'ont  pas  été  de  ce  fentîmcm  fur  1c 
lî€tt  de  cette  cncrcvue.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  c'étoii^ 
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Clovis  mourut  en  5 1 1  ,  &  à  fa  mort  le  royaU*» 
TutBR&T  I.  partagé  entre  fes  quatre  fils  Thierry  ^ 

Roi  d'Auikr.  Clodomir  ,  Childebert  ,  Se  Clotaire.  La  villô 
r^o?d?pl-  Troyes  ,  avec  h  plus  grande  partie  de  U 
tittStc  &c.  Chamjpagne  échut  à  1  hierry  ,  Taîné,  &  fut  com^^ 

prife  ious  le  royaume  de  Metz  ou  d*Âuftrafie  ^ 
An.  su.  &  qui  eut  quelquefois  le  nom  du  royaume  dë 

Champagne. 

Cu>Tâ.iiuii.     En  558,  Clotairc  réunit  en  la  perfonne  toute 
^Jj^*       la  monarchie  françoife  ;  mais ,  a  fa  mort  ,  le 
SucceiTcurs  rovaume  fut  de  nouveau  partagé  entre  les  cjuitré 
^sS!"^*'  ^  Caribert  ,  Contran  ,  Sigebert  <Sc  Chilpénc* 
Après  la  mort  de  Caribert ,  roi  de  Paris ,  en  5  66  ^ 
la  difcorde  diviia  fes  frères  qui  lui  furvivoient* 
'  Cbilpéric ,  roi  de  Soiflbns  >  entra  à  la  tête  d'une 
puiiBante  armée  ^dans  le  royaume  de  Sigebert  ^ 
.  roi  d'Auflrafie.  Mais  ayant  enfin  conféré  enfem- 
fcle,  ils  délibérèrent  de  s'unir  &  de  faire  marcher 
Fréa«c.  fu  leurs  troupes  contre  Contran  ,  dans  le  deffein  dô 
mettre  à  more  Se  de  s'emparer  de  fes  étatS4 


Aube.  Mais ,  M.  TrafTe ,  chanoine  de  Troyes  ,  ^ue  nous  avoai 
déjà  cité  ,  a  prouvé ,  dans  une  difîertation  fur  cet  objet  ,  que  ce: 
»e  peut  êcre  que  V  ilieiy  dans  le  cerriioire  de  Troyes.  11  eu  Cff'^ 
nia  m»  cet  oidreit  étoit  dant  le  Totfinage  de  Troyes  ,  in  terril 
tm  Tne«JEM(  Fnieg»  )  LaprincefTe  a  dâ  prendre  le  chemin  le 
plut  court ,  le  pîus  commode  &  le  plus  pratiqué  pour  arriver  cri 
France  :  or ,  ce  chemin  la  conduifit  nécefTairefiocni  à<  Villcry  ^ 
fur  la  rouie  de  Troyes  à  Auzerre  en  pailanc  par  Saint-Floren- 
ân  ,  &  la  prÎDcefle  a  palTépar  Auxerre  comme  Ta  prouvé  l'abbé 
jLeboeiifclansibii  hîft^ré  oe  cette  vUle.  (  IW.  1.  )  Qtielquer* 
uns  ontptétendu  que  ce  mariage  fiit  oéiâàfé  à  SoifTons»  inaîs  ce 
Icmiment  ne  contredit  point  ce  que  nousay'ons  avancé, en  dlfant 
que  la  première  entrevue  fe  fit  a  Villcry  fie  la  folemnké  du  ma- 
tUgc  a  Soi  lions.  L'hiflorien  de  F  rades  die  que  CUtUie  aya/tt  été 
àceoràée  à  C&lloAi  ,  puis  fiancée  pjir  proeufwàtt  •  •  Cfoi»îs  Ift  rr^  4 
âTngrts  (  dam  le  ceri tsoice  )  if  Vé^ou/é  fiUmiuUtmm  à  S«f(^i« 
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Sîgebert  campa  à  Arcies-fur-Aube  ,  &  Chîlpéric 
à  Ponts-fur-Seine.  Contran  ayant  appris  le  deiFem 
de  lès  frères  ,  leva  promptement  une  armée  ,  & 
vint  camper  à  ViUery ,  dans  la  vue  de  fe  défendre. 
Ils  étoient  près  d'en  venir  aux  makis  ^  lorfque 
leurs  ambanadeurs  &  d'autres  Ibigneurs  remon- 
trèrent à  ces  princes  que  la  France  aOoit  être 
ébranlée  par  la  oataille  qu'ils  préméditoîent  ;  que, 
par  le  choc  des  principales  forces  du  royaume  , 
la  vi8:oire  feroit  amere  pour  le  vainqueur ,  per- 
nicieufeà  l'état  ôc  funefte  aux  particuliers  ;  que, 
les  François  fe  déchirant  les  uns  les  autres  ,  la 
nation  devîendroit  le  jouet  5c  la  proi0  des  Bar* 
tares  y  enfin ,  que  ]e  iàlut  de  la  France  confiftoit 
dans  la  bonne  intelligence  des  princes  déjà  unii 
par  les  liens  de  la  nature. 

Ces  iaees  remontrances  firent  Timpreffion  . 
c]u  on  avoit  heu  d  en  attendre.  La  paix  fut  con-  i. 
due  &  les  trois  princes  fe  joignirent  à  Troyes, 
où  ils  jurèrent  cette  union  fur  le  tombeau  de  faint 
Loup  (  I  ).  Ils  fe  féparerent  avec  de  grands  fea* 
cimens  d'amitié,  &  retournèrent  dans  leurs  états. 
Les  Troyens  d'abord  effrayés  de  fc  voir  àu  milieii 
<ie  trois  armées  prêtes  à  combattre ,  rappellerent 
leurs  efprits,  pafferent  de  la  crainte  à  la  joie  la 
plus  vive,  dont  ilsiiient  éclatter  les  tranfporcs, 
&  reçurent  les  rois  avec  des  appiaudiiTemens  uni- 
verlels* 

La  mort  de  Sigetjert ,  dit  Mézeray  ,  fut  fuîvîe  ^ 
d'une  révolution  fubite  êc  générale.  L'a  guerre  fe  Sï^.  '^VSl 
Talluma  entre  Gontràn  ,  CEilpérIc  &  Childebert  Aini,L|.«i 


^  I  )  Ce  tombeau  écok  alof  t  oii  cft  ai^oiicdM  l'abbajc  <^ 
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I.  qui  venoic  de  monter  fur  le  trône  d*Âu(lra(îe«; 
Les  Champenois  fournirent  des  tfoupesàGodin^ 
fei^neur  Auftraiien  ,  qui  ie  rendit  maître  de 
Soiflbns.  Troyes  ne  fut  pas  oubliée  dans  tous  ce$ 
mouvemens ,  &  cette  ville  fouflfrit ,  comme  le  refle 
de  la  France  ,  de  la  difcordc  qui  regnoit  entre  les 
«cptembie    fouverains.  Pour  comble  de  défolation  dans  ces 
temps  malheureux  ,  elle  fut  prefque  fubmergée 
par  un  débordement  coniidérable  de  la  feine^ 
qui  y  fortant  de  fon  lit  avec  impétuofité  ^  ravagea 
les  campagnes  ^  renveria  les  édifices  &  entraîna 
unjprand  nombre  d'hommes  &  de  beftiattXé 
CioTAOLBii     Troyc5  avoît  été  du  partage  de  Contran ,  rôî 
aiiificcc'  d'Orléans  <Sc  de  Bourgogne  ,  &  fils  de  Clotaire  I* 
Elle  étoit  encore  une  dépendance  de  ce  royaume 
fous  Thierry  II.  au  commencement  du  7e.  fiécle  , 
où  elle  fut  réunie  à  la  monarchie  générale  fous 
40.  «11.    Qobair*  IL  En  626 ,  Varnacaire ,  maire  du  Palais 
de  Bourgogne ,  étant  mort ,  Qotaire  fit  aflèm-* 
bter  en  cette  ville  les  états  de  Bourgogne  pour 

5 procéder  à  TéleAion  d'un  autre  maire.  Tous  lei 
bigieurs  &  officiers  protefterent  au  prince  qu'iU 
ne  vouloienc  point  d'autre  maître  que  lui.  Cette 
charge  nefutaonc  point  remplie  ,  &  fon  royau- 
me, depuis  ,  fut  longtemps  làns  ayoir  un  maire 
dn  palais. 

L'hiiloire  de  Troyes  eft  fi  ftérile  en  événemenj 
pour  les  je.  Se  8e«  fiécles  que  nous  fi>mmes  obli<^ 
.  gés  de  Mtfler  légésement  fur  ces  années.  Ce  qui 

fintéreflê  eft  confondu  avec  Thiftoire  générale 
du  royaume.  Nous  pourrions  ,  il  eft  vrai  ,  parler 
des  ducs  de  Champagne  ;  mais  ,  outre  qu'iU 
gouvernoient  cette  province  fous  l'autorité  dei 
roisyc'eft  que  les  hiftoriens  nedifiuit  rien  furie  lieil 
lie  leur  réfidence,  nous  ignorons  s'ils  appartien-^ 
îienr  fpécialemem  à  notre  fnjet  f  SçUi  ailette  de 
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T  H  ô  t  È       K  «  s;     ,  jfi 

tfiémoire$  tious  met  dans  la  néceffité  de  n^offrir 

ànosledeurs  que  des  faits  ifolés  tSc  difparates.  714; 

Nous  voyons  qu'en  714  Savaric ,  éveque  d^Au*-  ' 
xerre  ,  préférant  la  puiiTance  temporelle  à  la  di-  lîJ******* 
gaicé  épiicopale  ,  èc  plus  propre  à  conunander  chr.  aiiiff. 
ttcie  armée  qu*à  gouverner  un  diocè(è  »  profita  Jî^;^^!' 
des  guerres  civiles  pour  fatisfaire  fon  ambition. 
Charaié  du  premier  fuccès  de  fes  armes  dans  les 
diocèfes  d*OrléanS  &  de  Nevers  ,  il  tourna  fes 
pas  vers  le  diocèfe  de  Troyes  qu'il  ravagea, 
îvîais,  comme  il  marchoit  vers  Lyon  ,  il  péric 
d'un  coup  de  foudre  ,  digne  punition  de  fes  ex* 
pédicions  criminelles  &  fcandaleufes. 

Quelques  années  après  ,  les  Sarrafîns  ,  ayant 
conquis  TEfpagne ,  paflTerent  les  Pyrénées  &  vou-  n.  ftfiuT. 
iorent  envahir  les  uaules.  Us  firent  de  grands  ra-»  An.  7io» 
v^es  dans  les  provinces  méridionales ,  &  péné-* 
trerent  jufquesdansla  Champagne.  Troyes  tomba 
kiis  leurs  mains  ;  ils  la  pillèrent  cSc  ils  d' vaftcrcnc 
tout  fon  territoire  ;  mais,  eipérant  caufer  les  me- 
nées défordres  à  Sens ,  ils  furent  difîlpcs  &  ils  s'en 
retournèrent  en  Languedoc  6c  en  Aquitaine» 
Gaïfre  ,  duc  de  cette  dernière  province  ,  ve*- 


'xaot  les  eccléfiaftique»  &  pillant  les  biens  die  i'é^  pepin  -  ib» 
^Jife,  le  rôî  Pépin4e-Bref  aflèmbla  une  arméè  ^'^^J;^ 
&  fe  mit  à  le  ponrfuivre  pour  réprimer  fes-ufur*  A1U76U 

ptioas     l'obliger  à  les  reflituer  :  ce  prince  paffa 

a  Troyes ,  où  il  reçut  tous  les  témoignages  de  la 

fidélité  la  plus  parfaite.  Cinq  ans  après,  Gaïfre  , 

continuant  ies  ravages  ,  le  roi  paffa  encore  en 

-cette  sf  'ûit  avec  fon  armée  pour  aller  fe  défaire 

•d'on  ennemi  fi  dan^e#eux  éc^fi  opiniâtre* 

*  Dans  (e  iiéde  fuivant ,  après  la  mort  de  Louî*-  ^^^^^5  . 

ie-Débonriaire ,  Tempereur  Lothaire  attaqua  fes 

frères ,  Charles  ,  roi  de  France  ,  &  Louis  de  840,  H«t 

iBavieçe ,  pour  les  forcer  à  un  nouveau  partage. 
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Mezeray. 


cnvRLEs  iE-  Charles  &  Louis  s'unirent  pour  s'oppofer  à  kt 
deFrao^.   projcts  aixubitieux.  Le  premier  vint  a  Fairiscc 
84>*      >ens ,  où  il  èt  repo&r  ion^armée.  Lotlmife  avoit 

envoyé  les  comtes  Àrnould  &  Gérard  pour  hiî 
dilputer  le  pallage  avant  Ion  arrivée  à  Troyes  , 
Se  ces  deux  feigneurs  a  voient  rclblu  de  l'atten- 
dre dans  la  forêt  d'Otte.  Le  roi  comptoir  les  y 
trouver  eSeâivemeot  ;  xna^is  la  90(iveiie  de  Ta 
marche  les  mit  en  fuite.  Ce  prince  n'ayant  pû 
les  atteindre ,  &  la  fête  de  .Pâques  éwit  proche  . 
il  fe  rendit  à  Troy<e$ ,  où  il  paiTa  cette  folemnite 
avec  tous  ceux  de  fa  (mte.  Le  famedi  làint ,  (uit 
vant  le  rapport  de  Nithîird,  il  arriva  à  ce  prince 
une  chofe  remarquable  qui  lui  fut  d'un  heureux 
augure.   Il  étoit  aarrivé  fans  bagage  &  n'avoic 
é'habic  que  celui  qu'il  ^t^oit.  u  prit  JLes  iaaîus^ 
&  cpmg^e  il  (ott&k  ^         ,  wwt  £oxt  à  ftor 
posia  garde*rpbe.  On  lui  apporta  (k  couronne  & 
f  ous  fes  otnemens  jroy{|Y<x  p0i|t  la  câchratioa 
la  fête.  Un  t€l  événement  ^  dit  Thiftorten  ,  ne 
peut  être  regarde  que  comme  un  effet  particUf- 
lier  de  la  providence  qui  releva  le  courage  Se  ra- 
nima Tefpérance  de  tout  le  parti  de  Charles ,  ef- 
ttmaiit  comme  un  prodige  qu'un  petit  iiombrc 
d'hommes  eût  pû  ap{y)r(er  d'Aquitaine  ^  jpumi 
les  ida^gef s  ^  de  fi  griuidos  lîicheifes     wthfét  «U 
lieu . ,  §A  îour  »  à  i'jteur«  même    tous  ^  matr- 
jmens  Soient  flét^flkiras.. 

Après  la  fête ,  Louis  vint  joindre  le  monarque 
%  Troyes ,  pour  conférer  avec  lui  avant  que 
^'en  venir  aux  mains  avec  Lothaire.  ils  Jui  en- 
voyèrent faire  les  offres  tes  plus  avantageufes. 
M^  pe  jprinpe  416  ¥oul\^c  (rien  entenire^^  iklluc 
-enfin  «coraMittre,  jLes  armées  k  iojgpatnmt  le-2j^ 
jtoia Att^  ienvironf  idu  bourg  de  Fpwàèmf  ^  ^«j^nû^ 
d'iniî^hdbii^.  l^hoXdilkM  &nglante  }  plus  âft 
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cent  mille  hommes  y  périrent  fans  compter  iei  CHARL«t40« 
bleâes  ,  &  prefqje  toute  la  nobiefle  de  Champa^  chauvt. 
gne  Y  fut  détruite.  Horrible  plaie  qui  établit , 
en  cette  provinice  ^  la  coutume  que  le  ventre , 
c*eft-à-dire  ,  la  mere  annobiîroît  les  enfàns  nés 
d'un  perc  roturier  ,  à  la  ditlcrcnce  néanmoins 
■  qu'ils  ne  pourroient  être  cheval ieh  comme  les 
nobles  de  haut  parage  p  c*eil-à-dire  ,  de  jfar  le 

Deux  ans  après  ^  Pépin  ^  roî  d'Aquîtainè,  vint 
'  en  Champagne  à  deflTein  de  la  fouméttre  àTem-» 

Çereur  L^thaire.  De  Châlons  il  fe  rendit  à 
Voyes»  Mais  les  citoyens  indigf^és  de  (es  intri^ 

gues  à  Fégard  de  leur  monarque  pour  qui  ils 
avoient  un  attachement  inviolable  ,  le  contrai- 
gnirent de  fortir  avec  conTufion  &  d'abandonner 
leur  pays.  Charles  n'éprouva  pas  le  même  zèle  de 

'  ja  part  de  tous  fes  peuples.  Les  Aquitains  &  au-*  Bf8^ 

'très  fe  révoltèrent  contre  lui  fotts  |>rétexte  de  ty- 
rannie ;  Louis-le-^Germanique  qu'ils  appellereot 
a  leurs  lecours ,  rompit  l'union  qu'il  a,voit  con- 
tradée  avec  lui ,  entra  en  France  avec  uncarmçe 
puîffànre  ,  &  fut  introduit  à  Sens  par  le  traître 
Ganelon  ,  qui  en  étoît  archevêque.  Il  vint  à 
Troyes  ,  où  il  s'effotça  d'enlever  les  citoyens  à  . 
leur  .roi  légitime  ;  mà.is  ce  fut  en  vain  ;  les  Xroyeus 
donnèrent  encorè  i  6n  cette  cîrconftance  ,  le  té-* 
moignage  authentique  delà  fidélité  h  plui  CDX^ 

'  tante.  £eur  zèle' tnérita  Tattention  &  iiiéme  une 
ibrte  de  prédileftion  de  la  part  de  Charles.  Ce  gj^^ 
prince,  l'année  fuivante  ,  vint  pâlTer  quelque 
temps  dans  leur  ville  ,  &  fît  du  bien  à  plulieurs 
égliles  du  diocèfe.  Le  dix  Janvier  il  fut  reçu  par 

'  Aledran  ,  comte  de  Troyes  y  qui  raccompagna 
cn  l'ibbayè  de  Montier-la-Celle  ,  oàil  étoi^ 

'tendu, -  - 
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jCHêiLtj»4c'     Le  oe.  fiécle  fut  ,  comme  Ton  fait  ,  le  fiécle 
I  oî"^***  «  -  de  la  i  ui  cur  des  Normands.  Dès  l'année  843  ils 
Bfguc&fiiiv.  firent  c!es  incurllons  en  France,  ôc  l'hifloire  ne 
Hîfh  de  Fr.  nous  c  ftlc  ricn  de  femblable  aux  défaflres  qu*ils 
Hiit.  aotm.  cauferent  dans  toutes  les  villes  &  les  campagnes* 
ct!^Iùmp.  Ces  barbares  étant  entrés  dans  la  Neuflrie  par  la 
DHpierr.     LoifC  ,  pénétrèrent  jufqu'à  la  rivière  d'yonne. 
vien,  Bibi.    rulchrique  ,  alors  eveque.  de,  Troyes  ,  voyant  le 
yànffer  oil  étoit  expofé  le  mohaftère  de  Ferrîercs  , 
ô^c.ccc.      en  Oatmois  ,  dont  Loup  bervat  Ion  ami  etoit 
864.       abbé  j  lui  oflfi  it ,  ainfi  qu'a  toute  fa  maifoa  ,  une 
"  retraite  sûre  dans  fon  château  d'Aix-en-Othe  , 
place  forte  entourée  de  la  forêt.  iVlais  cette  ab- 
baye ne  fut  point  ravagée ,  &  Loup  témoigna  à 
Fulchrique  toute  fa  reconnoîflknce  ,  le  priant 
'  :Réanmoins  de  lui  réferver  la  terre  d'Aix  pour  lui 
'  "feiryïf  de  iretraite  en  fcas  de  pareils  malheurs..  . 
Gros""'^*'     Jufqu'alors  Troyes  h*avôit  encore  rien  fouflferc 
£8».        de  la  part  des  Normands.  Mais ,  en  882,  ces  bri- 
gands  pénétrèrent  dans  la  Champagne  ,  aux  en- 
virons de  Rheims  ,  &  fix  ans  ar-rès  ,  Troyes  par- 
tagea les  maux  de  toute  la  France.  Une  partie 
'  des  troupes  Normandes  vint  à  fes  portes  &  pilla 
^  la  campagne  jufqu*à  Toul  &  à  Verdun..  Elle  çf- 

Fui>''     fiiya" encore  une  plus  affreiifé  défolation  en  892* 
fotdeFr,   ;       barBares ,  hoft  conténs  dè  Tavoîr  ravagée  ,  y 
mirent  le  feu  ,  &  cilc  fut  pre(c]ue  toute  réduite 
'en  cendres.  Les  lieux  faints  même  ne  furent  pas 
épargnés  :  la  cathédrale  &  Tabbaye  de  faint 
■  Loup  furent  la  proie  des  flammes.  La  plûpart  des 
habitans  fai fis  d'effroi ,  ajjahdonnerent  leurs  foyers, 
s'enfuirent  <5c  fe  cachèrent  dans  des  Iteuv'plus  af- 
furés.  Mais  ils  revinreiift  ,  après  la  retraite  dçs 
•Norxnands,  retrouver  leur  ville  qui  n'oflrbit  plus 
'-ijûè  dés  cendres  &  des  monceaux  de  ruines.  Ils 
k  rctabiireenc  iclcn  leur  pouvoir  ,  &  lafeimerenc 

;i  G 
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*  de  murailles  pour  fe  défendre  en  cas  de  pareilles 

*  *  Charles- 

irruptions.  ^  .le-siapie. 

Ces  ouvrages  ne  la  mirent  cependant  point  à    ^05.  . 
i'abri  des  violences  de  ces  brigands  qui  recom-  91t.  ff. 
mencerenc  dans  la  fuite  à  ravager  tous  les  lieux 
de  leur  paflàge.  Elle  fut  encore  affiegec  &  pref- 
que  ruinée  en  905.  En  ^  11 ,  ils  fondirent  de  nou- 
veau fur  la  Champagne ,  &  fe  jctterent  fjr  l'ab-  p'*|^J^ 
baye  de  Montier-en-Der  à  dix  lieues  de  Ti  oycs.  chio. 
Enfin  ,  quelques  années  après ,  ces  Pin* tes  furieux 
continuèrent  ieiirs  brigandages  6c  reprirent  leurs 
brifées  vers  cette  province.  Anfegif;?  ,  alors  evê- 
que  de  Troyes ,  anima  Ton  peuple  à  une  défenfe 
vfgoureufe^  leva  des  troupes ,  s'aflbcia  les  comtes 
de  Sens  &  de  Dijon  avec  révêque  de  Langres , 
Se  marcha  contre  les  barbues,  il  les  rencontra 
vers  Chaumont  en  BalTigny  ,  011  ils  cq  vin  ne 
aux  mains.  Le  combat  fat  opiniâtre,  &  les  Noi- 
mands  furent  mis  en  déroute  après  avoir  p  Ju 
plus  de  huit  cens  hommes.  Le  comte  de  s 
ayant  eu  fon  cheval  tué  fous  lui ,  fut  pris  &  tué 
lui-même  par  les  ennemis ,  &  Tevêque  Aniëgiie 
y  reçut  une  bleflure  aflèz  conlidérable. 

Nous  touchons  à  Tépoque  des  comtes  hérédi- 
taires de  Champagne  dont  nous  allons  bîer  ot 
nous  occuper  :  mais  auparavant  nous  croyons  uj-  " 
voir  donner  une  indication  de  quelques  comi 
amovibles  dont  l'hiftoire  nous  oflrc  la  connoif- 
fance.  Nous  voyons  un  nommé  Montan  ,  comte  Cam.pmmi 
de  Troyes  au  je.  fiécle  ,  iorfque  le  chriftianifirte 
s'établit  dans  cette  ville  fous  l'empire  d'Aurétien. 
Nous  n'en  découvrons  plus  jufqu'aux  ducs  qui  ^  , 
ont  gouverné  la  province  fous  Tautorité  des  roi» 
pendant  Tefpace  de  deux  fiécles.  Aledran  fut 
comte  de  Troyes  fous  Charles~le-Chauve.  Odon 
ou  £udes  lui  iuccéda  fuivaut  une  charte  de  ce  ^ 

-       ,    .         D  iij         :  ^ 
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pzinte  à$  I  A|.  &  par  une  autre  de  877 ,  Bofon  , 
comte  dtt  palais ,  étoit  auffi  comte  de  Troyes« 

Adelerin  ou  Aledrinen  891.  li  fut  abbé  de  faint 
Loup  dans  le  temps  que  les  laïcs  poilcdoient , 
par  ufurpation  ,  ces  dignités.  En  927 ,  nous  trou- 
Raoul*    vons  dans  Une  charte  du  roi  Kaoul  ,  datée  de 
9*7*  iL  Suc.  Sens  y  &  citée  dans  la  bibliothèque  biiloriale  de 
Bibi.Hill»de  Vignier ,  un  Richard ,  comte  de  Troyes  du  temps 

»  évéque  de  cette  Ville  ,  Se  chancelier 
Giiu  Orift.  du  roi  Itaoul.  tàiBn  ,  le  GalUa  Chrifiiam  parle 
d'un  Gilbert  ou  Giflebert ,  comte  de  Troyes  ^ 
qui  avoit  ce  titre  vers  l'an  93a  ,  du  temps  deTé- 
pifcopat  du  même  Anfegife. 
■  Jul'qu'aux  temps  malheareux  où  la  maifou  de 

jSoS^^;  CharlOTiagne  tomba  dans  rabaiflement  &  le 
9%^iLfù  '  royaume  oans  une  eipece  d'anarchie  9  les  duchés 
Hift.  d«  Fr.  ^     comtÀ  étoîeiit  plutôt  des  noms  d'offices 
4e  VCII7.     que  des  biens  propres.  Mais  alors  ces  officiers  ufiu> 
obnnrHift!  perent  les  terres  &  la  juftice  de  leurs  départe- 
4t  Fr.  Mab.  Hiens  &  s'érigèrent  en  feigneurs  propricraircs  des 
lieux  dont  ils  n'étolent  que  les  magiilracs.  lis 
établirent  les  droits  domaniaux  dans  leurs  nou- 
velles poifeiSons.  Les  peuples  fouftraits  à  l'auto*^ 
h  C  rité*  royale  y.  obétifoient  plutôt  à  leurs  feigneurs 
qu^  monarque  même  \  nous  voyons  que  ,  du 
temps  de  fttnt  Louis  ,  le  Sire  de  Joinville  ,  fi^né^ 
chai  de  Champagne,  refufa  au  faint  Roi  de  l'ac- 
compagner dans  ion  fécond  voyage  d'Outre-mer  , 
par  iaraifon  qu'il  n'étoit  pas  fon  iujet ,  mais  celui 
du  comte  de  Champagne, 

X'avénement  de  Hugitts  -  Capet  à  la  cou- 
ronne  ne  détruifit  point  cette  nouvelle  domina^ 
comtcf  <b  ^on  dans  le  royaume  ;  &  quoique  ce  fût  une 
Owf^.  ttfurpation  nuifflde  à  fon  droit  de  fouverameté  , 
Vi-nier  follut  Hcfi  ,  dit  Duhaillan  ,  que  le  prince  beat 

cela  doucement  ;  &  pour  ne  point  aigrir  les  ufur^ 
f  ateurs  ^  ilxon&ma  même  tout  ce  qu'ils  avoienc 
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fkSt  :  deforte ,  dit  M.  Pidiott  ,  que  s'il  y  eût  eu  £j„pj^. 
alors  on  duc  de  Champagne  ,  nous  euffions  vu ,  Baugper/ 
lus  doute  ^  un  duc  perpmiel  de  cette  province*  ^ 

Quelques  hiftoriens  prétendent  que  ie  premier 
de  nos  comtes  héréditaires  fut  Héribertou  Hébert 
XI.  comte  de  Vermandois  ,  qui  eft  quelquefois 
appelle  comte  de  Troyes  ;  mais  les  meilleurs  écri- 
vains ne  lui  donnent  plus  ce  titre  qui  paroît  avoir 
été  fans  réalité.  Son  tais  même  ne  devint  le  fou- 
*  'vetain  de  cette  viBe  que  longtemps  après  fil  mort  ^'y^gt**'* 
&  à  titre  de  conquête  fur  Pévéque  Anfegilè  qui  AimaiCoBt. 
vouloit  s*emparer  de  l'autorité  temporelle  ,  à  M^^'inf?* 
l'exemple  de  plufieurs  autres  évêques  dans  leur  FwA^Cbfo, 
viJie  épîfcopale.  En  effet  ,  Robert  ayant  appris  eo^tc»  de 
qu'Anfegiie  ,  lous  différens  prétextes ,  s'étoit  em-  champaipc. 

i>aré]du  comté  de  Troyes  ,  prit  des  mefures  pour  vinl^'iibi. 
'en  chaflèr ,  leva  une  armée  &  le  préfenta  devant  nm. 
la  ville  dont  il  forma  le  fiége.  Le  prélat  fut  rw£'4»Wu 
obligé  de  quitter  la  oartie  &  crabandonner  en  ce  fJÎ*  J^!*^' 
moment  les  prétentions.  Mais ,  comme  il  ne  le 
£èntoit  pas  aflTez  appuyé  en  France  ,  il  fe  retira 
en  Saxe  oh  il  obtint  des  fecours  de  Tempereur  JjJ^ 
Othon.  L'année  fuivante  ,  il  revint  avec  une  ar- 
mée compofée  de  Saxons ,  & ,  au  mois  d'oâobre, 
il  mit  le  fiége  devant  Troyes.  Les  alliés  de  Ro- 
bert annerent  en  ià  faveur.  L'archevêque  &  le 
comte  de  Sens  s'avancèrent  pour  faire  lever  le 
fîége  de  Troyes  aux  Saxons.  Ceux-ci  allèrent  au- 
devant  d'eux  jufqu'au  village  de  Villiers-Louis 
entre  Sens  &  Villeneuve-r Archevêque*  (  i  ) 

(i  )  MrGfofley  indique  Villy,  Villicrs  ou  Villcry  ,  fans  rien 
fixer.M.  Traffe  cUc  Villiers-rur-Uerbice  ou  ViUiert  rur-Seine,ou  . 
frtutôt  «ncoré  OrviUiert.  Mais  ,  fiavanc  O.  Bouquec ,  c*ell  dâni 
le  voifinage  de  ScDS  attll  finir  chercher  ce  village*  Helpon  pré* 
tcndoic  brâlcr  les  Villa^ts  de  îa  Vannes  »  Villag  quic  funt  fuftr 
Venriim  Fluvium  ,  or  Viîîters- Louis  n'«ft  qu'à  une  demie  îieuc 
OU  trois  quarts  de  Ucuesdc  ia  V^^nocs  »  9t  conduifolc  de  Sent  à 
Troyes*  Div 
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La  y  fe  dùttm  un  combs^t  où  les  taxons  forent 

battus  &  défaits.  Helpon  ,  leur  commandant , /ut  - 
tué,&  ainfi s'évanoui t  la  vaine rëi oiution  qu'ilavoit 
prife  de  brûler  toutes  les  églifes  «Se  tous  les  villages 
fitués  fur  la  Vannes,de  fe  rendre  maître  de  Txoyes, 
d'aller  à  faint  Lyé  &  d*en  forcer  ^avec  falance,  les 
portes  du  château  de  révêqiie.Son  corps  fut  empor* 
té  dans  les. Ardennesyvers  ia  mère  Varna  qui  ravoir 
démandé.  Brunon^  qui  Tavoit  accompagné^leva  le 
liège  de  Troyes  ,  Se  retourna  en  Saxe  avec  les  dé- 
bris de  fon  arm^e.  Ainfi  ,  Robert  de  Vermandois 
demeura  maître  de  la  ville  &  du  comté  de  Troyes  , 
6c  Anfegife ,  cette  année  ,  ne  put  rentrer  dans 
fon  évéché.  Mais ,  la  fuivante,  Tempereur  Othon  , 
j  envoya  Brunon  ,  archevêque  de  Cologne  &  dnc 
de  Lorraine  ,  qui  accommoda  Tévéque  &  le  comte. 
Ils  vécurent  depuis  en  bonne  intelligence  ;  Anfe- 
j.^^^^  gife  s*en  tint  à  fa  jurifdiélionépifcopale  ,  &  Ro* 
loidif  Fr.'  ^^'^'^  devint  le  propriétaire  &  le  ibuverain  du 
comté  de  Troyes. 

Alors  il  y  établit  fa  demeure  ;  Ôc  ,  voyant  Tîieu- 
comie  'de  xeufe  ûtuation  de  cette  ville ,  il  répara  les  dom- 
ïto^ïla*'  niages  caufés  par  les  guerres ,  rendh  les  habitans 
heureux  ,  fe  les  attacha  par  des  bienfaits  &  s'en 
fit  aimer  comme  le  pere  du|  peuple.  Il  y  attira 
des  citoyens  ,  y  fit  plufieurs  embelliflemens  ,  Se 
cette  viilc  prit  une  nouvelle  face  ôc  reçut  de  jour 
en  jour  de  nouveaux  accroiflemens.  Kobcrt  mou- 
rut en  968.  Les  uns  difenr  qu'il  ne  laifTa  point 
d'enfans  ,  &  les  autres  foutiennent  qu'il  en  eut 
trois  de  fa  femme  Verra ,  fille  de  Giflebert  ^  duc 
de  Bourgogne. 

berbwt  ,     Quoiqu'il  en  foît ,  Herbert ,  fon  frère  ,  comte 
STmpasnc!  ^e  Meaux ,  lui  fiiccéda  au  comté  de  Troyes.  Il 
968.       fembloit  que  Robert  n'ayant  point  de  fuccelTcurs 
en  ligne  direfte ,  le  domaine  de  Troyes  dût  re- 
tourner au  roi  comme  feigneur  naturel  dans  fes 
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états.  Néanmoins  le  roi  Lothaire  fatisfatt  des  ffer^^  lotbaim  , 

vices  d'Herbert  ,  le  confirma  dans  I-  conué   de  J^ôtff?^'* 
Champagne  pour  être  héréditaire  dans  fa  famille,  vu.  i.  aifc. 
Il  eO:  appelle vieux  dans  la  vie  de  faint  Ber-  i^'J';^^' 
chaire  ,  Marlot  le  nomme  petit  roi  de  Troyes,  En  mu.  duH. 
980  le  roirappelloic  comte  de  fon  palais.  Lui- 
même  y  dans  une  charte  de  969  ,  fe  nomme  comte 
de  France ,  ou  des  François.  II  avoit  époufé  en 
951  Otgive  ou  Ogine,  fille  d'Edouard  ,'roî  d'An- 

fleterre  &  veuve  du  roi  Charles  -  le  -  Simple. 
Exemple  de  vertus  &  le  modèle  des  grands ,  Her- 
bert mit  fon  plaifir  à  foulager  les  malheureux  & 
à  faire  cefler  les  crimes  dans  fes  états.  Cependant 
riiiAoire  lui  attribue  de  la  finelTe  &  de  la  rufe 
dans  fes  projets  pour  s'emparer  des  villes  qui 
étoient  à  fa  convenance  &  le  trouvoient  dans  fon 
arrondiflènAent.  Il  mourut  fort  âgé  en  993  ,  &  HaouEtCap. 
fut  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Lagny  wi  de  Fr. 
qu'il  avoit  fait  rebâtir.  — — — ^ 
Etienne  de  Vermandois  ,  I.  du  nom  ,  fon  fils  ,  ^J^'JJJJ^i; 
lui  fucccda  aux  comtés  de  Champagne  &  de  ^%95, 
Brie  ibus  le  titre  de  comte  de  Troyes  &  de  _ 
Meaux.  Il  mourut  en  Tannée  1030  ,  &  finit  la  ^^^^^^^^ 
première  race  des  comtes  de  la  maifon  de  Ver-  France* 
mahdois^,  qui  ,  félon  les  hiftorîens  ,  tiroit  fon 
origine  de  Pépin  ,  fils  de  Charlemagne.  «th. 

Ce  prince  étant  mort  fans  poflérite  ,  le  comté  fï.HcvttiR 
de  Champagne  fur  difputé  par  le  roi  Robert  qui  Le$  dat.  ^ 
prétendoit  le  réunir  à  la  couronne  par  droit  de  JcJ^ar^**' 
réverfion.  Mais  Eudes  II  ,  comte  de  Blois ,  cou-  Mézeray. 
fin  iflii  de  Germain  d*Etienne  ,   n'abandonna  ^^l^' 
point  fes  droits  à  là  fucceffion.  Il  s*en  mit  en  poflfef-  * 
lion  ,  s'y  maintint  malgré  les  prétentions  du  roi; 
&  réunifiant  ainfi  les  comtés  de  Blois,  de  Chartres ,  f^^^  ^ectu 
de  Tours ,  de  Champagne  &  deBrie  ,  il  devint  un 
des  plus  puiflkns  feudacaires  de  la  cour onne^^c  fut 
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le  chef  de  la  ^e.  race  de  nos  comtes  héréditaires*' 
A  peine  fut-il  pôflèflèur  delà  Champagne  qu'il" 

eut  une  querelle  avec  Foulques ,  comte  d  Anjou  , 
pour  le  château  de  Montrichard  qu'Eudes  difcic 
être  du  comte  de  Touraine,  Ils  le  déclarèrent  une» 
guerre  ouverte  6c  en  vinrent  à  une  bataille  rangée, 
où  la  vidoire  fe  décida  pour  le  comte  d'Anjou.  Le 
roiefpéroic  profiter  de  la  défaite  d'Eudes  ;  maisl» 
mort  l'ayant  furpris  ,  le  comte  de  Champagne 

  continua  de  s'alfermîr  dans  fes  états. 

HtNKj  I.        Peu  de  temps  après  ,  ce  prince  hardi  &  cncre- 
loideFr.     prenant  ,  s'engagea  dans  le  parti  de  la  reine 
Confiance  ,    qm   Youloit    renverfer   du  trône 
Dtii^bL  Henri ,  pour  y  mettre  Robert  qui 

M&ewy.     n'étoit  que  le    cadet.  Dans  ces  conjonâures 
•      Eudes  fe  flattoit  d'agrandir  fes  états  &  fatis  • 
hknui  I.    faire  fon  ambition.  Mais  la  fortune  ne  le  ferviC 
roi  de  Fr.  ^  fei^ji,  fç^  deifirs.  Il  avoît  pourvô  de  fim  auto- 

rite  à  rarchevêché  de  Sens ,  dont  il  fe  prétendoit 
eomtedech.  le  maître  parlaconceffion  de  la  reine  Conftance;le 
■^J*'      roi  marcha  contre  lui ,  le  défit  en  trois  rencontres 
io}i.  £     &  le  contraignit  de  fuir  à  demi  nod  6c  de  fe  tenir 
caché. 

A  peine  Ëudes  fht-il  remis  de  fes  pertes  qu'il 
trouva  une  nouvelle  occafion  de  remuer.!)  préten* 
dit  que  Raoul  ouRodotphecommettoit  une  injuf  -  • 

ticc  a  Ton  égard,  en  inftituant  Tempercur  Conrad 
'  héritier  du  royaume  de  la  Bourgogne  transjurane. 
Irrité  du  refus  qui  lui  fut  fait  de  cette  fuccenion,il 
iaiâcle  moment  que  Conrad  étoit  occupé  en  Hon- 
grie ,  6c  s'empara  d'une  partie  de  la  Bourgogne. 
Conrad  ,  àcette  nouvelle ,  fe  rendit  en  Boutgo* 
gne  I  combattit  chaâà  le  comte  qui  fe  retira 
avec  cofffiifioa;  L'etaipereut  alla  enfiiité  en 
Italie  pour  y  foUmettre  des  rebelles  ;  Eudes 
profitant  de  fan  abfence  ,  recommença  la  guerre 
6c  entra  à  mam  armée  dans  la  Lorraine  qui  étoit 
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fief  de  l'empire.  Mais  Gotheloa  ^  doc  de  cette 
province ,  homme  brave  &  d'ime  intrApidicc  peir 
commune  -,  Tarréta;  devant  Ba»-le-Duc  ,  o«  il 

tailla  cil  pièces  fon  armée  &  le  rcnvciia  mort  fur 

la  place  ,  le  15  novembre  1037.  ETrtHK.ii  . 

^on  fils  Etienne  II.  lui  fuccéda  aux  comtés  de  comtcdcCh, 
Champagne  &  de  Brie. ,  tandis  que  Thibaut  ion 
autre  £ls  eut  es  paartage  les  comtés  de  Blois ,  1047. 
Tours  &  Chartres.  Us  eurent  tous  deux  de  grands 
démâés  avec  le  roi  Henri  L  &  enfin  Etienne  Thibaut  l 
mourut  environ  Tan  1047  ou  1048.  Thibaut  I.  comtedcCk. 
s'empara  de  la  iucceirion  de  Ton  frère  ,  eut 
comme  lui  plufieurs  différens  avec  le  roi  ;  mais 
enfin  ^  étant  rentre  dans  les  bonnes  grâces  du  mo- 
narque 9  il  s'appliqua  à  faire  des  établiffemens  de  .  ,  ^ 
piété  dans  fès  états  ,  mourut  à  Epernay  vers  f^^j^^ 
10&9  ou  1090  ,  &  laiâa  fon  fils  Hugues  héritier  roideFc. 
de  la  Champagne. 

Celui-ci  fe  diftingua  par  (es  d^ations  envers  " 
plufieurs  églifes,  par  h  fondation  de  l'abbaye  de  ^omicd'eChi 
Oairvaux  ,  à  la  follicitation  de  faint  Bernard  ,  »»>s» 
par  fa  réception  dans  l'ordre  des  Templiers  ,  &  — - 
par  fes  voyages  en  Paleiline.  On  ignore  l'année  qJ^^Î^^'^^ 
précifedefamort;  mais  quelques-uns  prétendent  France, 
qu'il  mourut  le  1 4  Juin  1 1  aé.  ^ 
Thibaut  IL  fon  neveu  ,  comte  de  Blois  ,  lut 


fuccéda  au  comté  de  Champagne.  Il  eut  des  dé-  Tma^vf  n, 


mêles  avec  le  roi  Loui^dc-Gros ,  qu'il  ofa  pro-  c^mtedeCh. 


voquer  à  un  combat  fingulier.  Après  la  mort  de 
ce  monarque  ,  il  fe  déclara  aulTî  ouvertement  - 
contre  les  intérêts  de  fon  fuccelièur  Louis-le-Jeune.  l  o  j  t  ?  te- 
Lefouverain  ,  fenfible  à  fes  outi'ages  ,  prit  les  Jeune,  toi  de 
armes  pour  punir  Ta^idace  de  ce  perfide  vaflkl  ;  il 
entra  en  Chanifiagne  oh  il  mit  tout  à  feu  &  à  *  rii44. 
fang  ,  prit  d'affaut  la  ville  de  Virry  en  Perthois ,  ?f  ^^^î^;^ 
ett  fit  brûler  la  principale  églife  &  plus  de  1300  &c. 
pçrlbmies  qui  s'y  étaient  réfugiées.  Saint  Bçrnard, 
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j^^^^^^j^  rempli  d'attachement  pour  le  comte  Thibaut,' 
Jeune  ,  ni  écrivit  plufieurs  fois  au  roi  pour  l'appaifer  6c 
^cFiance,    terminer  la  querelle  de  ces  deux  princes.  Son  en- 
tremife  n'eut  pas  d'abord  un  grand  faccès  ,  mais 
enfin  il  le$  prefla  avec  tant  de  zèle  qu'ils  fe  ré- 
concilièrent Se  fe  promirent  une  paix  durable. 
Thibaut  mourut  ,  en  1 1 52%  à  Lagny-fur* 
.   Marne ,  oîi  il  (ut  enterré  diuis  un  tombeau  de 
marbre  précieux  ,  avec  tous  les  honneurs  dâs  à 
115».      fon  rang.  Quoiqu'il  ait  été  prefquc  roujours  en 
guerre  avec  le  roi  Ion  iouverain ,  il  a  éié  ilirnom- 
mé  /e  Grand  ,  parce  qu'il  avoir  d'aiiieius  de 
^f*3o!'^*  g^^^dcs  vertus,  qui  ,  félon  MézecjLy,  lui  méri- 
Mézera".     tei  cnt  les  furnoms  de  libéral ^  de  pen  du  confeil , 
D^Bern?*    de  tutcur  des  pauvTts  &  des  orpheRns  &  grand 
£  .     tx<i.  JuJIicien  Saint  Bernard  dit  que  fon  attachement 
J  4.        inviolable  pour  la  vérité  l'a  rendu  célèbre  dans 
tout  l'univers  ,  «Se  qu'il  fut  le  déFenfeur  de  la  li- 
berté eccléfiadique.  Troyes  fur  un  des  plus  grands 
objets  de  fon  attention.  Prince  citoyen  ,  il  pro- 
tégea les  arts  6c  encouragea  les  négocians  par  les 
privilèges  qu'il  accorda  aux  foires  de  cette  ville^ 
&  par  Tordre  qu'il  y  établit» 
vvNKt  I.     Henri  L  fon  fils  ,  furnommé  le  large ,  le  libé- 
ral ,  qui  portoit ,  dès  l'an  1 1 47 ,  le  nom  de  cos^te 
de  Troyes ,  fut  ion  iacceflTeur  dans  les  états  de 
Champagne.  Ce  prince  perfedionna  dans  Troyes 
ce  que  fes   prédécelTeurs  a  voient  commencé. 
H  fit  ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  divi- 
fer  la  feine  Se  la  diftribua  en  divers  quartiers 
de  la  ville  en  faveur  des  arts ,  des  manufaâures 
&  du  commerce*  Il  employa  une  partie  de  fes  re- 
venus à  des  étabiiflêmens  religieux  ,  à  la  fonda- 
tion de  treize  églifes  collégiales  ,  de  treize  hôpi- 
Hift.      S.  taux  &  de  plufieurs  autres. 

f     Une  anecdote  qui  nous  a  été  confervée  par  le 
^*    '  fire  de  Joinville  ,  prouve  -  avec  quelle  libéralité 
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ce  prince  repandoit  fes  largefles.  Un  pauvre gen-  «««tt  i. 

,/  *  '    1     r     J        1*11  coinicdeCIl» 

nihomme  ,  accompagne  de  les  deuxtiLes  ,  vint ,  ujfc&iU 
un  jour  de  la  pentecote  ,  trouver  le  comte  à  Té- 
glile  Se  le  fupplia  de  lui  donner  de  quoi  les  ma- 
rier.  Arthaud ,  citoyen  de  Troyes ,  fon  miniflre, 
repoufla  ce  gentilhomme ,  &  lui  dit  que  le  prince 
n'avoit  plus  rien  à  donner.  Tu  as  menti ,  dit 
Henri  :  /e  ne  fat  pas  encore  donné ,  vilain  y  m 
es  â  moi  ;  prenez-le  ,  mon  cher  chevalier  y  &  Je 
vous  le  garaaii rai. Ce chevziicrÇc  faific  d'Arthaud, 
(  I  )  le  mena  en  prifon  &  ne  le  quitta  point  qu'il 
ne  lui  eût  donné  500  livres  ,  iomme  alors  con- 
£dérabley  qui  âiffic  pour  la  dot  de  ces  deux  filles. 

Henri  mourut ,  le  17  mars  1 1 80  ,  à  fon  retour 
de  la  Terie^Sainte  ,  regretté  univerfeUement  de 
tous  £es  ftt)ets.'  Il-fut  inhun^ié  en  T^lUe  de  &inc  nto; 
Etienne  de  Troyes  qu'il  avoît  fait  bâtir  ,  &  où  ^ 
tous  les  ans,  au  jour  de  ion  dcces  ,  le  chapitre  loidcff* 
fait  un  iervice  folemnel  avec  les  cérémonies  qui 
^'obferverent  à  fon  inhumation. 

Henri  U.  foa  fils,  prit  polfeffion  de  fes  états  ^ 
&  eut  y  comme  ^fim  pere ,  ramour  du  bien  puUic 
m  partage.  La  ichroiiique  d'Auxerre  rapporte^  henri  tt. 
ibus  le  règne  de  ce  prince ,  que  le  diable  cpkoi^  "^""Tis»?^*^ 
<|u'invifible  fe  fit  connoître  •  dans  le-  territoire  de  Ciir.âidC 
Troyes ,  qu'il  exécutoit  dans  une  maifon  ,  avec 
.célérité,  tout  ce  que  l'on  commandoit  aux  do- 
mefliqu^l  que  >  .0iaigré  les  exorciimes  qu'un 


xir 
Tur 


foo  avarice  font  çara^érifécf  4ms  un  des  fabtiausde  m  MM^' 
iom  le  ticretht  fiipfrtU  ^  raubii  Vojr.  &bl.  c.  ». 
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.'Fiuuf  JUia«  prêtre  employa ,  cec  eiprit  s'opiniâcioic  à  relier  , 
.'9«i.4cABa6.  mais  qu'-enfin  il  fe  retira  de  lui-même.  Les  gens 
édairés  fav/eii;  çç  qj^çà'sm  ^ebit  jpenier  de  p areiiies 


,188.  iiÛoires. 


id.  ib*       Un  événement  plus  fâotoux  ôc  plus  vrai  mît  , 
\^  1 1 88 ,  la  viUe  4e  Xi^y^es  à  deux  doigts  de  ùl 


bmmu  II.  P^"5*  jjittfec ,  .on  tenoit  la  foire  ap- 

fMucdecb.  pelloe  la  foire  ckauée  om,  de  faSnt  Jean-Baptlfte. 

ia  ville  écoit  remplie  de  marchands  qui  y  écoienc 
venus  de  soutes  iparts.  La  féchereile  étoit  alors 
•  ejctrarordinaipe^ &  le   5  du  mois,  lendemain  de 
Jainte  jMag4eleine  ,  un  incendie  terrible  fe  dé-» 
clar^  peiH^  ^  au^  9  &  «'aocniit  auirpcunerapi* 
«dite  incrpir^hley  iBiigmeQtée  encore  far  fimpé- 
JUQ^tié  du  fmt*  Len  rfaeoiirs  :xle¥iareiia:  kitttiles  , 
lias  pkoyeosîîireAc  FcqjiotfRsyar.  lesAmim» ,  plu* 
^  .£eur3  y  périrent  <5c  la  perce  monta  à  des  femmes 

l  immenfes.  La  catliédrade,  Ti^Lire  de  faint  Etien- 

?  .ne  ,  l'Hôtel-Dieu ,  les  étuves  aux  hommes  ^  fu- 

i  jent  conlumés  ainft  jque  l*abha.ye  de  N.  D.  aux 

^  Nonnaiiis  «  >où  ;plufidt|rs.celigteulès  furenr  la  proie 

_        4es  .B^n^es.  Qn>iie  mfscba  pànis  jqjoe  iiur 4esirtti- 
ms  9  les  rhaMWtfi  gcnuffiiieiit:  iurîb5.uQ^Ares  cb 
fleurs  matfiins^  &  'm  amiir  aftetix-  fe^éfemeic 
àjeur  efprit.  Le  com ce  Henri ,  pénétré4u malheur 
j4e  Ton  peuple  »  employa  fes  revenus  ï  la  reconf- 
^truftion  des  édifices  ipublics  &  des  maifons  par- 
rtiic;^ère$  9  &  à  d^dooima^r  ,ceux  qui  fi voient 
été  enveloppés  dans  cette  afireufe  calamité* 
.  Oetts ansapfès ,  ce  piinte  sVmUarqua  pour  la 
Terre-Sainte  ,  oh  il  emmena  la  flçur  de  }a  po- 
stMIè  cfiànifiejneKe.  Mii^  il  ne  ré^i^int  plus  ^  il  fe 
tua  en  tombant  de  la  fenêtre  de  fon  palais ,  à  Acre, 
en  I Î97.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frcre  &  nom 
4)as  Ion  onde,  comme  dit  Mézeray  :  le  règne  de 
4KunteaeCb,  celui*ci ne  fut  pas  delongue  durée,  car ,  étant  près 
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de  partir  pour  ja  Terre -Sainte  f  il  aumm  4  Pm,^^ 
Ttcycs,êigé  de  ^5  o»  26a» ,  le<25iiiai  iacm,  <^^« 
j&  fut  inhumé  à  Âmt  Eneniie  Aupris  de  fou  per«^ 

A  où  Ton  voit  encore  leurs  tombeaux.  1  — 

Thibaut  IV.  fon  fils  ,  dit  le  polihume  &  le  fai-  Thibaut  iv« 
fcur  derhanfons  ,  commença  à  régner  dès  fa  naif-  ^^^^<^ 
fance  ,  fous  la  rutelle  de  Blanche  de  Navarre  fa  ^j,^^  ^^jj/ 
mère.  X^s  f^remiers  temps  de  la  «minorité  de  oe  m£  fur, 
.prince  farine  malheureux.  L'année  iiaoa  vît 
line  faiiiiiie  confidérable  affliger  ia  France  4e 
les  coups  les  plus  meurtriers»  Depuis  la  fi» 'de 
janvier  jufqu'au  mois  de  mai  1-204  ,  la  fécfiereflè 
fur  continuelle  ,  &  les  chaleurs  de  mars  furent 
auiîî  grandes  que  les  plus  vives  ardeurs  de  l'été. 
Tout  le  contraire  arriva  en  1206  ;  au  mois  de 
xléc€>Gabfie  f  a  f  eut  une.â  grande  inondatioa 
^'OQ  ne  fe/aweooit  pMt  d'en  avoir  vû  de  pa« 
«eiili^.  Eq^^  pendant  le  noiside  mai  ^^9,  le 
lètt  prit  p^r  accident  dans  Troyes ,  Se  une  grande 
jparrie  de  cette  ville  fut  confumée  par  les  flammes. 

La  cointefîe  Blanche  ,  qui  gouvernoit  pour 
fon  fils  ,  répara  les  dommages  que  tant  d'acci- 
dens  avoient  çft^fes  à  la  capital  g  de  les  états.  Elle  t»»*! 
rétablit  Ip  bofi  ordre  dans  i'admintftratioa  de 
i'Hâtel-jÔliei^ jSc  dans  la  redditîdh  ides  comptes. 
Sô\is  ia  r^gepce^^fla  noUeflè.  champenoife  fe  diS^ 
^ngua  p^  raTbmoUiBejt  teiiattLtUè  "''^ 
où  le  roi  Philippe  Augure  iraûiqfBit  le  comte  de 
l  landres  &i  i'empereur  Othon  IV. 

A  peioe  Thibaut  fut-il  majeur  qu'il  devint  un 
des  plu^  célèbres  l^e^fonnages  de  ion  temps  ,  par 
la  nobleflTe  de  fes  inclinations  ^  par  la  générofité 
de  /ssJfentimens^^pat  la  lilyralirp^  la  magnifi-  — — 
cence  particulières  aux  princes  de  fa  maifon.  Ce-  ^^y*^l  J"'' 
jpeodai^c  il  i€^.  4^  <ip|iQ$qxis..Ij[  lut  ,accuft  d'avoir 
«iDpdtjhtuiéiedcai  Loui$  VULdioiit  j  difent  qitet 
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Tbibauïi V  ^^^^  hiflorieçs, il  aimoit  éperdiiement  l'époufe,Ia 
cMtitedeCbl  reine  Blanche ,  pour  laquelle  il  compofa  des  chan- 
fons  amourettfes.  A  la  mort  de  Louis  VlII^il  fe  li^ 
,  gua  avec  les  ieigneurs  méconcens  du  gouv^nemetit 

Loa»ix.Sc.  de  la  reine  Blanchejpendant  la  minorité  de  faint 
raidcFr.  Louis.  Cette  princefle  vit  à  regret  Thibaut  dans 
12x6.  (T.  ij,^  parti  forme  contre  elle.  Elle  le  perfuada  enfla 
Duh^ii  ^  d'abandonner  les  mécontens  6c  de  le  réconcilier 
varii.  mttï.  avec  le  jeune  roi.  Thibaut  fe  rendit  à  fes  raifons  ; 
a«st.  Louis.  ^  p^^J  marque  de  laTincéricé  de  fon  retour  «il 
Se.  Lmdr.' donna  au  monarque  Bray-lur*Seme  &  Monte- 
&c^&c  reau-faut-yonne. 

Hiftoir/  dfs     Sa  retraite  déconcerta  les  rebelles.  Irrités  de 
Shampagnc*^*^'*  ioconflance  ,  iis  réfolurenr  de  le  pourfuivre  , 
Hift.  de  Fr.  racculant  d'avoir  empoifonné  le  feu  roi  ,  Se  d*a- 
dcVci.1.4.  .yçyi^  ufurpé  iesetats.de  Champagne  au  préjudice 
d*Alix  ,  reine  de  Chypre  ,  fille  du  comte  Henri 
II,  Ces  ennemis  d'autant  plus  crueU  qu'ils  étoienc 
'  animés  par  la  ven^eSice ,  défolerenu  ]par ,  le  fer  & 
le  feu  les  viUes&  lesfeETCereflesde  Champagne;en- 
jin  ils  raflemblercnt  leurs  troupes  à  Tonnerre  ,& 
vinrent  fe  réunir  auprès  de  Troyes  à  dciiein  d*en 
r-     Jaire  lefiége.  Thibaut  fe  fentant  trop  foible  pour 
îiefifler  à  tant  de  forces  réunies  contre  lui  ,  s*a- 
.idreiTa  au  roi  6c  lui  demanda  du  iècours;  Les  li- 
.gùés^  voyant  Tabience  dîi  comte  ,  attaquèrent 
"       ,Tf6ye$  dans  les  fermes  ,  &  ils  étoient  près  de 
*j(idn  resdreijinaîtres  ;  iàns  un*  pffômpt  fecours 
que  les   citoyens  obtinrent  de  Simon  ,   (  i  ) 
fire  de  Joinville,  U  arriva  avant  que  les  ennemis 
.<^Hi]|ent  .commence  le  fiége  ,  ^  défendit  enfuite 

*  -r»  *■ 

•      •       1  ' 


:    (  X  )ll  étokperèdelteeiir  de  I*Hilloilre dé.r«iiit.toidt » 
«il  aida  le  conte  ^Ftohmc  à  réiàigèr  tacouBiine:dt  Cfanipagtte» 

la 
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ïà  ville  avec  beaucoup  de  %iileur  ,  de  forte  que 
les  princes  ligués ,  mis  en  fuitt? ,  le  retirèrent  dans 
les  prairies  d'Iiles  (  Âumont  )  où  ils  campèrent. 

Le  toij  informé  de  ces  hoftilités ,  lear  manda 
de  mettre  bas  les  armes  âc  d'évacuer  le  pays,  tîmûbrîvl 
Alais^  fur  leûr  refus ,  le  monarque  marcha  lui-  coimedeciù 
même  à  la  tête  de  fon  armée  &  vint  camper  fous 
les  murs  de  Troycs.  En  vain  firent-ils  d*  s  repré- 
fentacions  qu'ils  couvroient  des  plus  beaux  pré- 
-textes  ,  le  prince  ne  voulut  rien  cnrendre  qu'ils 
n  euflènt  laiffe  le  pays  libre  Se  tranquille.  La  fer- 
meté de  Tes  réponfes  étonna  les  confédérés  y  êc  , 
voyant  qu'ils  fte  pouvoient  rien  obtenir ,  ils  dé- 
campèrent &  fe  retirèrent  à  JuUy.  Mais ,  le  rôi 
m  ceflant  point  dè  les  pôûrfuivte ,  ils  s'ènféjrent 
à  Lan^ircs  qui  appartenoit  ati  comte  de  Nevers, 
qui  étoit  de  leur  parti.  Ainfi,  faint  Louis ,  qui 
•faifoit  alors  fes  premières  armes ,  délivra  là  ville 
de  Troyes  de  tant  d'ennemis  ligués  contre  elle. 

Thiisauc  fut  la  dupe  de  ces  querëlles.  Mais  ^ 
s'il  y  perdit  une  partie  de  fes  érrts ,  il  en  re^a^* 

Îrnad'auttes  parla  mort  de  D.  Sanche-lé*fbrt >  u^i 
on  orrcte  i  roi  de  Navarre  >  à  qui  il  fuccéda.  Il 
fe  rendit  à  Pampélune  pôur  prertdré  pofleflîoft  lie 
fon  royaume,  ôc  emmena  avec  lui  un  grand  nom- 
bre de  laboureurs  de  Brie  &  dé  Champagne,  qui 
peuplèrent  la  Navarre  Se  y  firent  fleurir  Tagri-^ 
Culture.  Enfin  ,  ce  prince  mourut  en  1253  ou 
T  2 54 ,  6c  lâifla  pour  héritier  de  fes  états  Thibaut 
V.  fôn  fils  ^  lous  11  tutelle  de  Marguefité  dé 
Bourbon^  la  liciére  p  fiUé  d'Archambaut  VIIL  Usé^ 

Lé  nouveau  rdî  de  Navârre  &  comte  dè  Ghatti-»  " 
pagne  eut  beaucoup  de  part  aux  événèmens  dii  jjJjj^JiJJj 
fegrie  de  faint  Loms  ,  dont  il  époufa  la  fillé 
Jfabelîe.  Il  fonda  plufieurs  maifonil  religiéufes 
tànt  dans  ia  vîUe  de  Troyes  c^tie  dans  d'autres  dé 
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■  ■  fon  comté.  Sous  fon  règne,  il  vit  un  defes  fujets  , 
iit.Louisix.  Jacques  Pan taléon  élevé  à  la  fuprême  dignité  de 
fui  de  Fr.  l'^giife  fous  le  nom  d'Urbain  IV  (  *  ).  Avant  fon 

voyage  pour  la  Terre-Sainte,  en  pafiant  par  Melun^ 
il  reconnut  tenir  en  fief  de  i'abbaye  de  Saint-De* 
nis  ,  Nogent-fur-Seine  Se  toute  la  Châtellenie  qui 
en  dépend.  Il  mourut  à  Trapano  en  Sicile ,  en  re- 

  venant  en  France ,  le  4  ou  le  5  décembre  1 270. 

Puaippâ.ic-  P^^^  fucceflèur  fon  frère  Henri  III.  fur- 

Bardi  ,  roi  nommc  h  Gros,  qu'il  avoir  fait  vice-roi  de  Na- 
deFnnce*    y^pre  ^  ^      faveur  de  qui  il  avoir  érigé  en  comt^ 

  la  feigncurie  de  Rofnay.  Le  règne  de  Henri  ne 

fut  ^  long  i  la  graiiié  Tayant  iuâbqué  ,  il  moa^ 
rut  a  Pampelune  en  1274,  6c  ne  laiflà  qu'une 
ËUe  ^'nommée  Jeanne ,  qui  hérita  de  lès  états ,  âc 
it75»  fut  fiancée ,  l'année  fuivante ,  à  l'héritier  préfomp- 
tif  de  France ,  qui  fut ,  depuis ,  le  roi  r hilippe* 

■  Vers  ce  temps-là  ,  Troyes  cfTuya  un  accident 
reîncdeMav!  fâcliciix  caufc  par  le  débordement  de  la  Seine, 
de  ^"m^^       décembre  ÔL  janvier ,  les  eaux  s'accrurent  à 

*  un  tel  point  que  la  rivière  fe  répandit  dans  tous 

jKiflf  environs.  Son  impétuofité  ravagea  une  grande 

partie  du  pays  ;  rien  de  ce  qui  fe  trouvoit  iur  fon 
paflâge  ne  refiftait  à  fa  violence  ,  &  la  plûpare 
des  ponts  furent  renverlés  &  brifés. 
-      L'héririere  de  Navarre  &  de  Champagne  fut 
Sc'Vrordc  niariéeavec  Philippe-le-Be!  ,  au  mois  d'août  d« 
Nav.&com-  Tannée  1284.  Far  cette  alliance  ,  le  jeune  prince 
tc^coianip.  jçyijjj         Navarre*  comte  Palatin  de  Cham- 

pi^ne.  Mais,  convaincu  dû  mérite  de  fon  époufe  ^ 
il  lui  laiilà  tou)ouis  l'adminiUracion  de  ces  états 
qn^'elle  lui  avoir  apportés  en  dot.  A  la  ihort  de 

fon  père ,  il  monta  lur  le  trône  de  France  en  i-a8  j  ^ 


'  (  I  )  la  vie  de  ce  Pontife     impiimée  à  Tioyet  ches  h  ITa 


Digitized  by 


t   H  iÔ  t        lï  »  *  ^7 

&  la  Champagne  fut  ainfi  ,  par  le  fait  j  rcunic  '  ^  ■  ' 
à  la  couronne  cvcc  le.  Navarre.  FHin??r-k- 

Ainfi  finit  la  fucceifion  de  nos  comtes  lx\  'cii-  ^ 
taires  dont  le  gouvernement  fut  de  316  ans, 
Troyes leur  doit  fcs  divers  accioifl'emens, '5c  Ton 
y  voit  partout  des  marques  de  leur  ^néiofité  & 
de  leur  magni£cence. 

Lli  Champagne  ne  paroiflbit  pas  unie  mrépa- 
t'aWeltrtnr  à  la  cotirohnc  par  le  mariage  de  Jeanne 
de  Navarre  avec  Fiiilipnc-Ic-Bel  ;  mais  elle  fur 
confirmée  dans  la  (uite  par  divers  traités  parti- 
culiers (  I  ).  Par  celui  de  Laon  ,  le  27  mars  1-317, 
Eudes  ,  dttc  de  Bourgogne  ,  en  qualité  de  tuteur 
de  Jeanne  de  France  ,  iille  de  Louis  Hutin  && 
nièce  ^  accorda  que ,  fi  le  roi  mouroit  fans  eniâds 
xnâies  f  la  Champagne  &  la  Brie  reviendroient  à 
cette  princefiè  ,  létant  fon  héritage  par  fa  mere 
femme  de  Philippe-le-Bel  ,  (5c  que,  fi  cette  prin- 
celle  dccédoit  fans  cnfans ,  cescornrés  retournc- 
roicnr  à  la  coiironh?.  Par  le  traité  du  14  mars 
1335  ^  le  comte  d'tvreux,  époux  de  Jeanne  de 
France,  abandonna^  au  nôih  de  fa  femme^  tous  fes 
droits  fur  la  Champagne  perpétuellement  &  à 
toujours*  En  i}37yiednne  ayant  atteint  la  ftia-* 
jorité-,  confirme <:e  traité.  En  13^1 ,  le  roi  jFean 
donna  encoie  des  lettres  patentes  par  ielqUL*llcs 
il  déclara  la  Champagne  irrévocablement  unie 
au  domaine  de  !a  couronne.  Enfin  ,  par  un  autre 
traité  du  9  juin  1404 ,  Charles  III.  roi  de  Na-» 
varre ,  abandonna ,  à  perpétuité ,  au  roi  de  Fran^ 
ce  Charles  VI.  les  comtés  de  Champagne  &  de 
Brie ,  &  eû  reçut ,  pour  indemnité ,  douze  mille 
livres  de  rente  iiir  les  feigneuries  de  Beaufert , 

(  I  )  Ceui:  quickfirenttm  plut  grand  éclaîrciffeiiieot  fur  la 
réunion  de  la  Champagne  à  la  couiotuiC  peuvent  ^onfiakec  2e% 

£  ij 
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.  Soulaines^  Nogent,  Ponts-fur-Scine ,  Sàint^Flo- 
Bci  V  rui  de  >  Coulommiers ,  Nemours  &  autres  <jui  fu- 
France»      refit ,  en  fa  faveur ,  érigées  en  Duché'Paijrie  fous 

i»s8.       le  nom  de  Nemours. 

Philippe-lc-Bcl  ,  roi  de  France  &  nouveau 
maître  de  la  Champagne  ,  gouverno,it  cette  pro- 
vince de  concert  avec  fon  époufe  Jeanne  de  Na- 
varre. Leurs  fentimens  étoient  unanimes ,  &  tou- 
,    tes  leurs  vues  fe  portoient  vers  le  bien  de  leurs 
fujets.  Jeanne  pouvoir  y  commander  comme  dans 
un  apanage  qui  lui  étoit  propre  ;  Philippe  ap- 
proiivoitîes  delTeins ,  Tencourageoit  à  les  exécu- 
ter ,  &  confirmoit  avec  plaifir  toutes  fes  ordon- 
nances. Les  Grands-Jours ,  qui ,  comme  Tod  fait  , 
étoient  une  jultice  extraordinaire  ,  des  alFiies  gé- 
nérales où  les  comtes  de  Champagne  rafTembloient 
leurs  pairs  pour  les  confeilier  oansleur  jugement , 
s'étoient  toujours  tenus  à  Troyes  comme,  la  réii- 
.  dence  des  fouverains  &  la  capitale  de  la  province. 
Le  roi ,  qui  defiroît  connoître  l'état  de  la  Cham- 
pagne ,  les  y  convoqua  en  1288  ,  à  l'exemple  de 
les  prédéceÂTeurs  ,  pour  vuider  les  procès  &  dé- 
truire les  abus.  Ces  Grands- Jours  furent  préfidés 

£arrévéque  de  Senlis^  Me.  Gilles  Lambert,  Guil* 
Lume  de  Grancey  &  Gilles  de  Compiegne. 
Une  querelle  de  deux  mariniers ,  l'un  Anglois  , 
^  ^  Tautre  Normand ,  fur  le  port  deBayonne  ,  trou- 
•  bla ,  en  1 292 ,  la  paix  qui  regnoit  entre  la  France 
vubaiiï       ^  rAngleterre.  Une  fi  petite  cauie  dclunit  les 
eliy.    *       deux  nations  &  eut  les  liiites  les  plus  funefles. 
&c,&c.    Qui  croiroit  que  la  Champagne  eut  dû  fouffrir 
de  cette  guerre  qui  av  oit  ion  théâtrefur  les  bords 
de  la  Garonne  ?  Elle  fut  pourtant  expofee  aux 
élus  grands  périU.  Le  duc  de  Bar  defcendant  de 
Renaud  IL  &  d'Agnès  de  Champagne  ,  crut 
cette  conjoncture  favorable  pour  fiure  valoir  fes 
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rupture  avec  le  roi,  il  ravcrtic  qu'il  y  avoic  des  Bd"'îlîhk 
droits  5c  y  entra  à  main  armée.  Mais  ion  entre-  Fiante, 
prile  n'eut  pas  de  grands  fuccès  ;  le  roi  irrité  fit 
porter  le  feu  de  la  guerre  dans  ies  étàts,  &  les  pro- 
jets de  Renaud  s'évanouirent  touc-à-coup. 

Troyes  étoit  à  peine  revenue  de  ces  alarmes 
qu'un  malheur  plus  réel  y  porta  la  défolationl  Les 
commencemens  de  rhiverdei296  furent  fî  plu* 
vieux  que  lafeine  quitta  fon  lit,  fe  répandit  de  tous 
côtés  avec  tant  de  violence  qu'elle  emporta  les 
inoulins,rompit  les  ponts  &  cauik les  plusérrangcs  1195. 
ravages.  Quelque  temps  après,le  peuple  fut  effrayé  ^^-^'^ 
par  une  éclipfede  lune  ôc  par  une  comète  dont  les 
rayons  étoient  lancés  tantôt  vers  Torient  &  tantôt 
vers  l'occident.  Ces  phénomènes ,  que  Ton  confi- 
dere  aujourd'hui  d'un  autre  œil ,  furent  regardés 
comme  les  avant-coureurs  de  la  famine  qu  i  defola  la 
Jrrance  en  13  04.  L,cs  nicnioires  de        lireyer    6^  iX, 
parlent  de  piuli.'urs  acciuens  de  cette  nature  au  ^ 
commeiicement  de  ce  1 5e.  ficcIe.  Il  fait  men- 
tion d'une  grande iécherelTe pendant  Tetéde  1 305^ 
de  grands  dégâts  caufês  par  un  dégel  en  1306. 
Sous  le  30  novembre  1309  ,  il  rapporte  qu'ua 
vent  extraordinaire  renverfa  plufieurs  maifons , 
arracha  un  grand  nombre  d'arbres  ,  &  fit  tomber 
le  haut  de  quelques  eglifes.  Il  parle  ,  fous  Tannée 
J  3  I  5  ,  de  pluies  continuelles  fuivies  d'un  fi  oid  fi  louisx.hu- 
xigourcux  que  les  grains  &  les  raifins  ne  purent  Jj'Jj^e"** 
mûrir.  EnHn  ,  il  dit  qu'en  13 16  il  parut  une  au-  i^ts'. 
rre  comète  qui  fut  regardée  comme  un  pré(âge 
de  la  more  du  roi  Louis  Hutin^  ôc  qu'une  famine, 
qui  dura  deux  ans,  fit  périr  une  infinité  de  per- 
ionnes.  ^ 

Louis  Hutinépoufa,  en  1315  ,  Clémence  de  ^^^^'c^j^çt^! 
Hongrie,  dans  le  château  de  Saint-Lié  c^ui  ap-  mit.  Brey, 
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partîentaux  évéques  de  Txoyes^  Peu  de*  temps 
l.«ai9X*Htf  après  il  continua  ,  contre  le  comte  de  Flandres  , 
^xaôc«!^  ^  ^  guerre  commeiiccc  Tous  le  règne  de  Philippe- 
le~Bel.  Cette  guerre  épuifal^  royaume  &  fit  en 
particulier  ?a\x  foires  de  Troyes  une  plaie  dont 
elles  n'ont  pu  fe  relever  entièrement.  Le  roi 
chafTa  de  Tes  étaçs  tous  les  {ixiets  du  comté  à  qui  il 
défendit  de  commercer  aux  foires  de  Champagne 
êç  fit   défenfes  d'acheter    leurs  draps  ious* 
peine  de  çonfifcation  &  d'amende.  Il  mit  ^  en 
ouuo  ,  iur  les  marcliandiies ,  des  droits  qu'il  af-« 
ferma  à  un  courtier  obligé  d'en  rendre  compte. 
Par  cette  loi  peu  réfléchie,  ce  prince  ruina  lecom-- 
xnerçe  d'une  de  ks  meiUeurcs  provinces.  Les  Ita-^ 
liens  ,  les  Provençaux  ,  les  Génois  ne  vinrent, 
plus  aux  foires  de  Troyes   ils  allèrent  en  Flan^ 
dres  ;  & ,  pour  ne  point  ps^flèr  par  la  France ,  ilsc 
s'y  rendirent  par  met  ou  prirent  la,  loute  de  l'Al- 
lemagne, 

Cependant ,  ce  prince  ne  perdît  pas  de  vue  1© 
bien  de  la  Champagne  ,  il  confirma  les  ordon- 
nances de  Phîlippe-ie-Bel  pour  les  Grands  Jours 
— qui  dévoient  fë  tenir  à  Troyes  deux  fois  Tannée^ 
j>HiLTr7r-ij-  Philippe-le-Long  ,  fon  fucceffeur  ,  y  donna  aufB 
fxMce,     une  attention  particulière  ^par  une  ordonnance 
^         du  lo  août  1 3 1 9  ,  oii  il  ordonne  aux  baillifs  de 
la  Province  de  faire  exécuter  les  Ibix  de  fon  pré-» 
dcccilcnr  à  cet  égard. 

Nos  Aîémoircs  lont  afTez  flériles  en  événemens 
pour  les  temps  dont  nous  parlons,  &  nous  nous 
voyons  avec  peine  obligés  de  palier  rapidement  iur 
—m.     —  les  années.  En  1 3  22, Troyes  vit  le  mariage  du  noib- 
cha^ie<;  r  veau  roi  Charles  IV,  dit  le  Bel ,  avec  Marie  de 
l^nVr.  '     Luxembourg  ,  .fille  de  l'empereur  Henri  VII  ^ 
1322.      célébré  dans  le  palais  royal  ,  avec  la  plus  grande 
Jpa^^uiict;.w.,  L^nqéç  i  J2j  fut  Tçnïî\r^i\able  pg^t 
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la  fécherefTe  de  Tété  ,  par  la  rigueur  de  Thiver   

Sl  par  les  dégacs  que  cauia  le  dégel.  Celles  de  rmiirpt^e- 
jjjo  Se  I3J}  furent  auffi  remarquées ,  Tune  par  Je l^^iiel*" 
les  grands  vents  &  les  pluyes  abondantes  Jui«  m)o. 
vies  d'une  telle  féchereflfe  qu'on  ne  put  laboure^ 
la  terre ,  l'autre  par  une  récolte  de  vin  fi  abor» 
dante  que  le  meilleur  ne  fe  vendoit  qu'un  dénier 
le  feptier.  Quelques  années  après  on  vit  du  chan- 
gement dans  les  vêtemens  ;  les  nobles  6c  les  ri- 
ches bourgeois  quittèrent  Tufage  de  porter  Tha- 
bit  long  pour  prendre  l'habit  coure  qui  parut  plus 
commode.  ^ 

Cependant  le  commerce  fouflroit  de  Tordon- 
nance  qui  avoit  banni  les  Flamands  des  foires 
de  Troyes.  Malgré  raboliaon  de  cette  loi  par 
Charles-Ic-Bel  ,  les  négociansne  récupéroient  pas 
leurs  perces.  Ils  s'en  plaignirent  au  roi  Philippe 
de  Valois  ,  qui ,  le  6  août  1 346 ,  donna  un  edic 
pour  le  rétablilTement  de  ces  foires.  Il  y  nonmia 
un  chancelier ,  un  lieutenant  de  chancelier ,  deux 
gardes  ,  quarante  notaires  &  cent  ièrgens  pour  2349: 
les  afiàires  qui  pouvoient  furvenir.  Trois  ans 
après ,  il  donna  encore  un  édit  pour  le  même 
ODjet  ;  mais  l'éclat  de  ces  foires  étoic  perdu  ,  6c 
depuis  elles  ne  l'ont  jamais  recouvré  parfaite- 
ment. ^ 

Ces  dommages  ne  peuvent  être  comparés  à 
l'étrange  confufion  qui  régna  en  France  depuis  la  jj^d. 
prife  cm  roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers ,  &  là   ^  ^* 
détention  en  Angleterre.  Le  roi  de  Navarre  ^ 
Charles-le-mauvais  ,  mit  le  trouble  dans  tout  le 
royaume.  Chaque  jour ,  dit  M.  Villaret  ,  ajou^ 
ioU  quelques  nouvelles  infortunes  aux  calamités  j^j^*»  ^ 
qui  a^igeoicnt  la  nation.  Les  troupes  de  divers  Froiikrd, 
partis  couroient  la  campagne  ^  tourmentoient  les  y^^^^^ 
payfans  &  s'abandonnoient  à  toutes  fortes  de  dé<*^  MidNu 
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fbrdres.  Parmi  tous  ces  ravages ,  des  coureurs  cfe 
jsAK^roidjç  la  compagnie  de  Dandel  ou  d'Andel^ée  ,  Anglois,^ 
?'ancç.      arrivent  au  village  de  Rofiiay  ,  &  non  Ranay ,  à 
inic  lieues  de  Troycs ,  le  pillent ,  le  ravagent  & 
^        êourent  à  l'cglife,  où  la  majefté  du  lieu  n'eft  point 
une  barrière  à  leur  fuieur.  Le  curé  difoit  alors  la 
Hieffe.  Un  de  ces  fcélerars  lui  arrache  le  calice  ^ 
renverfe  le  vin  ,  6c ,  de  fa  main  armée  de  fon 
gantelet ,  frappe  le  prêtre  qui  veut  lui  faire  quel- 
ques reprçfentations ,  le  iang  réjaillit  fur  TauteU 
jMais  y  ibrtant  enfuite ,  tenant  la  patène  &  le  cor-, 
poral ,  cet  impie  eifl  emporté  par  ion  cheval  qui 
jfe  renverfe  for  lui  &  le  tue  pai»  fa  chute. 

Dans  tous  les  partis  qui  dcloloiunt  le  royaume, 
Kol^rt  de  Candie  ou  Knolles  ,  capitaine  An- 
glois,  avoir  l'armée  la  plus  confidérable.  Du  Verr 
mandais  il  étoit  paiféen  Champagne ,  faccageant, 
brûlant  tout  &  emmenât  hommes  6c  beiliaux^ 
Jl  vint  jufqu'à  Troyes ,  où  il  répandit  Vaiarme  ; 
mats  cette  ville  fut  vaillamment  fecourue  par  fon 
évéque  Henri  de  Poitiers ,  qui  défit  l'armée  en-t 
nemie  6c  la  mit  en  fuite. 

Dès  Tannée  fuivante  ,  les  garnifons  qui  avoient 
tenu  pour  le  roi  de  Navarre  ,  fe  déclarant  pour 
les  Anglois,  ravagèrent  de  nouveau  la  Champa- 
gne fous  £uftache  d'Auberticourt.  L'évêc^ue  de 
Troyes,  voyant  le  danger  dont  fa  ville  étoit  me<- 
nacee  ,  fe  joignit  à  Broquard  de  Feneftrange  ^ 
çhef  d'aventuriers  Lorpain^  ,  &  ils  (e  prépare*^ 
rent  tous  deux  à  faire  tête  à  d'Auberticourt., 
Ils  fe  rencontreient  auprès  de  Nogent  -  fur  - 
'  Seine  :  le  combat  fut  livré  ,  6c  le  choc  fut  fi  vio- 

lent que  les  cieux  armées  furent  prerc]ue  coralc- 
in-nt  taillées  en  pièces.  Auberticourt  fut  défait 
.       ^  pris  prifonnier.  Les  habitans  exigepient  qu'on, 
le  Çt  mpi^irlT ,  pour  fes  ravages  à  Nogent ,  à  Saijî|-. 
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Juft  &  en  d'autres  lieux  que  Jean  de  Ségur ,  com-  ■'■ 
Biandant  de  la  garnifon  Angloife  de  Nogenc,  u^v^nià^ 
avoit  veodus  à  Tevêque  de  Troycs.  Ce  feigneur 
eut  rimprudence  d'en  venir  demander  le  paie- 
ment.  Comme  il  s'étoit  rendu  odieux  par  (es  vie-  stîti-dc  i* 
lences  Se  par  fon  extrême  avarice  ,  les  habitons  ViIIaiw. 
de  la  ville  ayant  appris  qu'il  etoit  à  révêché  ,  y 
accoururent  au  nombre  de  fix  mille  en  armes. 
Ils  entrèrent  de  force  6c  dcraanderent  qu'on  l'a* 
bandonnât  à  leur  diicretion.  Nous  voulons  ,  di- 
rent-ils, avoir  ce  traître  Vavarrois  ,  Jean  de 
Sigur^  qui  efi  Céans ,  qui  eft  &  qui  a  iti  Ji  grand 
ennemi  à  notre  bon  royaume  de  France ,  &c.  Le 
prélat  leur  fit  d'abord  quelques  remontrances  ; 
mais  rien  n'eft  écouté  quand  l'animofité  &  la  fu- 
reur iont  portés  à  leur  comble  ;  ils  fe  répandirent 
en  foule  dans  les  appartemens  ,  le  faifirent  de 
Çégur  &  le  mirent  en  piçces. 

Ces  temps  de  trouble  Sa  de  défolation  empé^ 
cherent  la  tenue  d'une  foire  qui  fe  tenoit  ordinai- 
rement le  14  d'août  devant  l'abbaye  de  N. 
aux-Nonnains.  L'abbefTe  &  les  religieufes  en  de- 
rnandcrciu  le  rétablilTemenc  à  Hubert  Je  Ficnncs, 
connétable  de  France  ,  lieutenant  du  roi  en  Cham- 
pagne, qui  leur  acçordsi  Tefiet  de  leur  demande 
Je  5  de  feptembre. 

Cependant ,  on  prenoit  des  arrangemens  pour 
}a  délivrance  du  roi  Jean.  Mais,  les  propofitions 
n'ayant  pas  été  acceptées  ,  Edouard  ,  roi  d'An*  i^^o; 
gleterre ,  defcendit  à  Calais  à  deflèin  de  ravager 
]a  France.  Oblige  de  lever  le  fiége  de  Rheims, 
jl  dirigea  fa  marche  vers  Châlons  ,  enfuite  vers 
Troyes  ,  &:  ces  villes  furent  délivrées  par  la  réfif- 
lance  vigourcufe  de  leurs  habitans.  Enfin,Edouard 
flonna  la  liberté  au  roi  de  France  aux  conditiojos 
^11  traité  de  Brétigny.  La  rançon  du  monarque 
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coûta  beaucoup  à  la  France  ;  chaque  ville  y  con- 
IhAM^roidc  tribua  félon  ion  pouvoir.  Nous  voyons  que 
fwnce.  Pierre  Juvenel  des  Urfins  ,  demeurant  à  Troyes^ 
reçttti  le  z  feptembre  i  )6o  ^  de  Nicolas  de  Fonte- 
nay ,  fermier  de  l'impoCtion  ,  la  fomme  de  40 
écus  d*or  qu'il  avoit  prêtée  à  la  ville  pour  cette 
M  iirey.  rançon.  Le  chapitre  de  la  colici^iaie  de  Saint- 
r-tienne  y  contribua  en  particulier  par  une  table 
d'or  enrichie  de  pierres  precieufes,  qui  fut  efti- 
mée  mille  écus  aor.  L'année  luivante  ,  par  une 
lettre  du  mois  de  mars  ,  le  roi  ,  pour  dédom- 
mager le  chapitre  ^  lui  accorda  ramortiiièment 
de  cent  livres  parifis  ;  ce  qui  fut  confirme  par 
Charles  V.  Alors  on  s'occupoit  à  rétablir ,  à  aug- 
menter ôc  à  perfedlionner  les  fortifications  de  la 
ville;  cette  année,  le  chapitre  de  la  cathédrale 
prêta  au  corps  municipal  la  fomme  de  100 
livres  au  denier  dix  ,  pour  aider  à  bâtir  ie:^ 
murs ,  afin  de  fe  défendre  des  incurfions  de  tant 
de  partis  qui  dévaftoient  le  royaume.  Les  com- 
pagnies qui  exerçoient  leurs  brigandages  étoient 
connues  fous  les  noms  de  Tards-venus  ,  &  de 
Malandrins.  La  Champagne  eut  beaucoup  à 
fouffrir  de  leur  fureur.  Ils  vinrent  jetter  l'alarme 
à  Trainel  ,  à  Troyes  &  dans  tous  les  environs* 
Mais  les  troupes  furent  enfin  diffipées  ,  fous  le 
règne  de  Charles  V  »  par  le  connétable  Bertrand 
..i— —  du  Guefclin* 

çhakiss  V.     Vers  la  fin  du  reçne  de  Jean  ,  le  •roi 
ks^ge.rui  Navarre  avoit  renouveilé  fts  prétentions  fur  la 

4e  Fiance  t  •        t-  i 

Champagne.  Le  nouveau  roi  de  riance  ,  Charles 

MC^êf*    ^»  abandonner  par  un  traité  de 

Charles  fe  voyant  paifible  polTeifeur  de  cette 
province  ,  indiqua  les  Grands-Jours  de  Troyes 
pour  Tannée  1367.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
kifoit  ordinairement  des  préfens  aux  feigneurs 
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QUI  y  aflîftoiem.  Cette  année  il  ne  fit  point  ache-  " 
ter  du  vin  en  gros ,  mais  a  pot  pour  cet  objet,  «>agc,xoi 
liétoiten  procès  avec  Ton  évêque  Henri  de  Poi-  défiance, 
tiers  ,  pour'un  coulis  de  vannes.  On  prétend  ***** 
que  l'intention  des  chanoines  écoit  de  fe  rendre 
les  juges  favorables.  Ils  demandèrent  aa  roi  la 
permiffion  de  faire  alTigner  le  prélat  aux  Grands- 
Jours  y  &  de  le  conduire  au  parlement  fi  ra&ire 
ïi*étoit  point  terminée  dans  ces  affifes.  Nous  igno- 
rons quel  en  fut  le  iuccès  ,  mais  il  paroît  que 
le  chapitre  montroit  beaucoup  de  vigueur  pour 
la  dercnie  de  fcs  droits.  Car  ,  cette  même  an- 
née ^  il  donna  trente  livres  pour  faire  fuiliger  cer« 
tains  pillards  qui  lui  avoient  fait  tort.  Cette  pu«« 
nirion  par  procureur  mit  les  chanoines  à  Tabri 
des  cenfures  de  Téglife.  I 

En  effet  ,  on  voyoit  encore  les  campagnes  dé- 
folées  par  des  pillards  Angiois  (Se  leurs  alliés.  Les 
habitans  de  Ramerup  furent  expofcs  à  l'affireufe 
attente  d*une  famine,  ces  coureurs  ayant  coupé 
leurs  bleds  en  herbe.  Xroyes  fe  fortiiioic  de  plus 
en  plus  contre  leurs  attaques.  Le  chapitre  de  la 
cathédrale  fe  diftinguoit  par  fon  zèle  pour  la  dé* 

Kn£e  des  ouvrages*  Il  prêta  à  la  ville  cinquante 
Tes  ,  fbmme  alors  confidérable  ,  &  cinq  cha« 
noines  (  i  )  s*en  rendirent  les  cautions  chacun 
pour  dix  livres.  Troyes  devint  une  place  d'im- 
portance. 

La  guerre  venoit  d  être  déclarée  entre  la  France 
&  l'Angleterre.  Les  Angiois  qui  avoient  traverfS 
la  Manche  ^  parcouroient  nos  provinces  avec  des 


(  X  )  Ces  chanoines  écoîene  Jean  Bourre  ou  Boorret  «  Aimir 

de  Saint- Oulphc  ,  Flanncnt  de  Lande  ,  grAwl  ttchld*  It^f^ft 

4piUeb^(  9l  £iacd  ik  VUel  oui  de  Veau* 
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armées  nombreufcs.  Ils  pc  tic  trcrent  dans  la  Clum- 
j'  P^g"^>  où  le  duc  de  Lenclailre  ou  Lancaftre  fe 
Ffr^lT*  rendit  maître  du  château  de  Beaufort  ,  aujour- 
d'hui Montmorency  y  dont  il  avoïc  donné  la  garde 
à^ikoeffde  ^  Yvain  de  Galles.  (  i  )  Celui-ci  ^  ennemi  natu* 
^wfou      rel  des  Anglois ,  &  trouvant  Toccafion  de  ven- 
ger les  anciennes  injures  de  ià  maifbn ,  fie  rentrer 
cette  place  fous  la  putflknce  des  François ,  à  qui 
il  offrit  fes  fervices.  Troyes  avoit  environ  deux 
'  mille  hommes  de  garnifon  ,  commandes  par  les 
ducs  de  Bourgogne  ,  de  Bourbon  ,  de  Bar  ,  de 
Lorraine  <5c  Tamiral  Jean  de  Vienne.  Ces  géné- 
raux y  furent  défiés  par  les  Anglois ,  mais  cette 
entreprife  n'eut  aucune  (liite  fâcheufe  pour  la 
ville.  L'année  fuivante  lui  fut  plus  funeue.  Les 
troupes  de  Candie  &  de  Grançon  obligées  de  le- 
ver le  fiége  de  Rheims  ,  ravagèrent  les  environs 
1137a-  Troyes  ,  lur  les  bords  de  Tuubc  «Se  de  la  ieine  , 

&  pafTerent  Tyonne  vers  Joigny  ,  mettant  le  feu 
•  partout  jufqu'à  Corbeii  &  Elsone,  en  tirant  very 
jParis. 

Charles  V  ,  pour  fubvenir  aux  frais  de  cette 
guerre»  faifoit  aes  emprunts  dans  tout  fonroyau- 
UC  ar.     me.  On  voit ,  par  une  quittance  de  Jean  d'Arras  ^ 
date  dm.  receveur  de  cet  emprunt  pour  Troyes,  que  le 
"  *Î7*»  chapitre  de  la  cathédrale  prêta  au  roi  Jfix  vingt 
francs  cTor  pour  la  laint  Remi  fuivante. 

Deux  ans  après  ,  une  armée  Angloife  de  plus 
de  50-000  hommes  ,  commandée  par  le  duc 
de  Lancaftre  ^  fit  une  defçente  à  Calais  j  & 


(  I  )  Cet  Yvaîn  érok  fils  d^Ainon  dernier  des  fouveraittt  du 
pays  de  Galles  »à  qui  Edouard  III.  avoit  fait  trancher  la  tite. 
Le  roi  de  France  agréa  Tes  fervices  5e  luidoima  le  COtmoatide* 
raCQt  de  ^uel^ucf  vaiflèaux*  VillârHm 
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Arriva  dans  le  diocèfe  de  Troyes  le  \  3  feptem-  ' 
bre  1373.  Les  habitans  des  villages  d'Orvilliers , 
Vallanc ,  Sainte^-Sire  &  autres  des  environs  ^  pen*  de  rSmsc 
lerent  à  s'enfermer  de  murailles  ;  mais  Tennemi 

ne  leur  en  laifla  pas  le  temps.  Le  loi  ,  informé  Jj 
de  ces  défordres  ,  envoya  des  troupes  comman- 
dées par  le  duc  de  Bourgogne  ,  pour  chafler  cette 
armée ,  la  harceler  &;  la  reiferrer  de  iorte  qu'elle 
ne  pût  avoir  ni  vivres  ni  fourrages.  A  rapproche 
des  AngloiSy  le  capitaine  de  Marigny  iortit  de 
ion  village  avec  un  détachement  pour  elcorter 
/îx  hommes  qu'il  avoir  envoyés  rompre  l'étang 
des  Mardelks  appartenant  à  l'églife  de  Troyes. 
Cependant  l'armée  Angloife  toujours  pourfuivie 
par  le  duc  de  Bourgogne  ,  quitta  enfin  le  pays 
j6c  fut  contrainte  de  fuir  jufques  fur  les  bords 
de  la  Dordogne  où  elle  périt  prefque  toute  en^ 
riere« 

A  peine  eut  -  elle  difparu  que  le  chapitre  de 
la  cathédrale  demanda  en  juftice  un  dédomma- 
gement pour  la  rupture  de  fon  étang  des  Mar- 
delles.  Le  chevalier  Engucrraud  Dandin  ,  feigneur 
de  Marigny  ,  foutint  que  la  demande  du  chapi- 
tre n'étoïc  pas  jufle  ;  mais  enhn  il  aima  mieux  t  é- 
der  :  il  écrivit  aux  chanoines  pour  leur  témoin 
gner  combien  il  étoit  fâché  du  dommage  qu'on 
leur  avoit  caufé  ,  &  les  afliira  qu'il  s'en  rapporte- 
roit  à  des  arbitres  &  qu'il  payeroit  tous  les  frais 
auxquels  il  feroit  condamné. 

Outre  le  fléau  de  la  guerre  ,  Troyes  fut  encore 
défolée ,  dans  ces  temps  malheureux ,  par  un  dé- 
bordement de  la  feinc  qui  y  caufa  beaucoup  de 
ravages.  Une  maladie  contagieufe  y  enleva  beau-  ,3^4; 
coup  de  citoyens ,  &  particulièrement  l'évêque 
Pierre  de  Yilliers.  La.  viUe^  demeura  prefque  l^f. 
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^^^^^  y  délerte  jufqu'à  ce  gœ  la  contagion  eut  entière» 
jtiS«fr«ni  ment  celTé^ 

^  ^ïT**      Bientôt  entore  les  horreurs  de  la  guerre  re** 
commencèrent.  Le  duc  de  Bukingham  ,  fiis  du 

loi  d'Angleterre  ,  rraveria  la  Picardie,  (Se- arriva 
en  Champagne  aux  environs  de  Troyes  ,  où  il 
fit  plulieiirs  a<9:GS  d'hoftiliré.  Le  roi  de  France, 
alarmé  pour  ion  peuple  ,  y  envoya  le  duc  de 
^.^■oan  Bourgogne  ^  fon  frère  ,  qui  s'y  rendit  prompte^^ 
de  Fr!  ment  a?ec  une  armée  nombrcufe.  Cepettdant 
TAnglois  tavageoit  les  environs  de  Margeries,  du 
Métiefcelîn  ,  de  Ramerup  Se  d*Arcies«  Les  habi* 
tans  abandonnèrent  leurs  maifons  ,  leurs  meubles 
Se  leurs  befliaux ,  qui  caufercnt  autant  de  mal  k 
leurs  emblaves  que  les  ennemis  même.  Ceux  des 
Grandes-Chapelles  donnèrent  quaçrc  livres  aux 
Anglois  pour  fe  rédimer  du  f  iilage.  Un  homme 
de  Vannes ,  nonmié  Jacques  de  Grange  ,  com* 

S&  avec  eux  pour  quinze  livres  ;  &  ,  après  le 
part  de  l'armée ,  le  chapitre  de  Saint^Pierré 
lui  remit  cette  fomme  pour  le  récompenfer  de  fa 
génerolite. 

Les  finages  d*Orvilliers  ,  Orf^ny  ,  Châtres  ^ 
Méry ,  Mefgrigny ,  Saint-Mefmin  autres  furent 
dévâilés  lans  ménagement.  L'armée  s'établit  à 
Vallant  ,  d'oh  elle  fe  difnofoit  à  fondre  fur 
Troyes  ^  &  le  lendemain  elle  en  approcha  juf« 

Ju'au  village  de  Barberey-Saint-Sulpice.  Le  duc  de 
lourgogne  étoic  dansTroyes,avec  l'élite  de  la  no-» 
bleiïe.  Il  le  propoibit  de  combattre  entre  la  feine 
&  l'yonne  ;  mais  le  roi  craignant  rilTiie  d'une  ba- 
taille donnée  au  centre  du  royaume  ,  le  lui  fit 
défendre  par  le  ièigneur  de  la  Trimouille.  Le 
duc  qui  fe  doutbit  que  les  Anglois  ne  paflèrpiene 
J}Qint  ikns  qu'il  -y  eût  quelque  eicarmou^ 
ch«  9  avoir  fait  conilruirei  nors  de  la  ville  ^  une 
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baftiâe  ou  bâtiment  de  groflès  pièces  de  bois  ^  qui 

pouvoic  contenir  environ  mille  hommes  ,  pour  Cbahlei  r. 
iervir  de  retraite  dans  1  occafion.  de  Fftii/'* 

Cependant ,  le  comte  de  Bukingham  envoyé  x|8«w  * 
au  duc  deux  hérauts  Anglois ,  Chandos  &  Aqui* 
caine  »  pour  lui  prélenter  bataille.  Le  duc  étoit , 
bors  de  la  ville  ,  occupé  à  pailèr  fes  troupes  en 
revue  ;  la  preflè  étoit  n  granae  que  les  hérauts  ne 
purent  parvenir  jufqu'à  lui  ,  &  enfin  ce  prince , 
qui  attendoit  les  ordres  du  roi  ,  les  renvoya  lans 
rcponfe.  11  y  eut  en  effet  une  vive  efcarmouche  à 
la  baftide  ;  &  les  François  voyant  qu'il  n'étoit  pas 
poiTibie  de  défendre  un  pofle  li  foible,  fe  retirèrent 
dans  la  ville.  Dans  ces  entrefaites  ^  un  gentil* 
faonime  Anglois  ^  plein  de  courage ,  piqua  fon 
cheval ,  fendit  les  rangs ,  le  fitlàuter  pardefiiis  les 
barrières  I  &  vint ,  la  lance  au  poing  ,  jufqu'au 
duc  de  Bourgogne  qu'il  efpéroit  en  frapper  ; 
mais  ,  ayant  manqué  fon  coup,  il  fut  tué  îur  le 
champ  avec  fon  cheval. 

L*armee  antioife  s'avançoit  en  ordre  de  ba- 
taille. A  cet  afpeâ,  le  duc  fit  rentrer  fes  troupes 
&  ne  laiifa  dans  la  baftide  que  les  archers  Gène»  . 
vois.Entre  les  barrières  &  la  porte  il  y  eut  un  com^ 
bat  opiniâtre  ;  enfin  ,  les  troupes  françoifês  né 
pouvant  plus  fourcnir  le  choc,  fe  retirèrent  dans 
la  V  il  le  à  la  faveur  des  Genevois  par  qui  elles  étoienc 
défendues.  Les  AnMois  détruifirent  la  ballide  & 
s'attribuèrent  tout  l'honneur  de  cette  journée  ^ 
n'ayant  pû  déterminer  le  duc  à  donner  bataille* 
L.e  lendemain  ih  abandonnèrent  la  place,  &  mar- 
chèrent vérk  ^éAs  ;  'îrpyes  ibt  délivrée ,  &  Toit 
ne  penfa  plus  qu'à  y  réparer  les  pertes  que  kt 
rroupes  y  avoient  occafiohnéôS. 

Cette  ville  eut  le  malheur  d'entrer  dans  les  f<^ 
dicioAs  qui  s'élevèrent  au  i^oaweuceizicat  da 
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■      tegne  de  Charles  VL*  à  roccafion  des  impôts^ 
chaui^vi.  L*efpfit  de  révolte  y  éclata  comme  à  Paris ,  à 
KoHen  &  dans  d*autres  villes  confidérables.  Les 

iiabitans  y  exercèrent  les  plus  grandes  violences  : 
ils  s'abandonnèrent  à  toutes  Ibrtes  d'excès  ,  6c 
Tauroriré  royale  n'ctoit  prefque  plus  qu'un  vairt 
nom ,  tant  la  fureur  avoit  agité  le$  eipiics.  Mais^ 
enfin ,  le  roi  vainqueur  à  Rofebecq  ^  remit  Tor-* 
dre  dans  fon  royaume,  fit  rentrer  les  villes  dans 
leur  devoir  ,  &  Troyes  fubit  la  punition  qu'il 
jmpofoit  aux  rebelles  à*  proportion  de  kurs  ri- 

cheiles. 

La  fuite  de  ce  règne  nous  offre  un  des  plus 
triftes  événcmens  de  l'hifloire  de  France  dont  la- 
ville  de  Troyes  fut  le  malheureux  théâtre  vera 
Je  commencement  du  quinzième  fiécle. 
;  Henri  V.  roi  d'Angleterre  ,  venoitde  gagner 
fur  les  François  la  bataille  d'Azincourt^  Cette 
nouvelle  fit  d'autant  plus  d'impreffion  fiir  les  eC- 
prirs  que  l'on  craignoit  une  alliance  du  duc  de 
1415.      Bourt^ogne  avec  les  Anglois.  Ce  prince  elpéroiD 
V.  Mmsi.        rendre  maître  de  Paris  tandis  Jjue  le  roi  étoic 
MéEcr.       encore  en  Normandie»  11  s'étoit  déjà  emparé  dd 
ïphfTroy.  Troyes  lorfque  le  comte  d'Armagnac  vint  lui 
ua.  oSh'  ^^^^^^     ordre  du  roi  qui  défendoit  à. tous  le» 
&c.  8lc.  '  princes  du  fâng  de  venir  à  Paris  fins  y  être  man-» 
dés.  Mais  le  duc  ne  fit  aucun  cas  de  ces  défen- 
fes  ,  il  continua  la  route  tSc  s'avança  jul'qu  à  Pro- 
vins  (Se  à  Lagny.  L'année  i'uivante,il  flatta  le  peu- 
ple de  le  foulager  6c  d'anéantir  les  impôts.  Ani- 
mées par  cette  cfpérance ,  pluûeurs  villes  fe  ren- 
dirent à  lui ,  &  lui  ouvrirent  leurs  portes^  Troyes 
fut  du  nombre  de  celles  qui  fè  mirent  fous  foa 
^béillànce. 

Hijr       Ce  prince  y  amena  la  reine  Ifabelle  ou  Ifabeau 
de  Bavicjre ,  qu'il  venoit  de  délivrer  de  fa  cap- 
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liviré  de  Tours. Elle  y  fut  reçue  avec  les  temoi^rna- 

 Ji-*ii'f  o]  Charles  VI, 

ges  de  la  joie  mpius  éclatante  ,  oc  de  concert  avec  ^o, 
le  duc  ,  elle  créa  dans  cette  ville  un  nouveau  par-  m^s» 
iemenc  »  donc  Euftache  Delaiflre  fut  nommé 
chancelier.  Le  pape  Martin  V.  touché  des  trou- 
bles qui  divifoient  la  France ,  envoya  fes  légats 
vers  la  reine  êc  le  duc  de  Bourgogne  ,  pour  trai** 
ter  de  pacification;  mais  les  officiers  du  roi, crai- 
gnant pour  leur  autorité  ,  s'oppolerent  à  Taccom- 
modemenr ,  &  1-s  ae^es  d'hoftilité  recommencè- 
rent de  part  âc  d'autre. 

Cependant ,  le  roi  d'Angleterre  Henri  V.avoit 
deffein  d'époufer  laprinceiîe  Catherine  de  France, 
fille  du  roi  Charles  VL  II  fe  détermina  à  faire  la 
guerre  aux  François  tant  que  cette  alliance  ne  fe- 
roir  pas  coi^fommée.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de 
la  dot  que  le  roi  lui  ofTroit  ,  les  ainbafiadeurs 
n'a  voient  pu  rien  conclure  à  caufe  de  fes  deman- 
des exceihves,  êc  il  continuoit  toujours  iës  ra- 
vages. Le  duc  de  Bourgogne  ménagea entr'euz 
une  trêve  qui  fut  conclue  à  Troyes,  Charles 
tomba  dans  un  accès  de  firénéfie  ;  il  ne  put  fe 
trouver  à  la  conférence  de  Meuian  ,  &  la  reine 
qui  s'y  rendit  avec  la  pi  uicefTe  Catherine  ,  ne 
put  encore  convenir  de  rien  avec  le  monarque 
ftnglois. 

Mais  le  moment  fatal  approchoit.  La  reine 
fe  lie  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Cette  fenune 
avare  y  cruelle  ^  ambitieufe  &  animée  par  la  ven- 
geance,  réfout  enfin  de  donner  fa  filleàHenri^ 
a  quelque  prix  que  ce  foit ,  &  d'éloigner  fon  fils  te  Dauphâi^ 
de  la  couronne  de  France,  quoiqu'il  en  ioïc  Thé- 
jiticr  légitime  êc  naturel.  Le  duc  de  Bourgogne  r^^fiL  vu, 
vetioit  acrre  affaiïtnéà  Montereau  6c  le  dauphin 
fyt  foupçonné  coupable  de  ce  crime.  La  reine 
crut  cette  occs^on  favorable  pour  le  perdre  i  ôc. 
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profitant  de  la  foiblefle  d'eforit  du  foî  ^  elle  Im 
'ChakuTvT  pci  fuada  de  déclarer  cet  entant  criminel  de lèze- 
***\  ,ic.    *  rniijeflé  ,  ennemi  de  l'état  ,  de  le  déshériter  ,  de 
Eph.  Tr.     marier  leur  fille  au  roi  d'An^^leterre  ,  6c  de  lui 
Mfrl'^  Brey,   donner  pour  dot  la  couronne  de  Jfrance. 
&c.  &c.        L'Anglois  penfoit  toujours  à  cette  alliance  , 
.&  I  croyant  reuflir  dans  cette  conjonâure ,  il  em«* 
ploya  la  médiation  de  Philippe4e-Bon,  nouveau 
duc  àe  Bourgogne.  Ce  prince  ménagea  une  trêve 
entre  les  deux  couronnes,  iSc  ht  convenir  les  deux 
monarques  de  fe  rendre  à  Troyes  pour  y  faire 
la  paix  &  traiter  de  ce  mariage.  Le  mars 
1420 ,  le  duc  k  rendit  lui-même  en  cette  ville 
avec  les  ambafladeurs  de  Henri  Se  y  fut  très-bieti 
.accueilli  du  roi  &  de  la  reine,  tlenri  s'y  rendit 
le  20  mai  (  i  ) ,  accompagné  des  ducs  de  Clareoce 
&  de  GÏoceftre  fes  frères  ,  de  plufieurs  feigneurs 
de  la  cour  &  de  feize  cens  hommes.  Le  duc  de 
Bourgogne  alla  audevant  de  lui  avec  une  grande 
partie  de  fa  nobleffe  êc  de  celle  du  roi  &  de  la 
reine  y  &  le  conduifit  à  Thotel  qui  lui  étoit  de& 
tiné ,  audeflbus  de  Téglife  de  Saint- Jean. 

Le  lendemain ,  Henri  examina  l'accord  fiit  en 
Son  nom  ,  &  y  réforma,  iàns  contradiâion,  tout 
ce  qui  ne  lui  étoit  pas  agréable.  La  reine  qui 
nouriilloit  fa  fureur  &  le  duc  qui  lé  crouvoic 
vengé  de  la  mort  de  fon  peie  ,  acquiefcerent  à 
tour.  Le  traité  (  ^  )  6c  le  contrat  furent  jurés  par 
tou6  les  oi&ciers  du  nouveau  parlement  Sç  publié» 

« 

,      ,  (t)  Il  y  a  fans  douce  erreur  dans  les  Eph.  Tr.  de  17^1 .  L'asN 

leur  Y  die  que  le  roi  d*Apgleterf  e  vint  à  Treyes  le  so  yàa  ,  4|E 
enftiîte  quç  le  mariage  fe  m  le  %  Juin  de  la  même  année* 
(  1  )  Voyez  ce  traité  tout  cndec  dans  ThUI*  de  Fn  p«r  M. 
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dans  tous  les  carrefours  de  la  ville  ,  de  la  part  du  ^ 

foi  qui  envoya ,  par  toutes  les  villes ,  fes  lettres 
pour  faire  reconnoitre  comme  régent  le  roi  d  An-  \^ 
gleterre  qu*il  appelloit  fbn  três^cher&  très-^aimi 

fils.  Les  Troyens ,  au  nombre  de  quinze  cens , 
aflemblés  dans  la  cathédrale  ,  donnèrent  le  pre- 
mier exemple  d'acceiïion.  Ils  jurèrent  d*obéir  en 
tout  au  roi  d^Anglecerre  comme  au  gouverneur 
ôc  au  régenc  du  royaume  ^  de  fe  reconnoitre  6c 
conduire  comme  fes  fujets  après  la  mort  du  roi 
de  France  Charles  VI.%  de  nefouf&ir  aucun  dom« 
mage  contre  Henri ,  d'empêcher  toute  machina- 
-  tion  contre  lui ,  de  l'en  avertir  au  plutôt ,  enfin  , 
de  garder  6c  obferver  le  traité  fans  conientii  <^u'on 
y  portât  la  moindre  atteinte.  *' 

Ce  traité ,  qui  fait  encore  gémir  tout  bon  fran- 
çois  y  étoit  également  oppofé  au  droit  des  gens 
&  aux  loix  fondamentades  du  royaume.  Le  rot 
étant  privé  de  Tufage  de  la  raifon  ,  &  n'ayant 
aucune  volonté  déterminée ,  n'étoit  pas  capaUe 
de  conn  ader  validcmcnr.  D'ailleurs  ,  la  couronne 
appartenait  au  dauphin  par  le  droit  de  la  natf- 
fance ,  fon  pere  ne  pouvoit  en  difpoier  à  fa  vo- 
lonté. 

Le  jour  de  la  cérémonie  fatale  approchoit. 
tes  tournois  fe  préparent ,  les  fêtes  les  plus  ma- 
gnifiques font  oraonnées  ,  la  reine  &  Henri 
triomphent.  Le  x  )uin  ,  dimanche  de  la  trinité  , 
eft  choifi  pour  la  Iblemniré.  On  s'aflèmble  dans 
réglife  paroifliale  de  Saint-Jean,  le  roi  d'Angle- 
terre cpoufe  Catherine  de  France ,  fille  de  Charles 
VL  Henri  de  Savoify  ,  archevêque  de  Sens  ,  leur 
donna  la  bénédiftion  nuptiale ,  &  pour  treize  de- 
tiiersy  mit  fur  le  livre  treize  nobles  d'Angleterre 
valant  chacun  huit  livres  de  France.  A  l'oftande  , 
avec  le  cierge ,  les  nouveaux  époux  oflfrirent  cha-;' 
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>■  cun  trois  nobles ,  &  en  donnèrent  deux  cens  à  ia^ 

CHAKtEsvi.  fabrique.  Toutes  les  cérémonies  furent  faites  avec* 
'^14^0.        plus  grande  magnificence ,  furtout  de  la  part 
des  Anglois  dont  les  vêtemens  étonnèrent  les 

François  Ôc  les  Bourguignons. 
ji'v.desUrf.      Cependant:  la  fortcrelle  d'Ailibaudières  ,  proche 
d'Arcies-Iur-Aube  ,  tenant  le  parti  du  dauphin  ,  : 
incommodoit  la  Champagne.  Les  princes ,  pen-- 
dant  leur  féjour  à  Troyes  ,  renvoyèrent  attaquer  » 
par  Jean  de  Luxembourg  ,  comte  de  Ligny 
avec  douze  cens  hommes  &fes  efforts  furent  inu- 
tiles pendant  quelques  jours»  Revenu' une  féconde- 
fois  a  la  charge,  il  futblefl[e&  il  perdît  un  œil. 
On  le  ramena  à  Troyes  ,  &  le  comte  de  Con- 
verfan  ,  fon  frère  ,  alla  le  remplacer.  Enfin  ,  après 
quatre  jours  d'attaque ,  les  alîiégés  le  rendirent  , 
le  château  fut  démantelé  Se-  les  fortifications 
rafées. 

Le  jour  même  du  mariage  ,  après  la  célébra-* 
tion ,  on  fit  annoncer  dans  Troyes  que  les  trou- 
pes enflent  à  fe  tenir  prêtes  pour  partir  le  lende- 

Ord  deCh.  ^'^^^  3  3^^"  >  ^  ^'^^  rendit  une  ordonnance 
vi.dcTr.ie  pour  la  deftruftion  de  la  fortereflfe  de  Montaigu 
5  i*^'^  a  deux  lieues  de  la  ville  ,  de  manière  qu'elle  ne 
pût  iervir  déformais  ,  que  les  matériaux  feroienc 
employés  à  la  réparation  du  palais  &  autres  ou- 
vr<^es.  Il  ordonna ,  en  outre ,  un  inventaire  des 
vivres^ ,  machines  de  guerre  ,  habillemens  de 
foidats  qui  feroient  employés  fuivant  les  befoins 
de  l'état. 

Les  princes  quittèrent  enfin  la  ville  de  Troyes, 
Le  nouveau  régent  le  vit  bientôt  maître  de  la 
Champagne ,  de  la  Picardie  &  d'une  bonne  par- 
tie de  riile-de-France.  JVIais ,  tandis  qu*il  faifoit 
f es  efforts  pour  fe  maintenir  dans  fes  droits  pré* 
ifnàus  Se  que  le  traité  de  Troyes  étoit,  pouc. 
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alnfl-cîîre,  fon  cri  de  guerre,  le  dauphin  inflruic  

des  fangiances  procédures  qu'on  avoir  faites  con-  chaklfsvii 
tre  lui ,  avoit  un  parti  confidérable  &  affermif-  '^4»^ 
£oit  avec  courage  fon- autorité.  La  mort  de  Hen-  hh* 
ri  &  celle  de  Charles  fon  jpere ,  dans  la  même 
année,  lui  donnèrent  occanon  de  fignaler  fa  va- 
leur (S:  de  conquérir  un  royaume  qu'on  lui  avoit  m»*« 
enlevé  &  qui  lui  appartenoit  à  fi  jufte  titre.  oSolwc. 

11  fe  fit  proclamer  roi  par  cous  les  bons  françois 
fou^ie  nom  de  Charles  VII.  Mais,  le  duc  de  Bed- 
fort  nommé  régent  de  France  par  le  parti  anglois» 
le  duc  de  Bourgogne  &  le  duc  de  Bretagne  fe 
liguèrent  contre  lui  &  allignerent  aux  lèi^neurs 
des  quartiers  dans  toutes  les  provinces.  Salisbéry 
eut  hi  Champagne  &,  Li  Brie  ,  011  il  arbora  l'é- 
-tendart  du  roi  d'Angleterre,  Il  fe  rendit  maître 
de  Troyes  ,  &  chaffa  de  la  province  tous  les  fer- 
viteuis  de  Charles.  Au  milieu  de  ces  troubles  , 
le  duc  de  Bedfort.  vint  fe  marier  à  Troyes  mît.  Brcy. 
avec  Anne  ,  foeur  du  duc  de  Bourgogne*  Les  JJH^deïf! 
noces  fe  firent  avec  pompe  &  magnificence  î  la 
fête  dura  plufieurs  jours ,  Se  notre  ville  vit  une 
'  leconde  fois  dans  ion  icm  un  mariage  qui  ne  le 
célébroit  que  pour  la  ruine  de  la  France.  En  re- 
tournant à  Paris  ,  le  régent  s'empara  de  Ponts- 
iur-Seine  ,  dont  il  fie  paiTer  lagarniibnau  iii  de 
répée.  Salisbéry  fe  rendit  maître  de  Montaiguii- 
lon  dans  la  Brie  Champenoife ,  de  Vertus  ,  de 
'  Sézanne  ,  où  le  capitame  Marin  fut  tué  fur  la 
brèche  Se  les  (bidats  de  la  garnifon  pendus. 
Coè'tivy  ne  pouvant  réfifter  à  tant  de  forces  ,  de- 
manda du  fecours  au  roi  qui  lui  envoya  Jean 
Stuard  ,  ccHinétable  d'EcolTe  ;  mais  celui-ci  ayant 
été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Crevant  ,  Sa- 
lisbéry reila  le  maître  de  la  Champagne  qu'il 
commanda  en  qualité  de  gouverneur. 

F  iij 
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Les  troitbics  continuoient  en  France  ,  la  for^ 
Chap.lesvii  tune  s  ttoic  déclarée  en  faveur  des  Anglois  ,  & 
toi^  de  Fr.  Ijj  étoienc  accompagnés  de  la  viâoire  ; 

HifL*Sc  Fr.  msHs  Tannée  1429  mit  fin  a  leur  profpéiité  ,  & 
M^onftrfr'*'  F^^^^^^  France.  Ils  tenoient  la  vifle 

vignier.*  d'OrléajK  alllégée ,  &  le  roi  étoit  à  Chinon  lorf- 
Sizeray"*  quc  Jeanne  d'Arc  ,  fi  connue  fous  le  nom  de 
R.  Gaguin.  Pucclle  d'Orléans  ,  fe  préfenta  au  monarque  ,  fi-t 
îvo'i^ns^^  lever  le  fiége  ^&  xlétermina  Charles  à  fe  rendre 
HiiLFud.  à  Rheims  pour  s'y  faire  facrer.  L*enrreprife  eût 
vSiaTw?*  P^^^  téméraire  dans  toute  autre  circonilance  ;  les 
Ma.  Rrey.  viUes  tcnoient  pour  TAnglois  ,  la  route  étoic 
^^&c.^&lc*.  couverte  de  dangers  ;  mais  après  la  délivrance 
d'Orléans  ,  rien  ne  parut  impoffible  de  la  parc  de 
cette  héroïne. 

Charles ,  fur  fa  parole ,  fe  mit  en  marche  ,  vint 
à  Auxerre  ,  reçut  les  hommages  de  Saint-Floren- 
tin ,  6c  arriva  auprès  de  Troyes  le  premier  juillet, 
ïl  iit  iommer  les  citoyens  de  fe  rendre  ;  mais  ^ 
dominés  par  les  Anglois ,  ils  n'oferenc  d'abord 
leçonnoîtfe  leur  roi.  Us  fermèrent  les  portes  de 
ieur  V-îUe.^lc  fe  préparèrent  à  ib  défendre  en  cas 
4'attaque.  La  difette  de  vivres  fe  fit  fentir  dans 
l*armée  royale,  oc  cilc  eût  ciluyc  coures  les  horreurs 
de  la  famine,  fi  ,  cette  année,  fur  les  avis  d'un 
prc'dirareur  cordelier  ,  on  n'eut  femé  une  grande 
quancité  de  fèves  qui  furent  alors  du  plus  grand 
fecours. 

Le  roi  fit  aflembler  fon  confeil  pour  délibérer 
fur  le  parti  qu'il  devoit  prendre.  Mais  il  eut 
peine  à  fe  décider ,  tant  les  lentimens  étoient  par- 
tagés. Il  fembloit  qu'on  alLlt  aixindonncr  la  place 
.  &  retourner  fur  les  pas  ,  lorfque  Roberc-le- 
Maiïbn  ,  invirc  de  donner  fon  avis  ,  dit  qu'il  fal- 
loir confulter  Jeanne  ,  puiique  ce  voyage  n'avoit. 
été  entrepris  qu'à  Sa  folÛcitation.  On  la  fit  entrer 
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ÎLti  confeil ,  ou  le  roi  lui  demanda  fon  avis.  Sin^  ' 
dic-elle,  Jivous  youlef  demeurer  devant  vcftre  ^"/'i^"'^* 
ville  de  Troyes  ,  Je  vous  réponds  que  dans  deux 
fours  elle  fera  fourni fe  à  vôtre  obéijfance  de  gré 

ou  de  force.  Le  chancelier  répondit  qu'on  feroit 
heureux,  fi  Ton  pouvoir  Tavoir  en  fix  jours.  Comr- 
te^  fur  ce  que  dis,  reprit -elle,  les  lâches  leiils 
peuvent  s'en  méjur.  Sur  1  ailurance  de  cette  rro- 
xnefle,  le  roi  fe  rendit  &  décida  qu'on  attenaroit 
encore.  -  « 

Alors  cette  héroïne  mènté  à  cheval  &  lé  bâtoii  : 
à  la  main  parcourt  l'armée  dont  die  ranime  Ici 
efprits.Lc  matin  luivantjclle  fait  élever unë  plattc- 
forme  fur  laquelle  on  place  quelques  picces  de 
campagne  &  enfuire  elle  donne  Tes  ordres  pour 
l'attaque.  A  la  vue  de  tant  d'apréts  la  fermeté  des 
Troyens  commence  à  fe  démentir.  Ils  ont  recours 
à  la  négociation  ;  fept  jours  (è  paflenr  ians  rieit 
èônclure.  Enfin ,  l'éVêque  de  cette  ville.  ^  Jean 
Léguifé  reprcfenta  aux  habitans  que  Charles  ëtoi< 
leur  roi  légitime  d<.  qu'ils  ne  pouvoieiu  fans  in-' 
juftice  lui  refuier  l'obciffance.  Ils  fe  rendirent  a 
la  voix  de  leur  pafteur  ,  plufieurs  montèrent  fur 
les  remparts  &  y  donnèrent  des  figues  de  paix. 
Le  prélat  ,  accompagné  des^plus  notables,  fortic' 
de  la  ville  &  vint  oStit  au  roi  la  foumiiïion  de 
les  fujets  ;  la  garnifon  eut  permiflion  de  fe  retir 
fer ,  il  y  eut  une  amnîftie  générale.  Le  monar- 
que conlcrva  même  les  éccléfiafliques  dans  les 
bénéfices  qu'ils  tenoient  du  roi  d'Angleterre  ,  à 
la  charge  feulement  de  prendre  de  nouveaut  ti- 
tres.      /  .  ' 

Charles  entra  dans  la  ville  parmi  les  crîs  de 
joie  Se  les  acclamations  du  peuple ,  &  alla  loger 
en  fon  palais  royal.  Les  -Ànglois  &  les  Bourgui-   j^^j^j^  . 
gnons  iortirent  ^  emmenant  avec  eux  ^  fuivant 
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  un  article  de  la  capitulation ,  les  prifonniers  qu'ik 

c«A.Ri.Esvii.  avoient  faits.  Mais  la  pucelle  ,  qui  plaignoit  le 
'°i4»9f  '  '  ^^^^  ^      malheureux ,  les  enleva ,  &  le  roi 
M|o«      paya  leur  rançon.  Le  même  jour ,  il  mit  dans  la 

ville  de  nouveaux  officiers  &  le  lendemain  il  fit 

venir  io;i  arni^c  qui  éroit  encore  dans  la  cam- 
pagne. Le  jour  luivant  ,  l'cvôque  accompagné 
Le 8.  d'un  grand  nombre  de  citoyens  ,  vint  prêter  un 
nouv  eau  fermant  de  fidélité ,  Se  Charles  leur  ex* 
pédia  des  lettres  par  lefquelles  il  les  rétablit  dans 

de*"  amî^°p.  ^^^^  ^^}^^^  ^."^(^  i  kpnn^ups  ,  framhifes ,  libertés 
»i5.C    &  privilèges,  , 

jLorfque  le  monarque  voulut  continuer  la 
route  pour  fe  rendre  à  Rheims ,  les  Troyens  lui 
donnèrent  un  fecours  d'hommes  ,  de  vivres  ,  de 
munitions  ,  d'artillerie  &  d'argent.  Ils  n'en 
avofent  point  été  requis ,  le  zèle  feul  les  porta  à 
cette  générofité.  JL*eur  foumifijon  fervit  d'exem-» 
pie  à  la  province  ;  les  autres  villes>  voyant  que  la 
cap,itale  s'étoit  rendue  ,  fe  fournirent.  Charles  alla 
a  Châlons  qui  lui  ouvrit  fes  portes^ ,  &  arriva 
en  fia  a  ilheims  où  il  fut  facré  le  dix-fept  de 
juillet. 

Le  roi  d  Angleterre ,  en  apprenant  la  reddi- 
tion de  Troyes ,  fut  courroucé  contre  Tévêque 
de  cette  ville  qui  Tavoit  ménagée  ,  &  traita  cette 
aâion  de  la  plus  noire  felonnie.  Pour,  le  punir  , 
il  ordonna  au  prévôt  de  Paris  de  (aifir  &  vendre 
fes  biens  &  ceux  du  maître  de  l'Hôtel-Dieu  qui 
s'ctoit  joint  au  prélat.  Charles  ,  au  contraire  ,  le 
récompenfa  de  les  bons  fervices,  &  lui  accorda, 
au  mois  de  mars  de  l'année  fuivante ,  des  lettres 
de  noblelfe  pour  lui  &  toute  fa  famille  à  perpé- 
tuité. 

MIT.  Br.  Anglois  avoient  donné  au  duc  de  Bourgp-. 

Méztr.  '  gne  les  comtés  de  Champagne  &  de  Brie  pour  le 
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retenir  dans  leurs  incéréts  ,&  Henri  VI.  iui  en  con-   ~~ 

firma  la  donation  ,  en  143 1  ,à  fon  couronnement  roi^J^pj,  '  • 
dans  réglife  de  Notre-Dame  de  Pari$.Ce  duc»fâché 
de  voir  la  ville  de  Troyes  enlevée  aux  Anglois 
fes  bienfaiteurs ,  voulut  la  regagner  pour  eux  au 
moins  par  iLirprife,  &  il  avoïc  engage  un  nommé 
Pierre  d'Aranfieres  à  la  lui  livrer.  Mais  ces  in- 
trigues furent  découvertes ,  Aranfieres  fut  mis  à 
mort ,  &  fes  biens  avec  ceux  de  fes  complices  cqu- 
fifqué$  (i  ). 

Cependant  le  duc  '  tenôit  plufieiurs  places  &  uotUbtU  * 
ibrtereflès  aux  environs  de  Troyes.  Barbazan  , 
lieutenant  général  de  Champagne  ,  afTiftédu  duc  mc  Oui* 
de  Lorraine  ,  vinrent  pour  les  lui   enlever  avec  ^^•*«« 
une  armée  de  trois  miiie  iiommes.  Ils  mirent  le 
fîége  devant  Chappes ,  fur  la  route  de  Bar-fur- 
Seine  y  OÙ  écoienc  le  feigneur  d^Aunaont  ôç  foa 
£rere.  Cette  place  »  maigiré  les  fecours  des  fei-        -  . 
gneurs  de  Bourgogne  ,  fut*  obligée  .de  capituler 
&  enfuite  entièrement  démolie.  Ckirl^izan  prit  enr  . 
Cpre  lechâteau  de  St  Liébaut  (aujourd'hui  EftilTac.) 
Mais  ,  Catherine  de  Fontenay ,  veuve  de  Jean  de  . 
Cou rcelles  ,  le  fit  rétablir  pour  fa  propre  sûreté 
contre  le  duc  de  Bourgogne  j  ôc  lorique  Charles 
y  IL  vint  à  Troyes ,  en  1 440  ,  elle  obtint  la  per- 
niifTion  de  le  faire  fortifier,  L*annce  fuivante^ 
Barbazan  aifiégea  les  châteaux  de  Villemaur ,  de  ^^^i 
Plancy  ;  de  Montaimé ,  &  d'Anglure.  Apres  un  J^^ue  viu 
mois  de  fiége  devant  cette  dernière  place  ,  la      •  •  » 
garnifon  Bourguignonne ,  fecourue  des  Anglois , 
ie  retira^  fit  fauter  les  fortifications  &  abandonna 


(  I  )  La  fcntence  fut  rendue  par  Pierre  le  Tarder  ,  lîcencîé- 
é -loi»  ,  licucennnr  généra!  de  Cuiîlaume  Bélier  ,  letgneur  de 
Çourceilei ,  ma^ut:  a'hèiel  du  roi  »  &  îoa  bailly  de  Troyes* 
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'  ^    •  ta  place  aux  troupe  royales.  Les  Troyens  f 
dfrïr'  avoient  conduit  leur  groflfe  Guilkmewe  qu'on 
voit  encore  fur  l'angle  de  la  Tour-Balleau.  Le 

duc  de  Bourgogne  revenant  des  pays- bas  avec 
une  armée  de  fix  mille  hommes  ,  palTa  devant 
Troyes  attachée  au  parti  de  Ion  roi.  11  n*ofa  rien 
entreprendre  ;  mais ^  en  fuivant  fon  chemin  ,  il 
fe  faifit  de  Cfaàppes  &  &  rendit  enluke  maître  de 
Mufly-i'Evéque*  ,  - 

Vers  ce  même  temps  ,  les  Troyens  eurent  un 
rMultu.<ic  procès  avec  les  abbc  Se  religieux  de  Montierra- 
Xr.t.  5*;^  xney,pour  la  dixfne  desfauxbourgs  de  la  ville;mais, 
par  fentence  du  i6  février  1434,  ils  furent  main- 
'  tenus  en  poffejjion  &  faijine  de  tenir  ,  labourer  ^ 
cultiver  ^  dépouiller  leurs  héritaps  ejlans  ês 
faaxbmr^  âè  ktdiSe  ville ,  francHetmni  &  fans 
€npayefûk^ùnèsdixmes. 
Mm  Brcy.  "        aufflé»  fuîvjtnt^  ne  (ont  remarquables  que 
Mfl.Dub.    par  les  malheurs  qui  répondirent  la  conflerna- 
*t456&ftti?.        ^^"5  Troyes.  La  contagion  y  enleva  un  grand 
nombre  de  perlonnes.  On  y  vit  les  horreurs 
d'une  tamme  occafionnée  par  la  ftérilité  des  ter- 
res &  par  les  deTordres  de  plùfieurs  troupes  de 
foldats  mécontens  ,  appelles  Ecôrckrurs  &  Jîc- 
tûkdeurs.  La  famine  ftit  fuivie  d'tiHe  pefte  encore 
plus  terrSble.  Bn  1459 ,  la  gelée  pefdit  les  vignes 
des  environs ,  &  au  mois  d'août  un  orage  de 
gréle  caufa  les  plus  grands  dégâts  aux  finages  de 
Miî-      Troi^an  ,  Orvîllîers  ,  Chauchigny  ,  Vallant ,  Ra- 
merup^les  Grandes-Chapelles ,  MoulTey ,  Maffey 
&z  autres.  Sur  les  plaintes  portées  aux  piçds  dit 
trône ,  le  roi  vint  à  Troyes  pour  fecourir  fon 
peuple  &  remédier  aux  ravages  des  brigands.  Il 
reprit  plùfieurs  forterelTes,  Les  chefs  de  ces  aven- 
turiers tombèrent  entre  fes  mains  ,  &  plùfieurs 
^  fiirent  punis  de  mort.  Le  bâtard  de  Bourbon  , 
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amteur  de  cette  ligue  ,  fut  mis  dans  un  fac  pieds  \ 
Se  mains  liés,  6c  jette -dans la  nviere  à  Bar-l'ur-  ^^^^Sl" 
Aube,  où  ilavoit  été  trouver  roi.  Pour  fub-  1441 
venir  aux  frais  de  la  guerre,  ce  monaroue  en- 
voya ,  en  1 44 1  ,  des  dommitHiires  pour  deman-^ 
der  au  clergé  de  Troyes  la  fomme  à  laquelle  il 
avoir  été  imporé,  6c  ces  olliciers  rei^uienc  vingt 
écus  d'or. 

Depuis  la  trêve  entre  la  France  Se  TAngle- 
terre  ,  en  1444  ,  le  dauphin  ,  qu-i  fut  Louis  XI, 
fut  déclaré  géneraliflîme  d'une  armée  que  le  roi 
envoya  dads  le  pays  de  l'empire.  Elle  étoit  com-^ 
pofée  de  vingt  tnille  cavaliers  français  &  de  dix 
mille  fantaflîns  anglois ,  5c  le  prince  vint  la  join- 
dre à  Troycs  où  étoit  le  rendez-vous.  Les  envi- 
rons de  cette  ville  fauffrirent  de  grands  domma- 
ges du  ié)our  de  tant  de  troupes ,  Ôc  particuliè- 
rement les  territoires  de  Tliennelierès  &  de  Tor» 
villiers.  Au  retour  de  fon  expédition  contre  les 
Suiflès  ,  le  dauphin  revint  à  Troyes  avec  Ton  ar- 
mée qui  y  demeura  Tefpace  de  trois  fiîmaines^ 
Se  y  commit  de  nouveaux  défordrcs.  Ces  défor- 
dres  engagèrent  le  roi  à  réformer  le  militaire 
dont  tout  le  peuple  fe  plaignoit.  Il  împofa  dans 
tout  le  royaume  une  taille  annuelle  &  perpé- 
tuelle qui  fut  acceptée  d'autant  plus  volontiers 
que  les  campagnes  &  les  villes  ne  fe  trouvereiït 
plus  expofées  à  tant  de  brigandages. 

Les  Troyens  enfin  délivrés  du  joug  de»*  An- 
glois ,  des  horreurs  de  la  guerre  &  des  rava  ges 
des  foldats  indiiciplinés ,  s'appliquèrent  à  réparer 
leurs  pertes  &  à  gourer  les  douceurs  du  repos. 
L'efprit  anglois  fe  perdit  inlenlibiement ,  la  ville 
ientit  renaître  Tamour  de  la  patrie  ,  &  commen- 
çà^pout  ainfi^dire^  à  redevenir  françoîfe.  Elle  rou- 
gir d'avoir  adopté  desmcçurs  étrangères.  Le  clergé 
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même  qui  avoit  admis  de  rites  qui  ne  lui  étoîent 
point  propres ,  s*apperçut  qu'il  etoit  gêné  dans 
^4^/^  Tes  cérémonies  &  reprit  fes  ulages. 
J4«jj^  iT.     Au  comiriCiîcem^nt  du  règne  de  Louis  XI.  qui 
MiT.  Bref,    venoit  de  fucceder  à  fou  pere  Charles  VII.  Le 
*c-*c.     comte  de  Charolois  ,  connu  dans  la  fuite  fous  Is 
nom  de  Charles-le-téméraire  »  duc  de  Bourgo- 
gne f  revenant  du  facre  du  roi  ,  pafla  à  Troyes 
oh  fon  arrivée  fur  annoncée.  11  y  fut  reçu  avec  la 
pompe  <Sc  la  magnificence  dues  à  un  prince  de 
fon  rang.  Tous  les  corps  de  la  ville  allèrent  au- 
devant  de  lui  avec  de  grandes  acclamations  ;  les 
chanoines  de  la  cathédrale  montèrent  à  cheval  Se 
accompagnèrent  le  cortège. 
piTî.ifeOotii.     Cette  ville  ne  lui  eût  pas  fans  doute  rendu 
&c.*?c*.     ^^^^  d'honneurs  s'il  fe  fut  préfenté  devant  fes 
1464.      portes  ,  lorfquc  ,  quelque  temps  après  ,  il  forma  , 
avec  le  frerc  du  roi  Charles  ,  duc  de  Berry  ,  & 
quelques  autres  princes,  cette  ligue  qui  fut  ap- 
pellée  la  guerre  du  bien  public,  reu  s'en  fallut 

2ue  nnus  n*euflions  alors  un  nouveau  comte  de 
Champagne.  Le  comte  qui  devine  duc  de  Bour- 
gogne parla  mort  de  fon  pere ,  fe  voyant  maître 
de  la  perfonne  du  roi  à  Péronne ,  lui  demanda  les 
comtes  de  Champagne  &  de  Bric  pour  le  duc  de 
Berry.Leroi  qui  voyoit  fa  vie  expolce  fe  rendit 
à  tout  ce  qu'on  defiroit  de  lui  ,  fe  refervant  toute- 
fois de  ne  point  tenir  des  promefies  qui  lui  étoient 
extorquées.  Il  voyoit  trop  de  danger  à  donner 
.à  fon  frère  la  Champagne  &  la  Brie  voifmes  & 
«limitrophes  de  la  Bourgogne.  Il  réfolut  de  l'é- 
loigner ,  &  lui  propofa  pour  apanage  la  Guyenne 
avec  le  gouvernement  de  la  Rochelle.  Le  prince 
l'accepta  au  grand  regret  du  duc  de  Bourgogne  , 
&  en  rendit  hommage  au  roi  fon  frère.  Ainfi  la 
.Champagne  n'eut  pomt  de  comte  particulier  ^  & 
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nous  ne  voyons  point  depuis  qu'aucun  prince  en  ' 
air  porté  le  titre,  i^^àt  Bsi 

L'année  fuivance  eft  une  époque  remarquable  t^;  * 
dans  notre  hiftoire  par  retabiiflèment  de  la  com- 
mune &  de  réchevinage  dans  Troyes.  Cettm 
ville  croie  alors  régie  par  un  procureur  -  ryndic. 
Mais  les  citoyens  ayant  prié  le  roi  de  changer 
leur  gouvernement  municipal ,  ce  prince  leur  ac- 
corda l'échevinage  par  des  lettres  datées  d'Am- 
boife ,  dans  lefquelles  il  détermine  le  nombre  des 
notablesydes  échevins  ôc  des  confeillers  deviUe.  (i) 

Cependant  Louis  XL  étoit  toujours  en  guerre 
avec  le  duc  de  Bourgogne.  Le  conite  deRoufly  ,  '^T»*  *  ^ 
fils  de  Louis  de  Luxembourg  ,  connétable  de 
France ,  fervoit  le  duc  contre  le  roi  &  fon  pro- 
pre pere.  Il  ravagea  le  comté  de  Joigny  &  une 

Sartie  de  la  Champagne  ,  furtout  aux  environs 
e  Troyes  où  les  villages  furent  faccagés  &  les. 
campagnes  dévaflées.  Cétoit  le  temps  des  ven- 
danges ,  &  l'on  ne  pouvoic  làns  danger  &ire  la- 
récolte  des  vignes.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
demanda  au  gouverneur  de  Champagne  un  kuf- 
conduit  pour  faire  vendanger  en  sûreté  fes  vignes 
de  Baro ville  ,  proche  Bar-lui-Aube  ,  &  en  faire 
amener  le  vin  à  Troyes.  Le  roi  voyant  que 
cette  ville  étoit  expofée  à  tant  de  ravages  ,  y 
mit  une  garnifon  qui  y  paiTa  Thiver  ^  &  n'en  for- 
tit  qu'après  Pâques  147^^  ^474: 

Ce  prince  fe  difpofant  a  afliéger  Bar-fur-Seine, 
envoya  des  officiers  à  Troyes  afin  d'y  préparer 
des  vivres  pour  les  troupes  ,  Se  d'y  recevoir  la  *  ' 
fubvention  impofée  fur  la  ville.  On  y  mit  une 
nouvelle  garnifon  ,  ôc  pour  le  iouiagement  des 
bourgeois ,  les  oiEciers  municipaux  avoient  placé 
des  foldats  chez  les  ecdéfiailiques.  Le  clergé  fe 


(  I  )  Ngiit  en (wktomptia  mjgkmmn  &lv«  d^cd 
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*"  '  '  plaignît  À  regarda  cette  chàrge  comme  un  at- 
louis  XI.  tentât  à  fes  privilèges.  Il  tint  une  aiTemblée  pour 
ni  de  Fr.  ^LvifcT  aux  inoyens  dy  remédier  ;  nos  mémoires 

ne  nous  apprennent  point  fi  ces  plaintes  furent 
écoutées ,  mais  nous  aimons  à  nous  perfuader  que 
levenus  à  des  fentimens  de  patriotifme  ,  les  ec- 
cléfiailiques  fe  prêtèrent  dans  ces  conjondures  au 
Soulagement  des  citoyens. 
-  Le  duc  de  Bourgogne  venoit  de  perdre  la  ba- 
taille de  Morat ,  ou  ion  armée  fut  mife  en  dé- 
soute.  Le  roi  ,  pôur  remercier  Dieu  de  cette 
vidoire  fur  un  ennemi  fi  irréconciliable  ,  fie 
^*  '         chanter  un  Te  Deum  dans  tout  ion  royaume. 

Charles  d'Amboife  ^  gouverneur  de  Champa- 
gne y. en  intima  les  ordres  à  Louis  Raguier ,  alors 
cvêque  dîe  Troyes  ,  par  une  lettre  datée  de 
Brienne  le  dernier  jour  de  )uin.  En  conféquence, 
b  mardi  deux  juillet  Aiivant il  y  eut  une  pro* 
eeflîon  folemnelle,  le  Te  Deum  chanté,  les  feux 
de  joie  allumés ,  «5c  les  bouticjues  fermées  concime 
en  un  jour  de  féce. 

Louis  XI.  maintenoit  toujours  Ton  armée  furies 
terres  du  duc  à  qui  il  enlevoit  de  temps  en  temps 
quelques  places.  Troyes  foumiilpitderargent  & 
^m-  /îles  vivres  pour  les  troupes  3e  fon  voifinage.  Le  3  o 
ftptembre  1479  ,  le  clergé  tint  une  aflemblée  oh 
préfiderent ,  e«v  rabfenee  de  Tévêque ,  Nicolas  de 
la  Place ,  doyen  ,  &  Pierre  Fiennes  ,  tous  deux 
vicaires  généraux.  11  s'agiifoit  de  lever  la  taxe 
de  cent  livres  pour  le  payement  du  bled  qui 
* avok  été  envoyé  à  Tarmée  du  roi  ,  de  rendre 
compte  de  Targcnt  que  le  clergé  avoit  fourni 
jpour  le  liège  cte  Bar-fur-Seine  ,  enfin ,  de  la  dé- 
penfe  des  députés  a  Fâflemblée  de  Péglife  galli^ 
cane  indiquée  par  le  roi  à  Orléans  au  mois  de  fep^ 
remkre  de  Tajinée  précédente. 
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Vers  ce  temps  là^  .Troy.es  vit  mourir  en  fon   • 

feîn  un  brave  guerrier  pour  qui  le  roi  avoir  une  J'jj?"^^* 
efiime  particulière ,  Jean  de  Salazaid  i  originaire    1479*  ^ 
d'Efpagnc,  qui  étoit  venu  en  France  ofirir  Ibn  Q^'^^^^f^ 
bras  à  Charles  VII.  à  qui  il  rendit  de  grands  mit.  ircy, 
fcrvices  contre  les  Angioi^.  Sa  pompe  funèbre  ^  ^* 
fut  magnifique  ,  &  on  lui  rendit  tous  les  hon- 
neurs dûs  à  fa  dignité  <Sc  à  fon  mérite  perfonneU 
Son  corp  fut  tranfporté  au  monaflère  de  Mâche-» 
xet  I  proche  Saint-  Tu  fi: ,  dont  il  écoic  ieigneur» 
Son  firere  Triftan  de  Salazard  ,  archevêque  de 
$ens  ,  ambafladeur  en  Sniâè  y  vint  à  Troyes  l*an-i 
née  fiiivante  ;  il  y  fut  reçu  avec  magnificence  ,  i^so; 
on  le  complimenta  fur  la  dignité  ,  fur  la  fageffe 
de  fa  négociation  ,  6c  on  lui  témoigna  les  regrets 
finceres  des  citoyens  fur  la  mort  de  fon  frère. 

L'année  14S1  fut  malheureufe  pour  Troyes  & 
les  environs.  Des  pluies  abondantes  caulèrenf  une 
inondation  qui  perdit  la  plupart  des  grains  Se 
empêcha  de  recueillir  ce  qui  reftoit.  On  eut  re- 
cours aux  prières  ;  i'evéque  accorda  des  indulgen- 
ces à  quiconque  communieroit  dans  Tintention 
d  appaifcr  la  colère  de  Dieu.  Les  gens  aifés  dif- 
rnbuerent  du  grain  ou  du  pain  à  ceux  que  l'in- 
digence menaçoit  ;  on  voit  que  les  chanoines  de 
h  cathédrale  donnèrent  à  THopital  de  Saint-Ni- 
colas deux  (èptiers  de  froment  pour  y  nourrir  les 
pauvres  malades.  La  cherté  continua  jufqu^à 
Tannée  fuivante,  où  la  récolte  fut  encore  mé- 
fliocre. 


LouisXI.  eut  pour  fuccefTeur  Charles  Vîîî.fon  ^"i'dî^îî' 
£ls  .Quelques  années  aprèsc,  oe  jeune  monarque  14^1- 
voulant  yilîter  la  Champagne  ,  fit  avertie  les  ufffu^i 
Troyens  qu'il  vieudroiif  dansleur  viUe  fous  pende  mc  duiw 
temps  &  qu'ils  euflfent  à  le  recevoir  avec  toute  ^^e]!^ 
fuite,  &  il  partit  deFaris  au  mois  de  mai^Le  10^  l«  ^ 
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"  il  arriva  au  chftteau  de  Saint-Lyé  ,  oîr  il  reçut  les 

S^îf  Fr."'  hommages  de  l'évêque  ,  &  des  officiers  du  Bail- 
1486.      liage  &  de  la  ville.  Le  12  ,  il  fe  mit  en  chemin 
pour  fe  rendre  à  Troyes  :  il  rencontra  ,  proche 
de  Pouilly. ,  révêque ,  avec  Ion  clergé  ôc  la  bour- 

f édifie ,  qui  lui  préfenta  les  clefs  de  la  ville*  Il 
ic  conduit  à  Saint- Antome  ,  où  il  dîna  avec  plu- 
fleurs  princes  &  feigneurs.  Après  ,  le  dîner  ,  on 
alla  le  prendre  pour  l'amener  dans  la  ville.  A  la 
.  porte  de  Belfroy  ,  il  vit,  avec  plaifir,  la  figure  de 
Goliath  terrafle  parDavid^emolcme  delavidoire 
qu'il  remporteroir  fur  Tes  ennemis  ,  fi  ,  comme  le 
xoi  d'Ifraël ,  il  étoit  alfillé  delà  grâce  du  Saint- 
Eiprit.  On  avoir  arrangé  un  verger  orné  de  ga- 
zons &  de  fleurs ,  où  eazouilloit  une  multitude 
d'oifeaux  ;  une  troupe  de  jeunes  filles  y  entrela» 
çoit  des  bouquéts;elles  les  prélèntoient  aux  officiers 
de  la  fuite  ,  &  chantoient  des  chanfons  fur  la 
préfence  du  monarque.  On  repréfenta  fur  la  porte 
le  myftère  de  la  Trinité  par  allufion  aux  Trois- 
Châteaux  dont  on  croyoit  que  la  ville  avoir  pris 
ton  nom  :  Totius  Ttinitatis  nobiU  Tnclinium» 
Un  enfant  habillé  en  an^e  y  préfenta  au  roi  une 
croix  avec  un  écuflbn  oazur  chargé  du  nom  de 
Jéfus  en  lettres  d'or  >  d'une  couronne  d*épînes  , 
Se  un  étendart  de  taffetas  bleu  aux  armes  de 
France. 

Le  monarque  entra  dans  la  ville  au  fon  des 
clairons  &  des  trompettes  ,  &  aux  acclamations 
de  vive  le  roi.  Il  étoit  à  cheval ,  fous  un  dais  de. 
drap  d*or,  dont  les  coins  étoient  portés  par  les 
échevins  en  robe  d'écarlate.  Il  vit  au  marché  à 
Ued  une  fontaine  ,  oh  trois  figures  de  filles  ren- 
doient  par  les  mammelles  du  vin  de  trois  cou- 
leurs ,  toujours  par  allufion  au  nom  de  Troyes. 
Audeflus  étoit  xme  tribune  où  les  mùicJirUrs  Se 
.  '  les 
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les  trompettes  faifoient  réfonner  leUrî  inftniméiisi  r*^^ 
La  fefitaîne  repréfentoit  la  ville  &  les  trois  pu^  CsALVtib 

telles  y  n  ois  vertus  ,  la  doclrine  évangéliqiîe  ^  là.  '°|^^* 
juûiee  &:  la  miféricorde.  Plus  loin  paroiflbit  uA 
lys  au  pied  duquel  éroit  la  tigure  de  faint  Louis; 
Sa  cime  porcoic  des  fleurs  d'oii  fortoient  des  toii 
armés  du  fceptre  ^  &  tenant  leurs  noms  étrits  eh 
grolTes  lettrési  De  diftance  én  dîftance  >  le  prihcé 
voyait  des  repréfentatiahs  qui  atteftoient  ratta- 
chement &  Tamoiir  de  fen  peuple;  Il  fut  icon- 
duit  par  Técape  au  vin  (5c  la  grande  rue  à  la  ca-^ 
thédralé,  oh  rarrendoicj  à  la  porte  ,  une  tenté 
richement:  décorée  ôc  appeliee  ïd.  tente  de  paix. 
Il  fut  introduit  dans  réglile  par  l'évêque  ,  ac^ 
compagné  de  foii  clergé  ;  le  Te  Deum  y  fut 
thanté  en  mttfique  avec  l'accompapnièmént  deè 
oignes  ^  après  quoi  étant  remohié  à  chetal  il 
alla  loger  au  palais  royal: 

Les  officiers  înunicipaux  profitèrent  de  fon  fé-* 
jour  pour  lui  demander  quelque  privilège  &  Itii 
rxpoler  ce  qu'ils  avoienr  fait  &  depenfe  dans  les 
guerres  pour  le  feryice  de  la  couronne  contre  les 
«ennemis  de  l'état.  Le  prince  iàti^fiiit  deTamoUf 
&  de  râfiëâion^  que  les  citoyens  s'étoient  em- 
preffés  4e  lui  témoigner  >  les  écouta  favoralde^ 
ment:  Par  des  lettres  patentes  du  if  mai  ,  il 
exempta  la  ville  de  toutes  tailles  ou  autres  im-" 
pots,  &  l'en  affranchit  à  perpéruiré.  Pâritiî  leé 
motifs  qui  fervent  de  bafe  a  ces  lettres  ,  on  voit 
que  Charles  a  confidéié  les  avantages  que  (bti> 
ayeul  Charles  Vil.  avoit  retiré  de  la  réduâbioti' 
ét  Troyes  en  i±2.<)  ,  le  titre  de  capitale  de  la 
province ,  la  fidélité  des  habitaiis ,  leur  ièle  con^  : 
tre  les  ennemis  de  la  nation   léurs  dépenfes  for-  • 
fcées  en  diverfes  conjon£lures,  la  dégradation  du 

CQjDimftree  &  réloigoeinens  de  plufieurs  hoiii 
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fnarchanis  que  les  guerres  avoieût  occafionna 
Cha»i«»  Elles  furent  entérinées  par  le  gouvememènc  des 

fo?dc  Fr.    finances,  le  ^  juin  ,  6c  en  Téleftion  de  Troyes  le/ 
i486.     novembre.  Deux  ans  après ,  le  roi  étant  à  Chinon  , 
donna  un  mandement  pour  les  faire  enregiflrer 
à  la  chambre  des  comptes.  Cet  ordre  eil  daté  du 
z6  février  1488. 
Lowii  XII,     Louis  XIL  fucceflenr  de  Charles  VIII.  fitauffi 
s5>o«     une  entrée  folemneile  dans  Troyes  en  1 5  lo^  Go* 
ilefroy  dit  qu'il  y  fut  reçu  avec  une  telle  afleâiofli 
qu'il  ne  croit  pas  que  jamais  peuple  en  ait  témoi- 
gné une  plus  grande  à  ion  fouverain.  La  ville 
lui  £t  préfent  d'une  coupe  d'argent  de  foixante 
livres,  dans  laquelle  écoient  mille  demi^écusau 
4bieil  fabriqués  exprès.  Il  y  relia  quinze  jours  ^ 
après  leiquels  il  alla  faire  la  vifiteae  fon  royau- 
tne  &  aflurer  ia  paix  dans  le  centre  &  fur  tes 
frontières.  Ceft  tout  ce  que  nos  mâsioîres  nous 
oflS*M>t  dé  remarquable  pour  l'hilloire  de  Troyes 
-  fous  le  règne  de  Louis  XII. 

fÎÀhVoisV.     So^s  celui  de  François  I.  Troyes  devint  une 
roi  de  Fr.  pîace  importante  durant  les  guerres  de  ce  prince 
Eph!*  Troj.  «^YecrenxpereurCharks-QuincLesoificiers  muni- 
ikiff  ^^uh    cipaux  employèrent,  pour  réparer  les  fortlikations, 
'  ^  '   le«.cteiûers  d'unoâroi  qui  leur  avoir  été  accordé. 
Çette  ville  fut  înunie  dbtout  ce  qui  peut  rendre 
une  forterefle  capable  de  fou  tenir  un  long  fiége. 
Le  monarque  vint  lui-même  la  vifiter&  la  trou- 
va en  très-bon  état.  Il  y  fit  tenir  les  Grands- Jours, 
&  quelque  tems  après.,  écant  à  Lyon,  il  récom- 
penfà  le  zèle  des  Trayens  par  des  lettres  patentes 
oà  il  les  lôue  de  leur  ^binne  loyauté,  grâce  & 
yime  otéijpance ,  &  y-  étaUit  une  â^ire  depuis  le 
vingt-quatre  oâobie  jttfqu'au  fept  *iiDveniDfe'i&- 
clufîvement. 

Sx  X£€^^  écpit  ien^éfia&^xéiiiler  9m  aA^us» 
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A    >  ,        ir  H  b  Y  É  k  N  E  Si  ^ 
oe  Tennériiî ,  elle  ne  put  fe  défendre  contre  xxû  — 
incendie  qui  réduifit  les  habitans  à  la  plus  ai&eii«»  Fiûiiço»  h 
fe  conAernatiom  Une  partie  de  la  Franice  étoiè 

défolée  pilr  isles  incendiaires  flamands  ,  efpagnols  Dcfg.vhf<^« 
&  allemands  au  fervice  de  l'empereur  Charles-  ^^v^^xr» 
Qumt,  ôc  deguifes  fous  des  vêtemens  diHerens.  &c.»&c. 
Ces  boutefeux  exécutèrent  leur  exécrable  projet 
dansTroyes  le  vingt-cinq  mai  ^veille  du  Saint- 
Sacrement.  L'incendie  comitiehça  à  la  maifon  de 
fhonsHU  fauvagt  ^  à  Teiitrée  de  la  rue  du  temple*  < 
Il  gagna  &  cdnfama  toutes  le$  inaifons  jufqù'aux 
|>ortes  de  Croncels  &  de  Belfroy  ,  le  château  de 
la  vicomte  ,  leséglifes  de  Sainr-Jean-du-Temple, 
du  Saint-Erprir,de  Sainr-Pantaléon  ,  Saint-Nico- 
las, Saint-Bernard  ,  une  partie  de  celle  de  Saint- 
Jean-au-iharché  ,  où  cinq  grofles  cloches  furent 
ibndue$|eniin  Saint- Abraham  oiile  feuçpmmehçà 
a  ceiler>  après  avoir  duré  zi  heures.  Plus  de  i± 
raesfurént  la  proie  de  cet  incendie,  &  quelques- 
tons  difentquetrois  mille  maifons  furent  cohfumées 
par  les  flammes  ;  mais ,  ce  nombre  paroît  exor- 
bitant, vue  l'érendue  de  la  ville.  Quoiqu'il  en 
fait,  là  perte  fut  immenle,  &  quantité  ae  ma- 
gafins  de  grain  y  , de  vin  &  de  inarchandifes  fu- 
irent entièrement  cf]»nfiimés; 

Le  lendemain  6n  trouva  un.  )eUne  jgarçoh  dé 
ïreVte  à  quatorze  ans  qui  eflayOit  de  mettre 
ie  feu  dans  la  maifon  d'un  épicier.  Ayant  été 
arrêté  &  interrogé,  il  avoua,  qu'à  la  follicita- 
tion  de  quelques  loldars  inconnus  qui  lui  avoient 
iàic  de  grandes  prompfles,il  s'étpit  déterminé 
à  cette  aftipn  aVefe  d'aiitres  de  fon  âge ,  &  i| 
inentra  de  l'argçfnt  q^^ls  lui.  avoient  dohfié  à 
tetté' ifiténttoh;  On  ârreta  plufieinrs  dé  ces  boute*^* 
feux  ,  &  la  cour  fit  pafler  à  Troyes  .qiielque^ 
Jîgoaleménsi  lis  étoknt  au  nombre  de  34J  ayant 
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— —  divers  iignaux ,  foit  pour  indiquer  que  les  com* 
FRANÇOIS  I.  pagnons  écoient  dans  la  ville  ,  foit  pour  donner 
roi  de  Fr.  ^  connoîtrc  que  le  feu  étoit  mis ,  foit  enfin  pour 

défigner  le  chemin  que  les.  incendiaires  avoient 

pris. 

Les  Troyens  pcnferent  à  le  relever  des  pertes 
qu'avoit  occafionnées  cet  aftreax  dcfaflre.  On  re^ 
bâtit  les  mai  fans  Si  autres  édifices  ,  on  reconf- 
truifit  les  egliles  ,  les  particuliers  reconnurenc 
leur  terrein  &  fe  replacèrent  2t  peu  près  dans  les 
mêmes  endroits.  Malgré  cette  déiolation  ,  ils 
montrèrent ,  Tannée  wivante^  leur  zèle  &lear 

iî»j«  attachement  pour  le  roi  qui  avoir  été  fait  prifon- 
nieràPavie.  Les  divers  corps  de  la  viilc  furent  im- 

*****  poféspour  fa  rançon  ,  ôz  nous  voyons  qu'en  ï<yz6  , 
année  de  la  délivrance  du  monarque  ,  Je  chapitre 
de  Saint'Urbain  donna  pour  iapait  vingt  ccus  ib-^ 
leiL 

La  ville  n'avoit  pas  encore  réparé  fes  perces 
jqu'un  nouvel  incendie  y  répandit  la  confierna*^ 
j^^^  tion.  Le  4  mai  1 530  ,  un  tanneur  ayant  ^par  cha* 
t,iix.  Duh,  thé  ,  logé  une  pauvre  femme  dans  fi  halle  où 
étoit  une  quantité  de  fagots  d'ccorce,  cette  fem- 
me y  mit  imprudemment  le  feu  qui  confuma 
plus  de  foixante  maifons  &  environ  quatre*vingc 
ménages. 

Tant  de  malheurs  n'empécherene  point  la 
ville  de  Trdyes  de  recevoir  avec  pompe  &  ma^ 
gnificence  la  reine  Eléonor  ,  feur  de  Charles- 
Quint-  ,  ôc  nouvelle  époufe  de  François  I.  Rîea 
ne  fut  épargné  dans  cette  entrée  folemnclle  ;  les 
citoyens  cherchèrent  tour  ce  qui  pouvoit  divertir 
Sa  Mâjefté  ;&  il  y  eut  une  mafcarade  de  Maures 
qui  fit  beaucoup  de  piaifir  à  la  reine  &  toute 
ùl  fuite.  .  ^     .  .  ... 

^  Il  femhloit  q^  Talliance  du.  roi  ay^c  Tempe-^ 
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reur  rendroit  la  paix  durable  ;  mais  ces  deux   — 

princes  jaloux  Tun  de  l'autre  ,  conièrvoient  ^YT^^'^ 
une  natne  qui  le  convertit  bientôt  en  une  guerre  i^^, 
ouverte.  Les  Troyens  zélés  pour  leur  roi ,  implo-    ^^v»»' • 
rerent  alors  le  fecours  du  ciel  pour  la  profperité  m6. 
de  fes  armes  ,  &  payèrent  avec  plaifir  la  taxe  de 
vingt-cinq  mille  livres ,  à  laquelle  ils  avoient  été 
impofés  pour  les  frais  de  la  guerre.  Ils  le  firent 
avec  d'autant  plus  d'emprellement  que  leur  pays 
écoic  ravagé  par  des  foldats  fans  chef  &  (ans  en- 
feigne.  On  accufa  de  ce  brigandage  quelques  jeu- 
nes gens  de  la  ville  corrompus  Se  entièrement  li* 
vrés  aux  plailirs  &  à  la  parure  dans  les  habits. 
Le  clergé  vit  avec  horreur  tant  de  vols  &  de  pil- 
lages. Le  chapitre  de  la  caditidraie  députa  onze  »6  janvier, 
chanoines  vers  Tevêque  Odard  Henncquin  pour 
avifèr  aux  moyens  d'y  remédier  ,  &le  lendemain 
deux  députés  de  Saint-Urbain  prièrent  le  prélac 
d'engager  les  officiers  du  roi  de  diiliper  ces  crou- 
pes indifciplinées ,  &  de  faire  enfin  ceflèr  le  dé- 
tordre. 

Le  roi  fe  trouvoit  embarrafle.  Ses  tréfors  ne 
fuffifoient  pas  contre  un  ennemi  auffi  redoutable 
que  Charles-Quint.  Il  eut  recours  au  clergé  ;  par 
la  lettreà  l'évêque  de  Troyes  ,  nous  voyons  la 
néceilîté  oîi  il  étoic  d'implorer  un  fecours  qu'il 
demande  par  forme  d^ayde  &  don  charitatif. 
Il  dit  que  ces  deniers  n'encreront  point  au  corps 
de  fes  finances  y  qu'ils  lèronc  refticttés  fi  la  paix 
furvient  ,  voulant  conferver  les  privilèges  ^fran^ 
chifes  &  libertés  de  l'églife ,  fans  qu'il  y  foit  au- 
cunement contrevenu.  En  conféquence  ,  une  af- 
lemblée  du  clergé  diocélain  impofa  une  taxe  pro- 
portionnée aux  revenus.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale en  paya  190  livrer  ^  &  celui  de  Saint-Urbain 
5>3  livres  9  fols. 
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^  ••  •  ,  Deux  ans  après  ,  François  I.  vint  en'  Cham- 
,roidf  Fr.  '  pagne  11  dcaicuia  aeux  mois  a  Iroycs  6;  dans 
îes  environs  ,  où  fa  fuiçe  mit  la  cherté  fur  les^ 
denrées.  Mais  fon  départ  la  fit  diminuer ,  parce- 
que  y  cette  année  ,  la  récolte  ,  furtput  en  yin  ,^ 
lut  très-abondante.  Troyes  jouit  encore  deU  pré-- 
(ènce  de  tes  maîtres  en  1541.  Le  dauphin ,  qui 
fut  Henri  IL  Se  1^  dàuphii^e  Catherine  de  Mé- 
dicis  ,  y  arrivèrent  le  mercredi  feize  novembre. 
Leur  féjour  ne  fut  pas  long  ,  ils  en  fortirenc  le 
lendemain  à  une  heure  après  midi. 
^5^^#  L*annéc  fuivante,  Troyes  vit  mourir  en  fon 
fein  il^né  d*Arpa jon ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  j,^ 

i>remîer  écuyer  de  la  reine.  On  lui  rendit  tous, 
e$  honneurs  dus  à  fon  rang,  &  fes  funérailles 
eurent  toute  la.  magnificence  qij'iï  fut  poffible 
leur  donner.  Son  corps  fut  porté  à  Téglife  pa- . 
luiiiiale  de  Siiint-Jcan  ,  6;  im  inhume  dans  la 
çave  appellée  foJTe  des  Bouge kts. 

Cependant  l'empereur  vouloit  entrex en  Cham- 
pagne. ^  le  rendre,  itxattre  de  la  France.  Troyes 
s'Ofrci^pav  alors  plus  que  jamais  4e  ies,  fortifica- 
^7^7^    ii.O»s- Le.  m9.ite,  Ouillaufflie  ^L^  ,  drelË^. 

'      ùn  iùéjnoire.  à  cet  égard  ,  où  il  reprçfenta  que  le. 

fours  de  k  feine  étant  plus  bas  que  la  ville  , 
^  enr^errU  pouvujc  aifement  la  détourner  <Sc  l'em- 

pécher  d'y  entrer  ,  ce  qui  expoferoit  le  pays  aux 
plus  grands  dangers.,  Ôç  qu'il  écoic  néceflkire  d'é- 
krgir  le  tiaiM;  des  rcmpaiirts  afin  qu,'on  pût  y  con- 
'    ^uire.  les  çaiions     toute  Tartillerie-     fut  d'avis^ 
que  les  citoyens  fe  çhargeàiTeat  de  toutes  les.  dé- 
penfe;  ,  puifqu'il  s'agiflbit  iie  la  défenfe  de  kurs 
propres  foyers.  Les  eçtlcriaftjques  même  furent. 
ijOiupis  dans  la  çQcifation  ,  leurs  intérêts  étant 
les  mêmes.  Les  devis  fuient  tkits  ,  &  la  dépenfe, 
mgnca  à  la  fomme  de  30.86 S  livres  tournois. 
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X-es  coadifioDs  furent  acceptées  &  les  citoyens  — _ 
le  taxèrent  eux-mêmes  pour  une  entréprifeauffi  ^^^^ç^^^  !• 

Oûtfeces-dépenfes  ,  le  roî  ,  qui  k  trouvoit- 
prefie  ,  demanda  au  clergé  de  Troycs  un  don  ini* 
gratuit  de  66y6  livres  i8  lois  S  deniers,  éc  à  la 
Ville  celle  de  ^6040  livres  pour  la  folde  de  50000 
hommes  d'infanterie.  En  même  temps  il  ordonna 
des  prières  publiques  pour  la  prorfpéricé  de  fe$. 
anues  &  pour  la  tranquillité  de  la  JPrance.  Le 
clergé  troyen  s^empretia  de  ièconder  fes  pieufet' 
intentions  ,  il  céiém  plulieurs  miefles  &  fit  plu-> 
fiears  pt ocelSons  générales  à  cet  effet. 

François  I.  avoit  pour  Troyes  une  attention  ' 
particulière.  Il  chargea  le  duc  de  Guife  de  veil- 
ler à  ce  que  nen  n'y  manquât.  Le  duc  y  envoya- 
un  commiilaire ,  le  chevalier  Desbouës feigneur  ' 
de  Savigny  ,  pour  favoir  fi  cette  ville  étoit  four*** 
nie  de  toutes  fortes  de  munirions.  Sur  l'examea- 

Si  en  fut  fait ,  il  fe  trouva  qu'elle  n'éroit  pas 
îifamment  pourvue  ;  le  commiflàirc  s'en  rc-'' 
tourna  rendre  compte  de  fa  milTion  ,  Se  fur  fes. 
repréfentarions  le  duc  écrivît  aux  Troyens  pour 
les  engager  à  bien  munir  ,  fortiEer  &  défendre 
leur  ville  Suivant  l'intention  de  Sa  Majefté; 

La  gîKrre  s'enflamnioit  de  plus  en  phis  ,  Sz 
rempereur  venoit  d'entrer  en  Champagne  à  def- 
fein  de  pénétrer  ,  s'il  lui  étoit  poffible ,  jufqu'àu^ 
centre  ou  royaume.  Le  pape  Paul  III.  gémiflant 
de  voir  deux  princes  chrétiens  fi  animés  l'un  con- 
tre l'autre  ,  excita  les  peuples  à  la  pénitence  ,  8c 
publia  une  indulgence  |>Ienièrc  à  quiconque  jeu* 
nerojt  les  jours  marques  y  aiîifleroit  aux  procef-* 
iions  &  communioroit  le  dimanche  fuivant ,  pour 
demander  à  Dieu  la  paix  des  états.  Ce  jubilé  com<* 
mença  à  Troyes  le  dimançhe  .2e.  jour  de  xnv^ 

G  iv 
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faAvçois  I.       lîavailioit  fortement  aux  fortifications 'de  la 
^%Vu  '  yiiie  ^'tpujoiirs  aux  frais  des  habitans  malgré  les 
(biqm^  qu'ils,  prétoienc  au  rot.  Il  n'ell  point  de  * 
¥pii*  Tf .  çiirconftafioâs  oh  les  Troyens  donnèrent  au  prince 

yj^^oiïu    &  à  la  pacrie  les  preuves  les  phis  fenfibles  ae  leu'p 

"   a.rtachemenc.  Peiidant  le  fiege  de  S^inc  -  Dizier 

p^r  les  troupes  de  Tempereur ,  ils  contribuèrent 
.  pour  les  munitions  de  l'armée  françoife  ,*  Sz  y 
fournirent  ^  ainfi  que  pour  Monteclaire  &  ^oa-t 
*      tig07rJe-Ray    h  (ommt  da  dix  mUle  liyres 
tournois. 

-  Les  ibttifications  de  Troyes  devenait  de  plus 

en  plus  intéreflantes  ,  le  roi  envoya  dans  eette 
ville  Viliiers  cic  i'Ifle-Adam  qui  en  étort  com-i 
Siandeur  ,  &  les  princes  de  Montpcnfier  Se  de 
Melphe,,  pour  diriger  les  ouvrages  &  prefler  les 
^  tsavailleucs;  .On  Ët  abattre  les  >ardins  y  couper  , 
arraclier  les  vignes  &  les  arbres  des  eny trcMis  dans 
r^étendoéid'un  quart  de  lieue  ,  avecle^  maiibns: 
oui  pouvjoient  fe  trouver  dabs  P^ncervalle  ;  ot^ 
dépendit  même  les  cloches  delà  paroiSè  de  Saint.» 
Martin  ,  donr  on  fc  fervit  avec  d\mt.rci  matières 
dp  çuivre  pour  faire  des  bâtons  à  feu.  '  ' 

Au  milieu  de  ces  travaux  ,  onformoit  des  ci- 
toyens poiir  la  défenfe  Ôc  la  garde  de  la  ville  fous^ 
1^  dénoiuination  de  miUce  DOUj^eoifo^  divifée  , 
çônméi  aujourd'hui ,  en  quatre  compagnies.  Le  ' 
dluc  d'Oxlqans  vint  en  fiiire.la  revue  ;  elle  étoit 
çotnpûfée  de  3875  hommes ,  &  le  prince  parut 
farisfait  de  fe^  évolutions.  Quelque  temps  après  , 
leva  encore  140  pionoieis  dans  cette  ville 
pour  aller  au  fiége  de  Luxembourg.  Charles- 
Quint  toujours  plein  de  fan  projet ,  vint  fecaoi** 
per  à  Yitry  en  Perthois ,  après  la  conquête  de 
d^int-Jiizie^.  L'approche  de  fon  armée  répandit 
.  |'lJlKiiELe.par]çai  Iç^  Tfoyens*  I^a  plûpart  crujjent . 
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^ue  le  parti  le  plus  sûr  pour  eux  éc oient  la  fuite  " 
&  Tenlevement  de  leurs  effets  .  Les  uns  fe  reti- 

^       ^  -    C  1  ^      A  J»  ^      fOl  de  Ft, 

rerent  a  Sens ,  les  autres  a  Auxerre  ,  d  antres  a  »S44. 
Orléans  &  ailleurs.  Mais  ayant  été  lallurés  par 
!a  trêve  de  la  Cluiu0ee  ,  village  entre  Châlons 
^  Vicry  ^  &  par  la  paix  de  Crépy  eh  Laonnois  , 
Ùs  vinrent  retrouver  leurs  foyers  &  jouir  des  dou- 
ceurs de  la  tranquillité. 

Tandis  que  Charles-Quint  &  François  L  fe 
faifoient  une  guerre  fanglanre  ,  les  erreurs  de  Lu- 
ther &i  de  Calvin  le  répandoient  en  Allemagne 
&  en  France.  Jufqu'aux  troubles  occaiionnés  par 
|e  Calvinifme  ,  Thiftoire  de  Troyes  ne  nous  offre 
pas  des  événemeiis  bien'  eonfidérables  ,  ou  du 
moins  ils  font  configiiés  dans  des  dépôts  où  il  ne 
'  nous  a  pas  été  poflîble  de  pénétrer.  L*artnée  qui  if4t; 
fuivit  la  paix  de  Crêpy  ,  amena  une  féchereffe 
exceffive  qui  caufa  un  grand  dommage  aux  biens 
de  la  terre  ;  enhn ,  au  commencement  de  leptem- 
une  pluie  ialutaire  fit  mûrir  les  raifins,  les 
vendanges  f\irent  encore  aflëz  abondantes.  L'été  t%40i 
fie  1-année  fuivance  futauffi  très-chaud  &  très-, 
fec  y  plulienrs  puits  Airent  tairis  ;  &  ,  ce  qui  pa.rut 
extraordinaire  ,  le  ruîflfeau  de  la  Vienne  cefià  de 
couler.  Cette  féchercilc  avoir  été  précédée  par 
une  grande  cherté  de  grain  pendant  les  mois  d'a- 
vril,  mai,  juin  Se  le  commencement  de  juillet. 
Cette  calamité  attira  dans  Troyes  une  multitude 
de  pauvres  étrangers  &  des  villages  circonyoifins 
qui  augmentèrent  encore  la  difette. 
-  Le  foi  Henri  IL  qui  venoit  de  Iticcéder  à  hbmri  n. 
François  I.  craignant  que  Tempereur  ,  implaca-      de  Fr. 
ble  ennemi  du  nom  François  ,  ne  vînt  troubler  de  'jj.^^^j'^ç 
nouveau  le  repos  de  fon  royaume  ,  réfoluc  de  liff/bulu 
vifirer  (es  provinces  &  les  villes  qui  lui  paroiflbient 
importances.  Il  prit  ia  route  par  la  Cham-  > 
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'  *  n  &  »nva  à  Troyes  avec  toute  lit  cèur  g: 
**Vf"'  w  inc'credi  huit  mai ,  veille  de  T Alceafion.  Sop 
*^5^^  entrée  fut  triomphante  &  magnifique.  Les  ci- 
toyens n'cpa -gnerent  rien  pour  témoigner  leur 
joie  &  pour  contribuer  à  la  fatisfaftion  &  au 
plaifir  du  monarque.  Une  milice  d'environ  cinq 
mille, hommes  de  pied  en  équipage  djB guerre  âc 
en  ordre  de  bataille  ,  allèrent  audevant  qe  lui  juf- 
qo'à  ileK^fE  lieues  fm:  le  chemin  du  PaviUon,  Panhi 
cette  milice  étoit  une  partie  des  gens  de  pratique 
habillés  en  Maures  ,  &  le  prince  des  fots  avec  fes 
fi^ppôts  habillés  en  Sauvages.  La  reine  Catherine 
de  Méd icis  ne  fit  fon  entrée  qu'une  heure  après 
le  roi  y  (3c  fut  aulFi  reçue  avec  magnificence.  Us 
logereat  au  palais  épîl^cipai  &  y  relièrent  fix. 
jour^i jpeiidant/lefqttelS'     ne  cefla  de  Étire  des 

contehtest.  Elle»  erif^^t  enfuite  te  rQUj^  deOijoit 

pour  fe  rendre  à  LyoïK 

L'ajnnée  qui  fuivit  réjouiflkncès  fut  mal- 
heurcufe  pour  les  environs  de  Troyes.  Le 
juin ,  ufiç  grêle  forte  &  impétueufe  çî^u(a  le  plus 
grand  dommage  $iux  bîçd$&;  aux  vignes  ^  fefur* 
tout  de  Valides  >  dke  Clérey  ,  de  Moncierramey  , 
Mefiiil-'Siaiilc-Pere  &  Géraudet*  Une^neige  confia 
dérsible  ,  qui  t0iiibale29feptemW ,  tntc  le  com- 
ble à  ce  malheur.  Elle  tomba  tout  le  jour  6c  elle 
fut  fuivie  d'un  très-grand  froid  qui  nui  lit  beau- 
^  coup  aux  vçudai^ges  qui  n'étoient  p^s  encore 
achevées. 

fSSo&fuiT*.  .  Quelques  alénioires  portent  qi^Ten  15501!  fut 
.  établi  à  Troyes ,  au  mois  de  juin  ^  une  chambre  de 
psff If  iiiant;maisooufi      er ouvons  rien  autre  ehofe^ 
cHt  a  peut-être  confondu  le«s  ce  nom  la  tenue  des 

Grat>ds- Jours.  Ce  qui  eft  plus  certain  ,  c  efl  qu'au 
,  Oiois  d'oftobre  fuivit,  1^  grandes  pluies  occa- 
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fionnerent  un  débordement  de  la  feinc  qui  inonda     ■■  '  ^' 
les  dehors  de  la  yille  ôç  même  les  quartiers  du  î^f 
dedans  .ie3  moins  expo(ës  ,  démoli k  piurieurs 
msLiCqns ,  Ôç  «ticcaîiiii  «no  grande  partie  des  bef*  , 
tiaux. 

Vers  ces  temp^^là  p  les  liéiéites  de  Lurfier 
de  Calvin  faifoient  des  progrès  confidérsMe^.  La 

France  commençoit  à  en  être  înfeâée  ,  êc  ceux 
que  Tamour  de  la  nouveauté  a  voit  féduits  ,  fe 
multiplioienr  dans  toutes  les  villes.  La  contagioa 
s*écoic  répandue  dans  Troyes ,  de  l'apoilaiie  de 
Vévéque  Caracciqle  y  avoic  attiré  un  grand  nom- 
bre de  profélytes.  La  tenue  du  concile  de  Trènte 
ne  modéroit  point  le  zèle  des  nouveaux  prédi- 
cans ,  les  loîx  même  du  pf  ince  pour  la  confer- 
vatjon  de  la  religion  catholique  ,  les  gibets  ,  les 
bûcliers  n'cmpêchoient  point  Terreur  de  trouver 
des  clprits  faciles  à  fcduire  ,  comme  nous  îe  di- 
luons dans  rhiftûire  de  nos  évéques  ,  fous  i'épif*' 
copat  de  Caracciole.  Ce  n'étoir  d'abord  qu*un 
itmple  nuage^qui  iènibloit  devoir  bientôt  fe  diffi- 
per ,  mais  Forage  éclata  enfin  \  les  hérétiques 
connus  fous  le  nom'  de  huguenots  prétendîrenc 
n*être  plus  génçs  dans  la  profefTion  de  leur  doc- 
trine &  avoir  une  pleine  liberté  4e  confcicnce.  Us 
forcèrent  les  digues  qu'on  oppofoit  à  lour  fana- 
lifme  ,  &  leur  opiniâtreté  produifit  ces  troubles, 
ces  délbrdres ,  ces  déluges  de  fang  &  de  feu  qui  ■ 
font  encore  frémir  tout  bon  citoyen  ,  &  dont  .  J^'J^^  Yr  '"' 
l'hiftoire  ne  parle  qu'avec  horreur.  1559. 

Malgré  les  fupplices  qu'on  faîfoîe  fouffrtr  aux  îiî;pJ^J*'' 
icftaires  ,  la  ville  de  Troyes  fe  rcmpliiïbît  de  ' 
leurs  partifans.  Pendant  la  tenue  du  colloque  de  ^ 
roiliy  ,  ils  envoyèrent  de  Creneve  trois  prcdicans  toi  de  Fr. 
^Hn  de  confirmer  ceux  de  Troyes  dans  la  nouvelle  ^s*»'- 
^âjriae^.  Four  avoir  un  liiidez^vous  fixe  ,  ils 
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,  prirent  une  grange  dans  la  co  rte  rie  aux  chevaux 

S*îe*F?"  &  en  firent  leur  remple ,  où  ils  commencèrent 
istfi.  '    à  exercer  publiquement  leur  religion.  Bientôt 
.  ils  eurent  encore  d'autres  prêches  fur  la  pa- 
SuJfolijj.    ^^'^^       Saint  -  Remi  &  fur  celle  de  Sainte- 
Aféfooir.  du  Madeleine.  Leur  audace- qiii  croiflbic  de  jour  éii 
jour  leur  fit  commettre  mille  impiétés  contré  te 
culte  des  images.  On  rapporte  qu'un  apothicaire 
huguenot ,  demeurant  devant  la  belle  croix  ^  mit 
fur  fa  bout  ique  Tanatomie  d'un  chat  ,  &  dit  que 
ce  chat  faiioit  les  miracles  qui  s'opéroient  à  cette ^ 
croix.  Le  peuple  indigné  d'une  telle  raillerie  » 
iè  mit  à  caiïer  les  vitres ,  à  rompre  les  fenêtres 
delà  maifon  de  ce  leligionnaire  ;  &  après  avoir 
toutabymé  &  pillé  ,  le  chercha  lui-même  pour 
5  le  faire  mourir.  Mais  les  magiflrats  interpcferent 

leur  autorité  &  firent  cefler  l'émeute.  Trois  ou 
quatre  jours  après  plufieurs  de  ceux  de  cette  po- 
pulace qui  avoient  pillé  la  maifon  de  l'apothi*- 
caire  furent  arrêtés  y  &  un  jeune  garçon  fut  con-^ 
damné  à  être  pendu.  Au  moment  de  Texécùtion 
le  même  peuple  s'émut  encore  ,  foutint  qu*oti 
ailoit  commettre  une  injuftîce  criante  ,  arracha 
la  potence  ,  fe  révolta  contre  le  juge ,  &  fe  jetta 
fur  le  bourreau  pour  le  faire  mourir  lui-même. 
Enfin  ,  le  jeune  homme  fut  exécuté  6c  laiiïe  pour 
mort.  Mais  on  lui  vît  faire  encore  quelques  raou- 
vemens  y  on  cria  au  miracle ,  on  coupa  la  corde, 
le  moribond  fut  tranfporté  à  Saint-Remî ,  où  il 
fut  ^  faigné  ;  il  mourut  le  lendemain  matin  & 
fut  /nhumé  dans  Téglife  de  Saint-Loup. 

Le  comte  d*Eu  vint  à  Troyes  au  mois  de  no- 
vembre de  cette  anncc  pour  remédier  aux  dé- 
fordres  qui  y  occalionnoit  la  nouvelle  religion. 
'11  fut  irrité  de  la  conduite  de  l'évêque  qui'  fit 
%n  la  p^éfeuçe ,  dans  la  ialle     révéché  ,  un  dif- 


Digitized  by  Gopgle 


G»lf. 


T  &  O  T'B  N  R  S 

cours  oîi  cje  prélat,  renonça,  devant  une  mûlti-  " 
tude  det  pecronnesy  à  fon  ordination  &  à  la  ràih  ^l^^ 
gion  catholique.  Le  comte  fit  défenfe  à  tout  cal^ 

vinifie  de  prêcher  dans  la  grange  de  la  corterie; 
mais  pour  éluder  ces  défenfes  ,  les  prédicans  raf- 
femblerent  ceux  de  leur  fede  dans  des  maifons 
particulières  où  ils  tinrent  leurs  prêches  ,  &  dès 
que  le  comte  d'Eu  eut  quitté  la  ville  ^  ils  repliè- 
rent leur  grange  de  la  corterie  &  y  recommen*  ssias 
cerent  comme,  auparavant. leurs  aflèmUées. 

Les  catholiques  ne  pouvant  plus  fouffirir  ces 
fcandales  fans  murmurer  ,  firent  plufieurs  remon-' 
trances  au  confeil  ,  &  ,  de  leur  coté  ,  les  hugue-^ 
uots  appuyés  par  le  prince  de  Condé  ,  follici- 
soient  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Leur 
nombre  étoit  tellement  augmenté  qu'U  n'y  avoit 

Ïflus  moyen  de  les  réduire  a  l'exécution  de$  édits* 
1  fallut  prendre  de  nouvelles  mefures.  Ijl  reine  

régente  qui  vouloit  ménager  le  prince  de  Condé ,  ^Hâu  4« 
fit  donner  deux  édits  ,  l'un  au  mois  de  janvier 
Se  Tautre  au  mois  d*avril ,  par  lefquels  il  fut  dé- 
fendu d'inquiéter  les  hup^uenots  lur  le  fait  de  la 
religion ,  6c  permis  à  çux  de  la  profelTer  en  toute 
liberté.  Ces  ordonnances  ranimèrent  leur  audacé. 
&  groifirent  extrémeihent  &  en  peu  de  jours  le 
nombre  de  ceux  qui  prétendoient  fuivre  le  put 
évangile.  Ili  fe  ikifirent.  de  plufieurs  villes  Se  f 
exercèrent  les  cruautés  les  plus  énormes.  La  dou- 
ceur ni  la  force  ,  les  prières  ni  les  châtimens  ^ 
rien  ne  pouvoir  appaifcr  la  fureur  de  leur  fana- 
tiijaae,iouvent  même  les  punitions  nétoient  qu'un 
aj^illon  qui  les  portoit  à  la  violence.  Tous  les 
eiprits  étoient  tellement  agités  que  les  catholi« 
ques  même  fe  làiflbient  entraîner  à  des  extrémi*. 
lés  que  leur  fuggéroit  un  zèle  amer  ;  ce  qui  ai* 
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'  livi  àSem  >  ou  ils  mailàcrerent  &  jetterent  dans 
Chah  11  six.  iHronne  pbis     cettc  calvittiftes  au  fortir  de  leur 

«M  de  f  r.     '  ^  , 

tçi».  precfce» 
Mén..aeiâc*    A  cecte  ftdUTelle  9  oeu  de  Troye$  craignant 
fiMconc*      même  fort  ^  fe  rendirtAt  maims  de  la  ville  ^ 

€u  liront  feimcr  les  portes,  à  l'exception  de  celles  . 
de  Saint-Jacques  &  de  Cronccls  qu'ils  firent  gar- 
.der  par  deux  ou  trois  cens  hommes  de  leur  Icde; 
JU«  G«ii^don  fieui  d'Efdavolks  ,  commandant: 

J>oiir  le  roi  y  fit  tous  lès  etfbrtspoQr  appaifer  lear 
iureur  s  nais  ih  mépriièrenc  otàm  Se  le  tin-^ 
renr  bû-mêikie  «nfentié  ches  lui ,  fans  qu'il  osft€ 
ea  fortir»  M.  de  RiiaiiiGOurc  s'état«  ptéfenté  pc«tf 
entrer  dansia  ville  ,  ils  lui  refuferent  la  porte  en 
difant  que,  s'il  y  entroit  ,  lut  ,  quin'avoit  point 
de  n€{  n'auroit  point  de  tétc,  Enfin  ,  ic  duc  dé 
Nevers  ^  gouverneur  de  la  province  ,  ^pû  écoit 
àSaint-Lyé^.vitit  faire  xmm  ks  ptsries  or^ 
dmaa  tulc  hugiieiibu  de  mettre  hts  tes  axmesc 
bans  la  cra*iate  du  pillage  ,  on  fit  gasder  leil 
églifes  ,  le  duc  fit  puolier  qu'on  eût  à  apporter 
loutes  les  armes  de  quelque  efpèce  que  ce  fût  à 
rbôtel-dc-viUe ,  &  fit  faire  la  viûte  pour  voi# 

n'en  relloit  point  dans  quelques  maiions. 
r  Inondant  k  féjour  du  due  de  Neress  à  Troyes  ^ 
«.  le  roi  demanda  du  tècours  contre  le  prince  dé 

^  Cc«idé  qui  s'étoit  xendii  mutre  d'Orléans;  I»e  ca* 

pitaine  RisEauc€>)irt  leva  t^uelques  tronps  à 
TToyes  ;  mais  tihe  partie  fut  tuée  àSaint-Lyé> 
5c  aux  environs  de  la  ville  par  les  huguenots  qui 
laifoient  périr  les  hommes  enrôlés  pour  le  roi 
par  tout  où  ils  pou  voient  les  rencontrer.  Cepen- 
dant les.  huguenots  n'étoient  point  iranq\ûite$  ^ 
&  on  appréhendoit  quelque  ieditbn  de  leur  patt«  . 
^fin  dç  la  ipsévtsiis:  p  ou  leva,  joo  hcaoïnaes  qui 
^^         furent  ibudoyés  par  les  liabltans  pour  la  garde  5e 


Digitized  by  Google 


T  !t  O  t  É   N  N  É  ti\ 

h  âéfenfe  de  la  ville*  Le  capitaine  nommé  cPAA 
li'gny  f  fut  ptéCenté  par  le  duc  de  Nevérs  ,8c  M. 
Desbordes  ,  lieutenant  du  duc  ,  en  fut  norrtmé  '"^jj^/^* 
le  chef.  Ces  foidacs  ayant  fait  quelques  priions 
tiiers  ,  on  relâcha  les  moins  coupables  ,  qui  fé 
fournirent  à  une  profeffion  de  foi  ;  mais  ,  quel^ 
ques  catholiques  fanatiques  en  ayant  été  cour-* 
roHdés  f  eoccitereht  une  émeute  où  l'on  exerçk  1^ 
t>ltts  grandes  violencès  contre  les  rdi^onnairea, 
tnalg|ré  les  défênfes  de  M.  de  Barbezieux  qui  ftyp^ 
pofoit  à  tant  d'excès. 

Ces  malheureux  confternés  réfolurent  d'aban^^ 
donner  -leur  patrie  &  d'emmener  avec  eux  leurs 
femmes  ,  leurs  enfans  &  une  partie  de  leurs  ef- 
fets. Ils  fe  retirèrent  à  Bar-fur-Seine  qu'ib  pri- 
tétk  par  force.  Là  ,  animés  par  IVfprit  de  ven^ 
geance  ,  ils  cauferetit  itls  phis  étranges  rarages , 
Se  fe  -répandirent  dahs  les  envnrbns ,  oîi  ils  isnle'^ 
vereht  fes  bcfliaux  &  mirent  à  rançon  piuficurs 
ferfonnes.  Les  Troycns  craignant  pour  leurs  pro- 
pres foyers  en  apprenant  cette  nom'^He  ,  fe  mi- 
rent en  armes ,  &  leur  nombre  fe  monta  à  qua-< 
tïe  mîlle  hommes.  MM.  Desbordes  &  d'Affigny 
en  tfonldiiiitrent  «nè  partie  à  Bar-f«r*Seine  pour 
repreh^re'eétteyflle  &  îâMS^ettre  f<m  Vwif^ 
fitnceéèTéî.  Ils  y  arrivèrent  fe^ltadj  ^4  do  mok 
d'août  ;  d'abord  ih  attaquèrent  le  château  avec 
leur  artillerie,  ôc^^ès  y  avoir  fait  bi-eche  ,  ils 
le  rendirent  maîtres  de  la  ville.  Il  y  eut  environ 
cent  Ibixante  huguenots  tués,  tant  honunes  que 
femmes ,  &  du  côté  des  catholiques  cinq  6u  fir 
bteflës  f^lemeift.  On  fit  dix-  bu  douze  ^nw^^* 
Ilots  pTÎfeBmers ,  paAni  fetqtids.  fe  trouvaKerre  n^fhûe  tfe« 
Glértént  ,  feignent»  ^  PouiHy  ,  procureur  Ir  J**' 
Troyes  ,  où  il  fut  amené  6c  condamné  à  être 
fendu  au  m&h  de  iepteaàijbre  Rivant.  Deixi$uX| 
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■"  gardien  des  Jacobins,  &  Déporta^  cordelîer,  entré* 

charle<:tx.  prirent  en  vain  de  lui  faire  abjurer  le  calviniûne  ^ 

'^jél*^'*  ^^^"^  *  ^  potence  ,  il  ne  cefla  de  blafphémer  lat' 
jreiigion  catholiquCé  Le  peuple ,  indigné  de  £sà 
.  difcours  &  toujours  porté  à  l'extrême  dïans  lès 
animolités ,  coupa  la  corde  ,  brûla*  la  plante  des 
pieds  du  patient,  lui  coupa  le  nez  ,  lui  arracha 
♦  les  yeux ,  le  traîna  par  la  ville  &  le  jetta  enfin 
dans  la  rivière  au  pont  de  la  Salie  ,  ou  il  acheva 
de  périr.  Quelques-uns  furent  auiTi  pendus  ,  6s 
jEdme  Botta  ^  xnaitre  des  écoles  calviniiies  ,  fut 
fuûigé  par  tous  les  coins  de  la  ville  pour  avoir 
tuené  publiquement  les  enfans  au  prêcheé 

Les  huguenots  chafles  de  Bar-fiir-Seine  ne  per- 
dirent pas  de  vue  le  projet  de  le  venger,  lis  re- 
prirent cette  ville  quelque  temps  après  ,  &  y" 
exercèrent  toutes  fortes  de  cruautés.  Ils  attachè- 
rent au  toit  de  fa  maiifon  le  procureur  du  roi 
ilalet,  qu!  avoit  fait  pendre  fon  fils  parce  qu'il 
étoit  calvinifle  ;  &  le  ârent  périr  enfuite  à  coup 
de  piftôlets.  Ils  îè  jetterent  après  cela  fur  les  fem- 
mes ,  filfes  ,  en&ns  fur  qui  ils  exercèrent  les  plus 
grandes  inhumanités,  mirent  tout  au  piilage,ran- 
çonnerent  quantité  d'habitans  ,  &  firent  pri- 
fonniers  plulieurs  Troyens  qu'ils  rencontrèrent^ 
Le  bruit  de  ces  horreurs  s*étanc  répandu  dans 
Troyes,  les  foldats  fe  mirent  en  arnies  ,  couru- 
fent  dans  les  maifons  des  huguenots  ic  en  tuèrent 
ûn  grand  nombre  p  ce  qui  en  détermina  plufieurs 
autres  à  quitter  la  ville.  Les  catholiques  voulu-r 
rent  favoir  fi  Ton  tenoit  encore  le  prêche  ,  & 
envoyèrent  faire  une  vifîte  par  des  foldats  qui  en 
firent  mourir  quelques-uns.  Ceux-ci  recommencè- 
rent leur  fureur  ;  le  fept  novembre  ils  tuèrent  d*ui£ 
çoup  de  piftolet  M.  Guillaume  Plumey  ,  cha-**; 
ôoine  deSaiq^-Pierreâs  chantre  de  Saint-Etienne  ^ 
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qui  alloit  à  matines  ,  &  ne  cherchèrent  qu*à  fa-  ' 
tisfairc  leur  vengeance.  ^t*dc  Fc^* 

,   Cependant ,  le  prince  de  ConJé  ayant  obtenu    ijôj.  ** 
des  princes  d'Allemagne  trois  mille  reirres  <5c 
quatre  mille  lanfquenecs  ,  le  fieur  d'Andelocqui 

Jes  conduiibît ,  trouvant  les  frontières  de  Cham- 
pagne trop  bien  gardées ,  pafîa  par  la  Bourgo- 
gne pour  le  rendre  à  Orléans ,  où  le  prince  l'at- 
tendoir.  Le  duc  de  Nevers  qui  n'avoit  pû  em- 

. pêcher  le  paffage  de  cc:>  troupes  allemandes,  le 
retira  à  Mufly-rE\  êque  6c  enfuite  à  Bar-lur- 
Seine,  pour  y  attendre  le  marcclfal  de  Saint-André 
que  le  roi  envoyoic  à  ion  fecours.  Ce  maréchal 
arriva  àXroyes  avec  fes  gens  le  (amedi  25  oc- 

•  tobre      en  partit  le  lendemain  pour  aller  join- 

.  dre  le  duc.  IVf  ais  leurs  démarches  furent  inutiles  , 
les  Allemands  étoient  déjà  loin  &  ils  ne  purent 
les  atteindre. 

Qiioicjuc  les  horreurs fûffent  un  peu  appailtcs 
dans  Troyes  ,  le  jeudi  ^5  mars  1563  ,  fur  les  fcpt 

,  heures  du  foir  ,  la  mailon  de  Jean  de  Mefgrigny  , 

.  préfidenc  du  bailliage  &  iiége  préfidial  de  cette 
ville,  fut  pillée  &  iaccagée  par  le  menu  peuple. 
Il  y  avoir  alors  plufteurs  calviniftes  dans  les  pri<- 
fons  ;  les  foldats  ,  emportés  par  le  fanatifme ,  for- 
cèrent ces  prifons  &  maifacrerent  ,  à  peu  près  à  la 
même  heure  quatre  ou  cinq  de  ces  malheureux*, 
fans  qu'on  ait  pu  en  favoîr  le  fujer. 

.  Le  duc  de  Guife ,  lieutenant  général  de  l'arr 
mée  du  roi ,  venoit  d'être  aflTaiiiné  ,  au  lîége 
d'Orléans ,  par  Poltrot ,  jeune  gentilhomme  pro- 
teftant.  Son  corps  fut  amené  à  Paris  Se  enfuite  à 
Troyes ,  où  il  arriva  le  2^  mars  à  deux  heures 
après-midi.  On  lui  rendit  tous  les  honneurs  dûs 
Il  i'on  mérite  ôc  à  fon  rang.  Le  clergc  ,  le  b:iii- 

.  liage,  les  oliiciers  municipaux  &  piuheuis  nota-». 

H 
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bles  citoyens  ,      la  milice  bourgeoife  ,  allcrcnr 
recevoir  au  tuuxbourg  Saint  Martin  jui^u'a  i'é- 

^\^6%,^^'  glife  de  Saint-Antoine.  Il  fut  conduit  avec  grand 
appareil  à  la  cathédrale  ,  où  le  lendemain  on  lui 
£1:  un  fervicc.  L'oraiiba  funèbre  y  fut  prononcée 
par  le  P.  Biftenet ,  Jacobin.  Enfin  ,  le  corps  fut 
retondait  pair  le  clergé  jufqu'à  h  Trinité  de 
Saint  -  Jacques  ,  par  ceux  de  la  Yille  )ufqu*au 
.  Pont-Hubert ,  6c  enfuite  mené  à  Joinville  ,  oîi 
il  fut  inhumé  dans  la  fépulture  de  fes  ancêtres. 

19  Mir».  \cis  ce  même  temps ,  il  y  eut  un  édit  de  pa- 
cification qui  parut  réunir ,  pour  le  bien  de  Tétat , 

i9Avi«.  proteftans  &  les  catholiques»  Un  mois  après 
iàdate,  il  fut  publié  dans  Troyes  par  le  Gom<» 
mandement  Se  en  préfence  de  M*  de  Barbefieux  , 
&  en  conféquence^on  fit  forttr  des  prifons  tous 
ceux  qui  y  étoient  détenus  pour  le  fait  de  la  re- 
ligion. A  cette  nouvelle,  quelques  huguenots  fe 

f)rérenterent  pour  rentrer  dans  cette  ville;  mars 
a  haine  lubfiftant  toujours  contre  eux  ,  on  n*euc 
point  égard  à  Tédit  ,  on  leur  refuia  la  permiffion 
de  s'établir  ,  Se  plufieurs  même  furent  tués  par 
les  foldats  catholiques.  Les  troupes  allemandes 
ayant  été  congédiées  par  le  traite  de  paix ,  elles 
paflerent  par  la  Brie  &  la  Champagne  ,  &  arri- 
vèrent à  Montier-en-Der  ,  où  elles  pillèrent  le 
"bourg  <5c  l'tibbaye.  Elles  campèrent  auprès  de 
SefTonds.  Là  ,  plufieurs  calviniftes  vinrent  les 
trouver  pour  fe  joindre  à  elles.  Ils  fe  mirent  à 
,  •  voltiger  ôtS  à  piller  tout  le  pays  jufqu*à  f  iney, 

cil  ils  exercèrent  des  cruautés  inouïes  pendant 
Teib^ce  de  plus  xi'un  mois. 

Leroi  Se  fa  mère  la  reine  Catherine  de  Médicîs, 
après  avoir  appaifé  les  troubles  qui  av oient  agité 
le  royaume  les  années  précédentes ,  réfolurent  de 
*  vifiser  une  grande  partie  des  piovincw^  de  1^ 
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fiance.  Ils  partirenc  de  Paris  avec  toute  leur  ■  ■ 
cour  9  con^.mencerent  par  Sens  ,  vinrent  çnfuite  Charles  ix. 
à  Satnt-Lyé  ôc  enfin  à  Troyes ,  oh  fe  tinrent  les 
conférences  pour  la  paix  avec  l'Angleterre.  Leurs 
Maîeftés  furent  reçues  dans  cette  ville  avec  route 
kl  pompe  Se  la  magaihcencc  rcquiics  en  pareil 
cas.  La  milice  bourcreciie  s'avança  d'abord  au- 
devant  du  roi  ,  le  falua  &  lui  témoiinia  route  la 
)oie  qu'inipiroit  là  prélcncc.  Eiie  forma  un  ba- 
taillon quarré  en  attendant  les  autres  compa^ 

S nies  parmi  lefquelles  étoient  un  grand  nombre 
e  fiuvaces  avec  leur  capitaine  monté  fur  une  • 
licorne.  Les  uns  étoient  montés  (ur  des  ânes  & 
les  :iucics  iur  des  chèvres  ou  des  boucs.  Deux  de 
ces  iauvages  portoient  un  ccuifon  rond  de  lierre 
où  étoienc  écries  ces  vers  ; 

NûH^ièttlenietit  la  Vtstncc  en  paîz  tiendras  , 

Màii  accroîtras  Aui&  bien  qu'Alexandre 
Tant  que  fauvâges  ains  que  mourir  verras  ^ 

■ 

O  pûflknc  roi  ^  fous  ton  pouvoir  fc  fendre. 

î>eiîx  autres  portoient  cbacun  une  enfeigne  de 
taffetas  bleu ,  au  milieu  de  laquelle  éroir  \}n  fo- 
leiid'or;  les  autres  fuivoient  armés  d'arcs  ^  de 
flèches  êc  de  maflues.  Enfuite  marchdienc  plu- 
fleurs  fatyre^  en  bon  équipage ,  qui  avoient  une 
enfeigne  ob  Diane  étoit  représentée.  Les  uns 
portoient  Tare  Se  le  carquois  ,  ôc  les  autres  des 
mafles  où  pendoient  de  petites  boules  garnies  de 
pointes.  Les  gens  de  cheval  fuivoient ,  portant  la 
livrée  du  roi  avec  un  guidon  de  taffetas  bleu  <5c 
blanc  ondé.  On  vpyoit  enfin  les  officiers  muni-  . 
cipaax  &  les  confuls  en  bon  ordre.  Le  maise 

:  H  ij 
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"■■  ■  .Claude  de  l'Epinette  portoit  une  robe  mi-partîô 
CrahlesIX.  de  velours  rouge  (5:  bleu;  ies  échevins  Sz  lescon^ 
'^•1^6^^*  fuis  en  avoicnt  une  ini-p..vci(r  de  damas  rouge-ck: 
bleu.  Ih  furent  prelciués  par  Anne  de  Vaudrey  , 
baiily  de  Troyes  ,  au  duc  d'Aumale  .  gouver- 
neur de  la  province  ,  qui  les  préfenta  au  roi. 
Ils  s'agenouillèrent  devant  Sa  Majefté  pour  la 
haranguer  ,  & ,  après  fa  rcponfe,  ils  revinrent  en 
diligence  à  la  ville  afin  d'y  mettre  tout  en  or- 
dre. 

A  Saint-Antoine  ^  le  roi  trouva  un  fcftin  qu'on 
lui  avoit  préparé  6c  un  cheval  frais  fur  lequel  il 
monta  pour  faire  fon  entrée.  A  la  porte  de  Bel'- 
ff oi  ^  les  maire  &:  cchevins  lui  préfenterent  les 
clefs  de  la  ville  ôc  lui  firent  une  nouvelle  haran- 
gue. Il  fut  conduit  à  la  cathédrale  dans  le  même 
ordre  que  nous  venons  de  rapporter  ,  au  bruit  des 
tambours  ,  des  fifres  ôz  des  trompettes  ,  avec  tous 
les  princes  Se  feigneurs  de  la  cour.  Il  parut  cn- 
iuite  monte  lur  un  cheval  richement  équippé  , 
fous  un  daix  magnifique  porté  par  quatre  no- 
cables  de  ia  ville  habilles  de  grandes  robes  noires. 
L'arriere-garde  étoit  formée  par  les  François  & 
Ecoffois  à  cheval  avec  leurs  côurtes  piques  & 
zagaies. 

On  voyoit  à  la  porte  de  Belfroi  Teffigie  de 
Ciiailcmagne  avec  celles  de  ia  V  icloire  <5c  de  Mi- 
nerve accompap^iees  de  vers  qui  annonçoient  que 
les  vertus  du.  roi  n'ctoient  pas  moindres  que  celles 
de  cet  empereur.  Devant  rbocellerie  des  trois 
rétes ,  étoir  rcpréfehtée,  fur  un  théâtre ,  la  France 
environnée  de  trophées  militaires  avec  d'autres 
vers  qui  annonçoient  les  viâoires  de  la  France. 
Au  marché  à  bled  ,  devant  1  hôtellerie  du  Labou- 
reur, Lro:t::t  deux  colonnes  de  plâtre  ,  Tune  dc- 
j^c  &  Tiiuti  c  argentée  ,  fui  montées  de  ia  jufticc 
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iSc  de  la  piété  qui  étoient  la  devife  du  roi  :  pictatc  •  

& jujlitia.  Aux  Quatre- Vents  paroiilbit  la  repre-  ^  ;  k. 
lencacion  de  faine  Louis,  un  arc  de  triomphe  ''ij^/'^* 
où  Tonvoyoït  Minerve  &  Pallas,  &  devant  l*h6- 
tel-de-ville  un  autre  fur  lequel  étoit  une  pyra- 
mide ,  fymbole  de  la  fidélité  conftanc^  des  habî- 
tans  envers  le  prince.  II  y  a\  o:r  encore  pluhcurs 
décorations  en  d'autres  endioir^  ,  ^  furtout  au 
palais  épiicopal  oii  le  roi  logea.  Le  iiiiiiCwii  fui- 
vaut  vingt-cinq  mars ,  il  rouciia  ,  dans  la  cathé- 
drale^ les  malades  decrouclies  au  nombre  de  deux 
cens  ,  &  le  trente  qui  étoit  le  jeudi  faint  ,il  fit  la 
ceneà  révêché  ,  &  lava  les  pieds  à.  treize  pau- 
vres jeunes  enfans  qu*îi  fervît  à  table.  La  reine  en 
fit  de  mémo  à  treize  pauvres  iîll  .^s.  Enfin  ,  après 
avoir  fejournc  24,  jours  dans  Troyes  ,  le  roi  en 
forcit  le  feize  avril  pour  aller  coucher  au  villar^ 
du  Saint-Sépuichre  ,  aujourd'hui  Viihxdf  ;  le 
lendemain  il  alla  \  Arcies  ,  enfu'r  ^  à  Poivre  ,  à 
Dommartin  ,  à  Ecurie-fiir-Coole  &  enfin  à  Ciiâ- 
lons  y  oii  il  fit  aufH  une  entrée  folemnelle. 

No^  mémoires  nous  apprennert  que  cette  an-  Mff.  Duiw 
née  amena  un  hiver  Ions:;  <5c  ditlicile  oui  eau  (a  cv2 
grar.u^s  pertes  Jvins  Troyes  6c  y  répandit  ki  de- 
folation.  Pendant  les  gelées  qui  durèrent  près  de 
trois  mois,  il  tomba  une  fi  grande  abor.dance  de 
neige  que  la  terre  en  tut  couverte  de  la  hauteur 
de  deux  à  trois  pieds.  Plufieurs  perfcnnes  furent 
perdues  dans  ces  neiges  &  moururent  de  froid. 
Lorfqùe  le  dégel  arriva  ,  les  eaux  crûrent  telle- 
ment qu'elles  eau  ferent  les  plus  grands  ravages; 
'  le  grand  pont  de  la  fjine  eiîtrc  les  Machiiri  :s  (5c 
Fôicy  fut  emmené  ,  le  pavé  fut  enlevé  ,  &  l'eau 
pailoit  fur  la  chaufiee  delà  hauteur  de  plu^  do 
trois  pieds  ,  les  maifons  de  Preize       diis  Tau- 
xellcs  m  étoient  pleines  ,  &  plufieurs  perfonnes 
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furent  noyées.  Cet  hiver  fut  fuivî  d'une  famine 

qui  fit  périr  beaucoup  de  monde  ,  <Sv  l'on  fut 
obligé  d'envoyer  des  commiiïaires  dans  tous  les 
lieux  de  îa  ville  qu'on  Ibupçonnoit  être  fournis 
de  bleds  &  autres  vivres  ,  a&n  d'en  faire  une  di£r 
tribution. 

Quoique  les  faâions  femblaflènc  étouffées  , 
cependant  quelques  huguenots  tuèrent ,  le  premier 
août  156^  >  wn  nommé  Claude  Liriard  ,  dit 

Boudinicr  f  qui  avoir  cré  foldat  dans  le  tem|  s 
des  troubles.  Ce  meurtre  occafionna  une  grande 
émotion  dans  la  ville.  Le  même  jour,  fur  lefoir, 
les  foldats  &  le  menu  peuple  en  fureur  ailailU- 
rent  les  maifons  des  huguenots  ,  en  rompirent 
les  portes  en  briferenr  ies  vitres.  Le  bailly  de 
'Troyes ,  Anne  de  Vaudrey  ,  averti  de  ce  défor^ 
dre,  vintaVec  quelques  perfonnes  de  juftice  in- 
terpofcr  Ton  auroritt'  &i  appailcr  l'émeute  ;  ncar.- 
moins  il  y  en  eut  de  blelTés ,  &  un  nommé  ii..m- 
baut ,  chauffetier  ,  fut  rné  le  lendemain  près  de 
la  ville  par  les  foldats  catholiques^ 

Cependant ,  les  huguenots  fe  plaignoient  de  la 
cour.  La  levée  des  troupes  que  la  reine  ordonna 
leur  fit  prendre  de  l'ombrase  &  foupçonner  que 
l'on  confpiroit  leur  ruine.  Ils  s'élevèrent  de  nou- 
veau 6c  engagèrent  le  prince  de  Condé  à  meure 
en  campagne  une  puiOante  armc^  ,<Sc  convinrent 
de  s'emparer  des  villes  de  Lyon  ,  Touloufe  <Sc 
Troyes ,  comme  places  d'importance.  Outre  plu-» 
fleurs  autres  villes  dont  ils  fe  faifirent ,  ils  facca- 
gèrent  &  pillèrent  un  grand  nombre  d'églifes , 
celles  de  Mérobert ,  de  Pont-Belin  ,  Cuflangy  & 
autres  aux  environs  de  Chaource.  Depuis  laba^ 
taille  de  Saint-Denis  ,  les  proteflans  s'ctoient  ré«» 
pandus  du  coté  de  Montereau  fous  le  commande* 

mçpp  du  princç  Condé  ^  de  Vamiralde  CO"» 
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lîgny  ;  Us  pilloient  les  égli&s  Se  )énoieot  la  dé*  • 
fplation  parmi  le  peuple.  Le  duc  de  GuiCe  étoit  c«A»tisi)R 

alors  à  Troyes  avec  un  corps  d'anncc  pour  les  '"j^,^"^* 
empêcher  de  paffer  la  feine.  L'amiral ,  voyant  la 
difficulté  àe  l'entreprife  ,  eut  recours  à  la  ruîe  , 
&  ,  pour  donner  le  change  au  duc  de  Guiib  , 
feignit  d'avoir  defTein  fur  Sens  y  Se  s'en  approcha 
avec  tant  de  facilité  qu'on  craignit  que  rarmée 
calvinifte  n'y  eut  des  intelligences»  Le  duc ,  ce-* 
pendant  y  prévint  Tamiral  &  y  entra  avec  fa  com<* 
pagnie  d'hommes  d'armes.  Pour  s'y  fortifier  ,  il 
fit  venir  de  1  royes  les  douze  cens  chevaux  qui 
y  croient  avec  les  compagnies  de  gens  de  pied  , 
que  le  comte  de  Charny  ^conduifit  heureulemenc 
lans  avoir  été  obligé  de  combattre  l'armée  emie- 
mie.  L'amiral  fut  obligé  de  lever  le  fiége  ^  &  le 
duc  vint  retrouver  les  cardinaux  de  Lorraine  iès 
oncles  &  la  Douairière  de  Guife  à  Troyes  ,  oU 
ils  demeurèrent  encore  trois  jours  îSc  s'en  retour- 
nèrent enfuite  en  Lorraine. 

Après  cet  échec  devant  Sens,  l'amiral  dirij^ea 
fa  marche  vers  la  petite  ville  de  Bray  ,  dont  il  ie 
rendit  maître,  La  moitié  des  troupes  calvinifte» 
y  paflfa  la  feine  avec  lé  prince  de  Condé  ,  qui 
alla  du  côté  d'E^pernay ,  &  l'amiral  conduiût  TaU'* 
tre  moitié  vers  Nogent  &  Ponts-  fur-Seine ,  dont 
il  s'empara  facilement.  li  y  lit  fejourner  pendant 
quelque  temps  fon  armée  ,  qui  mit  ces  deux 
villes  au  pillage.  Les  foldars  y  vendirent  li  très- 
vil  prix  une  grande  quantité  de  marchandifes 
qui  appartenoient  à  des  négocians  de  Paris  <Sc  de 
Troyes  ;  &  ,  ce  qu'ils  ne  purent  vendre  ,  ils  en 
firent  de  la  litière  à  leurs  chevaux.  Le  roi  \  averti 
de  ces  hoftilités  ,  envoya  contre  eux  fon  frère  le 
duc      Anjou  ,  qui  bientôt  Iss  cha(fa  de  ces 
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I  ■       ■ .  ■  deux  villes  avec  les  troupes  dont  il  avoit  eu 

Charlesix.  commandement. 

2^67.     •  Alors  y  dirigeant  leurs  pas  vers  le  prmce  de 

Condé ,  ils  allèrent  à  Sézanne  ,  dont  ils  tirèrent 
quatorze  mille  ccus.  Mais  ,  ccuc  rançon  ne  les 
empêcha  point  de  piller  la  ville.  Ils  brûlèrent 
le  couvent  des  cordcliers  ,  brifti  cnt  les  images  des 
églifes ,  Se  firent  tout  le  mal  dont  iU  furent  ca-. 

!>ablés.  Delà  ,  fe  voyant  toujours  pourfuivjs  pat 
e  camp  du  roi ,  ils  marchèrent  vers  la  Lorraine 
audevant  des  reitres .  proteftans  oue  le  prince 
Cafimir ,  fils  du  comte  ralatin  du  Rhin  ,  ame* 
noit  à  leur  fecours.  Des  qu  ils  le  lurent  joints, 
ils  rélblurcnr  de  rentrer  en  Champagne  ôc  de 
«'approcher  de  Paris. 

'  lis  vinrent  camper  entre  Châlons  &  Vitry  , 
toujours  pourfuivis  par  l'armée  du  roi.  Les 
Troyens  voyant  les  huguenots  groflis  d'étrangers 
Se  Ci  prés  de  leurs  maiions  ^  firent  garder  leur 
janv,  1568.  ^^^^^  P^^^  garantir;  des  furprifes.  Les  ecclé-*. 
Mém  M/r.  même  n'en  furent  point  exempts,  Ni- 

<k  N.  Mcrg.  colc  Mer^rcy  ,  curé  de  Saint-Jacqucs-aux-Non- 
nains ,  fut  pollé  à  la  garde  de  la  porte  de  Saint- 
Jacques  le  3  janvier  1568,  Ce  jour-là  palierent 
fur  la  douve  du  foffé  trois  en  feignes  com  piètres 
de  foldats  qui  alloient  joindre  l'armée  au  roi 
Ibus  la  conduite  de  M.  Defoys ,  capitaine  »  qui  fit 
pendre  deux  de  ces  foldats  ,  à  la  fenêtre  d'une  mai- 
ion  du  fauxbourg  de  Sainte-Savine,  parce  que  ,  la 
nuit  prëcrdentc,  ils  avoicnt  abandonné  le  corps  de 
garde  pour  aller  pilier  le  village  des  Grandes-Cha- 
pelles. . 

Enfin  ,  les  deux  camps  fe  féparerent.  L'armée 
du  roi  k  rendit  à  Troyes  du  dix  au  ièize  du 
même  mois.  Une  partie  campa  entre  cette  ville 

Sz  le  villauxe  du  Pavillon  ,  cSc  l'autre  fous  les  murs 
de  la  viiie.  Ces  troupes  y  demeurèrent  un  mois 
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e&tier  ,  &  caaferenc  beaucoup  de  ravages  dans    ■'      '  f 

les  environs  ,  comme  aux  Noès  ,  à  Sainte-Savine  ^,"*""pj^ 
Se  à  Samt-Andrc  ,  oii  écoienc  les  Suifles  &  l'ar-  "ij68. 
riilerie.  Le  ^5  mars  luivant  ,  la  paix  fut  conclue 
à  Lonffiumeau  ,  avec  le  prince  ae  Condé  ,  Se  la  *^L?i' 
xeine  aima  mieux  le  delarmer  que  de  le  combattre^  s- 
dir  un  hiilorien.  Les  conditions  furent  la  reflitU7  ' 
tion  des  places ,  la  forcie  des  troupes  étrangères  ^ 
la  liberté  de  confcience  pour  les  proteltans  fans 
aucune  reftriftion  de  temps  ,  de  lieux  ou  de  per- 
fonnes.  Mais,  cette  paix  ,  appelles  la  pdta^  paix  , 
la  hoitciijc  ou  la  niai-aj/if'e ,  ne  dura  pas  plus  de 
fix  mois  ,  encore  y  eut-il  dans  cet  intervalle  plu- 
iîeurs.  niailàcres  de  huguenots  qui  vouioicnt  ren* 

'  trer  dans  leur  patrie. 

Par  le  traité  de  cette  paix^  le  roi  s'étoit  obligé 
de  payer  au  duc  Cafîmîr ,  pour  lès  troupes  al- 
lemandes, un  million  vingt-fix  mille  quatre  cens 
vingt-une  livres  dix  l'ois  tournoie.  Le  duc  ne  vuu-  ^ 
loit  point  évacuer  la  France  qu'il  ne  fût  payé  ou 
qu'il  n'eût  au  moins  des  cautions  folvablo's.  L*c- 
puiremenc  des  finances  rondo It  cette  condition 

.  très-embarraflante  &  prerqu'impolTibie  dans  fon 
exécution.  Le  duc  ne  fe  contenta  pas  de  la  cau- 
tion du  duc  de  Lorraine ,  ni  de  celle  des  banquiers 
allemands,  il  c:(i<;ea  en  outre  celle  des  habitans 
de  Troyes  ,  doiu  I  j  commerce  croît  li  renommé  , 

•  lurtout  en  Aiiernagnc,  Le  roi  ,  impatient.  Je  ren- 
voyer ces  troupes  ctrangercs,  dont  le  féjour  in- 
commodoic  la  France  ,  en  informa  les  maire  Se- 
éclievins,  &  les  exhorta  à  s'çngager  dans  une  con- 
jonâure  fi  prefiànte.  Sa  lettre  eft  du  14  avril,  te 
le  ZI  fuivant  ^  par  délibération  d*une  aflemblée 
de  ville  ,  tous  les  habitans  fe  conftituerent  envers  . 
ic  duc  de  Caliina  ,  j-i  iiicipaux  débiteurs  4k  payeurs 
de  la  fomme  qui  lui  étoit  due,  payable  par  moi- 
tié K  I*rancfort  au  mois  de  fepcembre  prochain  ^ 
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*  &  Tatitre  moitié  à  Scradsourg  au  premier  |anv!tff 

^^t'V^"pf '  fuîvant.  Le  roi  fe  voyant  alori  en  état  de  déga- 

ijfrb.  *  ger  fa  promeRc  ,  en  témoigna  la  fatisfadion  aux 
officiers  municipaux  par  une  lettre  de  remerci- 
ment  datée  du  29  avril. 

Cependant,  ce  monarque  inftruit  des  mailacre^ 
qui  fe  commettoient  encore  en  diflërentes  villes , 
rendit  le  vingt  de  ce  mois  un  édit  qui  ordonnoic 
Texécation  de  là  paix  deLon^jumeau ,  avec  dé- 
fenfe  d'7  contrevenir  fous  peine  delà  vie.  Maïs, 
tous  T'es  cdirs  ne  d'itruifoient  point  ranimofiré 
des  deux  partis.  Les  huguenots  Troyens  revinrent 
dans  leur  patrie  ;    en   y  rentrant  ,  plufieurs 
furent  tués  par  les  foidats  catholiques  6c  par  les 
payjjins  des  environs  ,  d'autres  furent  pourfuîviî 
jafques  dans  leurs  maifons ,  oit  ils  furent  ^uffi  af- 
faffinés»  Â  la  vue  de  ces  violence?  ,  le  refte  dci 
rcligionnaires  fortît  de  la  ville  dans  îe  deflèin  de 
ÏC  venger.  Ils  ic  raîTiairercnr  en  bandes ,  Si  ayant 
rencontrés  des  foidats  catholiques ,  il  y  eut  entr'eux 
une  efcarmouche  ou  deux  proteflans  relièrent 
liir  la  place  ;  ce  qui  occafionna  de  plus  grands 
trouble:.  La  guerre ,  en  effet ,  recommença  dès 
le  mois  de  feptembre ,  6c  les  calviniftes  rejoignis 
rent  te  prince  de  Condé  à  Noyers  pour  fe  mettre 
Ib as  fa  fauve-garde. 

Le  bourg  de  Saint-Mards  ,  à  cinq  lieues  de 
Troycs'y  étoit  rempli  de  calviniftes  qui  avoient  • 
fait  affociarion  avec  d'autres  de  différentes  villes 
pour  fe  foutenir  mutuellement.  Leur  audace  étoic 
d'autant  plus  grande  que  les  feigneurs  de  la  pa- 
rôifle  avoient  embrafle  la  nouvelle  religion.  Dans 
les  commencemens  de  novembre  ,  M.  de  Barbe- 
fîeux ,  lieutenant  pour  îe  roi  à  Troyes  ,  envoya 
dans  ce  bourg  des  compagnies  de  gens  de  pied  «5c 
de  cheval  avec  des  pionniers  &  de  l'artillerie.  Ces 
troupes,  s'emparèrent  du  château  ,  tuèrent  une 
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f^rande  partie  de  ceux  qui  s*y  écoient  retirés ,  — 

parmi  iciquels  ctoit  le  prédicant  Sorcl  ;  elles  en 

1?  •  i"       *  r        •  I         /i     >  *  lui  de  rrMW 

prirent  d  autres  pnlonniers  ,  Ô:  mirent  le  relie  a  i)68« 
rançon.  Elles  allèrent  enluice  à  Noyers,  qm  ,  au 
bouc  de  trois  iemmts  de  fiége  ,  fe  rendit  enfin 
à  compoiition.  Les  meufaief  du  château  qui 
écoiefit  de  grand  prix  furent  amènes  à  Troyes  au 
logis  de  M.  de  Barbefieux  &  chez  fes  gens  d*ar* 
mes  &  autres  foldats  de  fa  fuite.  Peu  de  temns 
après  ,  le  prince  de  Condé  entra  en  Champagne 
avec  fcs  troupes  ôc  demeura  environ  fix  (emaires 
xnirrès  de  Vitry.  Le  pcupic  fut  eôrayé  des  délbr- 
dres  que  les  huguenots  commettoient  dans  tous 
les  villages.  La  plupart  aisandoûnoient  le  pays, 
les  plus  aifés  firent  conduire  tous  leurs  efllëts  à 
Troyes  &  y  demeurèrent  jufqu'au  départ  de  l'ar- 
mée du  prince  qui  fe  rendit  en  Poitou  &  mou- 
rut au  mois  de  mars  fuivanc  à  la  bataille  de 
Jarnac.  t 

Depuis  ce  temps  ,  les  caivinilles  s'emparèrent 
d'Âuxerre  ,^  de  Rcgcnnes  &  d'autres  places  de 
Bourgogne.  Le  roi  écrivit  de  Tours  au  fieur  de 
San(kc  és  fe  rendre  à  Troyes  &  d*y  former  un 
camp  afin  de  reprendre  ces  villes.  Il  leva  envi- 
ron douze  mille  hommes  tant  en  Champaf^nc 
qu  en  Bourgogne  ,  6c  donna  rcpouvaiirc  aux  trou- 
pes des  reHcrionnaires.  Au  fiége  de  Noyers  il  fit 
des  pnlonniers ,  dont  Ibixante-deux  furent  ame- 
nés à  Troyes.  A  leifr  arrivée  ,  le  peuple  fe  jetta 
fur  eux  avec  des  pierres  &  des  bâtons  ;  &  les  ayant 
pourlttivis  jufques  devant  Téglife  de  Notre  - 
Dame  ^  il  en  tua  près  de  cinquante  ;  le  relie 
fur  mené  aux  prifons  maigre  cette  populace  qui  i^ro 
vouloir  les  aflbmmer.  •  "ilî^'df 

Enfin  ,  une  nouvelle  paix  fut  conclue  à  Saint-  Et.âeUFr 
Germain-cn-Laye  ,  6c  les  proteftans  y  obtinrent  Jj'^J^'^ 
les  conditions  les  plus  avantageufes.  On  leur  per- 
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mit  Texercke  de  leur  religion  dans  un  feul  en- 
a?Fr?^*.  ^^^^^  P^^^  chaque  gouvernement  ,  &  les  faux^ 
n/i.  '  bourgs  de  Villenauxe  furent  indiques  pour  la 
Champagne  &:  la  Brie.  Cette  paix  fur  publiée  à 
Troyes  le  iz  août  ,  &  les  catholiques  en  témoi- 
gnèrent leur  mécontentement. 

Henri  de  Lorraine  ,  duc  de  Guife  ,  ayant  été 
nommé  gouverneur  de  Chainpagne  ,  voulut  faire 
fon  enttée  dans  Troyes  comme  ville  capitale  de 
•la  province.  Il  y  arriva  z>,  novembre  de  l'an- 
nec  Jm/antc  vers  les  trois  heures  après-  midr; 
On  lui  rendit  les  honneurs  dûs  à  fon  rang.  Le 
bailliage  ,  le  corps  de  ville  <5c  autres  notabksbour- 
geois  en  grand  nombre  ,  à  cheval  &  bien  équip- 
fés ,  allèrent  audevaiit  de  lui  avec  environ  quatre 
mille  hommes  de  pied ,  jufqu'à  Thotellerie  de  la 
Roue  devant  l'églife  de  Sainte-Savîne ,  d'où  il  fut 
conduit  à  cheval  au  palais  épifcopal  c-u  il  devoit 
loger.  Uiic  heure  après,  fonépoufc,  Cailierine  de 
Clcves,  fitaufli  une  entrée  foiemnelle  ,  en  litière 
couverte  de  velours  vert  ,  Se  fuivie  de  pluiieurs 
demoifelles,les  unes  à  chevîil  &  les  autres  encoche. 
»S7»'  Le  prince  de  Condé  venoit  d'énoufer ,  li  la 
manière  des  proteftans ,  Marie  de  Cleves  ,  fille 
du  duc  de  Nevers  ,  &  Marquife  d'Ifles  aujour- 
d'hui Aumont.  Ce  mariafje  enhardit  les  rciiG:ion- 
naires  di-c  Lnvirons  de  Troyes  qui  eipcrcrcnt  rrou- 
vei-  dapxs  ce  village  un  al) le  alturé  Ibus  la  p.  orcc- 
tjon  du  prince  qui  en  étoit  devenu  feigneur.  lis 
s'y  retirèrent ,  y  établirent  un  prêche  &  y  exercè- 
rent publiquement  leur  religion.  Les  catholiques 
ne  purent  foufirir  fans  indignation  un  prêche  fi 
M  Btçf,  près  de  la  ville.  Le  maire  de  Troyes ,  le  doyen 
&  trois  chanoines  de  la  cathédrale  furent  députes 

f)our  en  porter  des  plamrt:.  aux  gens  du  roi  & 
es  prier  d'empêcher  ce  defoidrc  qui  pouvoir  oc» 
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cafîonner  des  malheurs.  Le  doyen  &  le  chantre 


de  la  même  éeliTe  qui  étoir  aumônier  du  duc  de  Chariesix, 
_     .     _      -      1  oi  de  r 


Guifc  ,  furent  auiii  dépurés  pour  aller  trouver  à 


Rheims  ce  duc  ,  gouverneur  de  la  province  , 
l'^vercir  de  la  témérité  des  huguenots^  &  le  fup- 
plier  d*y  apporter  remède.  Enfin  ,  la  populace 
s^écant  ameutée  vers  le  commencement  d'août , 
la  plupart  de  ceux  qui  revenoient  du  prêche 
d*Ifle5  furent  pourfuivis&  chargés  à  coups  de 
pieiïc.  Une  troupe  qui  accompagnuit  un  enfant 
qui  venoit  d'y  être  baptifé  fut  aflaillie ,  plufieurs 
furent  blefics  &  l'enfant  tué  entre  les  bras  de  fa 
Bourrice.  Les  juges  ne  firent  aucune  recherche  : 
mais  les  mécontens  ayant  fecrettement  envoyé 
les  informations  à  Tamiral  de  Coligny  qui  étoit 
en  cour ,  ce  feigneur  en  fit  fes  remontrances  au 
poi  6c  lui  demanda  juftice  de  cette  voie  de  fait. 
Pierre  de  Ncvclet,alors  maire  deTroyes,en  écrivit 
à  Pierre  Belin  ,  marchand  de  cette  ville  ,  député 
à  Paris  avec  un  autre  bourgeois  pour  l'affaire  du 
prêche  dllles  ;  il  leur  marqua  la  manière  dont 
ils  dévoient  parler  au  roi  de  cette  émeute  ,  & 
Tafiaire  n'eut  point  de  fuite. 

Ces  meurtres  commis  depuis  quelque  temjps 
dans  là  plupart  des  villes,  ne  furent ,  pour  aînu- 
d-irc,  que  la  préparation  a  une  rragcdie  plus  lan- 
glante  &  le  prélude  de  l'alTreuie  journée  de  Saint-  ^•anukc^u»| 
Barthelemi.  lin  même  temps  que  le  roi  ordonna  •"•^••'^ 
le  maflacre  de  tous  leshiçuenots  à  Paris,  il  en-  ^t^jJk 
voya  aux  gouverneurs  des  provinces  &  des  villes  foûsch.  ix. 
des  ordres  pour  faire  tuer  ceux  qui  fe  troûveroient  " ^jj^^^^f 
hors  de  leur  maîfon.  La  nouvelle  du  maflacre  de 
Pa-ris  arriva  à  Troyes  le  26  d'août  deux  jours 
après  la  tctc  de  i>uint-Bai  thcknii.  Les  huguenots 
en   furent  failis  d'épouvante,  la  plupart  réfo- 
lurent  de  Ibitix  de  France  &  de  fe  retirer  en  lieu 
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■  de  sûreté  ;  mais  ^  afin  de  leur  ôter  te  tncyen  de 

CBAi^tEsix.  s'evade'r  ,  dès  le  lendemain  matin  on  mit  des 

*57*»  '   gardes  aux  portes  dj  la  viUe. 

Avant  que  Talarme  fuL  plus  grande,  un  mar- 
chand nammé  Marguin  avoir  rLîolu  de  fe  fau- 
ver.  Mais  il.s'étok  en  vain  déguilé  ,  il  fuc  recon- 
nu tout  en  forçant  de  fa  maifon.  La  popiiîace  le 
pourfuivit ,  &  il  fe  réfugia  chez  un  catholique  * 
de  fes  amis  qui  avoit  ^  dit-*on  ,  defletn  de  le  pré-* 
ièrver  de  la  fureur  des  fanatiques.  Celui -et 
craignant  pour  lui-même  ,  ne  voulut  poinc  le' 
garder  ^  &  poui  le  garantir  de  toute  infithe ,  il 
lui  ht  changer  d'hal^it.  Néanmoms  Marguin 
reconau/ttc  iièivi  julques  fur  le  pont  des  miracks 
Qii  pont  rognon  derrière  Févéché.  Là  ,  wi  nomme 
Boùqaet  lui  déchargea  fut  la  téte  un  grand  cem» 
djépée  qui  le  renveria  par  terre.  Il  fmt  biiie 
peur  mort ,  &  quelques  perfonnes  le  portterene  à 
î'hotel-dieu ,  ou  il  mourut  le  i^mcdi  luivanr. 

Le  furlendemain  le  bailly  de  Troyes,  Anne  d(3 
Vaudrcy  ,  fit  faire  une  recherche  des  proteflans 
Si  donna  ordre  de  conduire  en  prifon  tous  ceux 
aue  Ton  rencontreroit.  Claude  Jacquot ,  prévôt 
oe  cette  vtUe ,  fe  rendit  vers  la  msaifom  àt  Chrif^ 
tophe  Ludot  de  la  nouvdié  religion.  Quoique  le 
prévôt  connût  bien  fa  maifort  ,  il  demanda  oh 
demeuroir  Ludot  ,  êc  cria  fi  haut  qu  on  crut  qu'il 
voulu it  le  fauver.  Suivi  de  fes  recors  ,  il  frappa 
rudement  à  la  porte  vers  les  quatre  ou  cinq  heu- 
res du  matin.  Ludot ,  fe  levant  en  furfaut  ,  fe 
réfugia  chez  Pierre  d'Aubeterre  ,  marchand  ca- 
tkolique  ,  qui  >  en  premières  nôces  avok  époxrfe 
tk  confine  germaine  »  êc  chez  qui  il  le  croyart 
en  sûreté.  Mais  le  pciiidc  d'Aubeterre  le  livra 
lui-même  ,  Se  le  malheureux  Ludot  fut  conduic 
eu  f  cifoft.     peu  d^hcures  les  priions  ûirent  rem  % 
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5 lies  de  calvinilles  ,  parmi  lefquels  du  compta  • 
'hibaut  de  Meures ,  Jean  te  Jeune  ^  procureur ,  chaklesix, 
Qaude  Gaulard ,  fergent  au  châtelet ,  Simon  de  ' 
Villetnaur ,  Guillaume  Bourcier ,  Dci.is  Alarguin, 
Jean  Havaic ,  marchands ,  JeanGarnier,  François 
Bourgeois  ,  le  grand  Thomas  ,  menu i fier  ,  Ni- 
colas Foterac  ,  ferrurier,  Regnaut  Godot ,  Maçoo, 
m  JanTon  ,  cordonnier  ^  6c  autres  dont  l'énumé* 
ration  feroic  ici  trop  longue.  Le  bailly  lesmic  fous 
la  garde  des  catholique^  les  plus  furieux  qui 
s'itoient  diftingués  par  leur  barbarie  pendaitt  les 
troubles. 

Le  deux  feptembre,  quatre  de  ces  fanatiques, 
parmi  lerquels  étoit  le  bâtard  iMergey  ,  ayant  ap- 
pris qu'un  nomme  Kouiieloc ,  éguiiletier  calvi* 
nifie  étoit  en  ia  maifon  ,  s'y  tranfporterenc  &  le 
conduifirent  au  baiUy  qui  leur  &  un  fignal  & 
leur  ordonna  tout  haut  de  le  mener  en  prifoti«  Au 
lieu  d'en  prendre  le  chemin ,  ils  le  menèrent  par 
la  ruelle  de  Tcvêché.  Rouflelot  leur  rcmoncriinc 
que  ce  n'éroic  point  là  le  chemin  des  prifons  ,  ils 
répondirent  qu'ils  le  mcnoienc  boire  chez  Ducy , 
caparecier  de  ia  Verte  ,  6c  que  s'il  vouloit  leur 
donner  fix  écus  \  ils  lui  fauveroient  la  vie  &  lui 
donnéroient  la  liberté*  Six  écus  !  répondit  le  mal- 
heureux :  tout  mon  tien  ne  vaut  gains  plus  ,  U  & 
ieur  donna  un  écu  ^  croyant  exciter  par  là  leur 
compaflîon.  Mais  les  barbares  prennent  fon  ar- 
gent ,  le  maflàcrent  ,  &  après  1  avoir  entiéremcus 
dépouiiie,  le  laiilent  étendu  mort  fur  le  pavé. 

Le  lendemai^des  fergens  fe  iaiiirenc  d'un  nom-* 
mé  Jean  Robert  y  calvinifte  doux  &  connu  pour 
h  protuté  y  quiiufqulalors  s'écoit  tenu  caché  chez 
lui.  Comme  il  craignoit  la  fureur  de  la  populace 
il  pria  ces  fergens  d'attendre  la  nuit  pour  le  con-* 
■duirç  en  prifoii  \  il  leur  domm  mj^nve  à  cet  eflq|> 
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■  une  fomme  d'argent  qu'il  redoubla  encore.  Mais  f 

Ouustix.  malgré"  cette  fomme  ,  il  fallut  marcher  ,  quoi- 
'^j^^''   qu'il  ne  fût  que  quatre  à  cinq  heures  après-midi. 

La  crainte  da  cet  homme  n'étoit  point  mal  foa- 
dée.  A  peme  fut-il  forti  que  la  populace  le  fui- 
vit  y  le  chargea  d'injures  ,  &  les  fergens  1  aban- 
donnèrent. Sa  femme  voyant  rextréme  danger 
qu'il  couroit ,  alla  fe  profterner  devant  le  baiUy , 
le  fuppHant  d'avoir  pitié  de  fon  mari  êc  d'empê- 
cher qu'il  ne  fût  maflacré.  Pendant  ce  temps  l'in- 
fortuné fut  atfommé  fur  le  pont  de  la  Girouarde. 
Le  bailly  enfin  vaincu  par  les  larmes  de  cette 
femme,  fe  tran (porta  fur  le  lieu  pour  la  fatisfaire  : 
là,  voyant  le  corps  de  Robert  baigné  dans  ion 
iâng  ,  il  dit  fort  gaiment  aux  meurtriers  :  vous 
avef  eu  Hentât  fait  ;  &  fe  retira  auffitôt  fans  don* 
ner  aucun  ordre  pour  la  fépulture  dû  cadavre. 

Le  député ,  Pierre  Belin  ,  fils  d'un  apothicaire  , 
perfonnage  tuibulenc  Se  l'un  des  plus  féditieux 
entre  l'es  catholiques  ,  croit  encore  a  Paris  le  jour 
de  la  Saint-Barthelemi  6c  enavoit  vu  toutes  les 
horreurs.  Lé  30  d'août  le  roi  fie  expédier  des 
lettres  aux  officiers  de  tous  les  bailliages  du 
royaume  pour  relâcher  &  mettre  en  liberté  tous 
tes  proteftans  prifonhiers.  Belin  fut  chargé  de  ces 
lettres  êc  arriva  à  Troyes  le  mercredi  trois  fep- 
tembre.  Quelques  catholiques  qui  en  avoient  oui 
parler  ,  lui  demandèrent  ce  qu'il  en  étoit.  Il  nia 
forrem«nt  qu'il  en  fût  queflion  ,  Se  affura  que 
c'étoit  un  faux  bruit.  Alors  il  s'aboucha  lécret- 
tement  avec  le  bailly  ,  &  l'engagea  à  faire  mourir 
tous  les  huguenots  avant  que  de  publier  ces  lettres 
de  rémiffion.Le  bailly  coniëntant  àcedeflleincruel^ 
manda  le  bourreau  appelle  Charles ,  à  qui  il  donna 
ies ordres  pour  cette  exécution  fanglantc.  Le  buur- 
Teau  eut  horreur  de  cane  d'inhumanité  &  refufa 

d'obéir» 


Digitized  by  Google 


t  iEi  6  t  .fe  N  iï  é  s:  i29 
d'obéir.  Le  bailly  fit  venir  Martin  Débutes ,  garde  " 
des  prifonniers ,  a  qui  il  donna  la  mcme  com-  CrtAxtui^Tî 
mifTion  ^  avec  injonction  de  faire  dans  les  prifons 
une  tranchée  au  bout  de  laquelle  ieroit  un  vaif- 
feau  pour  reeevoir  le  fang  ,  afin  qu*on  nè  le  vît  ' 
point  couler  en  dehors.  Deburés  voulant  gagner 
du  temps  ,  île  le  fit  point  d'abord  ^  &  n'efi  dé- 
clara rien  à  fes  autres  compagnons  de  garde;  Le 
iendemairi  le  bailly  s'informa  h  Ton  àvoit  exécuté 
fes  ordres  ;  mais  comme  on  n'en  avoit  rien  fait  ^ 
il  les  donna  de  nouveau  avec  menaces.  Perrenet  ^ 
un  des  gardes  ainfi  gagné  ,  jura  que  dans  une 
heure  il  n'y  auroic  pas  un  priibnnier  qui  n'eût 
palTé  le  pas»  Il  fé  rendit  aux  priions  &  commu- 
niqua à  fes  compagnons  les  ordres  du  bailly.  Ils 
s'approchent  du  cachot  pottr  l'exécution  ^  mais  la 
frayeur  les  faifit  ^  l'horreur  d'une  telle  cruauté 
leur  glace  le  cœur  >  &  lis  le  retirent  fans  rien 
faire.  Enfin  ,  pour  s'armer  de  réfolution  ,  ils  man- 
gent Se  boivent  largement ,  ôc  s'étant  échaufié  le 
cerveau ,  ils  font  ui^  lifte  des  prifonniers  pour 
les  faire  périr  à  cour  de  rôle.  Ludot,  appelle  l'un 
des  preniiers^  pria  ces  monllres  de  le  laiiTer  dé« 
pouilier  lui-mêài^  y  préfenta  fon  eftomae  décou^ 
*  vert  ,  reçut  le  coup  St  tomba  inort.  Dè  Meureé 
parut  &  reçut  pluiieurs  coups  de  hallebarde 
fans  mourir.  Ce  malheureux  prit  lui-même  le  fer^ 
&  l'ayant  mis  fur  là  partie  du  cœur,  là  ,  là  f/bl* 
dat  \  dic*il  d'une  voix  ferme  :  là  ^  droit  au  CQtur% 
Â  perdit  ainfi  la  vie. 

Âpres  cette  afiréufe  exécution  ^  les  méttrtrieri  ^  . 
firent  une  graride  fôflle  oil  ils  jettereht  ces  viftimei 
infortunées  ,  dont  quelques-unes  n'avoient  pas 
expiré.  L'un  deux ,  au  milieu  dès  autres  ,  fut  vû 
Jever  aflez  haut  les  corps  de  ceux  qui  étoient  fur 
lui  ;  mais  au(fi-tôt  ils  furent  couyeru  de  terre  ^  ^ 
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quoique  quelques-uns  fuffent  encore  vîvafts.  La 
CiiARtEsix.  tranchée  ordonnée  pour  recevoir  le  l^ng  ne  fuE^ 
point  faite ,  &  lefang  coula  en  dehors  jufqucs  dajpis 


fOiileFf. 


Mir.  Brcy.  la  rivière  qui  en  fut  teinte.  Quelques  catholiques 
m,  uah.  j.çj^  étant  apperçu  ,  crurent  que  les  prifonnieu 
s'étoient  tués  les  uns  les  autres  ï  &  en  avertirent 
les  juges  ;  mais  ,  die  un  faiilorien ,  c^étoit  recourir 
aux  loups  qui  avoient  mangé  les  brebis.  Dat}«  le 
temps  de  ce  maflacre  il  y  avoir  dans  les  pfifons 
un  débiteur  nommé  Barthelemi  Carloc  ,^4^onner 
lier,  qui  ,  pendant  les  troubles  avoit  été  un  dès 
plus  furieux  contre  les  religionnaires.  Les  exécu- 
teurs de  cette  horrible  boucherie  TafTocierent  à 
4eur  cruauté.  Il  &  vanta  d'avoir  tué  en  fa  part 
plus  de  trente  huguenots.  Le  fanatifine  etoit 
porté  ù  loin  que ,  pour  récompenfer  fon  zèle^ 
les  catholiques  payèrent  fes  dettes ,  &  firent  même 
des  quêtes  dans  les  paroifles  pour  le  délivrer  de  la 
prifon.  Le  jour  même  du  maflacre  ,  les  catho- 
liques plus  furieux  que  jamais  ,  alloient  dans  les 
maiioas ,  en  tiroienc  ceux  de  la  religion  6c  les 
éçorgeoient  inhumainement  fans  diflindion  d'âge 
iti  de  fexe«  Ayant  oitrainé  de  chez  elle  la  femme 
d'un  homme  Colin  le  Brodeur  ,  ils  la  conduifi- 
rent  fur  le  pont  des  cordelîers  ,  Taffommerent  & 
jetterent  fon  corps  dans  la  rivière.  Quelques  -  uns 
même  ^'ayant  point  encore  alTouvi  leur  fureur  & 
écumant  de  rage ,  foulèrent  fon  fang  aux  pieds 
pour  qu'il  n'en  reûâc  aucune  trace. 

Enfin,  le  lendemain  cinq  feptembre  ,  le  bailly 
fit  publier  les  lettrés  du  roi  aont  Belin  avoit  été 
le  porteur,  lefquellesordonnoieiit  de  mettre  en  li«* 
berté  les  calviniftes  détenus  pour  caufe  de  rdi- 
gion.  Il  afTifta  lui-même  à  cettf*  publication,  Se  à 
chaque  article  que  le  greffier  lifoit ,  le  bailly  pro-* 
^nçoit  ces  xnocs.;  £t  foinf  de  prklu. 
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Apres  tant  d'événemens  tragiques  ,  la  ville  dé 


±  C      A  '   

•Troyes  fut  affligée  par  une  calamité  d'une  autre  Chaw-esix. 

HT* 


•  efpèce.  Des  le  mois  de  mars  i  573  ,  les  vivres com-  ^ 


mencerent  à  manquer  ,  «Se  toutes  les  denrées  de* 
vinrent  d'une  cherté  extraordinàirê,non-feuleincnt 
dans  cette  yille ,  mais  encore  dans  les  pays  cir* 
'  CoitToifin5.Tro}res  fe  trouva  furchargée  de  pauvrei 
érftngers  qui  çroyoient  y  trouver  du  foulage- 
xïient  à  leur  mifcre;  Le  corps  de  ville  augmenta 
Taumône  générale ,  &  tint  une  aflemblée  pour  la 
police  de  ces  pauvres  qu'il  s'agiffoit  de  lecDurir 
dans  leur  extrême  néceffité*  11  fut  arrêté  que  i 
pour  y  remédier  promptement ,  chacun  fe  taxé- 
roit  foi-méme»  On  doiina  de  l'argent  aux  pauvres 
étrangers  pbur  tes'  engager  à  fortir  tle  la:  vitlé  i 
-quant  aux  autres ,  on  nourrît  les  impoténs  &  i'oxi 
employa  les  valides  aux  travaux  publics; 

te  50  juin  fuiy an t,  arriva  dans  cette  ville  lé 
Irorps  du  c  omte  de  Rouffy ,  feigneur  de  Piney  , 
inort  au' camp  devant  la  Rochelle.  Il  fut  dépofé 
:dans  régi  i le  de  Notre-Dame-âux»Nonnàins  ,  & 
le  lendemain  la  proceïfion  dé  la  cathédrale  te  con^ 
^uifit  hors  dé  la  porte  Saint- Tacques ,  le  corps  <& 
ville  &  les  gens  du  roi  l'y  accompagnèrent ,  &  il 
fut  enfuite  éonduic  à  Brieniie  donc  il,  étoic  â.uiîi 
ieigneufi  '  '      '    '  •"■^'^^^ 

Charles  IX.  venoit  de  mourir.  Son  frefe  Henri  ^^^^f^}* 
•^ui  étoit  alors  roi  de  Pologne ,  ayant  appris  cette  tgf^ 
mort  I  quitta  ce  royaume  &  révinjt  en  France 

Îorteir  la  cpttronne  qui  lut  appartenoit.  La  reihé 
!àtberiiie  de  Médicis  voiiltrt  aller  audevant  dè 
lui.  Elle  fe  fit  accompagner  du  duc  d'Alençon  ^ 
du  l  oi  de  Navarre  iSc  de  pl u fleurs,  princes ,  prin*- 
cefTes  &z  feigneurs  de  la  cour.  Ils  palTerent  à 
Troyes  où  ils  arrivèrent  le  treize  d*août.  La  bour^ 

geoifie^^4Ilit  ibus  k$  armes  |  k  reine  fut  coià^. 
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Elimentée  par  le  chapitre  de  la  cathédrale ,  par  \yt 
ailliage,  le  corps  de  ville  ck  aun  es  Jurisdidions  ; 
'*i574.      inais  on  ne  put  lui  rendre  de  grands  honneurs 
parce  qu'elle  avoir  averti  qu'elle  ne  s'arréceroic 
pas  ;  elle  alla  coucher  à  Muûy4'£véque. 

On  recommença  la  guerre  contre  les  huguenots 
dès  la  première  année  du  règne  de  Henri  ÏIU  Le 
roi  de  Navarre  ,  qui  depuis  fut  Henri  IV,^  Se 
qui  étoit  à  leur  tête  ,  joignit  le  prince  de  Condé 
fur  les  frontières  de  Champagne  avec  une  armée 
de  Ibize  à  dix-huit  mille  hommes.  Le  duc  d'A- 
lençon  ,  trere  unique  du  roi,  mécontent  du  goo- 
vernement  ,  contraâa  une  alliance  avec  eux  p 
réfolut  de  s'emparer  de  piufieurs  villes ,  êc  vint 
.  à  cet  eflèt ,  en  i  $76  ,  avec  le  prince  de  Condé 
M  le  duc  Cafimir  en  armes  ju (qu'aux  portes  de 
Troyes.  Ils  allèrent  dîner  au  fief  de  la  Motte,  pa»- 
roifle  de  Saince-Savine  ,  lequel  fut  promptement 
fecouru  par  les  maire  ôc  échevins  &  u.i  grand 
nombre  ae  perfonnes  qui  montrèrent  beaucoup 
de  zèle  en  cette  circoiiiiance«  PluHeurs  jeunes 
hommes  bien  montés  accpmpagnerent  les  officiers 
municipaux  pour  aller  làluer  le  duc  d'Alençon  à 
la  Motte.  Ils  lui  firent  un  préfent ,  &  lui  repré^ 
Tentèrent  avec  refpeâ  lés  motifs  qu'ils  avoient  eu 
•  de  défendre  leur  ville.  Le  prince  les  écouta  à,  ie 
rendit  à  leurs  raifons.      '  ' 

Les  reitrcs  6c  un  grand  nombre  de  Suilles  ra- 
vageoient  le  pay^  ;  ils  enlevoient  le  grain  d^ns  les 

S ranges.  &  coupoient  celui  de  la  campagne  pour 
.  pnner  à  leurs  chevaux.;  &emmenoient  toUsles 
bèftiaux  &  tousles  meubles  qu'ils  pouvoient  attra» 
^r.  n$  brûlèrent  quelques  villages  comme  Paflis^ 
Marign)  ,  Saint-Benoît-fur-Seine,  Saint- Remi- 
fous-Bdrbuife  &  autres,  &  mafTacrerent  piufieurs 
jj^yfans.  JUs  autres  ,  gom  i^  ibuilr^ç,  ^  la  fumeur 
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d*une  foldacefque  efténée  ,  abandonnèrent  leurs 
pays  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  enlevé-  hsmm  iir. 
rent  leurs  meubles,  emmenèrent  tout  leur  bétail , 

ôz  vinrent  le  rcfugier  dans  Troyes.  Les  reitres 
joints  aux  fu i (Tes campe rtnt  autour  de  cette  ville  , 
où  ils  répandirent  une  nouvelle  alarme  ;  mais 
ils  partirent  le  2j  mai  &  allèrent  enfuite  aux 
Grandes  •  Chapelles ,  aux  Petites  -  Chapelles  y  à 
Fouan  ,  Premier-Fait  ,  Arcies ,  aux  Torcys ,  à 
Saint*Nabort ,  après  quoi  ils  fe  rendirent  à  Piney, 
Onjon  &  autres  villages  circonroîfins.  Lorfqu'ils 
furent  partis ,  d'autres  rcitres  y  arrivèrent  pour 
le  roi  &  firent  encore  plus  de  ravages  que  les 
prcccdens.  On  ne  voyoit  que  dévaflations;  <Sc  ce 
qui  mit  le  peuple  au  comble  de  la  deiolacion, 
c'eft  que  cette  année  les  vignes  &  les  bleds  furent 
giflés ,  &  l'on  recueillit  très  -  peu  de  foins  &  de 
fruits* 

Le  roî  convoqua  cette  année  les  états  généraux  M^moîft  A% 

à  Blois  pour  le  z^^  novembre.  Les  trois  états  du  (/^^^ 
bailliage  de  Troyes  s'affemblerent  au  palais  pour  desmci.-  . 
élire  des  députés, &  lechoix  t^mba  fur  Guillaume  ^^^'^^ 
de  Taix ,  doyen  de  la  cathédrale  ,  &  François 
P^rrard  ,  archidiacre  d* Arcies  ,  pour  le  clergé  , 
deux  pour  la  nobleiTe ,  6c  Philippe  Belin ,  lieute- 
nant particulier  ,  &  Piètre  Belin  ,  maire  ,  pour 
le  tiers-état.  Ils  furent  chargés  de  repréfenter  au 
roi  les  malheurs  &  les  déprédations  qu'avoir  eC- 
fuyés  la  province.  Mais  ils  revinrent  au  bout  de 
quatre  mois  lans  aucune  conclu  lion  parce  que  le  roi 
la  garda  pardevers  lui.  La  ligue,  cette  funeite  aC^ 
jociation ,  venoit  xl'être  formée  contre  les  proceC- 
tans  &  fijgnée  par  le  roi  lui-même  qùî  s^en  déchra 
le  chef.  Le  duc  de  GuiTe  vint  le  1 5  mai  la  propo*  ^ 
fer  aux  habitans  de  Troyes,  &  les  engagea  à  l'ac- 
cepter comme  avoient.  déji  fait  les  autres  viiies 

I  iij 
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  ■  de  la  Champagne  &  de  la  Bourgogne,  D'abor4" 

Henri  iii.  ils  refuferent  de  la  figner  ;  mais  après  quelques 
^',^lf'-    afiêinbl^s  ils  b  rendirent  enfin  aux  defirs  di^ 
^  '      àuc ,  (&  promirent  que  \t  haillis^e  Troyes 
fourniroit  au  roi  pour  trois  mois  leulemeiic  309 
Jiomines  de  pied  &  foixante  çhevaux. 

Quelque  temps  après ,  Joachim  de  Dintcville  , 
feigneur  des  Chenetz  ,  fut  nommé  à  la  lieutenance 
du  gouvernemenc  de  Champagne  au  lieu  de 
Charles  de  la  BLOchefoi^caud ,  feigneur  de  fiiarbe-v 
^^80,      iîeux^  Il  fit  fon  entrée  à  Troyes  le  ^o.  mars  1 5  So. 

y  fut  reçu  aveç  pompe  &  magnificence.  Une 
grande  compagnie  tant  de  gens  de  pied  que  da 
cheval  marc  ha  audc varie  de  lui  enfeigncs  dé-r 
ployées.  Ou  lui  rendit  tous  les  honneurs  dûs  à  fon 
rang  ,  &  il  logea  au  cloître  Saint-Etienne  dan^ 
'la  maifon  qui  fait  le  coin  de  la  ine  du  Vert*galant,i 
pu  de  la  Tour-chapitre,  anciennement  de  la  pote-* 
rie.  Peqdant  fon  fejour  à  Troyes  ,  cette,  ville  fut 
^éfolée  par  une  niala4iecontagieure  qui  di\ra  der 

Îuis  le  mots  de  mai  jurqu'au  mois  de  décembre, 
l  fît  garder  les  portes  de  la  ville  par  les  habitans 
fans  excepter  les  eccléfiaftiques  c^ui  fe  prêterenç 
dans  cetreçonioAcciire  avec  un  *ele  yraia\eqt  p^r 
trioçique. 

^4  ac  Ff.  L'année  futyaate  ,  le  duc  d'An/ou,  auparavant 
duc  d'Alençon ,  pai&  dans  <  les  pays-bas  ,  où  les 
^cat^  de  Hollande  ,  qui  venpient  ^e  feqouer  le 
|oug  de  la  domination  efpagnole  ^  lui  ofllroient 

la.  rouvcraiiieté  par  le  conieii  du  prince  d'Orange, 
Le  rendez-vous  de  fon  armée  étoit  à  Château- 
Thierry.  Theyalle  ,  fils  du  premier  chambellan 
4^  ce  prinçQ ,  lui  .4men<^  di^  pays  Meflki  cbuze 
C^pagnies  de  gens  de  pied^^  q^t  décolèrent  une 
|»ar^e  d^  4î<^P^<^  ^  Troy^  ^ut  efiyirons  de  Sé* 
X|ntie.  Thçyalle  paflà  à  Broyc$  où  Teiitrée  lui  fuc 
ïÇMe;,les't^^^^^^  les  Sfir^es,  ôçil  fut  tué 
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dans  un  combat  opiniâtre  de  part  Se  d'autre.  A  — — 
la  vue  de  cette  mort ,  les  officiers  &:  les  foldats  Hmjli  llf. 
iriités  y  entrèrent  par  force  ^  maflacrerent  tout 
qui  ce  qui  tomba  fous  leurs  mains ,  forcèrent  le 
château ,  tuèrent  le  feignent ,  la  femme  ,  toute 
fa  famille  y  &  mirent  le  feu  aux  quatre  coins  du 
bourg.  Cette  dévaftation  fut  accompagnée  d'un  jour.  d«rEt. 
crime  qui  montre  ce  que  peut  uae  licence  eHré-  >• 
née  .  Un  capitaine,  logé  chez  un  homme  de  vil- 
lage qui  le  traitoit  de  fon  mieux,  &  touché  des 
attraits  de  la  fille  de  cet  hôte  la  lui  demanda  ea 
mariage.  Celui-ci  répondit  que  fa  fille  n'étoit  pas 
digne  d'un  tel  honneur  &  qu'il  lui  en  falloir  une 
<le  plus  haute  qualité.  A  cette  parole  /  l'officier 
courroucé  jette  à  ce  bon  homme  plats  &  aflîettes 
à  la  tête ,  le  met  en  fuite ,  déshonore  la  iiile  &i 
cnfuîte  la  fait  remettre  à  table  en  lui  donnant 
mille  brocards.  Cette  fille  cependant  oblcrvoîc 
fa  contenance  ,  &  tandis  qu'un  foldat  s*appro-* 
choit  pour  lui  parler  à  l'oreille ,  elle  lui  enfonce 
lia  couteau  dans  Teftomac  avec  tant  de  force  qu'il 
tomba  mort  fur  le  champ.  Alors  les  foldacs  fe 
laifirent  de  cette  fille  ,  rattachèrent  à  un  arbre 
&  la  tucrcnr  à  coups  d'arquebule.  Les  gentils- 
hommes voifins  couchés  d'une  aftion  fi  cruelle, 
afîemblerent  le  peuple ,  tombèrent  fur  cette  troupe 
&  la  taillèrent  en  pièces. 

Troyes  jpuit ,  en  i58i  ,  de  fpeâades  plus  ss^** 
agréables,  Louife  de  Lorraine ,  époufe  du  roi ,  y 
pafià  au  mois  dîe  juillet  en  venant  de  Lorraine.  lit 
ville  lui  rendit  tous  les  honneurs  dâs  en  pareille 
circonflance,  Ôz  cette  princeffe  alla  loger  à  Saint- 
Lyé,  m  ai  Ion  de  campagne  de  révêque  de  Troyes.*  ^^^J'^^'^," 
Le  lendemain  elle  alla  coucher  à  Saint- Phal ,  oii  B^uji\«a/ 
elle  fut  reçue  fomptueufement  par  George  de 
Vaudrez  ,  marquis  de  Saint-Fbal.  Elle  en  partit 
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-  enfuire  pour  fe  rendre  en  Bourbonnois  j  oîile  rot 
^V' de      4^vou  ie  trouver. 

^*isi»,  Au  mois  de  novembre  fuivant ,  les  députés  des 
*'  **  treize  cantons f^tiOes  étant  yentis  en  France  pour 
renouyeller  leur  alliance  avec  Henri  111.  par- 
lèrent à  Troyes ,  oh  ils  fhrent  reçus  avec  magni^ 
ficençe  &  traités  aux  dépens  de  la  ville  lelon 
rintention  du  roi.  Ils  furent  harangués  à  la  poite 
de  Croncels ,  toute  la  milice  boiirgeoife  étant 
fous  les  armes.  Ils  partirent  le  lendemain  &  Ton 
cira  ^  leur  départ  ^^lufieurs  pièces  d'artillerie*  Ib 
arrivèrent  à  rarisle  28  du  même  mois. 

Vers  çe  temps  là ,  il  faifpit  de  trèsrgrands  vent| 
les  pluyes  étoient  continuelles  ice  buiçaufa  un 
tel  débordement  qu'il  étoit  difficile  (rapprocher 
delà  ville  de  tous  cotés  &:  qu'il  y  eut  plufieurs 
mailons  détruites  &  emmeiices  par  les  eaux.  Ce 
temps  dura  julqu'à  la  fin  d'avril  de  Tannée  lui- 
van  te,  où  les  vivres  montèrent  à  un  prix  çonr^ 
^derable.  Les  bleds  manquèrent  ,  mais  la  ré-^ 
^oUe  des  vins  fut  encore  bonne  abondante.  Les 
çhdeurs  de  Tété  fuivant  anienerent  de  grands 
prages  accompagnés  de  grêles ,  ^  il  y  eut  une 
grande  quanti  te  de  vins  perdus, 
^j^;^  Au  mois  d'avril  i         Jeanne  Du  pie  flîs-Beau- 

preau  ,  cpouie  de  M.  de  Vaudrey  ,  marquis  de 
$aint-Phal ,  gouverneur  &  bailly  deïroyes ,  étant 
fiiorte  à  Paris  ,  fiit  amenée  à  Troyes  &  depoféo 
çn  l'églife  de  Saint- Antoine.  Tout  le  clergé ,  çous 
lei  corps  de  la  ville  ,  les  pauvres  des  hôpitaux  de 
Saint-Nicolas,  de  la  Trinité  &  de  Saint-Bernard, 
LciK  autres  pauvres  ,  dont  cinquante  étoient  de 
!a  terre  de  Saint-Plud  ,  aveç  des  torches  ^  fe  ren- 
.  dirent  en  cette  églife  pour  le  convoi.  Le  feulcerps 
^$  avocats  ne  s'y  trouva  pas  ,  parce  qu'ils  vou- 
aient avoir  ^e  psts  fup  les  officiers  municipaux. 
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Le  corjps  fut  levé  par  le  doyen  &  le  chapitre  de  — 
Saint-Etienne  poîir  être  inhumé  dans  leur  églife  ^^^^^^  ^J' 
fuivant  la  volonré  de  la  défunte.  Le  ch;ipicrede  15B4. 
la  cathédrale  prétendit  à  ce  droit ,  mais  les  ma- 
gillrats  ordonnèrent  qu'il  feroit  levé  par  ceux  de 
Samc-£tienne  comme  cecce  dame  Tavoïc  demandé 
Ikns  préjudicier  aux  droits  de  la  cathédrale. 

Cependant^  la  mort  du  duc  d'Anjou  ^  frère  du  JJÎft'aeuUb 
roi  9  faifoit  éclater  les  deflfeins  ambitieux  du  duc 
de  Guifé.  Ce  prince  projetta  d'exclure  de  la  cou- 
ronne les  hcriiicrs  légitimes ,  <^  de  la  faire  paflTer 
dans  la  maifon  de  Lorraine.  L'intérêt  de  la  reli- 
gion catholique  fut  fon  prétexte  ,  il  aficcba  de 
gémir  du  fort  de  la  Fra,nce  fi  un  prmce  héré- 
tique y  montoit  Rxt  le  trône  après  la  mort  de 
Henri  IIL  11  fe  rendit  le  chef  de  la  ligue ,  prit  les 
armes  &  s^empara  de  plufieurs  villes ,  oh  il  mit  gar- 
nifon.  Les  Troyens  apprirent  ces  nouvelles  au  mois  is^t^ 
de  mars  138).  On  leur  annonça  que  le  duc  fe 
propofoit  de  venir  en  leur  ville  avec  une  armée 
çonfidérable.  Ils  tenoient  le  parti  du  roî  ,  &  , 
alarmes  de  ce  projet  dont  l'exécucion  paroiiioic 
prochaine ,  ilsconfulterent  M.  de  Dinteville  pour 
lavoir  comment  ils  dévoient  fe  comporter  dans 
cette  occafion.  Ce  feigneur  fe  rendit  aufficôt  à 
Troyes ,  en  fit  garder  les  portes  ,  mit  un  guet  > 
fur  les  rcniparts  où  il  fit  placer  Tartillerie  ,  &  ' 
augmenta  les  fortifications  dans  les  endroits  les  - 
plus  fpibles.  Le  roi  écrivit  aux  habirans  de  ne 
laiflèr  entrer  perionne  dans  leurs  murs  fans  être 
'connu,  de  bien  garder  layille  &  d'obéir  en  tout  au         *  ,j 
fieur  de  Dinteville.  En  conféquence ,  les  échevins 
Dare  êc  Dolet  vifiterent  les  hôtelleries  &  les  ca-* 
barets  pour  s'informer  des  noms ,  qualités  &  reli« 
'gion  de  ceux  qu'ils  y  trouveroient  ,  &  Ton  ori 
^oiina  de  fi^ettre  des  lanternes  i^ns       ï\\^!>  Ôq 
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^'  principalement  au  quartier  de  Belfroy.  On  fit 

BenKiru,  upc  taille  fur  les  habitans  pour  payer  touces  les 
"^j^^f dépenfes ,  &  on  leva  fix  nulle  hommes  de  milice 
bourgeoife  divifée  en  quatre  compagnies  fuivant 
Iqs^  quartiers  de  la  ville, 

M.  de  Dintcville  ayant  appris  tous  les  mouve- 
mens  du  duc  de  Guife  ,  leva  en  plufieuis  endroits 
trois  mille  foldats  pour  garder  la  ville  avec  fa 
•    compagnie  de  cinquante  iiommcs  d*armes.  Mais 
comme  cette  troupe  penfoit  encrer  dans  Troyes  , 
les  habitans  sY  opporerent ,  apportant  pour  raifon* 
que  ceux  qui  étoient  dedans  {uffifoient  pour  cette . 
garde.  Ces  foldats  qui ,  pour  la  plupart ,  étoienc 
de  la  religion ,  fe  voyant  refufés  ,  s*abandonne- 
jent  au  pillage  ,  firent  beaucoup  d'exrorfions  fur 
le  peuple  dont  ils  rédiiiGrcnt  une  grande  partie  à 
rextrémiré.  La  ville  leva  encore  tant  du  dedans  que 
des  dehors  quatre  cens  foldats  qui  furent  nourris 
dans  les  maifons  ix>urçeoilès.  Us  fovirent  pendant 
un  mois  ;  &  comme  ils  devenoienc  infolens ,  on 
prît  le  parti  de  les  congédier, 
Hift  iestév.     II  parut>  au  mois  de  luillet ,  un  édit  par  lequel 
tfcirr,t.4*    toute  autre  religion  que  la  catholique  romaine 
fut  défendue  dans  le  royaume  avec  ordre  d'en 
fortir  dans  l'intervalle  de  lîx  mois  pour  tous  ceux 
qui  refuferoient  d'en  faire  profeiûon.  Les  calvi- 
niftes  effrayés  de  cet  édit ,  coururent  en  foule 
joindre  le  roi  de  Navarre  Se  le  prince  de  Condé  $ 
&  leurs  troupes  ,  en  fè  retirant  ,  défolerent  & 
rançonnèrent  le  peuple  par  tous  les  lieux  de  leur 
jioar.dcrCc»  paflage.  Le  bruit  de  la  guerre  3^  cet  édit  force- 
. *         rent  les  reitres  de  l'armée  de  la  ligue  de  retour- 
ner en  leur  pays.  Ils  étoient  entrés. par  compoC- 
tion  dans  le  bourg  de  Dienville  &  avoienttué, 
contre  la  foi  promifei  laplup^jc  de$  pauvres  ha« 
*  bitans. 
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Le  duc  de  Guife  gui  avoît  reçu  de  bons  traite-  " 
mens  à  Nemours,  vint  à  Trojres  au  mois  de  fep-  ^j* 
tembre  avec  le  duc  de  Mayenne  Se  une  grande  '^  !  / 
fuite  de  gens  de  pied  &  de  cheval.  Ils  furent  re^' 

çus  avec  beaucoup  d'honneurs  ,  ils  logèrent  au 
palais  4piftop«d  &  Y  refterent  environ  une  fe- 
inaine. 

Nos  mémoires  nous  apprennent  que ,  dans  ces  M^<f. 
temps  malheureux,  Troyesefluya  les  trois  fléaux 
de  la  pefte ,  de  la  guerre  &  de  la  famine.  L'hiver  'deMîe.DH«* 
de  1586  fut  très-long  &  duva  jufqu'au  mois  de- 
inai ,  où  les  eaux  étoient  encore  débordées.  Les' 
yivres  devinrent  rares      leur  prix  augmenta  de 
jour  en  jour.  Comme  ils  commençoient  à  man-- 
quer ,  les  maire  &  échevins  envoyèrent  à  Châ- 
Ions  acheter  environ  cinquante  muids  de  bled 
pour  fubvenir  aqx  néceflités  des  habttans.  Ils  dé- 
fendirent en  même  temps  d*en  tranfporter  plus- 
d*un  boifleau  ou  un  bichet  à  chaque  perfonne  , 
&  d'en  laifler  fortir  que  jufqu  a  fix  lieues  à  la 
jçonde  moyennant  un  palTeporr. 

Dans  cette  calamité  ,  le  roi  ,  pour  fuhvenir  à 
les  dépenies  prodigieufes  ^  rendit  plufieurs  édits  , 
ic  particulièrement  un  fur  les  offices  &  métiers  à 
qui  il  demandoit  de  l'argent  fous  peine  de  prilbn' 
&  de  ventes  de  biens.  En  cpnféquence  ,  au  mois 
de  juin  ,  arriva  à  Troyes  un  fergent  de  la  cour 
accompagné  de  deux  hommes  ,  avec  deux  archers 
de  la  prévôté  de  l'hôtel  ,  qui  fe  mirent  en  devoir 
de  contraindre  les  corps  Se  communautés  au  paye- • 
inent  de  cette  cotte  ,  avec  menace  d  emprifonner 
ceux  qui  fer  oient  en  retard*  A  cet  avertiilement , 
\es  drapiers^dtapans ,  les  tiflèrands  Se  autres  s'a-» 
xneuterent  &  fe  rendirent  avec  des  armes  &  dés 
pierres  à  ]?hotellerie  du  dauphin  ;  oii  ces  archert 
f  çoient  logés  &  y  firent  un  grand  tumulte.  Les 
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•  échevins  allèrent  repréfenter  à  ces  commiflkires 
Hbiimiii.  le  tort  qu'ils  avoient  eu  d'afligner  lous  les  mé* 
'^'ijôtf,      ^i^^  à  la  fois ,  &  qu'ils  auroient  dô  Ibrtir  de  la 

ville  &  laiflcr  Tun  d'eux  pour  s'acquitter  de  la 
commilfion  avec  l'autorité  aun  magiilrat  ,  ce  qui 
modércroïc  le  foiilévement  du  peuple.  Ils  leur 
exporerent  la  nuiere  des  habicans  à  cauiè  de  la 
cherté  des  grains  qui  durcît  depuis  ùn  an  ,  &  la 
chiite  du  commerce  &  des  manufaâures.  Les 
commiflkires  ne  voulurent  point  fe  rendre  à  ces 
raifons  &  montrèrent  des  armes  dont  ils  mena* 
cerent  de  fe  fervir  li  on  les  troubloit  dans  leurs 
fondions  ;  ce  qui  obligea  les  magiUrats  de  ie 
retirer. 

Vers  le  foir  ,  la  populace  irritée  fe  ralTembla 
de  nouveau  en  tumulte.  Les  magiflrats  voulu* 
rent  interpofer  leur  autorité ,  mais  ils  ne  purent 
Tappaifer  ;  elle  força  la  maifon  du  dauphin  ,  qh 
elle  entra  en  confufion  pour  fe  jetter  fur  les  com- 
miflaircs.  Les  plus  forccncs  cherchèrent  partout. 
Se  trouvprent  un  des  huilHcrs  qu'ils  afibmmerent  à 
coups  de  baron.  Ils  en  découvrirent  un  autre  dans 
Tecurie  ,  &  l'outragèrent  de  la  manière  la  plus 
fimglante  ;  mais  comme  il  demanda  la  vie  fauve 
en  promettant  de  découvrir  les  auteurs  de  ces 
contraintes  Se  levées  d'argent ,  on  fe  contenta  de 
le  lier.  II  nomma  en  effet  trois  employés  dans  les 
fermes  ,  <5c  d'autres  appelles  Maltoturs.  Alors  on 
le  conduifit  devant  la  maifon  d'Edmond  Coufin, 
dît  Raguin,  du  nombre  de  ceux  qu'il  avoir  dé- 
clarés* Là,  il  fut  maifacré^  &  la  maiion  de  Kaguin 
pillée  &  ravagée.  Enfin  les  officiers  municipaux 
«menèrent  main  forte ,  écartèrent  la  populace  te 
à  niinuit  firent  ibrtir ,  par  la  porte  de  la  made- 
leine, les  autres  commiilàires  qu'ils  firent  recon^ 
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daire  par  la  marcchauflee  jufqu'au  village  duPa«» 

viJIon.  H  «mil  10,  . 

Le  lendemain,  le  peuple  toujours  animé  fe  jetta  ^ ' 
dans  la  maiion  du  receveur  Sanguin,  où  il  fit  beau** 
coup  de  dégâts  ,  Se  enfuite  dans  celle  du  fergenc 
Borno tyOÎL  il  y  eu  t  de  pareils  défor dresXesechevins 
avertis  de  ces  pillages  commandèrent  des  compa* 
gnies  de  milice  bourgeoife  qui  refulerent  de  mar> 
cher  ,  apportant  pour  raifon  qu'elles  ne  vouloient 
donner  aucuns  fecours  à  des  gabeleurs  &  maltô- 
tîers ,  de  forte  que  les  maiions  de  Sanguin  & 
de  Bornot  fuient  iâccagées  fans  aucun  ménage- 
ment. 

Sur  ces  entrefaites  ,  un  tiflerand  armé  d'une 
Iburche  fe  préfenta  pour  être  le  chef  des  fédi- 
deux  :  jimif ,  leur  dit-il ,  il  vous  faut  un  capi^ 

taine.  Si  vous  voiiîe^  que  je  le  Jhis ,  regarde^  ce  que 
je  porte  ,  nomme  {-moi  le  capitaine  LAFOURCHÊm 
A  ces  mors  il  fe  difpofa  d'aller  piller  les  maifont 
des  fleurs  le  Mairat  ôc  le  Marguenat  du  nombre 
des  maltôtiers.  Il  y  trouva  de  la  léfillance  &  en 
fut  chalTé.  Delà  il  alla  avec  fa  troupe  à  celle  da 
capitaine  Largentier  proche  Tégoât  de  Croncels. 
On  leur  jetta  par  les  fenêtres  de  groiTes  pièces  de 
bois  pour  les  écrafer  ;  mais  elles  leur  fervirent  au 
contraire  d'inftrumens  pour  rompre  les  portes.  Ils 
y  entrèrent  &  facrifiercnt  tour  à  l'avidiré  de  leur 
fureur  ;  alors  les  magiftrats  arrivèrent  avec  deux 
cens  bburgeois  ^m&  ,  challèrent  Se  mirent  et| 
déroute  cette  populace.  Deux  furent  tués  fur  la 
place  |,  &  environ  quatre-vingt  blefles,  dont  trente 
mouniréntdeux  jours  après.  Enfiiite  de  cetteexpe- 
dicion,  on  fit  par  route  la  ville  d'cxaéles  perquifî- 
xions  chez  les  feditieux.  On  y  re trouva  les  effet! 
qui  avoient  été  volés  ,  <5c  que  Ton  fît  reporter 
chez  M*  Lar^tier,       bruit  courut  que  ces 
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—  nudheiireux  menaçoieQt  treize  bonnes  maifotili 
]i)ii«miin.  On  en  arrêta  trente-deux  &  tout  ce  tumulte  fut 

^iJ'-    enfin  appaile. 

M.  de  Dinteville ,  averti  de  ces  défordres ,  vint 
à  Troyes  avec  Ibixante  gentilshommes  &  donna 
ordre  à  M.  Dare  qui  conduifit  le  guet  à  pied  & 
-à  cheval  y  d'aller  pren  dre  le  capitaine  Lafourchck 
.  Sur  cet  ordre  >  M.  Dare  alla  fur  le  minuit  chez  cé 
:chef  des  féditieux-^  le  prit  avec  fa  femme ,&  deux 
.  autres  y  qui ,  le  fendemain  ,  fureitt  pendus  dans 
:les  priions  &  enfuite  expofés  aux  pliliers  de  la 
^juftice  hors  de  la  ville.  D'autres  prifonniers  furent 
élargis  ,  à  Texception  de  cinq  qui  furent  retenus 
.Jufqu*à  ce  que  le  roi  en  eût  ordonné.  On  députa 
xnfiiite  Nicolas  Dare&  Michel  Drouot  .  éche- 
•vins,  auprès  du  due  de,  Guife  qui  étôit  à  Nancy  ^ 
•pour  lui  donner  avis  de  ee  qùis'étoit  pafle  dans 
cette  ledîtiom  Ce  feignettr  les  reçut  avec  bonté  ^ 
:  témoigna  beaucoup  de  joie  de  les  voir  &  lès 
•écouta  avec  plaifir  ,  leur  donnant  les  avis  nécef- 
iaires  pour  fe  conduire  s'ils  fe  trouvoient  encore 
•iUns  une  femblable  eonjonfture. 
,   Vers  h  fia  du^mois  de  juiUet ,  cinq  Irer^  nom- 
mes Carrés  ,  tondeurs  ,  élevèrent  une  liouvellé 
^ditioti  dè  geq$  d^  différées  âiétiers;  Ib.  préièn^ 
cerent  à  M.  de  Villechétif  ,  alot^  liUttré  ,  uné 
•    requête  tendante  à  la  fuppreffion  des  Cuifeurs  de 
jvam  à  la  livre  que  Ton  expofoit  fur  la  place  y 
prétextant  qu'ils  merroient  la  cherté  fur  le  grain 
dont  il  y  avoit  déjà  une  trop  grande  diiette.  Pour 
les  adoucir  ,  on  leur  aixorda  Tef&t  de  leur  de* 
mande.  Mais  ils  ne  furent  point' encore  latisfaits; 
animés  par  la  fureur ,  ils  voulurent  piller  quelqueis 
maifons  ofi  ils  foupçonnoient  des  atnàs  de  graîm 
Dans  la  crainte  d'une  cmciue  plus  confidtrable  ^ 
k%  officiers  dp.viile  le^  couduiiitrenc  dans  pluikurs 


Digitized  by  Google 


k 

'Çjreniers»  Plus  on  fe  rendoit  à  leurs  delirs ,  plus  . 
jls  exigeoient  ;  ils  menacèrent  de  rompre  les  gre-  ink. 
Iiiei^s  fi  on  ne  leur  fa  if  oit  donner  le  bled  poui  dix  ^ 
fols  au  lieu  de  vingt  qui  croit  le  prix  commun* 
Le  lendemain,  vers  le  foir,  ils  s'alîcmbierent an 
cimetière  4e  Saint-Jacques  ;  maisle  guet  empêcha 
leurs  entrepVifes.  Le  jour  fuivant ,  ils  fe  rafTemUe- 
rent  encore  à  deux  heures  après  minuit  ôc  plUerene 

Slufieurs  maifons.  On  en  donna  auffitot  avisa 
1.  de  Dinteville  qui  étoit  en  fon  château  de 
Thennelieres.  Il  arriva  fur  le  champ  avec  quarante 
gentilshommes  ,  &  ordonna  de  prendre  dans  la 
nuit  les  fuppôts  de  cette  fédit ion. 

Alors  on  mit  en  armes  70  honmies  de  chev^A 
A  14  compactes  de  60  hothmes  de  pied  cha* 
cune  y  M*  Oe  DhiiteviUe  à  leur  tête.  On  n'en  prît 
que  onze  qui  furent  conduits  en  prifon  &  interne* 
gés  afin  de  leur  faire  leur  procès.  Mais  fur  les 
menaces  effrayantes  de  leurs  compagnons,  on  fit 
dreflèr  trois  potences ,  l'une  devant  le  palais,  l'au- 
tre en  l'étape-au-vin  <Sc  la  troifième  au  marché-à^ 
bled.  A  cette ,  vue  les  plus  mutins  eifrayés  prirene 
la  fuite ,  &  il  n'y  en  eut  point  de  juges  à  mort , 
mais  feulement  au  bannitTement.  Le  chancelier 
de  Chîverny  manda  les  officiers  &  geiis  du  roi 
j>our  fé  rendre  à  Paris  &  répondre  lur  leur  con- 
duite, <5c  ce  chef  de  la  magiftrature  leur  fit  une 
févère  réprimande  de  ce  qu'ils  n'avoient  pas  con- 
damné les  féditieux  à  une  peine  corporelle  &  pï^ 
Uique ,  ainll  qu'ils  te  méritoient. 

Le  trois  feptembre  fuivànt ,  M.  de  Villechécif 
Se  trois  écbévins  fe  mirent  eii  cheMiA  pour  Dieti* 
ville  ,  dans  Tintention  d'aller  (ktuf?r  le  duc  de 
Guile  à  fort  retour  de  l'armce  qu'il  avoir  (ur 
les  frontières  de  Ghanipagne  ,&  pour  lui  faire  des 
préfens  de  plufieurs  eipèces.  Ils  n'allèrent  que  juf- 
qu'à  Brevonnc  y  où     trouvèrent  ce  prince  qai 
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-  venoit  à  Troyes.  A  fon  arrivée  il  fut  falué  d'une 
£s><Rt  m.  falve  d'artillerie  &  parles  compagnies  de  gens  de 
tpi  de  Fr»  pj^j^  jj  gj.  ^çgj,     potence  qui  étoit  devant  le 

palais  Se  la  fit  mettre  pour  féconde  à  Tétape-au- 
vin. 

1587.  Il  y  avolialors  à  Troyes  ,  proche  la  porte  de  Bel- 
tph.  Troy,  £roy  un  ancien  château  qui  etoit  celui  de  la  vicoïn- 
té  où  les  vicomtes  de  Troyes  rendoient  la  juftice* 
Il  avoit  été  autrefois  très-bien  fortifié  ^  &  il  n'en 
reftoit  plus  qu'une  partie  fous  le  règne  de  Henri 
III.  Mais  comme  on  préfumeit  qu'on  avoit  conça 
le  doflein  d'en  faire  une  citadelle  ,  ce  prince  or- 
donna aux  maire  &  échevins  de  faire  mcelTam- 
ment  démolir  cette  place  dont  l'enceinte  étoit 
confidérable.  Les  maifons  voifmes  y  ont  aujour- 
d'hui des  jardins  qui  font  de  plein  pied  avec  le 
j)remier  éta^e.  t    i    ■  ^ 

Le  duc  de  Guife  pourfuivoit  toujoitts  les  hu- 

Îuenots  &  ie  propofoit  de  les  abattre  entièrement. 
I  pria  le  roi  d'empêcher  d'entrer  en  France  les 
jekres  ,  lanfquenets  êc  fuifTes  que  les  princes 
proteflaos  d'Allemagne  dévoient  y  faire  paifcr  au 
nombre  de  quarante  mille.  Sur  ces  repreicnta- 
,tions  le  roi  fit  convoquer  le  ban  &  l'arrière-ban  de 
toute  la  AoblefTe  du  bailliage  de  Troyes,  &  à  cette 
nouvelle  les  ^arifiens  envoyèrent  en  cette  ville  & 
dans  les  principales  du  royaume  de  nouveaux 
mémoires  6c  une  nouvelle  forme  de  ferment  pour 
les  unir  plus  écroiccment  avec  eux  à  la  défenfe 
commune.  L'armée  étrangère  ,  maigre  tous  les 
•obilacles  qu'on  lui  oppofoit ,  pénétra  en  France 
jufques  fur  les  bords  de  la  loire  ,  ce  qui  donna 
peaucoup  d'inquiétude  au  roi.  Il  demanda  à  fes 
jTujets  l'aide  de  leurs  prières  1  la  ville  de  Troye» 
iSc  toutes  les  villes  du  royaume  impiorerent  le  fe-^ 

cours 
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^OHTS  du  ciel  en  faveur  des  princes  catholiques  , 
dans  lés  mois  d'oclobre  &  de  novembre.  H«ir»i  iiU 


toi  de  Fr» 


Trois  partis  divifoienc  alors  la  France  ;  celui  du  ^[^^^ 
roi ,  celui  des  proteftans  &  celui  de  la  ligue.  Ce 
idernier  iè  lendic  maître  de  plufieurs  villes  dans 
les  provinces.  Le  cardinal  dé  Guife  s'étant  faifi  de  ^ 
Rheims  &  de  Chàions  ,  Ce  prefeiita  à  Tiroyes  le  4 
^uin  1 586jpour  Engager  les  habicàns  dans  foa  parcL 
Il  parut  à  la  porté  de  Saint -  Jacques  avec  M. 
d'ElclavûUc  (  i  )  ,  gouverneur  &  bailly  de  Troyesi 
mais,  le  roi  ayant  écrit  aux  villes  de  contenir  dans 
le  devoir  la  noblefie  &  le  peuple ,  l'entrée  lui  fut 
refufée  par  les  officiers  municipaux.  Il  revint  à 
la  porte  de  Croncels  &  s'avança  avec  fa  fuite  }uf^ 
ques  devant  le  corps  de  garde ,  où  il  éprouva  en<A 
core  le  même  refus.  Alors  ce  prélat  fit  dire  aux 
maire  &  échevtns  qu'il  vouloir  entrer ,  &  le  pou-^ 
voit  plus  légitimenient  qu'un  maître  des  requê^* 
tes  dont  la  religion  étoit  fufpefte  Se  qui  fe  difoit  • 
avoué  du  roi.  Ôn  différa  encore  juiqu'à  nouvel 
ordre  ;  mais  le  cardinal  ayant  appris  que  le  roi 
avoir  mandé  à  M.  de  Dinteville  de  venir  empêcher 
libn  entrée ,  il  fe  retira  &  ne  fit  plus  d'inftancé^ 
Quelques  jours  torès  M.  d'EfclavoUe  fit  une  nou"^ 
Velle  tentative  ;  il  gagna  la  f)reniiere  barrière  de 
la  porte  ,  &  s'étant  fufpendu  à  l'Un  dei  pônts*- 
levîs  avec  quelques  autres  de  fa  troupe  ,  lis  Ta- 
baiffcrent^  s'en  faifirent  <Sc  le  gardèrent.  Les  ca- 

IHtaines  Hennequin  Se  Mauroy  6e  autres  cathod- 
iques vintent  à  fon  fecoUrs  ;  alors  fe  voyant  en 
Ibrce  il  envoya  promptement  cherc^hcf  le  cardi:-< 


w  f 

a*  - 


■  ■  "    .  .  '  . 

(  I  )  Olivier  de  la  Rouere  ^  reignèur  ^  Cliameis ,  Saint- Sé^ 
pulchre  ,  Efcinvol  o ,  viccunce  dil  ^ic<Hiâay  »  capitaiskcde  eUh 
Maot€  hommes  d'acmesé  « 
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•   nal  qui  étoit  à  la  ,ChajpeUe-Saint<-Liic.  Sur  cet 
HiMiitiu.  averciflèmentle  prélat  vint  en  diligence  ila  porte 
M,          Croncels ,  accompagné  de  quarante  chevaux* 

11  entra  avec  cinq  pcilonnes  de  ia  fuice  Se  ren- 
voya les  autres.  Le  maire  à  qui  il  fit  rendre  les 
clefs ,  le  rencontra  dans  la  rue  du  temple  &  l'ac- 
compagna jufqu'à  l'évéché. 

Les  députés  de  Paris  »  de  Rfaeixns  &  de  Chau^ 
mont  étoient  venus  à  Troyes  pour  paflèr  un 
aâe  d'union  avec  plus  de  ibixante  bonnes  villes 
déjà  unies  pour  jurer  la  religion  catholique ,  Tétat 
«5c  ie  ioulagcmcnt  du  peuple.  Le  corps  de  ville 
fe  rendit  à  cette  Ibllicitation  ,  Se  cette  afte  d'u- 
nion fut  arrête  à  Thotel  commun  dans  une  ailem- 
blee  générale  de  tous  les  corps  où  preiida  le  car- 
.  dinal. 

Les  vingt-quatre  conlèillers  de  ville ,  ayant  ap* 
.pris  que  ce  prélat  vouloir  en  dépofer  quelques-uns 
d'entr*euxdont  la  religion  lui  etoît  fufpeâe  ,  tin- 

rcruconfcii  &rclolurent  de  quitter  tous  leurs  char- 
;ges  ôcdc  les  remettre  entre  fes  mains.  D'après  cette 
rcfohition  il  ht  tenir  une  aiiembiée  générale  dans 
la  grande,  ialle  de  Tevéché ,  où  1  on  entendit  les 
plaintes  du  peuple  &  où  Ton  procéda  à  une 
cleâion  de  nouveaux  conlëiUefs  &  de  cinq 
■cchevins;  cinq  d^s  anciens  furent  remis  en  place. 
Xe  même  jour  on  exigea  d'eux  le  ferment  d'tt<^ 
nion  avec  les  autres  villes  fous  peine  de  prilbn  ^ 
vû  le  danger  où  le  retard  pourroit  expofer  lef 
affaires.  Ils  le  prêtèrent  le  lendemain  au  foir  de- 
vant Nicolas  Gauthier  ,  conléiller  au  préûdiaL 
êc  premier  échevin  ,  repréfentant  le  maire. 

La  reine  mere  Catherine  de  Médicis  travail* 
loit  à  une  réconciliation  générale  ,  &  la  paix  fi» 
lit  à  Rouen  par  un  traité  qui  Ait  appellé  édit  de 
jéunion ,  par  iei^uei  ou  s'engageoic  a  détruire  eA^ 
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ti6«ment  Théréfie  dans  tout  le  royaume,  té  roi , 


aux  états  de  Biois  ,  le  confirma  <Sc  jura  de  le  faire  H  «k  ri  tir.* 

obferver  dans  tous  fes  états  comme  une  loi  fonda-  ^i^jgg,^'* 

mentale.  Il  fut  publié  à  Troyes  au  mois  d'août,  &  * 

à  cet  effet  il  y  eut  au  marché-à-bied  un  feu  de  joie  j^i»,  étvkt 

ou  Ton  brûla  une  figure  de  Théréfie  tenant  d'une  Dua 

Jnain  une  épée  fanglante  6c  de  l'autre  un  livre  hé*- 

létiquéi  Le  cardinal  de  Guife  &  le  prince  de 

Lorraine  ,  accbmpagné's  des  officier^  nianicipàux,* 

mirent  le  feu  au  bruit  de  Tartillerie  ,  &  enfuite 

on  donna  un  grand  fouper  aux  deux  princes.- 

Huit  jours  après  ,  les  juges  de  la  jurifdidion  con- 

fulaire  (  i  )  firent  ferment  de  garder  cet  édit  ôc 

de  vivre  «&  mourir  dans  la  religion  catholique  p 

te  qui  fut  imité  par  tous  les  autres  corpi  de  te 

ville. 

Les  états  géniaux  convdquéi  3i  Kois  fe  tin-  Ci^sV 

rent  aux  mois  d'oftobre  &  de  novembre.  Lés  dé- 
putés de  Troyes  furent  Yves  le  Tarcicr  ,  doyen 
de  Saint-Etienne  ,  qui  fut  lecrétairc  du  clergé. 
Le  neuf  oiftobre  ,  jour  de  la  communion  des  oé- 
putés ,  Tarchevêque  de  Bourges  prêcha  le  matin! 
&  le  Tartier  Taprès-dîner.  Après  fon  lêrmon,  il 
îecomman<k  à  l'auditoire  de  prier  Dieu  pour  le 
toi  Se  la  famille  royale ,  exceptant  les  hérétiques^ 
difant  qu'il  ne  devoir  point  prier  pour  le*  ex- 
commuiiiés  Se  pour  ceux  qui  faifoient  la  guerre  à 
l'eglife.  Les  autres  députés  de  Troyes  furent  Phi- 
lippe de  Vert,  avocat,  pour  la  jurtice  ,  &  Jac- 
ques Angenotfft ,  tréforier  dies  iaipétres  ,  pour  le 
iiers^tat. 

Pendant  k  tenue  de  oette  aflèmblée  générah 


(t)  Ukohi  Dare ,  )uge.confttf  »  Claude  Kortu  ,  fieur  4f 
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 du  royaume  périrent  les  deux  chefs  de  la  ligue  , 

Henri  m.  le  dttc  dc  Guife  &  le  cardinal  fon  ârere.  Mais, 
iw   fr.    bientôt  un  nouveau  chef  les  remplaça.  Le  duc  de 

•  Mayenne  ,  leur  frère  ,  étoit  à  Lyon  lorfqu'ilap* 
prit  la  nouvelle  de  ces  deux  mafîacres.  Il  lé  mit 
en  chemin  pour  Paris ,  &  ramalTa ,  en  Bourgogne 
6c  en  Champagne ,  une  troupe  de  cent  chevaux  <5c 
de  quatre  mille  hommes  de  pied.  Le  24  jan* 
is«»t  yier  1 5  89  il  arriva  à  Troyes,  où  il  fut  reçu  avec  les. 
honneurs  qu'on  eût  pu  faire  à  un  monarque  ,  & 
le  lendemain  tous  les  corps  de  la  ville  ,  dans  une 
aflemblée  générale  à  Tevêché  ,  jurèrent  l'union, 
entre  fes  mains.  Ce  prince  enfuite  agiflant  en  fou- 
yerain ,  ôta  le  gouvernement  de  Troyes  à  Joa-. 
chim  de  Dinteviile  qui  tenoit  pour  le  parti  du 
roi  Se  mit  en  fa  place  fon  neveu  Charles  de  Lor- 
raine f  duc  de  Chevreufe.  Il  fe  fendit  après  cela 
à  Sens ,  à  Orléans  ^  à  Chartres  &  enfin  a  Paris  , 
où  il  fut  déclaré  lieutemmiL^énéral  du  royaume. 

Cependant  les  royal  iAes  de  Troyes  entrete- 
noicn:  des  intelligences  particulières  en  faveur  de, 
leur  parti.  Les  plus  hardis  entreprirent  de  remet- 
tre la  ville  en  robéifTance  du  roi.  Le  procureur. 
Petitpied  étoit ,  à  cet  égard  ,  en  relation  de  let- 
tres avec  M,  de  Dinteviile  ;  mais  ces  lettres  ayant 
été  interceptées ,  on  fe  tint  fur  fes  gardes ,  Petic-» 
pied  fut  pendu  y  ainfi  qu'un  gentilhonmie  nommé 
Legfas  ,  après  avoir  été  dégradé  de  tioblefle. 
Plu  fleurs  bourgeois  craignant  d'être  découverts 
pour  être  du  parti  du  roi,  prirent  la  fuite  Se  fe 
lauvcrcnr  les  uns  à  Châlons  &  les  autres  à  Langres. 
I^e  duc  de  Mayenne  bannie  de  la  ville  feize  per«- 
fonnes  dont  la  conduite  lui  paroifToit  fufpedte  , 
\^  &  à  la  tête  defquelles  étoit  Éuftache  de  Melgri- 
'  'i  ^ny  dit  Cholot ,  fcigneiir  de  Villebertain  ,  aa- 
cieh  prélident  &  lieutenant  général  au  bailliage 
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de  Troyes.  Seize  autres  royaliftes  furent  emme-  

nés  par  Saint- Paul,  gouverneur  de  Vitry  ,  Jç*^/"* 
alloit  à  Paris.  Ils  le  fuppiierenr  en  chemin  de  leur  '^^tjlç/' 
donner  la  liberté,  &  il  leslaiflâ  à  Provins  pour 
les  reprendre  à  fon  retour  &  les  ramener  à  Troyes.  M«««y« 
Le  capitaine  François  des  Eflarts  ,  feigneur  de 
Saurour ,  royalifte,  afîîégea  Méry-fur-Seine  ;  mais 
Haurefort  qui  fe  qualifloit  lieutenant  général 
pour  Tunioa  en  Champagne  &  en  Brie,  le  char- 
gea Se  lui  tua  ou  fit  noyer  dans  les  marais  la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes. 

Au  mois  de  mai  ,  tons  les  corps  afTemblés 
dans  la  chambre  du  confeil  de  ThoteUde-villep 
furerent  de  nouveau  de  garder  invîofablemené 
le  traité  d'union  à  l'exemple  de  ceux  de  Paris. 
Le  parlement  en  homologua  la  déclaration  ,  & 
fur  la  requête  d*Edouard  Môlé,  depuis  peu  pro- 
cureur général  p  en  ordonna  la  publication  & 
Foblèrvation  dsuis  tous  les  bailliages,  hc  Duc  de 
JMayenne  voyoit  croître  fes  forces  de  joar  en 
|Our;  prefque  toutes  les  villes  de  Bourgogne , 
de  Champagne  &  d'autres  provinces ,  embraf* 
iercnc  le  parti  de  la  ligue.  Sur  ces  facheufes 
nouvelles  ,  le  roi  prit,  mais  trop  tard,  les  voies 
de  la  force  6c  de  la  rigueur.  Il  enjoignit  au  duc 
d'Aumale,  gouverneur  de  Paris  pour  la  ligue, 
de  forfir  de  çette  ville,  &  le  déclara  avec  le  duc 
de  Mayenne,  les  bourgeois  de  Paris ,  de  Troyet 
&  d'autres  villes,  lignées ,  crimineb  de  lèze-  Ma^ 
îefté  au  premier  chef,  s^il  ne  rentroient  bien  toft  • 
dans  le  devoir.  Mais  ces  déclarations  produifirent* 
un  effet  tout  contraire ,  l'incendie  étoit  trop 
enflammé  ;  on  en  prit  même  occatlon  de  maltrai- 
ter tous  les  royaliftes  ;  de  forte  que  ne  fe  voyant 
plus  en  état  de  Ibumettre  les  ligueurs  ,  il  rélolut 
de  ie  joindre  au  roi  de  Navarre  pour  les  diflipei^ 

Kii) 
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i.       —  avec  plus  de  facilité.  Cette  union  ne  termina 
Hmi  III.  poinp  les  troubles  du  royaume  &  Henri  III.  n'ea 
profita  pas  long-temps  ;  un  monftre  nourri  di^ 
fanacifme  ie  plus  outre ,  raiTaiTma  à  SaincrQoud, 
1  fous  prétexte  de  venir  lui  offrir  de  grands  letir 
yiçes  de  la  parc  de  fes  plus  fidèles  fujets^ 

^   On  fait  combien  la  fureur  de  la  ligue  fe  ra-r 

jiENM  IV.  ïï^^i  à  la  mort  de  ce  prince  pour  exclure  de 
l^ai'deFi-.   la  couronne  le  roy  de  Navarre  qui  éroïc  encore 

f)roteflant ,  <5c  qui  fut  appelle  Henri  IV.  Les 
igucurs  ,  fous  la  conduite  du  duc  de  Mayenne^ 
jie  combattirent  de  tpotes  iei^rs  forces  &  le  con- 
traignirent çle  conquérir  fpn  royaume.  Son  ar- 
inée  aifiégea  âç  fur  prit  les  meilleures  villes  de 
provinces ,  celles  Picardie  par  le  duc  de  Lon-? 
guevillé  &  celles  de  Champagne  par  le  duc  d'Aiit 
mont.  L'ai  tillerie  de  Troyes  fut  employée  à  battre 
\e  château  de  Payns  qu'occupoient  les  ligueurs, 
êc  qui  fur  pris  d'alTaut  après  cent  vingt  coups  de 
canon.  Les  Troyens  y  fuient  4^\in  grand  fecours 
^  \U  y  allèrent  volontairement.  Ce  château  fut 
xafê  ^  &  la  dame  à  qui  on  accorda  la  vie  fauve^ 
paya*  une  fomme  qui  fuç  répartie  à  tpus  ceux 
qui  eurent  parc  à  l'attaque  db  cette  place. 
'  Dès  que  le  pape Sixte-Qumr,  fauteur  de  la  ligue, 
eut  appris  la  mort  de  Henri  III.  il  envoya  ea 
France  fon  légat  a  larere  le  cardinal  Cajétan, 
pour  empêcher  Henri  lY.  de  monter  fur  le  trôné 
tant. qu'il  ièroit  hors,  de  Téglife,  Cette  légation 
fe  Si  avec  une  noagniiicence  extraordinaire ,  & 
ça  M  fe  fouvenôic  pojnt'.d'en  avoir  jamais  vA 
ime  iëmUable.  Le  cardinaf  arriva  à  Lyon  le  ^ 
novembre  &  le  9  janvier  fuiv  ant  à  Troyes  accomr 
pagné  de  pl^Jieurs  prélats  &  ofEçiers.  A  la  nou- 
v.ellc  de  fon  arrivée  prochaine  ,  le  corps  de  ville 

«MÎW*|esfÇbçY4?îl  I>We  *  i|çwe(juin  U'cflcv 
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Ac  dïTpofer  tout  ce  qui  feroit  nécelîaîre  pour  — — — 
rendre  fon  entrée  plus  folemnelle.  Charles  de 
Choifeul-Praflain ,  Se  Gabriel  de  Guénegaud  de  '  ijity. 
Plancy  &  d'autres  royaliftes  s'efforcèrent  de  fur- 
prendre  ce  cardinal  pour  Fempêcher  d'entrer 
dans  Troyes  ;  mais  leurs  tentatives  furent  inu^ 
tilcs ,  le  comte  de  Saint-Pol  qui  coinmandoit  dans 
la  ville  l'efcorca  à  fon  arrivée  avec  une  troupe  de 
{ix  mille  hommes  tant  de  pied  que  de  cheval. 
Se  b  conduiiit  en  pompe  a  i'évéché.  Les  of- 
ficiers du  corps  de  ville  avoient  été  audevant  de 
lui  avec  plufieurs  habitans  à  cheval  ^ufc^u'à  Bre-* 
viande  ou  il  fut  complimenté.  On  lui  préfen« 
ta  le  daix  à  la  porte  de  Croncels  ,  mais  il  le 
rcfuia.  Le  clergé  alla  le  prendre  proceffionnelle- 
ment  à  la  porte  de  la  ville  &  fe  mit  de  la  mar- 
che après  ravoir  faîué.  On  lonna  cerre  entrée 
dans  toutes  les  ^iifes  ,  toutes  les  boutiques  furent 
fermées ,  &  les  rues'tapiflees.  Enfin ,  le  prélat  fut 
conduit  par  r£tape*au*vin  &  la  grande-rue  )uf* 

3[u*à  la  cathédrale  ^  d'oii  il  fe  rendit  au  p^ai» 
pifcopàl 

Il  y  fut  traité  au  dépens  de  la  ville  &  fervî 
avec  les  cérémonies  les  plus  recherchées.  A  for* 
diner  furent  invités  le  prince  de  Chevreufc,  gou- 
verneur de  Troyes  pendant  la  ligue ,  &  tous  ceux 
de  fa  inaifon,  M  de  Saint-Pol  Se  autres  gen«» 
cilshpmmes ,  plufieurs  écléfiafliques  ,  des  ofG« 
ciers  de  jaftice  &  du  corp»  de  viUe«  Le  Légat  dîna 
Sèm  auec  te  pHnce  de  Chevréulè  à  une  table 
peu  diftante  d'une  autre  où  etoient  le  patriarche- 
d'Alexandrie  ,  les  archevêques  ,  évcques  <Sc  autres 
prélats  de  fa  fuite.  Il  y  eut  :200  perfonncsaux 
premières  tabie$  6c  120  aux  fécondes  :  ikns  le& 
laquais  Se  les  prisonniers.  I^e  cardinal  fut  très  ia^ 
di&it  des  Trbyeniï;!!  lejouroa  deux  }ours«Iaiif  ;teiar 
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ville,  (Se  partit  enluite  pour  Paris  ,  efcorté  pen-» 
Hem  RI  IV.  (iant  quelque  temps  par  M.  de  $aint-Pol  qui  la 

hJ/'  ^''^^^l  ^^^^  fes  troupes. 

Le  28  mars  ^  Sauteur ,  le  capitaine  dauit-?^ 
Martin,  exempt  des  gardes  du  roi,  avec  cinquante! 
cinq  chefs ,  trente  capitaines,  trois  cens  chevaux 

plus  de  trois  mille  hommes  de  pied  ,  s*étoient  emr 
parés  pour  le  roi  de  Bourg  de  Montiéramey.  Mais 
bientôt  il  fut  afiîégé  par  la  Kochetce  ,  lieutenant 
jdu  duc  de  Chevreuie  ;  le  capitaine  la  Pierre  âc 
autres  vinrent  au  fecours  de  cette  place  ,  Se 
la  défendirent  fi  vaillamment  qu'ils  denrent  Sau- 
teur tontes  fes  compagnies  ;  luirméme  fuc 
fait  ppiftmnier  avec  SaintrMartin  ^Ôc  refte  fur 
mis  en  fuite. 

Harlay  de  Chanvallon  ,  gouverneur  de  Sens,: 
voyant  fa  ville  affiégée  par  Tarmée  royale  ,  de^. 
manda  du  fecours  à  M,  de  Saint^Pol  qui  com-r. 
mandait  dans  Troyes.  Mais  il  ne  put  en  obtenir. 
auc\in  ,  parce  qu'on  craignoit  le  mçme  fort  dans- 
Qétte  ville  &  qu*on  vouloit      tenir  fur  la  dé«« 
U^Dui    fenfive.  En  effet,  M.  de  Sainr-Pol  fe  mit  fur  fe» 
iLç,'BLc,    gardes  pour  éviter  toute  furprife.  Le  lendemain 
rrtTirMaa!      Pû^ucs  z}  avril  ,  fur  les  ordres  du  duc  do 
s.  Ani.  ia  Chevreufe  ,  il  fit  abattre  les  églifes  de  Saiiu-Mar-î 
îTOift  ^      Saint-Antoine  &  de  la  Trinité  de  Preize, 

dont  il  employa  les  matériaux  aveç  ceux  du  châ-« 
teau  de  Payns  ^  pour  bâtir  le  fort  qui  fut  appellé 
fie  CAçvnufi,  enftce  du  fauxbouig  S t Martin»  & 
aidfamer  oeitti  dufôor  vm  Notre*Dame-«&«>PIfléf 
On  fit  auffi  abattre  tous  les  bâtimens  ,  arracher 
»0U$  les  arbres  &  détruire  tous  les  jardins  des  eui 
"virons  de  la  ville  à  cinq  cens  pas  de  diftance. 

Lies  royal iiles  ne  cherchoient  que  Toccafion  d^ 
^ire  «entmr  la  yille  dans  robéiflance  &  de  la  ron 

m  fwym  4ç  Henri  ly,  l^ittme 
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*£)Uvefain.  Us  gagnèrent  le  comte  de  Grandpré,  >^ 
Tourteron  &  autres  qui ,  depuis  trois  mois,  pro- 
Jettoient  cette  entrepnle  a  la  lollicitation  deM,  tsf^ 
$le  Dinceville  ,  d'Euflache  de  Mefgrigny  &d'att* 
très  réfugiés  à  Qiâlons.  Tourteron  qui. dévoie  la 
çonduire  en  trouva  Texécution  difficile  &  repré^ 
fentâ  que  la  ville  de  Troyes  croit  grande  ,  fort 
euplee  &  les  habitans  très-aguerris ,  comme  ils 
'av oient  montré  dans  plufieurs  circonftances. 
Mais  EuAache  de  Melgrjgny  ,  de  concert  avec  le 
capitaine  Largentier  ,  le  perfuada  enfin  de  la  fa- 
cilité de  prendre  la  ville ,  en  lui  promettant  d'/ 
i^ire  entrer  pendant  la  nuit  les  croupes  qui  étoienc 
•à  Ces  ordres ,  Se  Taflurant  que  cinq  cens  cuirafles 
de  la  ville  njême  vie ndi oient  audcvant  de  lui 
pour  lui  prêter  main  forte  ;  Se  ce  qui  acheva  de 
déterminer  ce  guerrier ,  fut  une  lettre  du  roi  à 
M,  de  Dinteville  fur  ce  fujet,  datée  du  camp  de 
Saint-rDenis  le  9  du  mois  d'août. 

Euilache  de  Mefgrigny  ne  penià  plus  qu'aox 
ré^aratifs  néceflàires  pour  la  réui&te  du  pro}et> 
1  écrivit  au  comte  de  Grandpré  au  conmience-  tc>  ftfC 
ment  de  feptembre  pour  favoir  en  que!  temps  & 
avec  quelles  troupes  il  viendroit  fe  préfenter  de- 
yant  Tfoyes.  J^e  mên^e  jour  il  écrivit  auffi  à  M. 
ile  Dinteville  que  tout  étoir  difpofé,  <Sc  qu'il  le 
prioit  défaire  diligence.  Il  lui  marque  dans  fa 
lettre  la  route  qu'il  doit  prendre  ,  les  haltes  qu'ij 
peut  &ire  &  Tneure  à  laquelle  il  doit  arriver.  < 
Le  moment  étant  venu  ,  dix-fept  compagnies 
de  gens  de  cheval  Se  quatorze  de  gens  de  pied  , 
compofées  de  onze  cens  chevaux  &  de  cent  fan- 
tafîîns  arquebufiers  ,  partirent  pour  fe  rendre  à 
Tfroyes  au  jour  nommé  ,  &  Odard  Perricard  leur 
i^ena  eacore  du  fecours  par  le.  Pont-Hubert. 
Ççs  troupes  conduites  par  le  comte  de  Grand-r 
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 '  pré  arrivèrent  aux  environs  de  la  ville  le  dintatn^ 

^ "c  fi!  ^^^^  ^^^^  ^  fept^tnbre.  Elles  étoient  fui^ 

«s$€«p  *  vies  de.  MM.  de  DintevHle  ,  de  Mefgrigny  ,  de 
Villechétîf ,  Dorigny  &  autres  Troyens  bannis  de 

la  ville  par  i«  duc  de  Mayenne.  Elles  paflerent 
)ar  Saint-Benoît ,  Sainte-Maure ,  par  le  pontjdela 
Manche  Quena  ,  proche  le  mouiin  de  JFouchy  , 
où  la  plupart  kiilerent  leurs  chevaux  ,  &  quel- 
ques-uns arrivèrent  fur  la  brune  au  moulin  de 
Brûlé.  Le  lundi  17 ,  four  4e  Saint-Lambert ,  fur 
les  trois  à  quatre  beures  du  matin ,  ils  envoyerene 
des  efpions  en  habits  de  vendangeurs,  fur  la  douve 
dufofte,  pourvoir  fi  les  gardes  étoient  levées. 
Ces  erpions  ayant  rapporté  que  tout  éroit  dégar- 
ni de  gardes  &  de  fentinelles  ,  on  fait  hâter 
l'infanterie  conduite  par  cent  cuirafles  qui  met-» 
tent  piedà  terre  jettent  des  échelles  fur  le 
foiTé  proche  le  moulin  pour  monter  à  Taflauf. 
Aprèsle  paflkge  du  fofle  ds  dreflènt  leurs  échelles 
contre  un  défeis  de  muraille  appelle  le  joty  fauli 
derrière  le  couvent  des  cordeliers  ,  &  montent  à 
•Fefcalade  ayant  Mefgrigny  à  leur  tête. 

Une  partie  des  foldats  fe  faifit  d'abord  de  la  rue 
Saint^Jacques  ,  tandis  que  l'autre  s'empare  da 
corps^de  çarde  Se  occupe  la  porte  qu'ils  ouvrent 
par  force  a  Taide  de  quelques  charpentiers  &  fer- 
xuriers  de  leur  troupe.  Us  abaifiènt  le  pont-levis 
&  donnent  ainfi  entrée  au  gros  de  la  cavalerie  8t 
de  l'infanterie.  Mefgrigny  monté  (\iî  une ha^uc née 
Hanche  anime  leur  courage  &  crie  avec  leschefs  ? 
allons  j  allons ,  ville  gagnée  ,  ils  font  a  nous  ; 
yive  le  roi.  Ils  avancent ,  &  étant  pafles  la  porte 
aux  cailles  ,  ils  fe  réparent  en  bandes  ,  les  un» 
vers  la  place  de  Saint-Pierre  ^  les  autres  parderriere 
Féyéche,  d^autres  pa^  la  grande  me  &  do  côté  de 
S^int-Loup. 
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Les  chanoines  alioient  alors  à  matines.  Ils  en-  " 
rendirent  crier  àvecçSroi;  aux  armes,  aux  armes,  hei»i.i  iv. 
A  ce  bruit,  Yves  le  Tarcier, doyen  de  Saint-£nenne, 
Se  quelques  aatreschanoines ,  quittent  leurs  habits 
^'églife  &  courent  en  efièt  aux  armes.  Ceux  de 
$t  Pierre  ne  (brtirent  point  de  leur  églife  &  conti^ 
nuerent  leurs  marines  malgré  le  tumulte  qu'y  oc- 
cafionnerent  quelques  ioldats  qui  s'y  étoient  refu- 
giés  ,  &  y  furent  pris  Se  pendus  par  les  catholiques, 
m.  le  Tartier  étoit  premier  échevin  &  chef  du 
çonfeil  du  duc  de  Cbevreulè  qui  étoit  à  révéché. 
)1  voulut  aller  avertir  ce  fèigneur  de  fe  tenir  fur. 
$cs  gardes.  En  chemin  fai&nc ,  comme  il  encou- 
rageoit  le  peuple  qui  commençoit  à  s'aflfembler  , 
ii  reçut  un  coup  d'ar'quebufe  au  travers  du  corps 
&  mourut  une  demie  heure  après.  Gatelier ,  cha- 
noine de  Saint-Pierre  ,  éprouva  le  même  fort , 
Se  Laurent  Roy  ,  chanoine  du  tréfor  de  Saint- 
£tienne  ,  qui  fe  défendoit  à  coups  d'arquebufe^ 
fut  audi  tué  au  carrefour  des  malheureux.  Parmi 
les  blefles  on  remarqua  Edniondr  Benoift  ,  cha« 
noine  de  la  cathédrale  ,  qui  eut  la  main  gaucho 
coupée  ,  reçut  trois  coups  de  coutelas  fur  la  tête  , 
f3c  mourut  de  fes  bleûures  au  bout  de  quinze 
jours. 

Le  peuple  accourut  en  foule  du  quartier  haut, 
fie  s'oppofa  à  Favancement  des  royaliiles  fur  les 

Jontsde la Salle^de  la  Girouarde&  principalement 
ir  celui  des  cordeliers  où  il  y  eutun  choc  confidé-» 
Kd>(e.  Sur  celui  de  la  Girouarde  il  y  eut  plufieurs 
ibldats  tués  ,  &  particulièrement  le  baron  de 
Sedan  qui  fut  renverfé  d'un  coup  d'arquebufa 
proche  rhôtelîerie  du  Griftbn.  Dix  ou  douze  ha- 
bitans  tinrent  ferme  au  pont  de  la  Salle  en  at- 
tendant du  iiecouTs.  On  fonna^  Talarme  ,  &  eu 
fHQins  d'uA  quart  d'heure  il  fe  croira  plus  de  deux 
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l  mille  habitans  bien  armés.  Un  marchand  nommé 
le  périt  Gouault  fut  blelfé  fur  le  pont  &  un  autre 
«ffow  *  tué  en  combattant.  Le  médecin  le  Tartier  ,  frère 
du  doyen  de  Saint-Etienne  ,  ayant  appris  que 
rennemi  traverfoit  le  doicre  poor  s'emparer  de 
cette  églife  collégiale ,  accourut  ailifté  du  ca- 
pitaine Desbans  &  dè  queldues  arauebufiers.  U 
xeçut  un  coup  de  balle  au  aéfaut  de  la  cuirafle 
près  de  la  hanche  ;  il  fut  obligé  de  ie  retirer ,  &  s'en 
alla  chez  le  chirurgien  Mtgard  ^  ou  il  trouva  fou 
ftere  le  doyen  qui  expîroit. 

Les  ligueurs  continuerenc  de  marcher  contre 
toyaliftes.  Ceux-ci  obligés  de  fe  retirer  ,  ga« 
gnerent  la  porte  Saint-Jacques  &  revinrent  avec 
fe^rs  compagnons  fe  ranger  en  bataille  fur  la  place 
de  Saint-Pierre,  où  ils  fe  trouvèrent  au  nombre 
de  quatre  cens  cavaliers.  Le  capitaine  Bois  vint  , 
avec  un  petit  nombre  d'arquebufiers,  attaquer  leur 
aile  gauche  ;  il  répandit  parmi  eux  Tcpouvante  , 
êc  ils  fuirent  précipitamment  jusqu'au  cimetière 
de  Saint-Nizîer  ,  où  ils  fe  rejoignirent  6c  fe  re- 
mirent en  défenfe.  Le  peuple  alors  aiiuoit  de. 
foutes  parts  ,  &  en  moins  d*une  demie  heure 
quatre  ou  cinq  mille  hommes  (e  préfenterent 
pour  les  tailler  en  pièces.  Les  rues  croient  barrica- 
dées ôc  plufieurs  chefs  abattus.  Enfin  ces  royaliîles 
Revoyant  hors  d'état  de  réfîfter  à  cette  multitude 
animée ,  prirent  la  fuite  &  regagnèrent  la  porte 
Saint-<*Jacques  qu'ils  tenoient  encore.  Dans  cette 
xetraite  ils  perdirent  beaucoup  d'hommes,  d'armes 
&  de  chevaux,  ayant  èncoreété  alfaillis  &  pour- 
fiiivis  par  les  habitans  des  fauxbourgs  êc  des  vil- 
Uges  voifins.  Les  ligueurs  ne  perdirent  que  fept 
ou  huit  arrii'ans. 
t  Les  royal iÛes  qui  avoient  forcé  i'évêché  à  déf- 

ie in  d'arrêter  le  duc  de  Chevreufe  ,  manquèrent 
leur  coup  par  U  rufe  d'un  enfiint  qui  leur  cria  ; 
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It  prince  que  vous  ehtrchci  ejl  au  jardin.  l\s  y  ■ 
accounirent  ;  mais  pendant  ce  temps  on  fit  met-  "^"."'JT* 

tre  le  duc  en  sûreté  dans  un  endrOiC  fecret  de  la  '^4^^  ^ 
cathédrale  (  i  ).  Quelques  gens  de  la  populace  s'em- 
parèrent de  la  maiibn  du  fieur  Sautour&  îe  nîaC- 
iacrerenc  avec  Saine-Martin  fait  avec  lui  priion'- 
nier  à  la  déroute  de  Montiéramey.  Après  en  avoir 
Ùlt  autant  aux  autres  prifonniers ,  ils  piiierentlft 
snailbn  d'Antoine  de  Vienne  de  Géraudot  &  tue*« 
rent  Ibn  fils  François  de  Vienne  ,  lieutenant -de 
la  compagnie  de  Saucour.  Inutilement  les  maire 
Se  échevins  voulurent  mettre  ordre  à  la  fureur 
de  cette  populace  ;  rien  ne  put  rappaiier  ,  elle 
maflàcra  tous  les  ennemis  (^ui  ie  tiouvoient  lur 
fon  pallàge. 

Pendant  ces  tumultes,  Pautre  partie  des  troupes 
royales  qui  étoient  montées  à  Telcàlade ,  gagna  la 
porte  de  Comporté,d'oîi  quelques  femmesayant en- 

tendu  crier mf, s'enfuirent  versi'cgliie  de  Saint- 
Remi.  La  garde  n'avoic  point  quitté  la  porte  de 
Belfroy.  Au  premier  bruit,  Jean  du  Chemin  qui 
y  commandoit ,  envoya. fur  le  champ  un  fergent 
.  &  un  foldat  vers  le  corps  de  garde  de  Comporté. 
Ils  apperçurent  rennemi  fur  la  muraille ,  defeen* 
dirent  des  remparts  &  crièrent  à  ralarme.  On, 


(1)  Parmi  ceux  qui  fc  propofoicnt  d'arr^cer  le  duc  de  Che-' 
▼reufe  à  l'évcché  ,  fe  trouva  M.  le  Margucnac  «  (urnommé  le 
'BAmtnntUT  dt  ckendnies  ,  à  caufe  d'une  case  que  le  roi  lui  avoic 
aoccmièe  furletcheminéeteiirécoiiipeiife  de  fargenc  qu*il  loi 
avoic  prêcé  pendant  la  guerre.  Une  te  caufesqul  eiipêchcreiic 
la  prilc  du  duc  ,  c'cft  que  les  royaltflcs  iodruits  par  Euflache 
de  Mefgrigny  d-  la  délicatclTe  des  andouUlcs  de  Troycs  ,  s'a* 
mufcrcDc  a  en  chercher  dans  l>.  maifont  dci  écorcheurs  aa« 
doiâlkrt.  Jf/.  DhA. 
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Il  ■  ibniUL anfli-tôt à  Samt-R«mi ,  Se  les  liahitans  Au 
«ewarfr.  ouartier  ^  à  demi  hafaillés^  accoururent  en  armes  ; 
^M^o^^*  «  ,  commandés  par  les  capitaines  la  Cofte  Se 
frelois  ,  ie  Maire  5c  le  fieur  de  Courcelles  ,  ils 
foutinrent  les  ennemis  proche  la  tour  du  hajjin  qui 
ixQit  dans  l'angle  de  la  muraille  tournant  à  la 
porte  de  Comporté.  Plttfieurs  bourgeois  furent 
Uefiës  dans  ce  choc  ,  entr'autres  Nicolas  Mi^ 
chdm ,  cirier ,  un  huillier  nommé  Briflè  ^  & 
Vincent  d'Autruy  qui  moururent  peu  de  jours 

après  de  leurs  biciîurcs.  Tous  y  montrèrent  beau- 
coup de  courage  ;  on  vit  même  les  femmes  ftf 
laiMT  de  pierres,  les  enfans  prendre  des  armes  ,  & 
la  muraille  fut  £  bien  l>oraée  que  les  allâillans 
furent  contraints  de  plier  &  de  r^agner  ta  porte 
cie  Saint-Jacques  le  long  desremparts< 

Ainfi  les  royaliftes  manquèrent  leur  entrepriftf 
fiir  Troyes.  Repoufles  avec  violence  par  les  hà-» 
hitans ,  ils  s'éloignèrent  de  la  ville  ,  &  Tourterort 
faifknt  la  revue  de  fa  troupe  proche  le  village  de 
Coîafverdey  (  aujourd'hui  Charmont  ) ,  il  trouva 
plus  de  cent  UeiTés  ,  (ix  à  fept  ceiu;  honmieis 
tués  avec  pluGeurs  chefs  ,  commandans  &  ofS-* 
ciers.  Euftache  de  Mefgrigny  ramaifimt  alors  les 
concitoyens  de  fon  parti  tant  huguenots  que  ca« 
tholiqucs ,  s'en  retourna  à  Plancy  ,  <S:  le  receveur 
Dorigny  -  Fontenay  fe  retira  avec  les  autres  à 
Châlons.  L'armée  dans  fa  retraite  avoir  fait  pri^ 
fbnniers  des  habitansdu  fauxbourg  Saint^Jacques^ 
Ces  prîfonmerss*étant  échappés, rapportcrent  que 
les  loldats  maudiilbient  l'entreprile  iitr  la  ville 
&  menaçoient  de  tuer  Mefgrigny  &  iès  aflbciéf 

Jour  les  avoir  mené  à  une  boucherie  plutôt  qu'à 
i  lurpriic  d'une  ville, 
atif.        Le  lendemain  de  cette  journée  de  Saint-Lam- 
bert ^  on  donna  une  fauâê  alarme  &  Fou  crior 
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^pe  les  ennemis  écoient  rentrés  dans  la  ville  ;  i 
mais  les  habicans  voyant  encore  les  rues  barrîca-  ^^^l^^^J* 
dées  &  k  ibuvenant  de  1^  viâx>irede  la  veille,  i^aiwr. 
accottroient  avec  )oie  ,  s'afliiranc  que  pourvd 

que  ces  ennemis  ne  fûifenc  que  dix  mille  ,  ils  Icif 
cailleroienr  en  pièces. 

Le  roi  pour  fui  voit  toujours  la  conquête  de 
£>n  royaume.  Toutes  les  provinces  éprouvoienc 
les  horreurs  de  la  guerre.  Les  villes  écoient  prifes 
&  leprifes ,  les  ligueurs  comfaattotent  contre  leurs 
propres  concitoyens;  h  fureur  du  fanatifine  étoit 
portée  à  un  tel  excès  que  les  liens  du  Ikng  &  de 
la  nature  n'étoient  plus  refpeÔés;  lesloix  croient, 
fens  vigueur  &  le  monarque  même  étoit  regardé 
comme  un  ennemi  par  une  grande  partie  oe  jfes 
fujecs.  £uân  Tabjuration  de  Henri  IV.  décon- 
certa fes  emiemis.  II  fe  fit  inftruire  par  des  doc« 
teurs  du  nombre  defquels  fut  René  Benoift  p  curé 
de  Saint-Euftache  .de  Paris  »  nonuné  depuis 
à  révêché  de  Troyes.  Il  renonça  au  calvi- 
cirme  6c  embraflà  la  religion  cacholique  dans 
rfglife  de  Saint-Denis  le  25  juillet  1593. 

Cette  converfion  répandit  la  joie  dans  les  ef* 
prits.  Paris  reconnue  ce  prince  pour  fon  roi  lér 
gitime ,  fe  fournit  à  fon  autorité  &  le  reçut  dans 
Ion  fein  le  vingt-deux  mars  de  Tannée  fuivante»  y^^J^^^ 
Sur  !a  nouvelle  de  cette  réduâion  de  la  capitale  uU.  Hftr 
du  royaume ,  la  plûpart  des  Troyens  defirerent 
la  même  ibumifTion  pour  leur  ville.  Le  vingt-fîx  &c.  lotn.  u 
du  même  mois  ,  on  tint  une  aflembiée  générale  """" 
de  tous  les  corps  pour  délibérer  lur  ce  que  Ton 
feroit  à  cet  ^ard  ;  le  Ifsndenuin  on  en  fit  une 
autre  pour  maintenir  ic  coderver  l'unioti  eticre 
les  villes  liguées. 

Jean  Padloc  ,  écuyer  ,  lieur  de  Nuifement  , 
àlQTs  premier  échevia  ^  ^èlé  pour  k  iervice  du 
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■  roi  9  fie  tons  iês  efforts  pour  diipofer  lei  el^ritl  h 

BtM  m  IV.  iè  feumettre  »  &  afin  ae  parvenir  à  ce  qu'il  defi<-< 
'^j^^''  roic ,  il  employa  le  duc  de  Luxembburg-Pin^y  ^ 

qui  engagea  le  roi  d'écrire  fur  ce  lujet  aux  habH 
tans  de  Troycs.  Henri  IV.  en  effet ,  envoya  dans 
Daiécj  ia  cette  ville  un  héraut  avec  des  lettres  aux  iilairé 
icr  «fiii.  ^  écbevios  ^  aux  chapitres  &  officiers  de  juftice 
pour  les  inviter  à  le  recoimoitre  p  à  l'exemple  de 
raris ,  comme  légitime  fucceileur  du  rojrauœe  ^ 
leur  promettant  qu'il  leur  feroit  bon  prince.  Afin 
de  mieux  réuffir  dans  Ibn  projet,  Paillot  fit  tant  par 
fes  intrigues  ,  que  la  compagnie  commandée  par 
le  lieutenant  Gaudier  aufTi  zèle  que  lui ,  fut  choi- 
fie  pour  garder  la  porte  de  Sainc-Jacques  >  par 
laquelle  le  héraut  devoit  entrer^ 

Jean  d'Âutruy  ^  alors  maire ,  auelqu'aflfeâionné 
qu'il  fût  pour  le  roi ,  n'ofoit  le  dédarer ,  parce 
que  le  duc  de  Chevreufe  commandoit  encore  dans 
Troyes  pour  la  ligue ,  &  qu'une  partie  du  clergé , 
des  oHiCiCis  de  jultice  &  du  corps  de  ville  étoienc 
pourvus  par  le  duc  de  Mayenne.  Mais  pour  ne 
point  paroître  dans  une  affaire  de  cette  confé-» 
quence ,  il  feignit  une  indifpofition  ,  &  laifilâ 
Faillot  maître  d'agir  comme  il  jugeroit  à  propos. 
Celui-ci  lâchant  l'heure  à  laquelle  le  héraut  de- 
voit arriver ,  fe  rendit  au  corps  de  garde  du  faux- 
bourg  Saint- Jacques ,  &  ordonna  que  s'il  arrivoit 
un  gentilhomme  cicorté  de  quatre  trompet-* 
tes  ,  on  le  fit  accompagner  de  fix  moufque- 
taires  jufqu'à  la  porte  de  la  ville  ,  où  Gaudier 
devoit  les  faire  conduire  à  l'hôtel-de- ville. 
Ce  héraut  arriva  le  mardi  cinq  avril  Se  fut  reçi< 
I  iîifvant  les  ordres  qui  avoient  été  donnés*  Paillot 
fit  avertir  de  fon  arrivée  le  maire  &  tous  cmT/k 
qu'il  favoit  être  aflèâionnés  poup  le  roi.  Enméme 
temps  il  fit  alTemyer  devant  &  deiiiexe  Thotel-*. 

de- 
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de-ville  environ  mille  hommes  qui  infiimoicnt  à  '">'  ^ 
tous  de  reconnoîcie  le  roi  puirqu'il  croit  catho-  henriiv. 
Jique.  A  une  heure  après-midi  tous  les  députés  '"^^^^Ji^* 
des  corps  &  communautés  fe  trouvèrent  en  la 
chambre  de  Téchevinape  ,  dù  l'on  fit  la  leâufè 
des  lettres  de  Sa  Majefte.  En  conféqiience ,  Paillot 
prit  la  parole  &  dit  qu*ii  lèroit  à  propos  de  àê^ 
puter  quelqu'un  vers  le  cicigé  &i  les  magiflrat^ 
pour  lavoir  leur  réfolution  iur  le  fujer  de  l'allem- 
blée.  Lui-même  fut  dépuré.  Le  doyen  Odaid 
H  cnnequm  ôc  quelques  chanoines  ligueurs  lui  dé- 
clarèrent qu'ils  ne  pouvoîent  prendre  d'autre  ré- 
folution que  d'én  écrire  au  duc  de  Guife  qaietbit 
i  Vitry.  Paillot  répliqua  que  ,  s'ils  ne  chatigeoient 
d'avis ,  ils  occafionneroieftty  ce  jour-là  ména^  m'é 
grande  efTufion  de  fang  dans  la  ville,  qu'il  y  av  oic 
plus  de  deux  mille  hommes  armes  quijncnaçoient 
de  tuer  quiconque  ne  cricroir  pas,  vive  le  roi ,  qué 
le  corps  de  ville  avoic  conclu  de  reconnoitre  Henri 
IV.  pour  légitime  héritier  de  l^i  couronne  ,  puif- 
qu'îl .éroit  catholique  &  qu'il  promettoit  )a  mémé 
bienveillance  à  toutfon  royaume  mi'aux  tiab jtàjis  dé 
Paris.  Alors  les  chanoines  fe  rendirent  &  envoyè- 
rent leur  foumifTion  à  Thôtel  de-vilie.  Du  chapi- 
tre ,  Paillot  vint  au  palais  où  il  tiouva  ertcoré 
plus  de  réfi fiance  de  la  part  des  officiers  de  la 
Juitice;  mais  enfin  ils  le  loumirent  ^  envoyèrent 
aui&  leur  déclaration.  Lorfqu'il  eut  gagné  tous 
les  corps  >  il  dit  ^u'il  n'étoit  plus  téinps  'de  dilfi^ 
inuler  qu'il  fâUort  ^  dès  ce  îdUr  ,  fe  .iinettre  eii 
P-obéiflTance  de  Sa  Majefté,  6c  en  donner  âvis  aû 
Aiaréchai  de  Biion  qui  écoit  àTôrvilliers  *  avec  *iuneiiëué 
Une  petitè  armée  de  trois  mille  hommes.  Auffi-  ^  ^ 
tôt  le  héraut  commença  à  crier  \'ive  le  roi  ,  <5c 
icette  acclamation  fut  répétée  de  tous  ,  à  l'excep- 
Uën  de  quelfîuâ  Revins  loueurs  |  q^i  j  youiani 
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— — —  fe  retirer  tn  leurs  maifons  ,  efluycrent  les  huées 

iCEKRi  IV.  du  peuple  &  ny  purent  entier  qu'ils  n'euilent 
«Î9i*  comme  les  autres  vive  le  roi. 

^  '  D'après  ces  rélblutions,  on  nomma  des  députés 
pour  aller  aQurer  le  roi  de  la  fidélité  6c  obéiUànce 
de  la  ville:  on  déclara  au  peuple  la  délibération 
Àt  l'afieinblée  &  Ton  fe  tranfporta  à  la  cathédrale 
pour  en  rendre  grâces  à  Dieu.  Pendant  ce  temps- 
là ,  le  héraut  à  cheval  fuivi  de  fes  trompettes  & 
de  ceux  de  la  ville  ,  6c  accompagné  d'une  grande 
foule  de  peuple  alla  crier  par  toutes  les  rues  vlyc 
le  ro/,que  la  multitude  répétoit  avec  les  témoigna- 
ges de  la  joie  la  plus  fKirÊtite.  Les  ligueurs  fe 
'cachèrent  dans  leurs  maifons  &  le  due  de  Che^ 
vreufe  fe  reflèrra  dans  l'évéché. 

Le  lendemain  y  le.fieur  Paillot  fut  envoyé  à 
Torvilliers ,  vers  le  maréchal  de  Biron  ,  pour  lui 
annoncer  Ja  nouvelle  de  la  rédudîon  de  la  ville. 
Ayant  vu  dans  le  camp  M.  de  Dinteville  ,  lieu- 
tenant de  roi  dans  la  province,  6c  M.  de  Praflain 
defliné  par  Sa  Majeflé  pour  être  gouverneur  & 
liailly  .de  Troyes  y  il  les  invita  à  venir  dans  la 
ville  ,  leur  promettant  de  les  loger  &  de  répon->« 
dï-e  d'eux  corps  pour  corps.  Le  maréchal  y  con- 
fentic  6c  dit  au  iieur  Paillot  qu'il  ne  retireroic 
point  fes  troupes  qu'il  n'eut  fait  lui-même  chan- 
ter le  Te  Denm  dans  Troyes  6c  mis  dehors  le 
duc  de  Chevreuic.  Lorfque  MM.  de  Dinteville 
de  Prailain  furent  arrivés ,  ils  apprirent  qu'oa 
avoit  invité  le  duc  de  Guife  d'amener  fes  trou- 

Î)es  9  de  les  jetter  dans  la  ville  &  d'empêcher  fit 
bumîflion  au  roi.  A  cette  nouvelle ,  le  maréchal 
de  Biron  envoya  cinq  cens  hommes  de  cheval 
fous  la  conduite  de  Paillot  qui  les  fit  paflfer 
au  Pont-Sainte-Marie  par  ou  dévoient  arriver 

les  tioupes  du  duc  de  Guiie  p  ô^èx  triplex  les 
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Sardes  au  fauxbourg  Saint- Jacques.  Ces  troupes     ^  i.n,i>ii 
î  préfcnterent  dans  la  nuit  même,  ayanr  à  leur  hih*!  m 
tête  Perricard  ,  cvêque  d'Avranches.  Mais  lorf-  ^^J;/'* 

Svfdlei  apprirent  combien  la  ville  étoit  gardée 
c  défendue ,  elles  ne  firent  aucune  tentative  6c  re- 
tournèrent iur  leurs  pas.  Le  lendemain  fept  du 
même  mois  ,  le  maréchal  de  Biron  vint  faire 
chanter  le  Te  JDcum  ,  Se  pria  le  duc  de  Che- 
vreufe  de  fc  recirer  avec  fes  gens  éc  fon  bagage# 
Ce  prince  s*en  alla  à  Dienville  où  les  troupes  dtt 
dttc  de  Guife  fon  frère  Tatrendoienl ,  Se  le  mêmtf 
Jour  f  en  fiçne  de  réjouifflance ,  la  ville  fit  un 
feu  de  joie  danslaplace  du  marché-au-bled 

C'eft  ainfi  que  Troyes  fut  délivrée  du  joug  de 
la  ligue  &  remiie  fousrob'  inance  de  fon  légitime 
Ibuverain.  Lorfque  les  dépurés  allèrent  prêter 
ferment  de  fidélité  au  roi ,  Sa  Majefté  en  témoi'^ 
tfilala  Êicisfaâion  8c  remercia  le  heur  Paiilot  qui 
Eli  avoit  rendu  de  fi  grands  fcrvices  dans  çHtê 
con}onâttre.  Peu  de  jours  après  ,  ce  bon  pritictf 
donna  un  édlc  par  lequel  il  confirma  les  cnanoi-» 
nés  de  Saint-Pierre  &  de  Saint- Etienne  dans  tou$ 
leurs  droits  5c  privilèges ,  agréa  la  fuppreflîon  de 
lîx  prébendes  à  Saint-Etienne  ,  &  en  afifeda  une. 
au  profit  des  chanoines  de  Notre-Dame  êc  Tau^ 
cre  au  collège.  Enfin ,  le  vingt-neuf  arriva  de  la 
part  du  roi  M.  d'Amours .  confeiller  aux  confeib 
d'êcat  &  privé ,  furbrenoaitt  en  la  Juftice  St  po«* 
lice  de  Champagne  &  Brie,  pour  rétablir  la  juf- 
cice  &  remettre  les  officiers  en  leurs  charges  &  - 
exercice. 

£n  mémoire  de  cet  heureux  événement  qui  ar-* 
f  iva  le  cinq  avril  p  mardi  de  la  femaine  fainte  ,  il 
le&it  tous  les  ans ,  lemardi  de  h  même  femaine  ^ 
à  la  cathédrale  une  proceffion  générale  oii  alfiftene 
les  chefs  des  corps  &  conunuxiautés  de  la  ville  )  ii 
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"      s'y  fait  encore  un  difcours  fur  ce  fujet  &  partlculié*- 
"ôV^F^'  ^^^^^^        refpeâ  dû  aux  fouverains  &  fur  la 
'^»5s>V      ^àilité  des  fujets  envers  leur  prince. 

Parmi  ceux  qui  fe  diftinguerent  pour  le  fervice 
du  roi  dans  ces  temps  orageux  ,  on  remarqua  M. 
de  Vienne  de  Géraudot ,  dont  le  fils  fut  tué  &  la 
maifon  pillée  le  jour  de  Saint-Lî^mbert  1590. 
Il  fignala  aufli  fon  zèle  lors  de  la  réduction  de  la 
ville  comme  le  roi  le  témoigna  dans  des  lettres 
datées  du  camp  devant  Amiens  le  17  juillet  de' 
Tannée  fuivante.  Ce  monarque  lui  accorda  pour 
fcs  fervices  plufieurs  gratifications  ,  permiffion  <fe 
rechercher  dans  diverles  maifons  indiquées  les 
Ineubles ,  titres  &  papiers  qui  lui  avoient  été 
enlevés  ,  le  dédommagement  de  fes  pertes  6c  des 
avances  qu'il  avoir  faites  pour  la  réduâion  de 
Troyes  Ôc  autres  villes  de  la  province. 
15^}^      '  ht  duc  de  Mayenne  perliltoit  dans  fa  rebel-^ 
lion  malgré  ies  pertes  &  la  décadence  de  fon  partL- 
II  entretenoit  en  Bourgogne  une  armée  de  dix^ 
huit  mille  hommes  que  commandoit  le  conné-» 
table  de  CallHIe  Fernand  de  Vélafco.  Le  roi 
voulut  fe  rendre  en  cette  province  pour  s'oppofer 
à  leurs  entreprifes.  Il  prit  fa  route  par  Troyes  , 
o&il  fit  UAe  entrée  folemnelle  le  mardi  30  mai 
1595.  Pour  le  recevoir  y  on  fit'^drefler  huit  éciia«» 
fends  à  deflêin  d^  placer  de  Jeunès  enfans  qui 
dévoient  crier  vive  U  roi  ,  &  des  muficiens  avec 
leurs  inflrumens.  Lorfque  ce  monarque  arriva  à 
la  porte  de  Belfroy,  il  fut  complimenté  par  les 
maire  <5c  échevins  qui  lui  préiènterent  le  dâis 
ks  clefs -de  la  ville.  Toute  la  milice  bourgeoife 
llaccompagnoit  foùs  les  armes.  Devant  l'hôtel-de*' 
vHle ,  une  demoilêllê  le  Bey  î  .âgée 'de  dix  ans  ^ 
hii  préi^Ata ,  au  nom  des  habitans  ^  un  cœur-  d*or 
^u'il  ticcépLa  avec  beaucoup  daffeclion.  11  tut  reçu- 

à  la  porce  de  la  cathédrale  par  Kené  Benoit  ^ 


Digitized  by  Google 


Yroyennes.  1^5 
alors  évêque  défigné ,  à  la  tête  des  chanoines  de  — 
Saint-Pierre  &  de  Saint-Etienne,  &  tout  le  jour  ^^^-^cV/ 
le  paila  en  fêtes  &  réiouiflances  publiques,         '""im-  ^ 

Le  lendemain  matin  ^  Henri  apprit  fa  nouvelle 
de  la  reprife  de  Vezou  fur  le  connétable  de  Caf- 
tille  ,  &  aufTi-tôc  il  fit  chanter  dans  la  cathédrale 
un  Te  Deum  en  adion  de  grâces  de  cet  heureux 
événement.  Ce  jour-là  même ,  il  monta  à  cheval 
8c  partit  pour  Dijon ,  oh  il  arriva  le  dimanche 
fttivant  quatorze  juin ,  Se  réduifit  toute  la  Bour<» 
gogne  avec  le  maréchal  de  Biron,  M*  de  Dinte- 
ville  Se  le  marquis  de  Traifnel. 

L  année  fuivancc  ,  depuis  le  vingt-fix  juin ,  des  1596. 
pluies  continuelles  répandirent  la  defolation  dans 
Troyes.  Les  eaux  inondèrent  tous  les  environs  & 
perdirent  une  partie  des  emblaves ,  ce  qui  caufa 
une  grande  milere  parmi  le  peuple.  Dans  cette 
calamité  on  eut  recours  à  la  miféricorde  de  Dieu , 
&  l'on  fit  y  à  cet  eflfèt ,  des  proceflions  générales. 
Mais  comme  cctrc  aOlidion  continuoit  ,  les  cha* 
noines  de  Saint- Pierre  &  de  Saint-Etienne  firent 
des  procefîîons  fraternciles  afin  de  réunir  leurs 
prières  &  d'appaii'er  la  juftice  divine.  Les  grains 
montèrent  à  un  prix  extraordinaire  ;  la  difette 
même  fe  fit  fentir  &  Ton  envoya  jufqu'à  Paris 
.pour  en  acheter. 

'  II  y  avoit  alors  dans  Troyes  comme  dans  p!u-  j-j^^;,., 
iîeurs  autres  villes  la  confrairie  du  cordon  defup"»U«•^ 
Saint- François ,  auquel  les  francifcains  attribaoient 
beaucoup  d'indulgences.  Elle  étoit  accompagnée 
,d'une multitude  d'abus,  qui  fouvent  troubloient  la 
tranquillité  publique.  I^e  parlement  de  Bordeau3t 
Tavoit  déjà  défendue  quelques  années  auparavant 
dans  les  lieqi  de  fon  teflbrt  ;  &  le  7  août  1596, 
celui  de  Paris  rendit  un  arrêt  contre  la  confrairie 
de  Troyes  ,  Sç  fuppiima  les  livres  imprimés  fur 
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ce  fu jet ,  avec  défenfes  d'en  ezpofer  om  d*eii  ven- 

Henri  IV,  dre  aucuns  qui  pûflent  y  avoir  rapport ,  &dete« 
nir  aucune  allemblee  lous  prétexte  de  cette  con- 
frairie. 

J4ir,lrcy,  Nos  mémoires  ne  nous  offrent  pas  des  évcne- 
jnens  bien  confidérables  pour  les  années  fuivances, 
niais  ils  nous  apprennent  qu'au  commencement 
de  1 il  y  eut  des  difficultés  fur  réleâion  des 
officiers  municipaux.  Le  21  janvier  ils  firent  un 
llatut  par  lequel  nul  ne  pourrait  être  reçu  en  la 
charge  de  maire  ,  d*cchevin  &  de  confciUer  de 

'  ville  qu'il  ne  fût  originaire  de  Troyes  :  ils  le 

firent  homologuer  au  parlement  ;mais  quand  on 
voulut  procéder  à  l'exécution  de  l'arrêt,  il  y  eut 
oppofition  de  la  part  d'un  confeiller  traitant  Se 
de  quelques  autres  habitans  non  nés  à  la  viUe ,  de 
le  ftatut  n'eut  pas  lien. 
tieo«  L'année  1600  fait  une  époque  remarquable 
dans  rhiftoire  de  Troyes.  Les  habitans  de  plu- 
lîeurs  villes  de  Champagne  avoient  prclcnté  au 
conieii  du  roi  leur  requête, afin  d'obtenir  exemp» 
tien  de  tailles.  Chaque  ville  y  inféra  les  motift 
de  fa  demande  Se  les  feuls  habitans  de  Troyes  fm 
fervirent  du  titre  de  capitale  de  b  province  pour 
leur  ville ,  titre  en  confidération  duquel  les  rois 
prédéceflèurs  l'avoient  déjà  exemptée.  Malgré 
l'édit  de  janvier  1598  fur  1  il  révocation  générale 
de  tous  les  affranchiffemens,  le  roi,  par  un  arrêt 
du  confeil  du  30  mars ,  confirnu  aux  villes  de 
Champagne  leurs  exemprîons,  fiiivant  leurs  mo* 
tifs ,  &  la  feule  ville  de  Troyes  y  fut  confirmée 

COMME   CAPITALE    DE    LA  PROVINCE»  Cet 

arrêt  a  toujours  été  une  preuve  convaincante  con^ 

tre  ceux  qui  prétendoient  attribuer  à  Châlons 
lacapitalité  de  la  Champagne  ;  nous  nousenfoQ^ 

mc$  iervi$  ailleurs  pour  le  même  objeu 
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Le  toi  avoit  befoin  de  iècoars  pour  fubvenir  ^ 
aux  dépenlès  auela  conquête  de  fon  royaume  hêmkI  iv! 
l'avoit  obîîgé  défaire.  Le  clergé  même  lui  ac-  ,^c,&fmv. 

corda  une  iubvention  pour  contribuer  au  fou  tien  ïft>5« 
&;  à  la  défenfe  de  Tétat.  Les  maire  &  échevins 
la  fignifierent  au  clergé  de  Troyes  qui  paya  le  fol 
pour  livre  pendant  quelques  années.  En  1605 ,  les 
officiers  municipaux  demandèrent  encore  cette 
taxe  au  clergé ,  mais  il  y  eut  à  l'oificialîté  une 
aflTemblée  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  ré^ 
ponfe  à  cette  demande.  Il  fut  rcfolu  de  diflïrer 
le  paiement  jufqu'à  la  piochaiae  a  (Te  m  bléc  géné- 
rale du  clergé  de  France ,  où  feroient  faites  des 
remontrances.  Enfin  ,  le  2*S  novembre  ,  il  y  eut 
une  tranikâion  par  laquelle  il  fut  déclaré  que  le 
fol  pour  livre  ne  leroit  plus  levé  fur  le  clergé  , 
vû  le  privilège  &  le  contrat  fait  avec  Sa  MaîeAé 
an  mois  d'avril  de  cette  année  ,  ^ ,  en  même 
temps  ,  que  les  eccléfiaftiques  ne  feroient  taxés 
qu'à  la  moitié  de  ce  qu'ils  payoient  pour  la  cotte 
de  l'aumône  générale.  .  • 

Les  jéfuices  rappelles  en  France  ea  i6d^  ,  le 
propofoient  alors  d'établir  dans  Troyes  une  maiiba 
de  leur  fociété.  Ils  employèrent  à  cet  effet  Té-» . 
vêque  de  cette  ville  René  de  Breflay ,  qui  fit  jouer 
toutes  fortes  de  reflbrts  pour  la  réuflîte  de  cette 
entreprife.  Mais  maigre  les  affauts  multipliés  qu'ils 
donnèrent  à  cette  ville ,  elle  tint  ferme  pr'ndanc 
plus  d'un  fîécle  ,  ôc  les  habitans  refulercnt  ivcc 
une  confiance  extraordinaire  d'admettre  parmi 
eux  les  jéfuites  qu'ils  avoient  tant  de  raifons  d'é* 
loigner  de  leurs  murs.  Nous,  ne  parlerons  point 
ici  de  cette  partie  de  notre  hiftoire  ,  nous  avons 
rapporté  dans  Thiftoire  de  nos  évêques  les  diver- 
fes  tentatives  de  ces  percs  fur  Troyes  ;  on  peut  » 

L  lY 
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'  y  avoir  tecoufk  ainfi  qu'ans  Mémoires-  que  M, 
«  H  R  i  v .  Grofley  a  donnés  fiir  ce  fujct  en  1756. 
^"ifiob.         H-îîiri  IV.  avoit  récompenfé  le  zèle  du  marquis 

'  <^Q  pjHilam  pour  fon  fcrvice  par  les  places  do 

gouverneur  ôc  de  bailly  de  Troyes  ;  il  l'avoit  fait 
aufîi  iioutcnant  général  de  Champagfle  6c  capi-? 
uine  de  la  première  compagnie  de  les  gardçs  du 
çorps.  Ce  feigneur  fit ,  le  8  juin  1608  ,  fon  en- 
.  trée  folemnelle  dans  Troyes ,  ôc  y  fut  teçu  avec 
tons  les  honneurs  dus  à  fon  rang.  Il  quitta  ta 
charge  de  bailly  qu'il  crut  incompatible  avec  celle 
de  gouverneur  ,  &  fut  remplace  par  Louis  Lar- 
pi:atier  ,  baron  de  ^'hapelaine. 

Cette  année  fut  longtemps  appeilee  Tannée  du 
grand  hiver.  Le  froid  avoit  commencé  à  devenir 
très->âpre  dès  le  jour  de  Saint-Thomas,  il  dura  plus 
^  deux  mois  fans  difcontinuer.  Lecours  des  riviez 
xesfutprefque  entièrement  intersompu  parrépaif^ 
leur  de  la  glace.  Un  grand  nombre  de  plantes  furent, 
gclcci  jufqu  a  la  racine  ;  plufieurs  perfonnes  fu- 
rent trouvées  mortes  de  froid  fur  les  chemins  , 
&  une  partie  des  befliaux  périt  faute  de  fourage. 
Le  dégel  ne  caufa  pas  moins  de  dégâts,  les  gla^^ 
çes  rompirent  tes  ponts  &  les  chauffées.  On  are- 
marqué  que  les  chaleurs  de  Tété  fuîvant  furenc 
aufll  crès^onitdérables ,  ^  que  cependant  Pannée 
^t  très-abondante. 

La  Ville  éroit  alors  partagée  pat  divcrfes  fac- 
tions inreflines  qui  entretenoient  dans  fon  fein 
l'ciprit  d'aigreur  &  de  difcorde.  Le  clergé  ,  le. 
ij^Uiagei  &  le  corps  de  ville  avoient  de  temps  ea 
i^emps  des  difficultés  qu'il  écoit  difficile  de  t;er* 
t.^i^o*      ^iner»  £dmoad  le  £aucherat  »  qui  étoit  maire 
^'"^'^l'fj^  cÉw»  ces  temps  de  trouUës ,  n'avoir  pu  les  appai- 
V^;  p/iey  f^J^.  Pour  rappeller  la  paix  &  réunir,  les  efprits  , 
tefr^*?*,    Henri  IV,  p^^u  de  temps  avant  la  mort  •  donna  ^ 
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Antoine  Pithoa,  qui,  par  U  prudence  ôc  la  la-  ''■^^ 
gefle  de  fa  conduite,  parvint  enfin  à  rétablir  le  bon  j^j©. 
prdre&  Tunion  p?irmi  fes  concitoyens. 
'  Troyes  ,  comme  le  refte  de  la  France  ,  pieu-  nur.  Dub. 
foit  la  mort  du  meilleur  des  rots,  lorfque  Georges 
Largentier  ,  fieur  de  Vaucemain  ,  confeiUer  de  ^^j^j 
ville  ,  mourue  au  château  de  Chamoy.  Le  2,1  toi  d€  Fn  ' 
mai ,  fon  corps  fut  amené  &  dépofé  en  1  églife  de 
Saint-Gilles  ,  au  fauxboLirg  de  Cronccls,  011  les 
oiliciers  municipaux  ,  avec  fon  fils  le  baron  de 
Chapeiaine  ,  fe  rendirent  le  lendemain  matin 
pour  célébrer  fes  obieques.  La  levée  du  corps  fut 
laite  par  Rwié  de  Breflay ,  évéque  de  Troyes ,  & 
le  èorps  fut  enfuite  tranfporté  au  village,  de  Cha-* 

telaine  ,  à  onze  lieues  de  Troyes ,  oh  il  fut  in- 
orné.  A  fon  fervice  qui  fut  fait  avec  pompe 
dans  la  cathédrale  ,  affiflcrent  Denis  Largentier , 
abbé  de  Clairvaux  ,  M.  de  Snint-Phal  ,  le  fils 
du  baron  de  Plancy  &  d'autres  gentilshonmmcs 
du  pays ,  les  officiers  du  bailliage  ,  la  compagnie 
de  Tarquebufe ,  les  chefs  de  la  milice  bourgeoife , 
avec  cent  pauvres  vêtus  de  robes  noires ,  &  por- 
tant chacun  une  torche  ardente  à  la  conduite  du 
deuil. 

La  mort  de  Henri  IV.  avoit  mis  fur  le  trône  HUI.de  Fr. 
un  roi  mineur  ,  ôc  la  reine  Marie  de  Mcdicis 
avoit  été  déclarée  régente  du  royaume.  Le  mar- 
quis d'Ancre  (Concini)  écfonépoufe  quis'etoienc 
emparés  de  Tefprit  de  la  reine  mirent  la  divi* 
fion  parmi  les  princes  &:  les  miniftres  ,  afin  d'aug- 
menter leur  autorité.  Le  gouvernement  s^afibi^* 
Mit ,  les  partis ,  les  faftions  fe  formèrent ,  &  enfin 
les  mécontcntemens  éclatèrent  au  commencement 
de  Tannée  1614.  Les  princes  &  piufieurs  feigneurs 
4^  diilinâion  quiuerenc  la  cour  6c  fe  retirèrent 


• 
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1 1  dans  les  provinces  où  ces  troubles  occafionnerent 
^i/l";  «ne  infinité  de  défordres. 
tfi^  '     Le  duc  de  Luxembourg'-Piney  incommodoic 

la  Champagne  par  quatre  cens  hommes  de  pied 
&  trois  cens  chevaux  qui  étoient  dans  Vendœu- 
vre  ,  Brienne  ,  Pougy  ,  Rofnay  y  &  Ligny  en 
Barrois.  Ces  troupes  y  faifoient  de  très-grands  ra- 
vag:s  p  Se  les  habitans  de  plufieurs  endroits  fe 
lafiemblerenr  pour  fe  défendre  mutuellement. 
LesTroyens  en  particulier  firent  une  fortie  fur 
ces  troupes  ,  tuèrent  un  grand  nombre  defoldats, 
firent  plufieuis  prilonniers  ,  qui  enfuite  furent: 
^^^^      pendus  comme  voleurs  &  perturbateurs  du  repos 
ttififi^,    public.  Le  prince  de  Condé  ,  chef  des  mécon- 
rens  ,  s  avança  en  Champagne  avec  une  armée 
de  dix  mille  hommes  renforcée  par  les  troupes 
du  duc  de  Luxembourg ,  dans  Tintention  de  paC- 
fer  la  ièine  aux  environs  de  Ponts  &  de  Nogent. 
Mais  le  maréchal  de  Boisdauphin  ^  qui  comman- 
doit  raiiuée  royale  ,  ayant  étendu  les  troupes 
vers  Sézanne  ,  Villcnauxe  ,  Bray  ,  Provins ,  ôc 
ayant  mis  garnifon  dans  Ponrs   ôc  Nogent  ^  le 
Bi{^.  m<£iTT.  prince  fut  obligé  de  remonter  jufqu'à  Méry  qu'il 
wmst„^  feus  mcnaçd  de  piller  &  de  rumer  n  cette  ville  ne 
u  rcgnc  de  lui  ouvroît  fes  portes»  Le  gouverneur  manquant 
^irl^«û     munitions  &  de  foldats  rendit  auflitôt  la  place. 
MmiâatM,  Le  prince  y  fie  palTer  fon  artillerie  ,  fon  armée  , 
•   y  iaiilà  pour  garde  Lamet  avec  deux  cens  hom- 
mes ,  &  dirigea  fa  marche  vers  Sens.  L'entrée  de 
cette  ville  lui  fut  difputée,  fon  avant-garde  fur 
défaite  ,  &  il  rentra  avec  fon  armée  vers  le  centte 
de  la  Champagne. 

Le  marquis  de  Rénel  fe  prëparoit  à  faire  le 
fîége  de  Méry  pour  la  remettre  en  Tobéiflance 
du  roi ,  lorfqu'il  apprit  l'arrivée  de  fix  cens  rei- 
,tres  ^ui  s'avançoient  pour  palfer  la  feine  dans 
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cettcvllle  ,  &  pour  aller  gro(îîr  le  parti  des  prin- 
ces.  A  cette  nouvelle  ,  il  réioiuc  de  Te  facrifier  ^Jc™'* 
pour  (on  roi  *,  il  fe  mit  en  cmbufcade  a  Herbice,  i^i^. 
proche  Arcies-fur-Aube  ,  dans  le  deflein  de  les 
défaire  au  palTage  :  mais  fon  entreprife  ayant  été 
découverte ,  il  fut  furpris ,  fes  troupes  furent  mi- 
fts  en  déroute  &  lui  tué  fur  la  place.  Les  reitres 
alors  paflèrent  la  feîne  à  Méry  &  continuèrent 
leur  route  pour  rejoindre  i'arniée  du  pnnce  de 
Condé. 

La  garni  fon  que  ce  prince  avoit  laiflx  e  dans 
Méry  y  commettoit  de  grands  défordres  &  em- 
pêchoit  le  commerce  de  Troyes  par  la  rivière  qui 
étoit  alors  navigable.  Les  habitans  en  portèrent 
des  plaintes  ^  &  le  marquis  de  la  Vieuville  ,  lieu- 
tenant  général  de  la  province  ,  fut  envoyé  pour  y 
remédier  cSc  délivrer  le  pays  de  cette  garni  Ion, 
Il  fe  rendit  à  Troyes  ou  on  lui  promit  du  canon  , 
des  munitions  &  huit  à  neuf  cens  hommes  ,  fur  la 
promeiiè  de  leur  payer  treize  mille  écus  fi  dans 
douze  jours  il^manquoit  de  ramener  le  canon.  Il 
fut  accompagné  des  fieurs  de  Romilly ,  de  Saint- 
Sépulchreoc  dePointrincourt  qui  lui  amena  trois 
cens  foldats  &  payfans ,  &  à  qui  il  ordonna  d'al- 
ler avec  le  régiment  de  Navarre  qui  étoit  en  gar- 
nifon  à  Bray  &  à  Nogent  ,  attaquer  la  mfCe 
ville  ,  coniignanc  deux  pièces  de  canon  au  fieur 
de  Saint*Sépulchre. 

Pointrincourt ,  vieux  capitaine  ,  demeurant  en 
ÛL  mailbn  de  Saint- Juft ,  s^éùLnt  imaginé  pouvoir 
iê  rendre  gouverneur  de  Méry  comme  il  Tavoit 
été  pendant  la  ligue ,  déclara  fon  deflein  à  Saint- 
Sépulchre6c  à  Romilly.  Ces  deux  amis  entrèrent 
dans  fes  vues  &  promirent  de  l'affifter  en  tout. 
Alors ,  fous  le  prétexte  du  fervice  du  roi  ,  ifs 
«lemandorent  ^  de  concert ,  des  homniies  aux  ca- 
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pitaîncs  des  garnifons  de  Bray  &  de.  Nogent. 
^"  de^r^  On  fe  rendit  à  leun  defirs ,  &  les  foldats ,  fuivis 
Télé.  ^*  de  pluficurs  volontaires  de  Nogent ,  arrivèrent 
u  taa4â  p  au  commencement  de  décembre,  à  RoroJlly  pour 
joindre  Pointrincourt  &fes  amis  ,  &  fe  rendre  à 
Mefgngny  qui  étoit  le  rendez-vous.  Leur  inten-^ 
tion  etoit  de  furprendre  Méry  avant  l'arrivée 
des  troupes  de  Troyes.  Mais  le  même  jour  ceU 
les-ci  étoient  parties  avec  rartillerie  &  les  ma^ 
nitions  ^  au  nombre  de  plus  de  quinze  cens  hom^ 
ines  fous  la  conduite  des  écbevins  ,  avec  le  mar- 
quis de  la  Vieuville  /  les  troupes  du  marquis  de 
Kcnel,fils  de  ccluiqui  avoit  ecé  tué  par  les  reitres  ; 
&  celles  du  fieur  d  Andelot ,  lieutenant  de  roi  en 
Champagne  ,  <Sc  arrivèrent  le  lendemain  à  Méry 
du  coté  de  la  ville  haute.  Auffitôt  le  marquis 
de  la  Vieuville  fit  fommer  la  garnifon  de  fe  ren- 
dre :  elle  refufa  d'abord ,  mais  au  huitième  coup  * 
de  canon ,  les  afllégés  demandèrent  à  capituler  ,  * 
&  le  lendemain  Lamet  &  fes  gens  en  fortirent 
avec  armes  ,  bagages  &  tambour  battant. 

Cependant  Pointrincourt  qui  étoît  de  l'autre 
côté  aela  ville  ignoroit  ce  quis'étoit  pafTé  :  mais 
lorfqu'il  eut  appris  la  capitulation  ,  irrité  de  ce 
que  les  affaires  n'alloîent  pas  félon  fes  defirs  ,  il 
réfolut  de  périr  ou  de  fe  rendre  maître  de  Méry. 
fsi  eâfet ,  tenant  d^une  main  fon  épée  Se,  de  Tau^  * 
tre  un  piflolet  ^  il  paflTa  Teau  fuivi  de  fon  fils&; 
de  deux  cens  hommes  ,  franchit  les  barricades 
qui  féparoient  les  deux  quartiers  de  la  ville  ,  & 
fit  entrer  les  ioîcîats  du  régiment  de  Navarre 
qu'il  croyoit  devoir  le  feçonder  ;  mais^ils  refuie* 
rcnt ,  &  lui ,  pour  fui  van  t  fon  entreprife  ,  tira  ,  . 
avec  les  liens  Air  lesfoldats  du  marquis  de  la  Vieu- 
ville, en  crianç  :  tue  ,  tue ,  vive  le  roi  &  Pointrin- 
court. Le  marquis  de  la  Vieuville  envoya  la  Salle^ 
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fon  maréchal  des  logis  ,  pour  lui  ordonner  de  " 
fe  retirer;  mais  il  répondit  en  furieux  qu  i!  eroîc  r^vn  xm. 
feul  gouverneur  de  Mery  ,  &  crianc  de  nouveau  '^^j^*!^' 
avec  imprécation  :  tire  ,  me  ytue\  il  lâcha  fon 
piftcdet  fur  la  Salle.  Celui-ci  voyant  cette  fureur^ 
cria  la  même  chofe  de  fon  côté  ^  &  il  y  eut  à 
l'inftant  un  choc  confidérable  od  Pbintrincourt 
fut  tué  avec  cent  des  fiens  ,  fon  fils  fltt  prilba- 
nier  avec  d'autres  ;  il  y  eur  nlufieurs  bieflcs  & 
.  quelques-uns,  en  fuyant  ,  fui  cMit  noyés  dans  la  ri- 
vière* Les  foidats  du  régiment  de  Navarre  ne 
firent  aucun  mouvement  pendant  toute  cette  ac- 
tion ^  &  déclàrerent  qu'ils  n'étoient  venus  i  Méry 
que  pour  le  iêrvice  du  roi.  Romilly  avoit  quitté 
la  révolte ,  &  le  marquis  de  la  VieuvîHe  qtii  l'en- 
voya à  Paris  annoncer  cecce  noavclie  ,  lailîa  gar- 
tiifon  dans  Méry  ,  ramena  le  canon  à  Troyes  ,  & 
partit  enfuire  lui-même  pour  Paris  y  propoieile 
iiége  de  Château-Thierry. 

Trois  jours  après  la  réduâion  de  Méry  ,  le 
lîeur  d'Ândelot  vint  à  Troyes  demander  le  canon 

C}ur  adiéger  Rofnay  à  huit  lieues  de  cette  ville* 
e  1 5  du  même  mois ,  il  le  fit  conduîrfe  au  Pont» 
•  Hubert  ,  où  le  marquis  de  Rénel  vint  audcvant 
de  lui  avec  fon  régiment  &  de  la  cavalerie.  D'An- 
delot le  fit  tourner  droit  à  Biiciine  qui  croit  in- 
commodé par  les  gens  du  duc  de  Luxembourg, 
Romcourqui  y  commandoit  ,  vôyantle  canon, 
ib  rendit  &  d'Andelot  y  mit  le  baron  de  Pleurs 
pour  le  garder.  Le  19  ^  le  canon  arriva  devant 
Rofnay.  D'abord  on  employa  cinq  jours  à  relever 
des  forts ,  à  avancer  les  tranchées  ,  à  abattre  les 
défenfes  ;  enfuitc  on  tira  contre  le  clocher  oh  les 
a'flbciés  av oient  mis  Une  petite  pièce  de  canon. 
Le  commandant  Brusnei  &  rendit  enfin  &  fortit 
Je  ftofimy;  av<^  deux  cet»  cinquante  hommes  de 
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— —  pïed  &  cinquante  chevaux.  Le  cominan<laiit  dit 
Lmt  TOI.  château  de  Pougy  envoya  à  d'Andelot  &  pro- 

'*i6i7.      tnefic  jrar  cent  de  ne  recevoir  aucunes  troupes 
que  de  Ton  commandement  ;  celui  de  Vandœuvre 
en  fit  autant ,  5c  routes  ces  places  furent  délivrées 
des  garnirons  qui  y  exerçaient  toutes  fortes  de 
pillages.  Le  canon  fut  ramené  à  Troyes  le  8  jan-^ 
vier  i6i7^<k  mis  dans  Tarfenal  qui  étoit  alora 
où  eft  aujourd'hui  rhotdlerie  du  petit  Louvre. 
Ui8.         François  de  Gonzaguc  ,  duc  de  Nevers ,  étoît 
alors  gouverneur  de  Champagne.  L'année  fui- 
vanre  ,  il  voulut  faire  fon  entrée  dans  Troyes, 
comme  capitale  de  la  province.  Il  y  arriva  le 
dimanche  vingt  ft^  d'août  ;  les  officiers  munici^ 
paux  n'épamnetent  rien  pour  rendre  la  cérémo- 
nie  pompeuie  ;  toute  la  bourgeoise  fous  les  arme» 
étqit  rangée  en  haie  dans  les  rues  ,  &  dans  cette 
circonftance  chacun  s'empreffa  de  fignaler  fon 
zèle  pour  ce  feigneur  dont  le  nom  étoit  connu 
depuis  longtemps  dans  la  province. 

Les  jefuites  ne  perdoient  point  de  vue  leur 
étabiiflèment  projette  dans  Troyes.  Le  teftament 
de  Jacques  Nivelle ,  ancien  principal  du  .collège  p 
leur  fournit  uoe  nouvelle  occafioii  de  irenpuvc  îTler 
leurs  intrigues.  Nivelle  les  avoit  rendus  légatai*' 
illjl  i^s  de  tous  les  biens,  <Sc  en  conféquence  ils  firent 
repréfenter  au  roi  que  les  Troyens  les  defiroienc 
pour  la  conduite  de  leur  collège.  Ils  pouffèrent 
cette  affaire  avec  beaucoup  de  chaleur  ,  mais  11$ 
ne  réuffirent  dans  aucunes  de  leurs  démarches  , 
Se  toutes  leurs  tentatives  furent  inutiles  ;  jamais 
le  corps  de  ville ,  ni  le  peuple  ne  voulurent  con*^ 
fcntir  à  rétabli flèment  de  ces  pères. 

La  guerre  étoir  alors  enflammée  au  pied  des 

alpes  dans  la  Yalcelioe  que.  la  Fxauce  vouloic  iiuf  e 
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teftiriier aux  Grifons  parles  Efpagnols.  Pour  fol--      '  ' 
licicer  auprès  du  roi  de  France  ie  pape  Urbain  ^^^/^^^ 
VIII.  lui  envoya  fon  neveu  le  cardinal  Barbcrm  ^4*^ 
en  qualité  de  iégat.  Le  2}  avril  1625  ,  le  roi  cx;ri- 
vie  aux  maire  ,  échevins  &  habirans  de  Troyes 
pdur  les  engager  à  recevoir  ce  prélat  d'une 
niere  conv  arriva  en  France  au  mois  de 

xnai  fuivant  ;  mais  ayant  pris  une  autre  route  ,  3 
ne  pafla  point  par  Troycs ,  Se  au  mois  de  juin 
il  arriva  à  Paris  où  on  lui  fit  une  très-belle  récep- 
tion. Sa  légation  fut  fans  fuccès  ,  6c  le  cardinal 
de  Richelieu  ne  voulut  rien  relâcher  que  les  Es- 
pagnols ne  fe  fuiTentmis  à  la  raifon* 

L'année  1626  eft  remarquable  par  la  mort  de 
Clarles  de  Qioifeul ,  marquis  de  Prailain  ,  ma* 
réchal  de  France ,  lieutenant  pour  le  roi  en  Chass»^ 
pagne ,  gouverneur  de  Troyes.  Il  eft  inhumé 
dans  le  chœur  de  la  cathédrale  où  Ton  voit  fon 
maulolée.  On  célébra  fes  obfequcs  avec  route  la 
magnificence  due  à  fon  rang ,  Se  ion  éloge  funè- 
bre fut  prononcé  par  M.  Denis  Latrecey ,  doôeur 
de  Paris ,  prédicateur  ordinaire  du  roi  ,  Se  cha- 
noine de  Saint*Pierre«  L'hiftorien  de  Fradcs  djt  ^  *  * 
^ue  le  marquis  de  Praflain  ,  fils  du  marédiai  ,  ^ 
fut  banni  au  mois  de  juin  de  cette  année  pour 
s'être  battu  en  duel  avec  le  jeune  de  Vardes,  & 
que  le  cardinal  de  Richelieu  difpofa  delà  charge 
de  bailly  de  Troyes  &  de  lieutenant  de  roi  en 
Champagne  en  faveur  de  Baradas  fon  & 
premier  écuyer  de  la  petite  écurie  ;  mais  nous  se 
▼oyons  point  ce  Baxaoas  dans  nos  cj^alogues  des 
baillys  de  Troyes. 

La  Rochelle ,  boulevard  du  calvinifme  ,  ayant 
été  prife  par  les  troupes  du  roi  au  mois  d'oftobre 
i6i8  ,  cette  réduâion  occafionna  une  joie  uni- 

TerfeJle  dans  tout  k  loy^iune.  14  viUe  de  Txojm 
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'  '  ne  fut  pa^  des  dernières  à  rendre  grâces  à  DieU  dé 
Mis  Tcin*  cetce  viâoire  par  un  Te  Deum  chanté  avec  fb- 

"1*1$^'*  lemnité.  Le  corps  de  ville  fit  de  grandes  reiouil- 
iances  le  feize  novembre  ôc  le  dimanche  luivanti 
Les  chevaliers  de  l'arqucbufe  le  diftinguerent  en 
cecce  circonflance  dans  leur  hotci  où  étoit  féerie 
ce  vers  :  Regê  fub  inviSo  firâtis  jacutn  ruinisi 
Ils  donnèrent  un  grand  feu  d'arci&ce  avec  un  con«> 
cert  à  grande  fymphpnie ,  &  pluiieurs  autres  té^ 
moignages  de  réjouiflancê. 
ifiiç.  L  année  iuivaiue ,  on  vit  encore  dans  Troyes  de 

plus  grandes  réjouiflances  pour  le  roi  qui  y  iit  une 

Mfl".  uuh.   eiu.     Iblemnellc.  Ce  monarque  ayant  réfolu  de 

^^"iif  *'''  joindre  Ion  armée  en  Dauphiné ,  pour  aller  en- 
fuite  au  recours  du  duc  de  Mantoue  ,  écrivit  le 
dix  janvier  aux  Troyens  pour  leur  annoncer  fon 
arrivée  dans  leur  ville.  A  la  réception  de  cette 
lettre  ,  M.  Riglet  de  Montgueux ,  alors  maire  ^ 
fie  alTemblcr  à  riiuccl-de-ville  le  clergé,  k  bail- 
liage Se  les  officiers  municipaux ,  pour  leur  an- 
noncer cette  nouvelle  &  avifer  aux  préparatifs 
néceilaires.  Les  officiers  de  la  milice  oourgeoife 

»  .  furent  exhortes  de  difpofer  leurs  compagnies  &  de 
choiiir  les  plus  beaux  nommes  pour  aller  audevanfe 
de  Sa  Majefté. 

On  fit  faire  un  daîs  de  velours  cramoifi  par* 
femé  de  fleurs  de  lys  d'or  &  d'LL  couronnées  ^ 
Se  à  chaque  pan&  au  plafond  les  armes  de  France 
£c  de  Navarre  accompagnées  de  leurs  couronnes 
&  des  coUiers  des  deux  ordres.  On  âc  auiîî  coni-' 
truire  en  menuiferie  un  chariot  eh  forme  de 
vaiilèau  enrichi  de  peintures  &  de  dorures  ;  il, 
•  paroiflbit  flotter  fur  la,  mer  d'oà  fortoieiit  des 
lyrenes ,  des  tritons  ,  des  dauphins.  Ce  charioll 
devoit ,  par  des  reflTorts  ,  fe  conduire  près  de  Sa 
Maiçllé  lorfqu'elle  pallèroîc  devant  i'hotel-de- 

ViUe* 
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ville.  On  dreflk  enpluiieurs  endroits  des  figures  en  *  ' 

relief,  des  portlqiies,  dés  arcs  triomphaux  /  des 
tableaux  &  autres  décorations  enrichies  d*en\blê-  ' 

mes ,  d'infcriptions  avec  plulicurs  tl.éâtrcs  ou 
.  cchafTauds  pour  placer  quantité  de  jeunes  enfans 
qui  dévoient  réciter  des  vers  St  crier  vive  le  rot ^  ce 
il  y  eut  ordre  de  tapiUer  le  devant  des  maiions  6l 
d'allumer  les  lanternes  pendant  le  féjour  du  roi 
en  cette  vilie. 

On  mit  à  la  porte  de  Belfroi  un  porciqué ,  ait 
milieu»  duquel  on  voyoituntableaii  où  étoit  peint 
le  roi  aflîs  dans  un  char  de  triomphe  ,  avec  c^s 
Jeux  vers  :      ,  . 

Bclla  tuo  ,  Lûiloicc  ,jacznt  opprijfa  tnampho  ^ 
/  '       Non  faiis  tfi  :  ioMitus  Uvo^  &  ip/c  jacei. 

A  côté  de  ce  portique  étoit  une  petite  porte ,  où  ^ 
adroite,  étoit  repréfentée  la  fortune  avec  ces  mots: 
conute  fortunâ  f  &i  à  gauche  une  Pallas  avec  ces 
paroles  :  virtute  ducf.  Il  y  avoît  audelius  de  la  ^ 
porte  une  infcription  en  marbre  à  la  louange  du 
roi ,  Se  aux  déux  côtés  deux  couronnes  de  laurier , 
au  milieu  defqueUes  étoient  ces  paroles  ïviâis  kofi 
tibits.  Devant  rhôtel-de^viile  ^  on  avoit  placé  tui  - 
autre  portique  de  quarante  pieds  de  haut ,  au  mi* 
lieu  duquel  étoit  peint  Achille  tenant  fous  fon 
bras  un  fanglier  &  un  cerf  :  plus  loin  étoient  re- 
préfentés  Pelée  ^  Thétis ,  &  aux  deux  cotés  du 

frand  tableau  deux  grandes  ligures  de  bronze  fer- 
ant  de  confoies,  dont  Tune  etoit  Apollon  tenaht: 
im  arc  ^  ic  l'autre  Diane  avec .  uJie  meUte  dé 
chiens  ,  &  cette  devilè  \  Majorent  fiia  fata  dd- 
hunt.  On  y  voyoît  encore  Hercule  bleRknt  d'uné 
i^cchcle  centaure  Neilus,  avec  cette  devife  :  Tclé 

JUmitti  decct.  &  au  bas  ces  dçux  vers  : 
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Lnuis  xiu.        <2Vi?  turpi  cadtra  Jub  Ncjfum  Callia  raptu  , 
roi  de  Fr. 

««a9*  Semi^homimm  ftravit  mijfa  Jagîtta  ftrum* 

D'un  autre  côté  étoit  encore  Hercule  qui  ter- 

l  aire  Je  ilv  niaiTue  un  grand  nombre  de  Pygmces, 
avec. deux  aucres  vers; 

Mania  viclricific  prottrit  agmina  dcxtrâ , 

^ygmea  ,  ut  Hcrcuhus  >  pcâora  ttrforagiU 

&  plus  bas  étoîent  ces  mots  :  Hojlium  uîtori. 

Le  quin/c  de  ce  mois  ,  MM.  Margucnat  8C 
Perricard  ,  conieiilers  de  ville  ,  furent  députés 
pour  aller  ialuer  le  roi  à  fon  départ  de  Paris  , 
&  lui  porter  les  vœux  de  tous  les  habitans.  Le 
vingt-deux  ,  ils  rapportèrent  qu'ils  avoient  falué 
Sa  Majeflé  à  Nogent,  qu'elle  arriveroit  à  Troyes 
le  vingt-trois  fans  cérémonie ,  que  le  maire  ^  av^c 
le  corps  de  ville  feulement  ,  le  trouveroît  à  la 
porte  peur  lui  dire  deux  mots  ,  &  que  fon  en- 
trée royale  ne  le  feroit  que  le  vingt-cinq.  Le 
vingt-trois  ,  le  roi  avoir  couché  à  Méry  ;  les  of- 
ficiers municipaux  Te  trouvèrent  fur  les  deux  heu- 
res' après-midi  à  la  porte  de  Croncels  félon  Tor- 
dre  qu'ils  en  avoient  reçu.  L'exempt  des  gardes 
les  fit  retirer  parce  que  le  roi  ne  defiroit  être 
làlué  qu'en  fon  logis.  Le  monarque  arriva  fur  les 
•  Rue  de  quatre  heures  ,  &  alla  loj^er  en  la  maifon  *  du 
proche  ri-  baron  de  Ciiapelaines ,  Louis  Largentier ,  bailly 
goût.  de  Troyes.  Alors  les  officiers  de  la  ville  s'y 
tranfporterent,  de  proflernés  aux  pieds  du  roi ,  ils 
lui  firent  le  compliment  au  nom  de  tous  les  ha- 
bitans.  Sa  Majefté  répondit  en  fourîant  :  Je  vous 
remercie  ik  vos  bonnes  volontés  ^fervej-moi  bien 
&  je  you^  affcâionncrai,  Pendajit  tout  fon  iijoui: 
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dans  la  ville  ,  ce  ne  fut  parmi  le  peuple  que  fê-  ^ 
tes  &  réjouifiknces  de  toute  efpèce.  Le  métne  louis  xiti; 
Joufîe  monarque  fut  auffi  falué  par  Févêque 
René  de  Breflay  à  la  tête  des  députés  de  la  Ca- 
thédrale &  de  Saint-Etienne  ,  &  par  les  officiers 
du  bailliage  ;  &  Al.  le  Noble  ,  lieuienanr  gtnéial, 
fit  la  harangue.  Au  fouper  ,  les  officiers  de  ville 
préfenrerent  au  roi  le  vin  d  honneur  ,  ce  qu'ils 
continuèrent  à  tous  fes  repas  pendant  couc  ioii 
féjour* 

M.  t^rahçois  Guiehard  ,  baron  du  Vouldy , 
àvoit ,  proche  la  ville ,  au  Pré-révéque ,  du  côté 
des  blanchiflèurs ,  une  maifon  remarquable  par 

rérendue  de  ie^  jardins.  Il  étoit  depuis  peu  mé- 
decin ordinaire  du  roi.  Le  lendemain  matin  de 
ion  arrivée  ,  Sa  Ma  je  lié  lui  dit  qu'après  fon  dî- 
ner £iie  vouloit  aller  pêcher  dans  les  rélèrvoirs 
dont  on  lui  avoit  vante  le  poifibn.  Ces  réfervoirs 
étoient  gelés  alors ,  &  M.  du  Vouldy  fit  ^  fur  le 
champ ,  cafler  toutes  les  glaces  ,  &  tout  pré* 
parer  pour  donner  au  rôî  le  plaifir  de  la  pêche. 

Un  moment  après  ,  le  roi  monta  en  carrofle 
pour  aller  entendre  la  melTe  en  Téglife  royale  de* 
Saint-Etienne  ,  où  il  fut  reçu  par  tous  les  cha- 
noines en  chapes.  A  Tentree  ,  le  doyen  lui  pré- 
iênta  Teau  beiiite  ,  lui  donna  à  baifer  la  relique 
de  la  vraie  croix,  &  le  harangua  au  ndili  du  cha*  n 
pitTCi  On  leconduifit  enfuite  au  chœur  oùt  étoient 
expofés  des  vers  latins  à  fa  louange  ,  de  la  com- 

f)ofitiondu  chanoine  Failly.  Sa  AÏaj elle  fut  pkcée 
iir  un  prie-dieu,  proche  de  l'aigle,  où  Elle  enten- 
dit la  mefTe  d'un  de  fes  chapelains  ,  avec  grande  ' 
inûfique.Âriflrue  de  la  mefle,Elle  examina  les  rom- 
beaux  des  comtes  de  Champagne,  après  quoi  Elief 
^ut  reconduite  dans  te  même  drdrel  qii'&upairàvanl 
Â  fe  rendit  à  l'hôtel  de  Chapelaines  pour  dfoer  $ 

M  jj  . 
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■■  '  eniuite  Elle  alla  paficr  le  refle  de  la  journée 
Louis  XIII.  au  Vouldy  tant  à  jouer  au  billard  qu'au  plaiiir 
"*i«a9.  pèche.  Pendant  ce  temps-là  ,  ion  aumônier 

ordinaire  vifita  les  prifonniers  avec  le  lieucenanc 
criminel  Sz  le  procureur  du  roi ,  leur  annonça  la 
grâce  du  roi ,  &  en  délivra  vingt-quatre  qui  té- 
moigneront leur  reconnoiflknce  par  les  acclama- 
tions de  vive  le  roi. 

Le  jeudi  vingt-cinq,  le  roi  entendit  la  mefle 
au  Sainc-Efprit ,  &  ,  après  fon  dîner  ,  fe  rendit 
en  carroffe  au  couvent  de  Saint- Antoine  pour  fe 
difpofer  à  fon  entrée  folemnelle.  Pendant  qu'il 
voyoit  à  une  croifée  paifer  les  compagnies  des 
fauxbourgs ,  Téyêque ,  les  doyens  &  quelques  cha- 
noines de  la  cathédrale  &  de  Saint-Etienne  vin- 
rent le  faluer  ;  &  ,  fur  ce  qu'il  avoir  mandé  par 
un  exempt  de  les  gardes  que  tout  le  clergé  iroit 
audevant  de^Iui  ,  excepté  celui  de  la  cathédrale 
qui  le  recevroit  au  portail  de  fon  églife  ,  ils  lui 
remontrèrent  qu'y  ayant  fraternité  entre  plu  (leurs 
églifes,  elles  ne  fe  divifoient  jamais,  &  qu'ils  le 
fupplioient  de  permettre  à  cette  fraternité  de  l'at- 
tendre à  la  porte  de  la  cathédrale  y  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  leur  accorda  ;  mais,  foit  par  un  contre-ordre 
fecret  ou  autrement ,  il  n'y  eut  que  les  chapitres 
de  Saint-Pierre  6c  de  Saint-Etienne  qui  reflerent 
à  la  cathédrale.  Les  officiers  municipaux  mon- 
tèrent à  cheval  devant  rhôtcl-de-ville,  &  fe  ren- 
.  dirent  à  Saint- Antoine  précédés  de  quatre  trom- 
pettes 6c  des  fc  gens  de  ville.  Là  ,  defcendus  de 
cheval  &  revêtus  de  leurs  robes  citadines ,  ils  s'a^ 
genouillerent  devant  SaMajefté,  Se  le  maire  por- 
.  tantlaparolelui  olfritles  vœux  dctousles  habitans; 
il  lui  préfenra  enfuite  par  M.  de  Vantelcr ,  l'un  de 
fes  écuyers,  un  bâton  d'ébene  garni  d'une  pomme 
.  d'argent  doré  1 1  ox  armes  de  ia  ville  avec  des  LL 
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couronnées.  Alors  tous  ces  officiers  remontèrent  ■ 
à  cheval  &  retournèrent  à  ia  porte  de  Belfroi ,  J^^J^^^^^^J* 
où  ils  dévoient  prélcnter  au  roi  les  clefs  de  la  ^^\à%l. 

ville.  Lc5  officiers  du  bailliage  ,  du  prcfidiai  ,  de 
la  prévôté  Se  de  rélcdion  vinrent  aulTi  préfenter 
leurs  hommages  ,  de  M.  le  Noble  ,  lieutenant  gé- 
néral ,  lit  le  compliment. 

Après  ces  hommages ,  toutes  les  compagnies 
de  la  milice  bourgeoife  défilèrent  devant  le  roi , 
qui  fut  iàtisfait  de  leur  marche.  Celles  de  la  ville 
montoient  à  quatre  mille  hommes  ,&  celles  des 
fauxbourgs  à  trois  mille.  Celles  du  fauxbourg  de 
Croncels  le  diftinguerent  par  leur  uniforme  ,  dont 
leur  capitaine  Benoifl  leur  avoit  donné  l'idée.  Le 
roi  lui  en  témoigna  à  lui-même  fa  Iktisfaélion. 
Pendant  cette  marche  ,  le  clergé  des  paroilTes  & 
les  religieux  vinrent  procedionnellement  à  Saint- 
Antoine  pour  faluer  le  roi  &  le  conduire  à  la  ca- 
thédrale. Le  verglas  qu'il  faifoît  alors  empêcha 
le  monarque  de  fuiic  Ton  entrée  à  cheval ,  mais  il 
jnonta  en  carrolTe  ,  fuivi  du  prévôt  de  Thot?! 
avec  Tes  archers ,  des  cent  '  n.'fTcs  d'-^  îa  «rarde  ,  des 
gentilshommes  de  la  chamb/e  ,  des  officiers  du 
bailli^e  &  prefidial ,  des  huidîers  de  la  chambre  , 
des  trompettes  du  roi  &  de  fes  hérauts  revêtus 
de  leurs  cottes  d'armes  ,  &c. 

Lorfque  le  roi ,  environné  de  ce  nombreux  cor- 
tège, fut  arnvc  à  la  barrière  de  la  porte,  les 
maire  &  cchevins  lui  prélcntcrent  à  genoux  les 
GÎefs  de  la  ville  pendantes  à  une  grande  harpe 
de  tafiêcas  blanc.  Le  roi  les  remit  à  M.  de  G.>'-dts ,  ' 
capitaine  de  fes  gardes ,  Se  fit  dire  aux  officiers 
de  ville  de  marcher  à  la  têt:^  des  cent-fuiffes  pour 
raccompagner  jufqu'à  la  cathédrale.  Au  pont-le- 
vis  ,  plufieursenfans  apoftés  faluer  en  t  Sa  Majefté 
par  des  vers  &  des  acclamations  de  vive  le  mi.  .A 

M  itj 
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rrrr        Ventsép  de  la  ville' on  lui  préfenra  le  dais  qu'ElIe 

f,poi$  XIII.  fit  porter  devant  ronçarrofle,&  toute  rartiilcne 
foijt  Fr.        ^j^^çj  ^  boulevarts  fit  plufieurs  décharges, 
^  Proche  les  Trois-Tites  &  au  Marché-au-bled  , 

plufieurs  jeunes  filles  fur  leurs  echaffkuds  récitè- 
rent des  vers  &  crièrent  auffi  vive  le  roi.  Proche 
rhôtel-de-ville  étoient  deux  autres  échaffauds , 
l*un  pour  les  dames  &  l'autre  pour  les  muficiens. 
f  Fiiip  a'O-  Lorfque  le  roi  y  fut  arrivé  ,  Mile  de  la  Ferté  ^ 
dard  de  la  magnifiquement  habillée  ,  aflile  fur  la  plus  haute 
•  ff iifer  'dç'  marche  de  fpn  chariot  ou  vaifleau  dont  nous 
|£ç,  '  avons  parlé ,  s'avança  vers  la  portière  du  carrofle 
par  le  moyen  <îe  fes  reflbrts ,  & ,  s*agenouillant  ^ 
prifenta  à  Sa  Majefté  un  cœur  d-or  pur  qu'un 
l'effort  faifoit  ouvrir;à  rouverture  on  appercevoit 
une  fleur  de  lys  d'or  couronnée  &  émaillée  ,  porr 
tée  fur  une  double  L  ,  &  environnée  de  deux 
branches  de  laurier  d'or  au(fi  émaillées  :  audedans 
de  ce  cœur ,  des  deux  côtés  étoit  une  quantité 
de  fleurs  de  lys,  d'un  côté  une  L  couronnée  ini-? 
f  iale  du  nom  du  roî  ,  de  l'autre  un  A  cou- 
ronné initiale  du  nom  de  la  reine  Anne  d*Au- 
triche  ;  enfin  ,  au  bout  de  ce  cœur  pendoit 
une  ^roffe  perle  orientale.  En  le  préfentant 
^li'e  de  la  Ferté  pronpnça  ces  yers  avec  une  mor 
^eile  aiTurance  : 

Çire  ,  la  Hçur  df  s  rois  &  le  ço^ux  de  la  Fiance  , 

Cecoc^ur  qui  ferme  un  lys  que  de  coeur  vous  oâfro&s  » 

Alors \c  cœur  s'ouvrit  par  le  moyen  du  refTort ,  le 
fpi  contempla  le  dedans  dclademoiielle  continua  ; 

Ç>il  le  cosur  de  uqs  cçeuts»  &  rien  refpiroii^ 
l9s  lys,  ^  rhpW^CHr  de  yç^rç  ybdi/iancç, 
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Le  roi  parut  très-fatisfaît  &  du  préfent  &  de  — — — 
la  manière  avec  laquelle  il  lui  fat  oliert.  Le  cha-  ï^^^- 
rioc  le  reura  ce  les  muliciens  recomoi^ncerent  16^9. 
leur  concert.  Sa  Majeflé  continua  Ton  chemin; 
devant  Saint-Urbain  £lie  reçut  l'hommage  des 
chanoines  en  chapes,  après  quoi  ils  rentrèrent  dans 
leur  églife  pour  chanter  le  Te  Deiim. 

Enfin  ,  on  arriva  à  la  caihédidle  que  le  chapi- 
tre avoit  décorée ,  en  dehors  &  en  dedans  ,  de 
fcftons  ,  d'armoiries  de  France  &  de  Navarre  , 
de  peintures  &  d'infcriptions.  Le  roi  fut  reçu  à 
cî«q  ou  fix  pas  de  la  nef  par  Tevêque  affifté  de 
fes  officiers  &  des  chanoines  de  Saint-Pierre  & 
de  Saint-Etienne  y  tous  en  chapes.  Le  monarque 
fe  mit  à  genoux  fur  un  carreau  qui  lui  étoit  def- 
tiné  ,  prit  l'eau  bénite  de  la  main  de  I  cveque, 
baifa  le  texte  des  évangiles  ,  &  écouta  la  haran- 
gue que  lui  fit  le  pontife  au  nom  de  fon  églife. 
On  encra  eniuice  au  chœur  où  le  roi  fe  plaça  dans 
Toratoire  qui  lui  étoit  préparé,  la  mulique  com- 
mença le  Te  Deum  ,  enfuite  le  pfeaume  Exau- 
diat  y  &  la  cérémonie  fe  termina  par  labénédic-* 
tion  de  l^évêque.  En  fortant  de  Teglife  y  le  roi 
remonta  en  carrolTe  6c  fut  reconduit  en  fon  hôtel 

f ar  la  milice  bourgeoife  à  la  clarté  des  flambeaux. 
I  renvoya  aux  maire  6ç  échevins  les  clef»  de  la 
ville.  Après  le  fouper  ,  il  examina  &  fit  exami- 
ner par  les  feigrieurs  de  la  faite  le  cœur  d'or  qui 
lui  avoit  été  donné  devant  l'hôtel-de-viUe ,  &  le 
renvoya  enfuite  à  M  le  de  la  Ferté ,  à  qui  il  en 
fit  un  cadeau.  j 
Le  lendemain  vingt-fix  ,  les  officiers  munici- 
paux fe  rendirent  au  lever  du  roi  &  lui  préfente- 
rent,  par  M.  le  premier  écuyer  ,  le  fécond  pré- 
fent de  la  ville  qui  confiftoit  en  une  fontaine  de 
vermeil  ^  artiftemeht  travaillée,  foutenuefur  trois  . 

M  iv 
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.  I  gnû'es ,  Se  f  ofée  dans  un  grand  baffin  anHi  de  vér-» 

tûci»  riii.  xneii  Se  cifelé.  Les  armes  de  la  ville  cmaillées 
^'^itlih''  ^  gravées  en  forme  de  médailles  ,  pendoient  en 
(rois  endroits  de  cette  fontaine.  On.U  fit  jouer 
devant  Sa  Majellé  ,  qui ,  après  l'avoir  confidérée 
lyeç  attention ,  ordonna  qu'elle  fût  envoyée  à 
Paris.  Après  cela,  le  roi  alla  entendre  la  Mefle  à 
Saint-Pantaléon  ,  &  à  riflTue  de  fon  dîner  fortit 
çle  Troycs ,  aax  acclamarions  de  tous  les  iuibitans 
pour  aller  coucher  à  Bar-fur-Seine.  Depuis  Ion  dé- 
.  part  on  fit  l'évaluation  des  dépenfes  qui  avoient 
^té  faites  ;  &  au  mois  d'avril  fuivant ,  pour  iub- 
venir  aux  frais  de  ce  rte  entrée  ,  on  leva  fur  ton^ 
les  habitans  de  la  ville  6c  des  fauxbourgs  la  fomme 
de  vingt-quatre  niiÙe  deux  cens  çin^uante-rune 
livres  aix-fept  fols. 
Ti^\<r;  Au  commcncemeni:  de  1630  ,  le  roi  afTembloit 
une  armée  en  Champagne  aux  environs  de  Troyes. 
Il  réfolut  de  la  vilirer  ,  ôc  étant  parti  de  Fontai-r 
nebleau  ,  il  arriva  à  Troyes  le  vingt  mars  avec 
1^  reioe  mere ,  la,  reine  (pn  éppufe  Se  tous  les  fei<^ 
W^'.  gheurs  de  la  cour.  Ils  y  refterept  jufqu'au  vingt-t 
çinq  afvril  .,  6c  pendant  leur  féjour  ils  vifitereni 
fOutes  lés  églifes  &  tous  les  corps  faints  ,  furtout 
celui  de  Sainte-xMâthic ,  dont  la  reine  mere  de- 
inanda  des  reliques. 

Le  roi  tint  à  Troyes  fbn  cnnfeil  d'état  :  par 
^n  arrêt  du  treize  avril,  il  réunit  les  fept  hôpitaux 
fous  la  même  adminifiration  ,  &  par  un  autre  du 
dix-huit,  ordonna  que  nul  ne  pourroit  à  Tave-ï 
îiir  être  ppurvû  que  d'une  dignité  ou  prébende 
dans  les,  trois  chapit>res  de  la  ville.  Il  y  reçut  avec 
line  afTeétion  vraiment  fraternelle  Gaflon  fon 
frère  ,  q^ii  ,  après  s'être  rerire  en  Lorraine  pour 
quelque  mécontentement  ,  vint  le  trouver  6c  lui 
jprççe(br  une  QbiijÏHnçe  eoçière,  l\a,ffm  4ân§  ç<?«q 
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vîUe  qu'il  venoit  de  i>'ckvcr  à  Dijon  une  féJition 
pendant  laquelle  plulieurs  maifons  furent  brûlées  i-o^i^s  ^Jii» 
^  pilices.  Il  voulut  y  aller  mettre  ordre  &  runir- 
les  plus  coupables  ;  il  envoya  le  duc  de  Bellcgarde 
pour  y  dilpollr  fon  entrée  (ans  aucun  appareil. 
Se  fortit  de  Troyes  le  vingt-cinq  avril.  Gadon 
(  Monfieur  )  eue  le  commandement  de  Tarmée  de 
Champagne,  &  au  mois  de  feptembreune  par- 
tie de  cette  armée  pana  en  Italie,  ou  la  guerre  le 
ccntinuoir. 

Depuis  le  départ  du  roi ,  Troyes  vit  aulTi  clans 
£bn  fein  des  iédicions  occaiionnées  par  la  haine 
4u  peuple  pour  les  commis  des  traitans  que  Ton 
appelloit  sabeleurs..  Il  y  eut  à  ce  fujet  des  fac- 
tums  ^  des  arrêts  qu'il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter ici.  Mais  ces  troubles  ne  font  rien  en  com- 
paraifon  du  ravage  que  lit  deux  ans  après  une 
maladie  contagieufe.  Elle  dura  long-temps  6c  en- 
leva quatre  à  cinq  mille  perionncs.  Enfin  elle 
commença  à  cefier  au  mois  de  février  de  l'année 
fiiivante  ,  &  le  fécond  dimanche  de  carême  ,  on  i6|}; 
fit  ijnê  proceffion  générale  pour  remercier  Dieu 
d'avoir  préfervé  la  ville  d*une  deftruftion  totale. 
La  contagion  recommença  en  1635  où  il  mourut 
deux  mille  cinq  cens  perfonnes.  On  les  enterra  1655, 
au  cimetière  de  Sainte  -  Iule  ,  comme  il  rtoic 
marqué  derrière  Taucel  donc  on  a  retourné  la 
piçrre  depuis  1 700.- 

La  guerrèdéfoîoic  alors  la  France  ,  TAIiema* 
|ne  6c  ritalie.  Colloredo  ,  général  des  troupes 
impériales  ,  fut  pris  prifonnier  par  le  marquis 
de  la  Force  dans  un  combat  près  de  Baccarach 
liir  le  Rhin.  Le  roi ,  charme  de  cette  prifc ,  manda 
au  marquis  de  lui  envoyer  ce  général  fous  bonne 
efcorre.  Il  pafla  à  Troyes,  où  il  arriva  le  vingt- fept 
^ar^  ,  conduit  par  une  compagnie  de  chevaux*» 
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«  légers.  Il  logea  au  mulet  &  fut  gardé  la  nuît  par 

Lotfiï  XIII.  deux  compagnies  de  la  milice  bourgeoife.  Les 
1 6^6.      Citoyens  honorèrent  Ion  mente  lans  avoir  égard  a 
MiT.Duh.     fa  captivité.  Il  en  fut  étonné,  &  fa  reconnoilTance 
S^Fiance.  '  oublier  ion  maiiieur.  Il  ne  voulue  point 

céder  en  générofité ,  il  procura  des  divertiflemeas 
&  donna  le  bai  à  toutes  les  dames  de  la  ville  , 
louant  les  François  qui .  ne  méprîfent  point  la 
vertu  dans  l'adverfité.  Le  roi  le  fit  enfuite  con* 
duire  au  bois  de  Vincennes. 

Quelque  temps  après ,  une  troupe  de  Croates 
vint  répandre  l'alarme  dans  Troyes.  Ils  arrivèrent 
par  le  Pont-Hubert  jufqu'aux  portes  de  la  ville  , 
ài  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  la  furprilTent  &  ne  la 
miflfent  au  pillage  comme  ils  faifoient  dans  tous 
le»  lieux  de  leur  paflage.  Mais  ils  furent  diffipés 
par  des  troupes  que  le  roi  avoit  envoyées  à  pro- 
Juillet,  pes  pour  la  sûreté  de  la  province.  Lui-même  vînt 
a  Troyes  pour  en  icccurir  les  habitans.  li  cliaila 
entièrement  du  pays  ces  Croates  ,  envoyant  le 
comte  de  Vaudemont  ,  avec  fa  compagnie  de 
gendarmes  ,  à  Châions  ^  du  Hallier  à  Vitry  ,  & 
d'autres  pour  fe  tenir  en  garde  contre  le  général 
Ficolomini  &  Jean  de  Wert  ^  chefs  des  impé- 
x6j^.  riaux  ,  qui  ravageoient  la  province.  Les  Troyens 
aînfi  délivrés  vifiterent  leurs  remparts  afin  de 
réparer  les  cndroics  fuiblcs  cc  d:  ic  mettre  en 
garde  contre  toute  furprife.  Ils  iirent  bâtir  les 
murailles  qui  ibnt  proche  la  tour  Saint-Lambert. 

Cette  réparation  de  murailles  ne  mettoit  point 
la  ville  de  Troyes  à  l'abri  des  attaques  des  Jé^ 
fuites  qui  y  pourfuivoient  toujours  leur  projet 
d'établiflement.  Ils  firent  jouer  toutes  leurs  bat- 
teries à  cet  effet ,  &  déjà  ils  s'étoient  emparé  de 
la  maifon  du  Petit-Montier-la-Cclle.  Leur  pro- 
cédé caufa  beaucoup  de  tumulte  dans  la  ville; 
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enfin  les  citoyens  combaruient  avec  tant  de  cou-        '  ' 
rage  Se  de  fermeté  que  les  aflîégeans  furent  con-  lc'"»  ™^ 
trainrs  de  défemparer  &  d'abandonner  la  place,  "Îô^,.'* 
comme  nous  le  difons  dans  l'hilloire  de  nos 
évé()ues.  Il  s'élevoic  auffi  de  temps  en  temps 
d^autres  contellations  entre  le  peuple  &  ceux 
qu'on  appelloit  gabeîeurs.  Ceux-ci  exigeoient  les 
impôts  avec  trop  de  dureté  ,  &  le  peuple  ctoic 
toujours  prêt  à  fe  révolter  ;  ce  qui  occafionnoit 
fouvent  des  procès  conlidt  râbles  ;  le  clergé  même 
n'en  étoit  pas  exempt,  lorfque  ces  gabcieurs  de-  ^^j^- 
mandoient  aux  églifes  ladéclaration  de  leurs  biens 
pour  faire  payer  les  amortiiTemens. 

L'année  fuivante  fut  remarquable  par  les  grandes  >^e^ 
eaux  qui  débordèrent  pendant  l'été  &  noyèrent 
la  plupart  des  prés  des  environs  de  la  ville.  Une 
nouvelle  inondation  commerç:i  au  mois  de  fé- 
vrier I  6/^1 .  La  pluie  tomba  avec  ranr  de  violence  1641; 
qu'on  ne  pouvoit  aller  qu'en  nacelle  aux  envi- 
rons de  la  ville  ,  fur  tout  au  Pré*révéque  où  il 
périt  beaucoup  de  beftiaux.  Pour  comble  de  dé- 
iplation ,  les  foldats  qui  étoient  alors  en  garnifon 
i  Troyes ,  arrachèrent  les  échalas  des  vignes  de 
Preize  &  y  cauferent  de  grands  ravages.  Ce  qui , 
joint  à  lii  gclee   de  raniiee  fuivante  ,  empêcha 
la  récolte  ^  ht  mettre  fur  le  vin  un  prix  extraor-  ««4»^ 
dinaire. 

Vers  ces  tempS'là,onrecherchoit  ceux  qui  avoient  %m; 
des  biens  d'églife  pour  les  contraindre  à  payer  un 
droit  au  roi  &  les  deux  fols  pour  livres  s'ils  vouloient 
être  cojifervés  dans  la  jouiflance  de  ces  biens ,  A: 
Ton  faifoic  payer  pour  chaque  muid  de  vin  vendu  en 
gros  la  fomme  de  dix  fols  &  les  deux  fols  pour 
livres  fuivanr  les  cdits  de  février  &  de  mars  1 643. 
Le  clergé  fe  fentoir  auffi  du  malheur  des  temps, 
ç  des  vers  qui  firent  f^its  alors  nous  apprennent 
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qu'il  ctoit  extraordinairement  vexé  fans  égard  à 
iS"  de^Fr  privilèges.  En  1 641  ,  le  roi  avoit  créé  des 
164).  V  fl!  offices  de  garde-fcels  des  contrats  &  aâes  de  no- 
^  taires  ,  &  nommé  des  commiflàires  généraux 

pour  Texécucion  des  édits  de  création.  En  1645  • 

Lotrs  XIV.  *        I  !•        •  .      •         •  frt  J        CL     *  1 

101  <ic  F r.   on  obl igeoit  ceux  qui  avoient  paHe  des  aaes  a  leur 

profit  chez  des  notaires  ,  depuis  )e  mois  defep- 
*****  tembre  1640  ,  de  les  faire  icclicr  &  de  payer  un 
droit,  avec  une  amende  de  vingt  livres  s*ils  ne  le 
faifoient  dans  le  temps  prefcrit. 
1646.  £n  1 64é,Joachim Bazin,écuyer,confeiller  du roî, 
lieutenant  général  au  bailliage  d'Ifles  (Aumont) 
fut  élu  maire  de  Troyes.Le  maréchal  de  THopital 
»«47-  étoit. alors  gouverneur  de  Champagne.  Armand 
de  Bourbon  ,  prince  de  Conti  ,  ayant  demandé 
au  roi  (  Louis  XIV.  )  le  gouvernement  de  cette 
province  ,  le  maréchal  en  fit  ,  en  fa  faveur  ,  la 
demifîion  entre  les  mains  du  roi  ,  qui,  pour  dé- 
dommagement lui  donna  la  qualité  de  feullieu^ 
tenant  général  de  la  province ,  avec  les  mêmes 
appointemens  de  gouverneur.  Le  prince  de  Conti^ 
nouveau  gouverneur  ^  favorifa  le  maire  Bazin  ^ 
i«4^.  &  malgré  les  bruits  des  contendans ,  il  fut  conti- 
nué dans  cctcc  place  par  la  volonté  exprefle  du 
prince  ,  à  la  Saint-Barnabé  1648. 
1649.  La  France  croit  alors  ap^itéc  par  les  G;ucrrcsci- 
»*S0'  viles  de  la  fronde.  Louis  XIV.  alla  en  Bourgogne 
oii  il  trouva  tout  foumis  ,  à  l'exception  de  la 
ville  deBelIegarde  qui  fouffritun  ficge.  Après  ce 
fiége ,  le  roi ,  étant  à  Dijon ,  écrivit  aux  maire 
&  cchevins  de  Troyes  que  fon  defleîn  étoit  de 
pafler  dans  leur  ville  en  s'en  retournant  à  Paris. 
A  la  réception  ue  cc^  lettres  ,  les  officiers  muni- 
cipaux tinrent  une  affembléc  dans  la  chambre  de 
1  echevinage  ,  où  il  fut  réfolu  qu'on  recevroit  Sa 
Majeilé  avec  le  plus  d  ecUc  qu'il  fejfpit  poifihle  i 
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les  compagnies  de  la  milice  bourgeoife  furent  ■ 

commandées  ,  &  les  marchands  6c  notables  bour-  lows  xif. 

geois  priés  de  fe  trouver  devant  rhotei-de-ville 

pour  aller  au-devant  du  roi  le  jour  de  fon  entrée,  mc  Bref. 

Bl.  de  Sainâot,  maître  des  cérémonies ,  vint  tout  ^ 

dilpofer  &  donner  les  ordres  fuivant  l'intention 

du  roi.  Il  donna  un  mémoire  où  tout  le  cérémo-> 

niai  étoit  dttaillé  rant  pour  Sa  xMajeflé  c^ue  ^^our 

la  reine  mere  ,  le  duc  a*Anjou  ,  frère  unique  du 

roi ,  la  princefle  de  Carignan  Marie  de  Bourbon  , 

iiiie  du  comte  de  SoiflTons ,  le  cardinal  Mazarin, 

premier  miniftre ,  &  autres  officiers  &  feigneurs 

de  la  cour» 

Sur  la  nouvelle  que  le  roi  devoir  arriver  à  Bar- 
fiir-Seine  le  vingt-lept  avril ,  le  maire  Se  deux 

cchevins  s*y  rendirent  pour  le  faluer.  Quelques 
mémoires  diicnt  qu'ils  y  furent  arrêtes  prifonniers 
pour  avoir  refufé  l'étape  à  quelques  gens  de 
guerre.  Mais  ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  dé- 
fabufer  la  cour  &  afsûrer  le  roi  de  la  foumiflion 
&  de  la  fidélité  de  tous  les  habitans ,  &  ils  fu- 
rent délivrés  à  la  conitdération  de  Mademoifelle, 
£lle  du  duc  d'Orléans  ^  oncle  du  roi.  La  cour  arr 
riva  à  Troyes  le  vingt-huit  fur  les  cinq  heures 
du.  foir.  Le  roi  alla  loger  chez  M.  Veftier ,  doyen 
de  la  cathédrale  ,  la  reine  mere  à  l'évéché  ,  le 
duc  d'Anjou  chez  le  promoteur  Denife  ,  Se  le 
cardinal  Màzarin  qui  avoit  avec  lui  les  trois  nièces 
&  un  neveu  ,  chez  madame  Angenoufl. 
Les  chanoines  de  la  cathédrale  en  habits  d'é- 

flife  fe  rendirent  à  Févêché.  L*évéque  (.  M. 
ïalîer)  à  leur  tête  ,  fit  le  compliment  à  Sa  Ma- 
jeilc  à  l'entrée  de  la  première  chambre  ,  &  en- 
fuite  M"  du  préfidial  dans  le  cabinet ,  après  quoi 
ils  allèrent  chez  la  reme  mere  &  chez  le  duc 

4'An)ou.  Ils  çxéîc&imnt  It  via  du  cb^pisfe  ajii 
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  roi  &  à  la  reine,par  deux  dignitaires&  quatre  <iha- . 

*oï  de  f"/'  noines  ,  au  duc  d'Ânjou  par  un  dignitaire  &  trois 

'  itfjo*  '*  chanoines ,  à  la  princeflè  de  Carignan  par  un 
dignitaire  &  deux  chanoines  ainfi  qu'au  cardinale 
Le  chapitre  ayant  appris  Fheure  à  laquelle  le 
roi  &  la  reine  dévoient  venir  entendre  la  mefle , 
donna  fes  ordres  pour  tout  dirpoler  dans  IVglife. 
,  AJors  M.  révêque  accompagné  de  fes  officier^ 

t  vint  proceffionneilement  au-devant  du  roi  jufqu'à 

la  porte  de  l'églife  ,  où  l'on  avoir  préparé  des 
carreaux  pour  le  roi ,  la  reine  &  le  duc  d'Anjou. 
Le  prélat  pré&nta  Teau  bénite  au  roi ,  Tencenfa 
-  &  enfuite  la  reine ,  6c  leur  donna  à  adorer  la  re*»- 
lique  de  la  vraie  croix  ,  ainfi  qu'au  duc  d'Anjou  , 
apics  quoi  il  entonna  le  Te  Dcum  ,  enfuite  le 
Domine  jalviim  fac  n\f^em  Se  les  collèges  ordi- 
naires. Le  roi  alla  enfuite  au  pied  du  maîrre au- 
tel entendre  la  me0e  qui  fut  chantée  en  grande 
mufique ,  après  quoi  il  fut  reconduit  à  révêché  par 
M.  révêque  &  les  dignitaires  du  chapitre.  Le 
chantre  avoit  été  nommé  pour  dire  la  meiTe  p 
mais  elle  fut  dite  par  le  chapelain  du  roi  qui 
foutint  que  ce  droit  appartcnoit  aux  chapelains 
de  Sa  Majefté  par  tout  où  Elle  fe  trouvoit.  Le 
même  jour,  le  chapitre  de  Saint-Frienne  vînt  fa- 
luer  le  roi  ^  la  reine  Se  le  duc  d'Anjou  ,  &  leur 
fit  préfenter  le  vin  de  la  part  de  la  compagnie* 
Le  lendemain  Sa  Majelle  alla  entendre  la  meilê 
à  Saint-Etienne  &  vifiter  les  tombeaux  descom-» 
tes  de  Champagne.  Elle  délivra  tous  les  prifon- 
fiiers,  excepte  deux  ,  c<,  iortit  de  Troycs  avec 
toute  fa  cour  le  famedi  fuivanr  dernier  avril. 

Deux  ans  après  le  pafll^^c  de  Louis  XIV.  S 
Troyes ,  cette  ville  vit  dans  fon  fein  une  fédicioil 
qu'il  fut  d'abord  difficile  d'appaifer.  La  rareté 
4es  vivres  en  augmenta  le  prix ,  &  la  cherté  da« 
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Vint  fi  grande  que  le  peuple  le  louleva  contre  ■  ■■ 

ceux  qu*il  foupçonnoit  avoir  des  ainas  de  grain.  Loun  xiv. 
M.  Pierre  Marcçau,  confeiller ,  éprouva  la  mrcur 
de  cette  populace.  £iie  fe  rendit  devant  fa  niai« 
fbn  ,  lui  tint  des  difcours  injurieux  »  &  vouloir 
le  contraindre  à  toute  force  de  lui  fournir  du 
bled. Mais  l:i  police  fit  enfin  ceffer  le  tumulte,  & 
cette  fédition  n'eut  pas  de  plus  grandes  fuites. 

La  rareté  des  vivres  avoit  été  occafionnée  par 
le  malheur  des  guerres  de  ce  temps.  Aux  mois  j^^,; 
de  mai  &  d'avril  de  l'année  précédente  on  avoit 
répandu  à  Troyes  &  aux  environs  des  troupes 
fuédoifes  &  allemandes  ,  qui  y  rejetterent  ré* 
pouvante.  Les  habitans  &  les  feigneurs  des  vil* 
lages  avoient  déferté  de  leurs  maifons^  qui  ame- 
nèrent avec  eux  dans  la  ville  leurs  effets  6c  leurs 
befliaux.  Une  partie  des  foldats  entra  dans  Troyes; 
les  autres  qui  voulurent  avoir  la  campagne  libre 
volèrent  par  tout  Ôc  firent  manger  les  bleds  à 
leurs  chevaux.  Deux  mille  cinq  cens  environ  fé- 
joumerent ,  pendant  quatorze  jours ,  à  rAubreflfel 
&  aux  environs  ,  oîi  ils  ravagèrent  les  emblaves. 
Ils  allèrent  enfiiite  à  Chauchigny  ,  où  ils  firent  de 
fcmbiables  dt  gâts.  Le  marquis  de  Prailain  ,  lieu- 
tenant de  roi  ,  alors  dans  Troyes  ,  reçut  ordre 
de  faire  prendre  les  armes  aux  habitans  pour 
chalfer  cette  troupe.  Le  famedi  dix  juin  on 
mena  contre  elle  trois  pièces  de  canon  :  le  mar** 
quis  de  Fayns  &  la  nobleflfe  du  pays  avoient 
amafle  &  armé  huit  mille  hommes  ;  mais  le  paia 
leur  manquant ,  on  fit  une  quête  qui  fut  (i  abon- 
dance qu'il  reila  quatre  cens  pains  qui  furent 
dillribues  aux  pauvres  &.  aux  prifonniers. 

Dans  ces  entrefaites  ,  le  maréchal  de  l'Hôpital 
vint  faire  fon  entrée  dans  Troyes  comme  feul 

lieutenant  géoériii  de  U  province  :  il  y  arriva  i« 
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•   vingr-quatre  d'août  ;  les  maire  &  cchevîiis  vîrt- 

Louis  xiv.  rent  le  recevoir  fous  ia  porte  de  Belfroy  ,  ôc  huk 
'^tû%L  compagnies  de  milice  bottrgeoîfe  allèrent  au-de- 
vant de  lui.  Le  maire  alors  Od^rd  Perricard  , 
lui  prélènta  les  clefs  de  la  ville  :  Si  vous  me  Ui 
donnci  en  autre  lieu  ,  )t  les  prendrai  ,  dit  le  ma- 
rcchal ,  mais  comme  elles  font  en  lonne  main  > 
je  vous  les  rends.  On  inféra  delà  qu'en  effet  ce 
n'ccoit  pas  ia  place  pour  les  lui  préfenrer  ,  & 
que  cela  n'étoit  dû  qu'au  roi.  Il  logea  chez  M. 
le  Bé,  chanoine  de  Saint-£tienne  ,  où  il  fut  fervi 
par  les  officiers  du  corps  de  ville.  11  ne  fut  point 
défrayé ,  mais  on  lui  fit  des  préfens  pour  la  va- 
leur de  lix  cens  livres.  Le  marquis  de  Praflain  ^• 
lieutenant  de  roi  ,  qui  étoit  à  Méry  avec  la  no- 
blefle  du  pays  pour  remédier  aux  dciurdrcs  des 
fu^^dois,  lorrains  &  allemands  ,  vint  à  Troyes 
falucr  le  maréchal  pendant  ion  iéjuur  dans  cette 
ville. 

SCSI.  La  marquife  de  Praflain  ,  Ânne-Mârie  du 
Châtelet  de  Frefnieres,  dame  d'honneur  de  la 
reine ,  fit  aufli  une  entrée  folemnelle  dans  Troyes 
le  trois  feptembre  1653.  Elle  arriva  par  le  faux- 
bourg  de  Croncels  ,  où  les  maire  &  échevinsavec 
quatre  compagnies  de  la  ville  allèrent  la  receroir  ; 
M.  Denife  qui  etoit  maire  lui  fit  le  compliment , 
on  rira  le  canon,  &  toutes  les  compagmes  firenc 
.un?  fklve  générale  de  moufqueterie. 

1655.  Nous  croyons  ne  devoir  point  paffer  fous  fîlence 
un  événement  qui  peut  intérefier  les  vrais  patrio- 
tes y  c'eft  la  mort  du  doâe  Nicolas  Camuiàt  ^ 
chanoine  de  la  cathédrale ,  le  vingt  janvier  1655. 
Il  efl  inhume  à  Saînc-Frubcrt  ,  011  Ton  voit  fan 
épitaphe.  On  fait  qu'il  efl  Tauteur  du  Promp- 
tuaire  des  antiquités  dudiocèfe  de  Troyes,  c|ifon: 
ae  peut  lire      remarquer  fa  profonde  érudition* 

Nott» 
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Nous  lui  avons  d'autant  plus  d'obligaclon  qu'il  a 
commencé  à  débrouiller  le  chaos  de  notre  hiAoire.  louis  xiy^ 
L'empereur  Ferdinand  111.  mourut  au  mois  ^f^î'* 
d'avril  1657.  Louis  XIV.  envoya  en  Allemagne 
pour  réleâion  le  duc  deLonguevillCygcavernear 
de  Normandie.  Ce  prince  prit  la  route  par 
Troyes  ,  Se  manda  aux  officiers  municipaux  de 
lui  faire  une  réception  honorable. Pierre  Guillaume, 
lieurcnanc  en  réle<ftion  ,  fit  rollice  du  premier 
échevin  en  labfence  de  AL  Denifc,  maire  ,  &  en  fie 
plus  qu'il  n'avoit été  convenu.  Il  envoyadeuxéche- 
vins  jufqu'à  deux  lieues ,  &  mit  huit  compagnie^ 
fur  pied  pour  aller  au-'devant  de  ce  prince.  On 
alU  le  recevoir  à  la  porte  de  la  ville  ;  lê  cinôa 
fut  tiré  en  fon  honneur ,  &  le  corps  muiiicl^'al  lùi 
envoya  douze  pots  de  vin  par  extraordinaire. -  ' 

Vers  le  mois  de  juin  de  cette  année,  M.  Pithbu, 
conreiUer  au  parlement  de  Paris,  étoit  relègue  à 
Troyes  fa  patrie,  à  caule  desa&ires  4^  çdLxdïnû 
Maearin.  \  '  , 

C'étôit  alôr^  le  tentps  des  -entrées  folei^nelle^i  i4,§^ 
nos  méméires  nous 'en  offrent  un  gràiîd'nbniM 
bre  dans  ce  fiécle.  Jh  "nous  apprennent  encôHs* 
que  ,  le  Jour  de  Saîfit*Ldu<8  dè  Pannéé46îvante|, 
le  maréchal  de  l'Hôpital ,  Oènl  lieutenant géhéril 
au  gouvernement  de  Champagne  ,  repréfentaot 
le  gouverneur  ,  fit  une  nouvelle  entrée  dans 
Tfoyes  avec  là  jeune  époufe  Françoife  Mignot* 
Les  habitâns'du  feuxbourg  Saint-Martin  fe  mf- 
reiit  fous  l^  Irmtfs  «St  àUêrent  au-devant  de  lui 
avec 'douze  Mmpàgnie^  de  la  ville  conduites  pair 
M.  Vaat*iic¥  en  rabferfcë'Al  major  Goflemenf* 
A  fon  arrivée  on  tira  quatorze  pièces  de  canon« 
Il  y  eut  une  difficulté  entre  les  officiers  munici- 
paux &  les  officiers  du  roi  pour  la  préfentation 
des  clefs  de  la  ville.  Ceux-ci  précendoient  avoir 
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ok  de  les  préfenter  »  mais  les  autte^  fcwdil- 
touis  XIV,  rent  que  la  ponèlEon  leur  appartenoit.  Le  lAâré^ 
**i6$8!^''    chai  logea  chez  le  maire  Pierre  Marceau^  Il  reçut 

les  prclens  Sz  les  vifites  des  divers  corps  ;  le  len- 
demain  on  lui  donna  la  collation  à  rhotel-de- 
-ville  ,  après  quoi  il  alla  coucher  à  Montiéramey. 

Qn  a  remarqué  que  depuis  le  chancelier  Dupracjil 
mort  en  1535^  onn'avoit  point  vu  dans  Troyes  de 
'^ci^ancelierqu'avecla  cour.  Cette  année, M.  le  chan- 
.celier  Séguieryduc  de  Villemaur^fcJgneur  de  Saint-. 
'Xi^ut  ,  Chennegy,  Vauchaflis  ,  &c.  étoit  en 
-  fon  château  de  Saint-Liébauc ,  à  quatre  lieues  de 
.  Troyes  ,  avec  fon  époufe ,  la  duchelTe  de  Sully 
.  fa  fiJIe,  le  marquis  de  Rozier  fon  petit  fils  ,  & 
^^qi^tfp^Q^^itres  dçj$  rçquetes.  Il  dévoie  dans  pieu  fe 
ren/lfiEi  à'^^  cour ,  mais  on  doucoit  s*il  viendroit 
^'Xî9fjh'J  ^  .^^^  officiers  du  préfidialr.aMereDt  le 
^mnplimeiiteT,  à:  Saint  -  j^iebaut  (  aujourd'hui 
j  JEftiflâc  ),:Ce  feigneur  leur  dit  qu'il* recevjroit' leurs 
civilités  dans  fon  logis  à  Troyes.  Il  logea  chez 
M.  Marceau  ,  maire  ,  &  MM.  du  préfidiâj  alle- 
^  '     rent  lui. rendre  vifite  en  robes  de  palais.  Le  corps 
.jdgjy^e.^U^  le  recevoir  à  1^  barrière  de  Belfroy, 
Te  canoiT^fut  xk^  à  fon  arfivép  '>  lô.s  corps;  çoclé- 
jfiajD^f quf»  iaU®f enf         fel^ci!,éç  i)  f<Nri*i4e.  ^ewfe 
^yaij^2^r^Spfatisfait.r         )  C:  sr.AL    .  ^  •  D  *  " 
.  L,'hi;rçf-4^cmeAnnée',C:a!!^  JJl 
gelée,;  qui  avoitcômtnenv^  pefldancjamefle  démi- 
nai r,con  r in  u a  i  c'^pac;^  de  deux  mjoisîavec  un'egrande 
abondance,  de  neiges^.  Le  dégej  fut  çonfidérable 
quoique  fans  pii^ie^^i  ijipçç^^onna  m  ;débor- 
denxenç  des  ^q^^*,  A1!^'U.y"^ut        trç$r  grande 
inondation  ;  onrna>-j),ouyoit  aller  en  Preize  qu'en 
i9s9i     jbatteau ,  &  ton^s  1^  çhaiiiQ^s  du  i^sixiikfiurg^Saint* 
Jacques  furent  rompuçs^  P<si»c  fortes  gelées  arri- 
,yées  à  contretemps  les  z^  Sc  ^5  avVil  de  Tannée 
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taWznte  perdirent  la  plupart  des  vignes  &  des  feî-  — 

clesque  Ton  fut  obligé  de  faucher  Se  de  remplacer  "^'î 

J    1»  ■      n.      2        1  r       .     roi  de  tf, 

par  de  1  orge.  Ce  qui  relia  dans  les  vignes  croit  i6^^, 
.  déjà  avance  ,  &  le  26  mai ,  lundi  d'après  l'afcen- 
iion  ,  on  fit  pour  les  vendanges  un  reglchient  qui 

£;rmettoit  au  vendanger  après  le  jour  de  Saine- 
emi  fans  attendre  aucune  ouverture  de  bans , 
avec  défenfe  aux  vigniers  de  prendre  plus  de  dix 
fols  &  un  pain  blanc  pour  la^arde  de  chaque  ar- 
pent de  vigne.  Le  jour  de  la  Pentecôte  &  les  deux 
jours  fuivans  on  expofa  le  Saint-Sacremenc  Se  Von 
fit  des  prières  publiques  pour  la  confervation  de 
.  la  fanre  du  roi ,  pour  la  paix  &  pour  la  conierva- 
,  cion  des  biens  de  la  terre.  ; 

Enfin ,  le  7  novembre ,  te  paix  futconclue  en- 
tre la  Fraise  êc  TEfpagne  ^  ce  qui  cauCi  des  rc*> 
fouiflànces  dans  tôut  le  royaume*  Le  1 6  février  »  t&so» 
le  maréchal  de  THopital  envoya  à  Troyesles  or- 
iires  pour  la  publication  de  cette  paix.  Ces  ordres 
.étoient  adrefles  à  M.  l'évêque  pour  le  Te  Deurn  , 
Jiu  bailly  de  Troyes  (  Fîenn  Largentier  ,  )  cSc  au 
.^réfidial  avec  le  placard  ligné  Loménie ,  Se  aux 
maire  &  éçhcvins  pour  la  faire  publier  ^  favoir, 
les  officiers  jnunicipaux  dans  la  ville,  &  les  officiers 
-du  roi  datis  l^étendue  de.  leur  relfort.  Il  s'éleva 
unediSqultéàcette  occafioU  :cesdemicr$ayantro- 
riginal  du  placard  vouloient  feuls  faire  cette  publi- 
cation; mais  le  maire,  M.  Marceau  ,  décida  qu'elle 
fe  feroit  concurremment  &  en  même  temps  par  les 
^officiers  du  rôi  &  par  les  officiers  du  corps  de 
,ville*  Le  mercredi  18,  les  uns  fe  rendirent  au 
.palais,  Se  les  autres  à  Thotel- de-ville ,  oi!iil  y  eut 

S^çlques  différents  fur  la  prétéance  de  la  marche, 
nfin  ,  Taffidre  décidée  &  les  méconttns  retirés  , 
le  corps  de  ville  précédé  de  fes  fergens  ,  trom- 
pettes 6c  autres  îallrumens  ,  ie  rendir  au  palais  ou 

'  '  M  *  * 

_  »  ^ 
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<— ~  il  y  eut  encore  des  difficultés  pour  les  places.  A 
Uvis  XIV.  foti  arrivée ,  le  bailliage  fortît  de  la  chambre  du 
'i*6o,  ^'  confeil ,  &  le  bailly  s'étant  placé ,  ravocat  du  roi 
fit  une  harangue  ,  après  laquelle  le  lieutenant  gé- 
néral fit  un  diicours  fur  la  cérémonie, &  le  greffier 
fit  la  ledure  du  placard,  que  l'on  ordonna  d'enrc- 
giftrer&  d'envoyer  dans  leschâtellenies  durelTort. 

Après  ces  formalités ,  le  corps  de  la  juftice  à 
droite  &  le  corps  de  ville  à  gauche ,  fe  rendirent 
au  fon  des  trompettes  fur  le  perron  du  palais  ,  oh 
les  officiers  des  deux  corps  publièrent  concurrem- 
ment le  placard  de  la  paix  par  trois  fois  avecles 

•acclamations  de  vive  le  roi.  On  alla  enfuite  faire 
la  même  publication  à  l'hotel-de-ville  ,  aux  qua- 
tre-vents ,  à  la  place  de  Sainc-Pierre.Xe  maire  , 
reconduit  folemneîîernent  à  rhôcel-de-ville  ,  y 
donna  un  grand  feflin  à  tout  le  corps  muniçipsil 
avec  granoe  fymphonie  ,  &  le  foir  furent  tirées 
quatre  pièces  de  canon  devant  (a  maifbn  comme 
on  avoit  fait  fur  les  remparts  après  la  paix  pu- 
bliée. Le  dimanche  12  ,  le  Te  Dcum  fut  chanté 

.à  la  cathédrale  ,  où  afîiflcrcnr  routes  les  compa- 
gnies de  la  ville  ccclefialliqucs  <5c  léculieres.  Le 

:  lendemain  fe  fit  la  proceflîon  générale ,  après  la- 
quelle lé  maire  donna  à  dîner  à  JM.  révêque  & 
aux  chefs  du  clergé:&  de  la  juHice.  On  afiembla 
enfuite  dix  compagnies  pouf  afiifter  au  feu  de 

•Joie  devant  rh6te!-de- ville,  on  y  rira  plufieurs 
coups  de  canon  iurtout  la  grojfd  Guillcmette. 
Le  même  jour  ,  le  chapitre  de  Saint-Erierme  ^ 
j  dont  lafraternirc  croit  rompue  avec  la  cathédrale, 
ciiancale  Te  Dcum  dans  fon  églife  ,  où  il  avoic 
invité  le  préfidial  &  le  corps  de  ville.  L.e  25  ,  ce- 
lui de  Saiftt-Urbain  chanta  le  Te  Deum ,  le  Saint- 

-SacrenAent  fut  expofé  toute  la  journée^  &  il:  y  eut 

jconttnuel  exercice  de  dévotion. 

Depuis  la.pubIicatioii  de  U  paix  il  le  léjpaudic 
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éx6s  Troyes  &  aux  environs  plufieurs  mendians ,  — - 
vagabonds  y  Bohémiens  y  Jacquiers  &  autres  lem-  lows  xit. 

blablcs ,  qui  Ibuvenc  occafionnoien:  du  ic<iiidale  '^JIôôi.^'*'' 
dans  les  églifes.  On  en  avoir  déjà  vu  de  temps  en 
temps  ,  Se  Ton  avoit  des  reglemens  à  cer  égard, 
mais  on  avoit  négligé deles  exécuter.  Aux  aiiifes  dç 
mai  1 66 1  ,  le  bailliage  rendît  une  fentence  qui  or- 
donnoic  àtous  ces  vagabonds  de  fe  retirer  fous  peine 
«lu  fouet ,  conformément  aux  anciens  reglemens  ^ 
afin  qu'ils  fuflènt  mis  exaâement  à  exécution 

Le  jour  de  la  Toullaints ,  la  reine  (  Maric- 
Thérefe  d'Autriche  )  accoucha  d'un  dauphin 
qu'on  appella  Monfeigneur.  Le  quatre  novembre,  f . 

la  nouvelle  de  cette  naiffance  arriva  à  Troyes ,  êc 
cette  ville  (ignala  fon  amour  pour  Tes  princes  par 
les  réjouiflànces  qu'elle  âc  à  ce  fujet  le  11  du 
znéme  mois. 

Le  prince  Thomas  deSavoye ,  comte  deibiflbns, 
avoit  fuccédé,  en  1 660 ,  au  prince  de  Conti ,  dans 
le  gouvernement  de  Champagne  Se  de  Brie.  Le  ï^^l» 

10  oftobre  1663  ,  ilviiu  faire  fon  encrée  folem- 
neile  dans  Troyes  comme  capitale  de  la  province» 

11  entra  par  la  porte  de  Saint-Jacques  au  bruit 
de  l'artillerie  qu'on  avoit  difpofee  fur  les  rem- 
parts* Quatre  mille  hommes  de  la  milice^  de  la 
ville  &  des  faudïourgs  étoient  fous  les  armes.  Les 
of?iciers  municipaux  allèrent  au-devant  de  lui ,  & 
M.  Denile  ,  maire ,  le  harangua.  On  lui  préfenta 
le  dais ,  mais  il  le  refufa  êc  dit  qu'il  failoit  réferver 
quelque  chofe  pour  le  roi.  Ce  prince  fut  conduit 
avec  pompe  dans  la  cathédrale ,  où  M.  l'évéque 
en  habits  pontificaux ,  accompagné  des  chanoines 
en  chapes ,  lui  préfenta  Peau  bénite  &  le  con- 
duifit  enfuite  dans  le  chœur  oh  il  entonna  le  Te 
Deum  qui  fut  continué  par  Porgue  &  lamufîque 
<iu  jubé.  Après  les  prières  ordinaires  il  fut  conduit 

N  iij 
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à  révêché,  où  le  chapitre  alla  le  faluer  &  le  com- 
^r^Fr^  plinicntcr  par  l'organe  du  doyen.  Le  chapitre  de 
166}*  *  Saint-Etienne  en  fit  autant  ainfi  que  le  bailliage 
&  les  autres  corps.  On  carillonna  dans'  toutes  les 
églifes  à  midi.  Le  vin  de  ville  fut  préfenté  à  fon 
aitefle ,  Se  elle  eut  pour  préfent  deux  flambeaux , 
un  baflin  ,  une  aiguière  y  deux  falieres ,  deux  fia* 
cons  ôz  une  (bucoupe  ,  le  tout  de  vermeil.  Ce  ' 
prince  vouloir  arrcndrc  les  amballa-djurs  dus  can- 
tons finlFcs  qui  dévoient  paiTer  dans  cette  ville 
pour  aller  à  Paris  renouveller  leur  alliance  avec 
la  France  ;  mais  la  nouvelle  des  couches  de  Ton 
époiife  ne  lui  permit  pas  de  relier  ,  &  il  fortic 
de  Troyes  le  famcdi  1 3  du  même  mois. 

Les  ambalTadeurs  fuifles  n'arrivèrent  que  le  2.6, 
conduits  par  M.  de  Gaumont ,  gentilhomme  or* 
d inaire  du  roi.  Ils  furent  reçus  avec  magnifi- 
cence, les  maire  &€chcvins  les  complimentèrent 
&  les  firent  efcor ter  par  fix  compagnies  de  la  mi- 
lice bourgeoife  qui  les  conduifit  en  leur  logis  aux 
Trois-Maures,  à  TEcu  de  Bourgogne  &  à  l'Autru- 
che. Ces  députés  éroient  ceux  des  cantons  pro-' 
tellans.  Le  ±y  ils  furent  régalés  à  l'hôtel  de  Tar* 
quebufe ,  où  il  y  eut  quarante-deux  couverts  & 
où  fe  trouvèrent  le  marquis  de  Prafiain  ,  M.  du 
Vouidy  ,  le  premier  préiidj.u  le  Noble  ,  Iclieu- 
tenant  général  Lefebvic  ôi  les  maire  6c  éclievins. 
Le  J2Ç  arrivèrent  par  la  porte  de  Croncels  les  dé- 
putes des  cantons  catholiques ,  à  qui  on  rendit 
les  mêmes  honneurs.  Le  lendemain  ils  furent  trai- 
tés fplendidement  au  palais  épifcoi3al.  M.  Té* 
véque  n'ayant  pas  été  convié  à  ce  feftin ,  quitta 
là  mai  fon  &  s'en  alla  à  Saint-Lyé.  Ce  diner  ;  oil 
îl  y  avoir  quatre- vingt  couverts  ,  fut  marchandé 
à  huit  cens  livres  ,  il  y  eut  grande  confufion  , 
une  partie  des  fuifies  n'y  fut  point  placée  ,  non 

plus  que  les  maire  &   échevins  Ce  paflkgQ 
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coûta  à  la  ville  près  de  quarante  mille  francs*  ■■  ■  ' 
Lies  députés  des  fuifles  en  fbrtirent  le  31  oc-  look  xiv» 
tobre  pour  fe  rendre  à  Paris ,  &  quatre  compa- 

cnies  furent  levées  pour  les  ckorter  iufques  hors  Hift.  de  Fr. 

de  la  ville.  _  ■  îi^lS' 

On  fçait  que  le  duc  de  Créqui  ,  ambalîadeur 
du  roi ,  fut  iniulté  à  Home  .  au  mois  d'août  1 662. 
par  les  Corfes'  de  la  garde  du  pape  Alexandre 
VIL  Le  refus  de  fatis^âion  caufa  des  brouille- 
ries  entre  la  cour  de  France  &  celle  de  Rome* 
Enfin  y  par  le  traité  de  Pife  de  janvier  166^,  le  ^ 
cardinal  de  Chi^y  ,  neveu  du  pape  ,  vînt  en  U 
France  en  qualité  de  légat  à  latere  faire  des  ex- 
cufes  au  roi  qui  étoit  alors  à  Fontainebleau.  En 
retournant  à  Rome  ,  il  palTa  à  Troyes  ,  où  il  ar- 
riva le  jour  de  Tailbmption  1 664.  Il  n'y  eut  point 
d'ordre  de  lui  faire  une  réception  folemnelle  ; 
mais  y  précédé  des  trompettes  Se  tymballes  du  i 
roi  ,  il  defcenqit  à  l'évêché  qui  luf  avoit  été 
marqué  pour  logis  par  ^es  fourriers  de  Sa  Ma- 
jeilë.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  voulut  aller  le 
faluer  &  le  complimenter,  mais  le  duc  de  Mon- 
taufier  qui  le  conduifoir,  détlara  que  ie  légat  ne 
vouloit  aucunes  cérémonies  ,  ni  compliment  , 
foit  latin  foit  françoîs.  Les  officiers  de  ville  fe 
préfenterent  enfuite,  &  il  leur  fut  dit  que  le  prélat 
étoit  incommodé;  ie  lendemain  16,  le  cardinal 
vint  entendre  la  meflê  à  la  cathédrale  ,  où  le 
doyen  lui  préfenta  Teau  bénite  ,  en  lui  difant  ces 
paroles  :  Bcnedictiis  qui  vtnit  in  nomine  Doniini* 
Après  lameflequi  fut  dite  par  fon  aumônier  avec 
les  cérémonies  ordinaires  pour  fa  dignité  ,  le  lé-  , 

§at  y  à  la  prière  du  doyen  ,  monta  à  l'autel  & 
onna  fa  bénédiâion  à  tous  les  afTidans  ,  &  un 
de  ies  aumôniers  annonça  à  TaiTemblée  des  indul* 
gences  pour  plufieurs  années.  Enfuite  fon  émï^  \ 

N  iv 
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■   nence  fut  conduite  à  révéché>  oh  elle  monta  en 
I      y^iv.  carroflfe  fur  le$  huit  heures  ,  &  fortit  de  Troyes 
'"1664/^'  pour  fe  rendre  à  Lyon ,  oîi  devoir  le  conduire  Se 
défrayer  le  duc  de  Montaufier  ,  qui  étoit  logé 

clicz  M.  Vellicr  ,  doyen  de  la  cathédrale. 
v.Dcrcrîpt.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  ducs  de  la  Ro- 
pçiwun.  chefoucaud  Si  de  la  Feuiiiade  6c  compagnie 
avpient  obtenu  ,  fous  le  nom  de  Bouteroue  ,  le 
privilège  exclufif  de  faire  naviger  fur  la  feioe  de-' 
puis  Troyes  jufqu'à  Nogeot.  Isos  mémoires  nous 
apprennent  que ,  le  19  août  de  ceue  année  y  il  y 
eut  à  révéché  une  aUèmblée  du  clergé  f  &  dans 
rhôtel-de-ville  une  de  tous  les  corps  &  commu- 
nautés pour  délibérer  fur  cette  navigation.  11  fut 
réfolu  ay  mettre  oppofition  ;  mais  il  paroît  que 
cette  oppofition  n'eut  pas  fon  effet  ,  puifque  les 
incéreil^  jouirent  de  leur  privilège  pendant  vingt 
années  ,  au  bout  defqueilesi  il  fut  renouvelle  pour 
autant  de  temps, 

.^lors  le  roi  travailloit  à  fprmer  poiir  le  corn** 
merce  la  compagnie  des  deux  Indes.  Il  demanda 
les  prières  àe  fon  peuple  pour  la  rcuHkc  de  cetLc 
entreprife.  M.  l'évéque  ,  en  conféquence  ,  donna 
le  30  novembre  un  mandement  pour  ordonner 
des  prières  dans  tout  le  diocèfe ,  &  pour  remer'» 
cier  Dieu  du  rétabli ffement  de  la  fanté  de  la  relnQ 
qui  avoit  étç  malade, 
|M«  Le  prince  de  C!onti  (  Armand  de  Bourbon  ) 
Gi|i  avoit  été  gouverneur  de  Champagne ,  &  qui  ^ 
depuis,  le  fut  de  Languedoc  ,  mourut  au  com*^ 
mcncemenc  de  l'année  1666.  Peu  de  temps  après 
la  princeffe  fa  douairière  ,  nièce  du  cardinal 
fimin  Mazarin ,  vint  à  Troyes  accompagnée  de  fes  deux 
enfans  encore  en  bas  âge.  £Ue  mit  pied  à  terr» 
au  temple.  Ses  gens ,  accompagnés  d'un  échevin  , 

prétepdQi^t  la  logée  à  Véfèçbi  i  Xfm  coux  do 
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Î\'L  révêque  reprclenterent  que  le  palais  épifcopal 
étoit  la  maifon  du  roi  ,  où  l'on  n  enti  oit  que  par  ^•Y'J^^J^* 
fon  ordre.  Alors  elle  fe  décida  de  refter  au  temple,  '^««é 
Dès  que  les  chanoines  de  la  cathédrale  apprirent 
ion  arrivée,  ils  allèrent  lui  préfencer  leurs  hom- 
mages ainH  qu'aux  deux  jeunes  princes.  Le  len- 
demain qui  étoit  un  dimanche  ,  la  princefiè  en«- 
voya  un  de  fes  officiers  avertir  qu'elle  ^viendroit 
à  la  mefle  à  la  cathédrale  Se  qu'elle  y  recevroît 
la  communion.  Elle  y  donna  Fexemple  d'une 
grande  humilité  &  d'une  piété  finguliere.  Elle 
ne  voulut  point  marcher  devant  les  chanoines  en 
habits  d'églife  ;  &  comme  on  lui  avoir  placé  un 
prie-Dieu  au  bas  des  marches  de  Tautel ,  elle  le 
fit  defcendre  au  bas  du  fanâuaire.  Après  fexte  elle 
vifita  la  châflfe  de  Sainte-Hélène  ,  enfuite  alla  à 
la  chapelle  de  Sainte-Mâttiie  ,  &  en  fortant  de 
réglifc  elle  fat  complimentce  par  le  doyen.  Le 
lendemain  elle  entendit  la  méfie  dans  la  chapelle 
de  Sainte-Mâthie  ,  après  quoi  elle  fe  rendit  à 
Saint-Loup  ,  enfuite  à  Saint-Etienne  ,  où  elle  vi- 
fita le  tréfor  5c  les  tombeaux  des  comtes  de  Cham-« 
pagne  ^  &  le  mardi  matin  partit  de  Troyes  pour  ^ 
le  rendre  au  château  des  Caves  proche  Ponts ,  Se  * 
delà  à  Paris. 

L'année  fuivante  Troyes  vit  un  fpeftacl©  édi-  1667; 
fiant  d'un  autre  efpèce.  Le  P.  Michelin  ,  Troyen, 
prieur  des  Mathurins  de  la  Trinité  de  Saint- 
Jacques  ,  avoit  été  en  Barbarie  racheter  les  ef- 
claves  chrétiens.  Le  i  8  oûobre  il  mena  en  pro-* 
ceflion  ces  efclaves  dans  toute  la  ville.  Chacun 
étoit  conduit  par  deux  enfans  habilljés  en  anges 
qui  le  tenoient  avec  une  chaîne. 

Louis  XIV.  au  retour  de  la  Franche-Comté 
qu'il  venoit  de  conquérir  pendant  les  plus  grandes 
rigueurs  dç  l'hiver ,  arriva  à  Troyes  le  lundi  20 
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février  1668,  Il  logea  ,  rue  de  la  monnoie^  dans 
'^^xiv.  la  matfon  du  baron  du  Vouidy ,  l'un  des  gentils- 
itftfS.  *  hommes  de  la  chambre.  Ce  monarque  ne  donna 
audience  qu'à  M.  l'évêque.  Tous  les  corps  fe  pré- 
fenrerent  [^our  lui  rendre  leurs  foumiffions  ;  mais 
comme  il  etoic  epuife  de  fatigue  ,  ils  n'eurent 
pas  l'avantage  de  le  voir.  Il  partie  en  pofte  le  < 
lendemain  fort  matin  après  avoir  entendu  lameûè 
i  rhôpital  de  Saint- Bernard ,  par  M.  Lardot^ 
curé  de  Saint- Jean  ,  qui  lui  fêrvit  d'aumônier  , 
fes  chapelains  n'ayant  pu  le  fuivre.  Quelques  mois 
après  la  conquête  de  la  Franche-Comté ,  fut  faite 
la  paix  d'Aix-la-Chapelle  entre  la  France  &  TEf- 
pagne.  Elle  fut  publiée  à  Troyes  au  commence- 
ment du  mois  de  juin  avec  toutes  les  cérémonies 
accoutumées  en  pareille  circonflance.  Mais  il  y 
eut  quelque  trouUe  au  Te  Deum  de  la  cathé- 
dcale.  M,  de  la  Ferté ,  procureur  du  roi ,  occu*  ^ 
poit  la  cinquième  place  des  hautes  chailès  f  le 
fyndk  du  elcrgé  lui  figniFui  d?  la  quitter  ;  ce 
magiilrac  ayant  refufé  de  fe  rendre  ,  on  dreflia 
un  procès-verbal  qui  fut  envoyé  en  cour  pour 
avoir  juitice  de  la  contravention  aux  arrêts  re- 
glemens» 

Vers  ce  même  temps ,  quelques  villes  du  royau- 
me étoient  infeâées  de  laj^efte.  Le  bruit  fe  ré- 
pandit qu'elle  commençoit  a  exercer  Tes  ravages 
dans  Rheims  ;  on  fit  à  Troyes  des  prières  pour 
demander  à  Dieu  qu'il  détournât  ce  fléau  de  la 
ville.  On  fit  des  proceflîons ,  011  les  chanoines  de 
Saint-Urbain  portèrent  le  reliquaire  de  la  fainte 
épine  ;  il  y  eut  pluiieurs  mefles  folemneiles  de 
Saint-Roch  4c  plufieurs  répons  chantés  pour  îm- 
»  plorer  fon  intercei&on.  Enfin ,  le  )  février  1669  p 
on  fit  aux  Carmélites  delà  ville^oh  le  St  Sacrement  • 
étoit  expofé ,  une  prpceflion  pour  remercier  Diett 
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d'avoir  détourné  le  fléau  terrible  de  la  pefle  &  — — — 
d'en  avoir  prcfervé  la  viMe  Se  les  environs.  ^"ij^p^^* 

Sur  un  bref  du  pape  du  août  de  l'année  '"io69. 
précédente ,  on  fit  dans  ce  mois  des  prières  pu- 
Diiqaes  pour  le.  fiége  de  Candie  ,  afilégée  depuis 
longcemps  par  les  Turcs  fur  les  Vénitiens  ;  & 
comme  ce  fîëge  duroit  encore  au  mois  d*avrit , 
on  publia  dans  Troyes  un  jubilé  ,  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  les  Turcs  de  prendre  cette  ville  au 
mois  de  feptembre  fuivanr.  m.  Nicolas  Vauthier 
étoit  alors  maire,- 6c  fon  temps  expiroit  ;  on  lit, 
en  1 670 ,  une  nouvelle  éledion ,  où  fut  nommé  M.  1670AÛW. 
Denis  Tetel ,  avocat  du  roi.  Mais  comme  il  y  eut 
une  oppofition  à  cette  nomination ,  M.  Vauthier 
fut  continué  dans  Texercice  de  cette  charge  juf- 
qu'en.iéyi.  Ceft  fous  fa  mairie  que  fut  achevé 
rhôtel-dc-villc  donc  nous  parlerons  aillcur.s.  M. 
Tetel  fut  nommé  de  nouveau  deux  ans  après ,  & 
commença  fon  exercice  en  ieptembre  de  cette 
année.  Après  lui ,  M«  Vauthier  fut  nommé  pour 
la  2e.  fois  en  1674.  Il  y  eut  oppofition  à  fon  1674^ 
éleftion  ,  parce  que  fon  fils  étoit  échevin.  L'af- 
faire fut  portée  au  roi ,  &  Sa  Majefté ,  par  une 
lettre  de  cachet ,  ordonna  qu'il  feroit  la  charge 
de  maire  ,  &  fon  fils  celle  d'échevin.  Il  mourut 
dans  fon  exercice  le  10  juillet  de  Tannée  luivante  , 
&  Claude  Dare,  fieur  de  Vaudes  &  de  Galilée, 
fut  nommé  pour  le  remplacer. 

C*efl  fous  la  mairie  de  celui-ci  que  mourut  léjs. 
Nicolas  Defguerrois ,  ancien  chanoine  de  Téglife 
cathédrale  &  alors  chapelain  de  la  chapelle  de 
Saint- Agnès  y  à  Saint-Etienne ,  ou  il  eft  inhumé 
fous  une  tombe  noire  qui  eft  au  milieu  de  la  cha- 
pelle de  N.  D.  de  pitié  vers  la  porte  méridio- 
nale. Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  la  nuit  du 
Ai  décembre  1676,  On  iait  qu'il  a  beaucoup  tra,- 
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vaille  fiir  Thiftoire  de  Troyês  ;  nous  lui  devonf 
tooTs  XIV.  la  fainteté chrétienne ,  Vephemeris Jionim  trecen^ 
^^ibjjV*   Ji^f^f  &  plufieurs  autres  ouvrages  dont  ki  plu- 
part n'ont  pas  été  imprimés.  Nous  en  parierons 
ailleurs. 

Feu  de  temps  après ,  il  parut  im  livre  imprimé 
à  Troyes  chez  Nicolas  Oudot  &  Girardon  ,  & 
intitulé  le  tombeau  de  la  mélanchoUe  ou  le  vrai 
moyen  de  vivre  joyeux.  Ce  livre  contenoit  des 
fentitnens  erronnés  &  contraires  à  la  religion  & 
aux  mcLurs.  11  excita  rindignation  du  public  ,  & 
M-  révéque  le  déféra  au  parlement  ,  qui  rendit 
un  arrêt  contre  les  auteurs  &   imprimeurs  ,  afin 

3ue  tous  les  exemplaires  fûiient  iupjprimés  ,  avec 
éfenfe  d'imprimer  aucuns  livres  lans  permiflîon 
&  privilège.  Cet  arrêt  fut  affiché  &  publié  dans 
tous  les  carrefours  au  commencement  d'avril  1 677. 

Troyes  avoît  eu  pendant  Thiver  les  régimens  de 
Lyonnois  &  du  Marne  en  garniion.  On  leva  pour 
cet  effet  la  taxe  de  ruilenfile;  en  vertu  d'un  arrêt 
du  confeil  &  d'une  ordonnance  de  l'Intendaut  , 
on  fit  payer  à  chacun  la  fomme  de  dix  lois  par 
mois  pour  chaque  foyer.  Le  prix  du  grain  augmen* 
ta  cette  année  par  rapport  a  cette  garnifon  ;  au 
lieu  de  vingt-quatre  livres  le  feptier  ^  le  froment 
fe  vendit  jufqu^à  trente-deux  livres  ,  &  le  feigle 
dix-neuf  livres  ,  au  lieu  de  feize.  Le  10  oftoore 
1578.      1678  ,  on  chanta  à  la  cathédrale  le  Te  Dcum 
pour  la  paix  de  Nimegue  ,  avec  les  réjouiiiances 
X679.       ufitées  en  pareil  cas.  Au  mois  de  janvier  1679  , 
on  publia  la  paix  avec  l'Efpagne  »  au  mois  de  mai , 
celle  avec  l'empereur  &  l'empire  ,  &  enfin  au 
mois  de  déceml}re  ^  ;eette  avec  la  Suéde  &  le  Da- 
oemarck.  A  laj;uibllcation  de  la  première  »  les 
maire  &  éclievms  envoyèrent  avertir  qu*on  fonnât 
dans  toutes  ks  cglifes  depuis  midi  ju^u'à  p  ois 
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m  quatre  heures.  Le  chapitre  de  Saint  -  Urbain  i 

rejetta  d'abord  cet  avertifTement  comme  contraire  loçis  xiy. 
à  l'ordre  ,  les  officiers  municipaux  n'ayant  aucun  ^  ' 
droit  fur  les  églifes.  Le  chapitre  de  la  cathédrale , 
le  fiége  vacant  ,  fit  défenfe  aux  paroifles  de  fon- 
ner ,  ce  qui  fut  exécuté ,  êc  le  carrilion  fut  réferve 
au  lendemain  pour  le  Te  Deum. 

L'hiver  de  1680  fut  fi  long  &  fi  rijgoureuz 
qu'il  reçut  la  dénomination  de.  grand  hiver.  Il 
entraîna  des  fuites  fâcheufes  &  occafionna  une  di- 
ferte  qui  fit  monter  crcs-haut  le  prix  des  denrées. 
L'année  fuivante  ,  Troyes  elluya  deux  incendies.  i<8i« 
Le  premier  le  déclara  le  21  juin  fur  les  onze  heu- 
res du  loir  proche  l'hôtellerie  des  trois  Ménel^ 
trlers  ;  il  y  eut  cinq  mailbns  de  brûlées;  un  homme 
&  deux  enfans  périrent  dans  les  flammes.  La 
fenime  fe  jetta  par  la  fenêtre  dans  la  rue  &  fut 
«onfîdéraUement  bleifêe.  Le  lêcond  incendie  pa- 
rut le  26  odobre  chez  un  boulanger  proche  la 
porte  de  Belfroy  ,  à  dix  heures  du  ibir  ;  il  y  eut 
deux  mai  ions  brûlées  avec  quatre  enfans.  La  nuit 
du  1 1  au  12  mai  fuivant  le  peuple  fut  effrayé  par 
un  tremblement  de  terre  qui  ie  fit  fentir  à  la 
mên-ie  - heure  à  Troyes ,  à  Sens  ,  à  Provins  ,  à 
Châions ,  à  RheimsA;  en  plufieursautresendroits* 
Lesi^eubles  en -furent  renverfés  dans  un  grand  * 
nombre  de  maifons.  Un  aurre  accident  caufit  du 
dommage  dans  Troyes  6c  aux  environs  pendant 
l'été  de  1684.  Les  biens  de  la  terre  furent  brûlés 
par  les  chaleurs  cxceiîives  ,  8c  on  implora  le  fe- 
cours  du  ciel  pour  obtenir  de  la  pluie  dans  cette 
çrefTante  néceifité. 

M.  Denis  ^  prévôt  de  Troyes  ,  avoir  été  malheu- 
reufement  tue  en  1^67  par  le  fils  de  lliôtede 
TEot  de  Botirgogne  y  lonqu'il  fe  promenoir  hofs 
de  la  ville  fur  le  mail.  L'affaffui  fut  rompu  peu 
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— —  de  temps  après  au  marché  au  bkd  vis'-à-vis  la 
nS^it  r/*  maifon  de  fon  pere  ,  &  fon  frère  qui  étoit  prélènC 
268$,  *    lorfque  Taftion  fe  pafla  ,  affifla  à  l'exécution.  Un 

Jjuioam ,  qui  étoit  auffi  préfent  à  ce  meurtre  , 
pou(a  depuis  la  veuve  de  rhôte  du  grand  Corner. 

1685,  1685  ,  au  mois  de  juillet  ,  il  invita  à  ioupcr 
chez  lui  un  gentilhomme  de  fes  amis.  A  la  ïm 
du  repas  il  Tégorgea  &  le  mit  dans  une  voiture  de 
fumier  qu'il  envoya  par  un  de  fes  valets  dans  le 
.bois  du  coté  de  Meflon.  Une  lettre  qui  ie  trouva 
dans  la  poche  du  cadavre  fit  connoitre  qui  étoit 
ce  gentilhomme  &  celui  qui  Tavoit  aiTaâinéé  Ce* 

.  lui-ci  prit  la  fuite.  La  )uftice  qui  en  fut  infor- 
mée fit  afficher  que  toutes  perfonnes  euflTent  à 
l'arrêter  fi  roccahoa  s'en  préfentoit.  Un  domef-" 
tique  de  M.  Gilbert ,  chantre  en  dignité  de  Saint- 
Etienne  ,  fe  trouvant  dans  le  pays  de  rafTaffin  ^ 
voulant  l'arrêter  ,  le  tua  d'un  coup  defufil.  Cela 
£t  une  affaire  férieufe ,  ie|  domeftique  fe  iauya  ^ 
inais  M.  Gilbert  en  fortit  avec  avantage. 

Cette  année;  fut  celle  de  la  révocation  de  l'édît 
.de  Nantes  qui  chaila  de  France  tous  les  calvinif* 
tes.  Ce  fut  le  dernier  que  figna  M.  le  Tellier  , 
chancelier  de  France ,  au  mois  d'octobre.  Après 
l'avoir  fîgné  ,  il  dit  avec  une  joie  extrême  :  Nunc 
diaùttiSifepfum  tiatm  ^  Domine  p  ficundàm  ver* 
hum  mifm  in  pace.  Il  mourut  ie  30  de  ce  mois  , 
6c  fut  remplacé  par  M.  Bouçherat  ^  originaire  de 
-Troyes.  . 

1686.  .  On  fait  que  cette*  ville  efluye  de-fréquens  in- 
cendies *,  mais  il  enefl  peu  qui  y  ait  caufé  tant 
de  ravages  que  celui  de  1686.  Le  10  feptembre  , 
jt  onze  heures  du  foir  ,  le  feu  prit  à  l'Ecu  de 
JBourgogne  ,  une  des  plus  confidérabies  auberges 
de  Troyes ,  fituée  proche  Téglife  de  Saint -  Ni- 

5olas«  II  ^riva  par  la  faute  de  quel4]ues  .rojilie» 
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quifaifoieùtfécher  du  fucre  qui  avoitétë  mouillé  mmm^mm^ 
au  pailS^e  de  la  rivière  à  Saint-Liébaue.  Cet  inr  ^o<^>s  "xvr. 
cendîedura  plufîeurs  jours  ^  il  y  eut  j  rèsde  foi-  ^\^B^ 
xante  maifons  brûlées  &  de  grandes  auberges  qui 
en  éroient  voifines  ,  telles  que  le  Laboureur  & 
îe  Mulet  qui  depuis  a  été  rétabli  ,  le  Bougelotfuc 
garanti ,  mais  le  petic-Louvre  fouffrk  d^  flam* 
mes.  La  violence  du  feu  ,  le  bruit  des  tuiles  &  des 
.vitres  qui  tomboient  répandoient  la  conftematioii 
-dans  tous  les  cœurs.  On  prétend  que  le  ravage 
nVut  pas  duré  fi  long-temps ,  fans  un  bourgeois 
qui  avoit  ,  proche  le  Mulet  ,  des  greniers  pleira 
de  grain  ,  &  qui  eût  afTez  d'autorité  jxiur  empê- 
cher de  fapper  les  maifons.  Cependant  ces  gre- 
niers furent  brûlés  ainii  que  le  grain.  Les  maifons 
ont  été  rebâties  pëu  à  peu  telles  qu'on  les  vok 

'  -aujourd'hui.  Le      du  inéme  mois  il  y  eut  en- 
«oore  dix  ou  onze  maifims  brâléesau  iauxbonrg 
de  Oràncek  proche  les  Carmélites. 

Le  roi  fe  fit  faire  ropératioii  de  la  fiflule  au 
mois  de  novembre  ,  &  fa  fan  té  fe  rétablit  par- 
faitement. Pour  remercier  Dieu  de  cette  gué-  - 
riion  y  le  chapitre  royal  de  Samt-Ëtidnne  de  cette 
ville  chanta  un  Te  Dium  le  13  janvier  fuivant.  ^gf^ 
-Les  .officiers  du  bailiiaîge  de  ^lu  préfidial  f  affit 
-tervnt  accompagné»  des  gens  du  roi^  d^  avocats, 

.  /des -procureurs  &  des  hufl&ers.  Pour  venir  à  l'ê- 
•giife  ils  partirent  du  palais  en  corps  ,  précédés 
des  trompettes.  La  mefle  fut  célébrée  par  le 
doyen  ;  enfuite  ils  s'en  retournèrent  dans  le  même 
Qiuire  au  palais ,  où  il  y  eut  grand  régal  en  réjouif- 
iknce  de  la^  lantë.du  roi. 

'  Ge  monarque  fut  eifcore  cette  année  robjet 
d'une  cérémonie  plus  pompeulè  &  plus  folem- 
ÀéUe.  Sa  ftâtué  pédéftre  qui>  ofne  la  façade  de 
£hôtel-4c-vilie  ,  exécutée  par  FtaufOls  Mig,not^ 
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•~— ~  fut  pofce  fous  la  conduite  &  par  les  ibiiis  de  M« 
xouIf^!^'  Barolet ,  confeiller  de  Téchevinage*  Le  célèbre 
1087.  *    Girardon  envoya  à  fa  patrie  le  grand  médaîllott 

du  roi  en  marbre  blanc  qui  dccore  le  grand  iailoa 
Âd^*.?b^*v'.  hôtel.  Il  vint  lui-même  le  préienrer  pouf 

de  Fith.  en  faire  l'inaug^uration.  A  Ton  arrivée  ,  M*  Olive  - 
.  uttB,  premier  échevin  ,  en  i'ablence  du  maire  ,  M* 
Perricard  ,  alla  à  la  tête  des  autres  échevins  Itfi 
préfenterie  vin  de  ville  &  lui  annoncer  <}ae  le 
jour  de  (ietce  inauguration  étoit  fixé  au  trou  fep^ 
tembre. 

Le  confeil  de  ville  rendit  à  cet  effet  une  or- 
donnance ,  par  laquelle  il  étoit  enjoint  à  toute 
la  milice  bourgeoife  de  fe  trouver  le  matin  de  ce 
jour  ious  Jes  armes  en  la  place  de  l'hôtel-de- ville  , 
&  aux  marchands. de  tenir  leurs  boutiques  fer^ 
•inées*  En  ^onféquence  ,  au  moment  de  la  oéré-» 
monie  ^  la  milice  défila^  lurocédée  des  taiiibour»^ 
fifres  ,  hautbpis  &  fisompettes  ;  le  coidèil  dê  l'é* 
chevinage  la  (uivît  en  corps,  &  Tonmarchà  ea 
ordre  juiqu'à  iamaii'un  paternelle  de  M.  Girardon,* 
jfue  des  filles  *  où  demeuroit  alors  fon  frère  ,  & 
où  le  médaillon  étoit  dtpolé.  Après  les  rcmerci- 
.meus  .qui  lui  furent  faiis  4U  nom  de  la  viMc  on  fe 
.xemit  en  marche.  £iHre'^:deax  haies  que  ifior- 
snoit  k  nitilipe  bourgeoife  ^nuirchicnen^ 
4»etçës  tk  les  fergeas^de  ville  :  qulître^hàmoies  i  ia 
-livrée  de  la  vilte  porçoiisnt  âb  médbiUon  déooUH> 
vert ,  fur  un  brancard  couvert  d'un  tapis  de  ve- 
lours violet  pacfemé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Le  cé^ 
lebrearciile  marchok  à  la  droite,  du  plus  ancien 
des  confeillers  de  1  écheyinagc,  in^cocps  de  ville 
^iyj>it  ^  jgj-rle  refteide  la  milice  i>oii!rgeiMfefennoic 
Ja  marche.  r 

Lorfeiu'on fut  arrivé  4  Wiotel^-jde:- ville, Bit 
fiixvQ  reçut  ^  des  mains  de^M.  Giiardon.,  le  nié- 

d^iUoa 
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dailloA  qtfil  fit  placer  dans  la  cour  fiir  Un  tfôné  ' 

qu'on  y  avoit  préparc  ,  après  quoi  on  lervit  dans  l-o«it  Tir* 
la  grande  falle  un  magnitique  ambigu  ,  oii  l'on  'lia^^i^" 
porta  la  fanré  du  roi  Se  celle  de  l'iiiuftre  compa- 
triote. Quatre  fontaines  de  vin  cotilerent  pour  le 

i>ettple  depuis  midi  jufqu'à  quatre  heures,  &  tous 
es  tribunaux  furent  fermés.  La  cérémonie  fe  fit 
au  bruit  de  Tartillerié  &  des  cloches  ,  tout  lé 
jour  fe  pafla  en  réjouiffances  ^  &  le  foir  toute  la 
ville  fut  illuminée^ 

Cependant  la  puilTance  du  roi  lui  avoit  attiré 
autant  d'ennemis  qu'il  y  avoit  de  princes  en  Eu- 
rope ,  Se  il  fut  obligé  de  faire  la  guerre  contre  une 
ligue  formidable  de  plufieurs  iouverains.  Ce  mo- 
narque eut  befoin  du  fecours  de  fes  peuples  pour 
fournir  aux  frais  de  cette  guerre.  M.  cle  Bechamel> 
marquis  de  Nointel  ^  intendant  de  Champagne  ^ 
vint  a  Troyes  au  mois  d^avril  1690 ,  &  convoaua  iè§oi 
4ine  aflemblée  de  ville  pour  leprefenter  aux  habi- 
tans  les  befoins  de  l'état.  Il  y  fut  réfolu  de  faire 
au  roi  préfent  de  cinquante  mille  livres.  Les  élus 
furent  exempts  de  contribuer  ,  parce  que  ,  peu  de 
temps  avant ,  ils  avoient  été  taxés  à  une  (omme 
aflTez  confidérable.  Pour  recompenfer  la  ville  dfe 
fon  zèle  >  le  roi  fit  rétablir  cette  année  la  mon^ 
noie  qui  avoit  été  transférée  à  Rheinis.  On  frappa 
de  nouvelles  efpèces ,  &  les  aneienifies  furent  ré*» 
formées. 

Au  commencement  de  mars  un  accident  cau(a 
l'indignation  de  toute  la  ville.  Les  enfans  d'uti 
nommé  Piedferré  étant  entrés  dans  le  cabinet  de 
leur  pere  ,  regardèrent  imprudemment  dans  des 
vafes  où  Ton  prétendoit  qu'il  y  avoit  du  poifon^ 
Ces  enfans ,  en  effet  f  toimberent  inalades  ^  &  lé 
pere  s'abfenta  peu  de  temps  après.  Le  fils  mourut^ 
Si  IlUAC  iours  après  U  fille  le  iuivit  dans  le  tonH 
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— -  beau«  On  foupçonna  le  pci  c ,  la  juftice  defcendit 
lowis  XIV*  chez  lui ,  fit  inventaire  de  toutes  les  drogues  qui 
"^lôjio. s'y  trouvcrcnt  ;  on  y  vu  auiîî  des  machines  qui 
le  hrenc  acculer  de  faire  de  la  fauffe  monnoie. 
Mais  il  croit  innocenr  ,  i!  le  rendit  aux  priions, 
où  il  ie  juiliha  pleinemenc,  6c  fut  mis  eo  liberté. 

La  noblelTe  de  Champagne  fut  convoquée  cette  • 
année  pour  rarrière-ban  :  elle  partit  le  vingt  juin, 
commandée  par  M«  Largentier  de  Chapelaines  , 
comme  bailly  de  Troyes  ,  à  qui  ce  droit  eft  dé- 
volu. Le  mois  iuivant  ,  les  habitans  de  cette  ville 
armes  &  en  grand  nombre  ,  allèrent  à  Arcies  pro*i- 
dre  quinze  cens  prifonniers  anglois  &  allemands 
qui  avoient  été  pris  à  la  bataille  de  Fleurus  ga- 
gnée par  le  maréchal  de  Luxembourg.  Us  les 
amenèrent  aux  prifons  de  Troyes ,  où  ils  demeu- 
rèrent fi  long-temps  qu'enfin  plufieurs  prirent  parti 
dans  les  troupes  de  France.  Les  bourgeois  les 
gardèrent  aux  portes  des  prifons  &  fur  les  rem- 
parts ,  où  li  y  avoit  toujours  des  fentinelles.  La 
même  chofe  arriva  dans  la  fuite  pour  les  prifon- 
niers qui  furent  faits  à  Haguenau  en  1706. 
1691;  Le  II  d'août  1 691  ,  il  tomba  dans  Troyes  6c 
aux  environs  une  grêle  fi  grofie  &  fi  garnie  de 
pointes  qu'elle  fit  un  d^àt  terrible  fiir  les  biens 
.de  la  terre  &  aux  vitres  des  é^lilès  de  Saint- Jean  , 
jaint  -Pantaléon  ,  Saint  -  Nizier  ,  Montier  -  la- 
Celle  5c  de  plufieuii  maiions  buurgeoiics.  Al.  le 
.marquis  de  Chuilbul-Praflain  ,  lieutenant  du  roî 
au  gouvernement  de  Champagne  ^  gouverneur 
•.de  Troyes ,  étoit  mort  le  12  décembre  précédent, 
^  au  mois  d'oâobre  fuivant ,  fa  place  fut  donnée 
par  le  roi  au  prince  de  Soubife  ^  capitaine^lieute- 
:iiant  des  gendarmes  de  la  garde. 

L'année  1692  tie  fut  remarquable  que  par  les 
•  pluiei  fréquentes  qui  ubii^cientde  faire  des  pries- 
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Irés  publique.  Au  commencement  de  la  fuivance^  ' 
le  roi  érigea  en  titre  de  charges  héréditaires  lés  ^♦^^ 

•inairies  du  royaume.  M.  Nicoks  Peu  icard  acheta 
celle  de  la  ville  de  Troyes  la  femme  de  cinquante  »6j,jé 
mille  livres ,  &  fut  reçu  en  cette  qualité  à  riiôrel 
de  ville  le  vingt  février  ;  mais  il  n'en  jouit  pas 
longtemps  ;  il  mourut  le  vingt  novembre  de  la, 
inénie  année  ,  Se  fes  héritiers  vendirent  cette 
charge  à  M.  Lion  ^  procureur  du  roi  en  la  pré-: 
voté. 

Vers  le  foir  du  28  juillet  ,  il  arriva  un  accî-  ^ 
dent  terrible  an  fauxbourg  Sainte-Savine  dans  l'au- 
berge qui  portoir  Saint-Martin  pour  enfeigne^ 

X)es  enfans  ayant  fait  tomber  dans  ie  puits  de  11 
fnaifon.une  cravatte  6c  une  perruque  de  peau  dd 

.inoutoii  comme  on  en  portoit  alors  ,  le  domef- 
tique  defcendit  dans  le  puits  pour  les  retirer  ,  Se 

y  niounir.  Un  autre  qui  voulut  lefecôurtr  éprouvé 
le  même  (brt.  Le  Ibnneur  de  la  paroifle  qui  avoic 
curé  le  puits  depuis  peu  ,  fe  crut  plus  habik  & 
voulut  y  defcendre  ;  lorfqu'il  fut  à  moitié  ^ 
il  s'écria  qu'il  n'en  pouvoir  plus  &  qu'on  eût  à  lé 
tetirer  ;  mais ,  les  forces  lui  manquant ,  il  tomba 
&  périt  comme  les  deux  autres.  On  ne  favoit  à 

'  quoi  attribuer  6e  malheur.  La  juftice  ^  qui  s'y 

.  tranfporta ,  y  fit  defcendre  un  chien ,  qni  ,  Cvif 
le  champ  ,  fut  rétiré  niort  Un  fécond  y  fut  de€^ 
cendu  à  moitié  Se  fut  retiré  pâmé ,  mais  n'en  niou^ 
rut  point.  On  jugea  alors  qu'une  vapeur  mortelle' 
s'cxnaloit  de  ce  puits.  Un  autre  qui  étoit  proche 
Se  auiii  profond  ne  rendoit  pas  une  pareille  exha-> 

•  laifon. 

Au  mois  d'août  le  payà  fut  encore  affligé  d'Uné 
grêle  con(idérd>le  qui  caufâ  autant  de  ravage  qUtf 
celle  de  lél^T.  Les  orages  furent  très  - fréquens 

pendant  touc  l'cté  ^  les  pluies  Se  les  brouillarcfa 

O  1} 
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— — — '  nuifirent  beaucoup  à  la  Iklubrité  de  l'air  &  à  la  ré- 

'^i^  'p^^^'  coite  des  graim  ,  ce  qui  augmenta  le  priKdetou* 
lûi^j.  '     i^cs  les  dcnrécs  ik  lit  appeiici  tetce  année  rannéô 

du  cher  temps. 
tsg^  Le  29  janvier  fuivant ,  il  parut  un  arrêt  par 
lequel  le  roi  demandoic  à  la  ville  la  fomme  de 
foixante-iix  mille  livres  qui  devoit  être  prife  fur 
lesmaifonSy  de  forte  que  les  propriétaires  dé- 
voient donner  les  deux  tiers  du  loyer  d'une  année  , 
Se  le  locataire  l'autre  tiers.  Au  même  mois  de 

1695  ,  il  parut  une  déclaration  du  roi  pour  Té- 
tabliffement  d'une  capitation  générale  tant  lur  le 
clergé  que  fur  les  féculiers.  Le  roi  avoir  befoin 
de  tous  ces  impôts  pour  fubvenir  aux  frais  de  la 
guerre  qui  étoit  toujours  fort  enflammée. 

Btf9ff»  Jjs  XX  décembre  1696  y  un  incendie  confuma 
Quatre  maifons  appellées  les  étuves  auxfenuoes  9 
fituées  au  Marché-aux-Trapans,  Au  mois  d'aoûc 
fuivant ,  cinq  ou  fix  autres  maifons  furent  brûlées 
proche  les  Qiimciites  ,  au  même  endroit  que  le 
feu  avoir  pris  en  1686.  Au  mois  de  feptembre 

1696  ,  fut  publiée  la  paix  de  Rirvickavec  le  duc 
de  Savoye  ,  au  mois  de  novembre  de  Tannée  fui- 
vante  avec  TAngleterre  &  la  Hollande  \  <Sc  avec 
Tempereur  àc  Tempireen  janvier  1698.  Ces  pu- 
blications fe  firent  avec  les  réjouiflànces  ordinai* 

1697.  res.  Vers  ce  temps-là  ^  il  parut  dans  Troyes  une 
machine  qui  mérita  l'attention  des  curieux  en  fait 
de  mécha.nique.  Ce  toit  une  main  de  bois  ,  qui  , 
par  le  moyen  d'un  rcfTort ,tenoit  une  plume,  pre- 
noir  de  i  encre  dans  un  cornet  ,  &  écrivoit  ces 
mots  ,  vive  le  roi.  Une  autre  main ,  dite  la  main 
de  fortune ,  s*ovivrok  à  différentes  fois  &  faifoic 
voir  à  chaque  fois  une  pièce  de  monnoie  diflle- 
leote  qu'une  petite  figure  prenoit  Tune  après  Tau- 
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grô  ;  cette  figure  jouoit  fur  le  violon  de  fept  for- 
tes  d*airs ,  faifoit  tous  les  mouvemens  des  mains,  ^i*Tde^/ 
des  doigts ,  des  pieds ,  de  la  tête  Se  des  yeux ,  'Ve^. 
fuivant  l'afage  des  muficiens. 

Le  j  9  juin ,  il  tomba  une  pluie  qui  continua 
pendant  trois  jours  &  trois  nuits  ;  elle  cefla  enfin  , 
Se  au  bout  de  vingt-qudLic  licure^.  clic  icprir  avec 
une  telle  violence  que  bientôt  les  eaux  débordè- 
rent &paflerent  comme  un  torrcnr  devanr  la  Tri- 
nité de  Saint- Jacques.  Plus  de  qumze  mai  ions  y 
furent  renverfées  &  ruinées.  Le  couvent  de  Fpifly 
fut  inondé  ,  l'églife  avoit  deux  ou  trois  pieds 
d'eau  y  une  grande  partie  des  murailles  fut  ren**- 
verlëe  ;  pluheurs  arbres  déracinés  ,  des  moulins 
emmenés ,  des  perfonnes  noyées.  Tout  le  quartier 
de  Saint-Denis  Se  de  Saint-Aventin  croit  inondé, 
&  rc:Lu  alloit  jufqu'au  retable  de  l'autel  de  Notre- 
Danie-en-llfle. 

Par  un  arrêt  du  27  août  fuivant ,  le  roi  réta- 
blit dans  Troyes  deux  foires  franches  de  huit  jours 
Êtns  y  comprendre  les  fêtes  &  les  dimanches ,  » 
telles  qu'elles  fe  tiennent  encore  aujourd'hui.  Nous 
en  parlerons  ailleurs.  La  première  commença  le 

février  1698  ,  par  une  proceffion  générale  où  iô^s. 
affifta  M.  révêque  ,  &  par  une  mefTe  du  Saint- 
Efprit.  Il  y  vint  beaucoup  de  jui's  5:  autres  niar- 
chands.  Ces  foires  qui  tamenoienc  1  abondance  & 
la  paix  qui  afluroit  le  repos  du  royaume  ,  firent 
concevoir  aux  Troyens  Tefpérance  d*un  bonheur 
durable.  Ils  regardèrent  la  préfence  de  MM.  fiou- 
rhillîer  &  de  Chavigny  ,  évêques  de  Troyes  , 
comme  une  Iburce  de  b.nédidions  célcftes,  &  la 
révocation  deTédit  de  Nantes  conn me  une  p:o- 
teâion  marquée  de  la  divinité,  dont  lé  monarque 
avoit  été  l'organe  «3c  Tinflrument.  Cette  rév  oca- 
tion étant  le  triomphe  de  la  catholicité  fur  rhé«» 

O  iij 
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'  ■- —  réfie  ,  la  ville  célébra  1^  fére  du  Saint-Sacrement 

'  f  ouis  XIV.  avec  un  appareil  extraordinaire.  Il  y  eut  un  re-- 

'^icX  ^'  pofoir  P^u?  Ic^w^ï  lesartiiles  déployèrent  leurs 
*    '      talens.  Le  principal  ornement  ae  cet  ouvrage 
étoit  un  grand  tableau  peint  par  Herluifon  ,  élève. 
4e  Coypel  ,  qui  repréfentoie  l'inilitution  de  la 

Fête-Dieu  par  le  pape  Urbain  IV.  né  dans  cette 
ville.  On  y  yoyoit  aux  pieds  du  pontife  iaint-r 
Thomas  d'Aquin  qui  lui  préfentoit  à  genoux  Tof- 
fice  du  Saint-Sacrement  qu'il  avoit  comporé  par 
ion  ordre.  Four  donner  un  nouvel  agrément 
faUeau ,  le  peintre  y  fit  ingémeuièment  reflem-r 
liler  deux  évéques  de  la  cour  de  Rome  aux  deux 
çvéques  de  Troyes ,  MM.  Bouthillier  &  de  Cha-s- 
vigny.  Tout  Touvrage  étoit  furmonté  par  un 
groupe  de  nuages  Se  par  deux  anges  plus  grands 
que  narurc  proiflerncs  devant  le  nom  myftéricux 
de  la  divinité  appelle  Tctragrammaton.  Ce  re- 
pofpir  étoit  dans  la  rue  moyenne  oîi  il  s'en  fai^ 
encore  un  tous  les  ans  pour  la  paroifTe  de  Saint- 
Jean.  Il  étoit  accompagne  de  plufieurs  arcs  de 
triomphe  ornés  de  feftons  de  fleurs ,  fur  chacuii 
defquels  étoit  une  înicription  latine  avec  Texpli- 
çation  en  vers  françois.  Le  dcfria  de  ce  repofoir 
fy.  de  Tes  accompagnemens  fut  gravé,  &  l'expli- 
çarion  fut  le  fuict  oAine  brochure  de  quatre  pages 
imprimée  à  Troyes  chez  Jacques  Lefebvre. 

Les  pluies  de  l'été  occafionnerent  encore  deux 
pu  trois  débordemens.  Les  vendanges  fe  firent  fors^ 
fard  &  encore  ne  recueillit-on  prefque  rien.  Sur  la 
fin  de  juillet  le  prix  du  grain  augmenta  beaucoup, 

|our  comble  de  malheur  les  fruits  manquèrent 
totalement  cette  année.  A  peine  étoit-on  délivré 
du  f!  au  dé  la  guerre  qu'un  fléau  plus  infuppor- 
fable,  la  difette,  défola  le  pays<5:  réduifit  les  pau-s 
Yîè  \  te  ^etçiere  extrémité.  A^IM.  les  évè^^ 
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montrèrent  en  cer're  occafion  l'ardeur  de  leur  cha-  — 
rite  par  les  fecours  qu'ils  procurèrent  auxmalheu-  ^"J^'J^^j 
reux.  Les  officiers  municipaux,  par  une  prudence  1698. 
ingénieufe  ,  préviarent  la  famine  donc  la  ville 
étoic  menacée  ;  ils  n'épargnèrent  ni  leur  temps , 
ni  leurs  foins ,  ni  leur  argent  pour  faire  chercher 
dans  de  plus  heureux  climats  les  bleds  qui  avoient 
inaîiqiic  aans  celui-ci.  On  eut  loin  dans  toutes  les  1 
paroi  Iles  de  pourvoir  à  la  nourriture  de  ceux  qui 
n*av oient  pas  les  moyens  de  s'en  fournir  :  plufieurs 
citoyens  le  piquèrent  de  fubvenir  aux  nécQffités 
des  indigens  que  la  foiblefle  de  Tâge  ou  cjuelque 
infirmité  empêchoit  de  travailler ,  &  l'on  inventa 
divers  expédiens  pour  donner  de  l'emploi  à  ceux 
qui  pouvoient  gagner  leur  yîe. 

AI.  Frariçois  Kcgnier  ,  conlciUer  du  roi  en  la 
prévoté,  qui  fut  maire  quelques  années  après,  cSc 
qui  avoit  dirigé  le  repofoir  de  Tannée  précédente, 
en  iic  un  nouveau  dont  il  donna  la  defcriptioa 
avec  un  difcours  fur  la  mifere  des  pauvres  caufée 
par  la  cherté  des  bleds  ,  &  les  moyens  de  la  fairef 
ceilèr.  Ce  difcours  &  ceae  defçription  dédies  à 
MM.  les  évêques  de  Troyes ,  ancien  &  nouveau , 
fut  imprimé  chez  Jean  Adenet.  Il  mit  à  ce  repo- 
foir deux  tableaux  qui  dévoient  non-iculemenc  . 
fervir  d'ornement  à  la  f^lemnité  du  Saint-Sacre- 
ment ,  mais  encore  d'inftrudion  à  tous  ceux  qui 
affiiteroicnt  à  la  cérémonie  de  la  proceffion.  Le 
premier  de  ces  tableaux  peint  par  Delétin  repré- 
fentoit  David  ,  au  moment  que  le  prophète  lui 
propofe ,  delà  part  de  Dieu,lechoix  de  la  guerre, 
de  !a  pefte  ou  de  la  famine  ,  &  que  ce  prince, 
par  ia  prière  ,  fltchit  la  colore  de  Dieu.  Le  fé- 
cond tableau  peint  par  Herluifon ,  repréfcntoît  les 
noces  de  Cana ,  &  aniKmcoic  aux:  fpeclateurs  que, 
fans, la  charité,  la  prière  ne  peut  être  agréable  à 
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a.^.  ^-  Dieu,  On  ajouta  deux  ftatues  coloflfales  portées  fut 
f.ooi«  XIV.  deux  piédeftaux  ,  le  tout  ayant  vingt-fix  picd« 

T^a?^'"  '^^  hauteur.  La  première  ,  fous  le  tableau  do 
David  ,  repréfcntoit  la  prière  avec  cette  dcvife  , 

^uit.  7.  dcmand^^  &  vous  obtiendrez  \  la  deuxième  figure, 
fous  le  tableau  des  nuces  de  Cana  ,  étoit  l'em-^ 

T^^*  blême  de  la  charitç  aveç  ces  paroles  ;  doane{  & 
ton  vous  donnera^ 

1700.  Ia  difetçe  4es  vivres  &  I4  niirere  des  temps 
li'empêçboient  point  les  entrepreneurs  de  la  na-» 
vigation  de  Troyes  à  Méry  de  pourfuivre  leuif 
Y*4çf«iP^^»  projet.  Le  canal  l  ut  achevé  &  les  porces  ouvertes 
au  mois  de  fcptembre  1700.  Cette  année  qui  étoiç 
la  dernière  Se  raccompliffcmcnt  du  17e.  fiécle  , 
MM.  les  évêques,  onclç  &  neveu  ^  ôç  les  direc- 
.  (eurs  des  hôpitaux  obtinrent  une  permifTion  du 
roi  pour  rétabliflèmen;  d'une  loterie^  Il  y  eut 
quinze  inilïe  billets  ^  un  louis  d'or  chacun ,  Sç 
le  revenant-bon  pour  l'Hôtel-Dieu  fut  de  diiç 
i^ju^^,  mille  livres.  L'été  de  l'année  fuivante,  qui  con> 
pienç^  le  1 8e.  fiécle  ,  amena  des  chaleurs  exeeliî-r 
ves  qui  occafionnercnt  en  automne  des  maladie^ 
confiderables  6c  firent  périr  un  grand  nombre  de 
perfonnes  ,  Air-tout  des  enfans  tant  dans  la  ville 

3ue  dans  la  campagne.  Le  22  oAobre,  le  feu  priç 
.  ans  Teflui  01;  étendojr  de  la  yeuve  Michelin  |^ 
1  papetiers  dans  la  rue  des  bûchettes ,  proche  Tho^r 
çel  de  ville.  Il  fut  caufé  par  une  chandelle  qu'une 
.  fervaatc  porta  dans  un  grenier  à  foin.  II  y  eut 
trois  maifons  brûlées  ^  ^  le  grenier  ^  fel  couru^ 
|e  plus  grand  danger. 

La  France  eçoit  alors  en  guerreayec  plufieurs 
puifTances  qui  s'étoienUig^^es  contre  elle  depuis 
ia  fuccefiîon  au  trône  d'Efpagne  ,  fur  lequei 
étoit  monté  Philippe  V.  petit  fils  de  Louis  XlV^ 
§yr  les  fi  oAcières  d*Âllema|ne  |  huit  ççnsl^4^t^ 
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hufîârds  couroient  dans  les  bois  aux  environs  ' 
de  Metz  ,  y  faifoient  i^Iufieurs  rava";es ,  ôc  avoient  touit  xiv. 
enlevé  le  gouverneur  de  cette  ville.  Le  roi  y  fit    xjtn*  * 
palTer  pluiieurs  détachemens  de  xnarecfaauûee  que 
l'on  renforça.  Seize  archers  conduits  par  un 
exempt ,  partirent  de  Troyes  au  mois  de  mai  pour 
{e  joindre  aux  autres  de  la  province     fe  rendre 
a  Metz  qui  étoit  le  rendez^vous.  A  leur  arrivée, 
on  leur  donna  un  uniforme  ,  Si  on  les  joignit  à 
des  dragons  pour  donner  la  chaiTe  aux  huflards  & 
bandits  qui  conrinuoient  leurs  brigandages. 

Vers  ce  temps  ,  des  foldacs  qui  étoient  en  gar^ 
niibn  dans  Troyes  occafionnerent  du  tumulte  avec 
line  troupe  de  jeunes  gens.  M.  Lion , alors  maire, 

Sour  mettre  ordre  à  leurs  déreglemens ,  fit  fonner 
ans  la  ville  la  retraite  à  huit  heures  du  foir  pen- 
dant une  demie  heure  ;  ce  qui  commença  à  Saint- 
Pierre  &  à  Saint- Jean  le  ne.  juillet.  Dans  ces 
circonflances  on  prenoit  les  cnfans  de  douze  à 
quinze  ans  qui  vouioient  s'enrôler  Se  on  parloit  ' 
d*en  former  un  régiment  qui  devoit  demeurer  à 
Troyes' jufqu'au  mois  de  mars  fuivant.Le  lyfep- 
tembre  fut  chanté  un  Te  Deum  pour  quelques 
avantages  remportés  en  Italie  par  les  troupes  du 
roi.  Mais  cette  cérémonie  ne  furpasauilî  joyeufe 
qu'elle  eût  dû  l'être.  La  nouvelle  de  la  prife  de 
Landau  par  Farmée  impériale  en  diminua  la  ré- 
jouifTance  &  y  mêla  quelques  témoignages  de 
triûeiTe. 

Le  1%  juin  1703 ,  Louis  ,  duc  de  Bourgogne, 
pere  de  Louis  XV.  partit  de  Verfailles  pour  aller 
coHunander  l'armée  du  roi  en  Alface.  Il  prit  fk 
route  par  Troyes  &  arriva  le  même  jour  au  châ- 
teau de  Villacerf ,  ou  il  fut  reçu  par  M.  4'abbé 
de  Villacerf  5c  le  marquis  fon  frère  ,  premier 
inaître  d  hôtel  de  Madame  la  duchefle  de  Bout- 
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gognc.  A  fon  fouper  ,  il  obligea  M.  Boutli illier  , 
i^uis  Xiv.  aîîcien  cvêque  de  Troyes ,  M.  Tabbc  de  Vjiiacerf 
'1703.^'^*  &  le  marquis  de  manger  avec  lui.  Les  officiers 
du  bailliage  ôc  du  corps  municipal  fe  rendirent 
à  Viliacerf  pour  faluer  le  prince  ^  qui ,  le  lende- 
main^ partie  à  fept  heures  au  matin  pour  fe  rendre 
,     à  Langres.  Le  peuple  qui  n'avoir  pu  jouir  de  ia 

Eréfence  dans  la  viUe ,  fe  rendit  en  foule  au  faux- 
ourg  Saint- Jacques  pour  le  voir  à  (on  paflage. 
»rc4*  Au  commencement  de  1704.,  les  ports  de  let- 

tres furent  augmentés  d'un  ibl  depuis  Paris  ,  de 
forte  que  ne  repayant  que  trois  lois  auparavant , 
elles  furent  miles  à  quatre.  Les  états  de  Charles 
de  Gonzague,  IV.  du  nom,  duc  de  Mantoue, 
étoient  devenus  le  théâtre  de  la  guerre  en  Italie  ^ 
&  ils  étoient  fur  le  point  d'être  réduits  fous  la 
puiflànce  des  impériaux.  Ce  prince  vint  en  France 
fous  le  nom  de  marquis  de  San-Sah  ador.  Il  paiïa 
à  Troyes  ,  oh.  on  lui  rendit  tous  les  honneurs  dûs 
à  fon  rcing,  le  mercredi  trente  avril. 

Quatre  jours  auparavant,  la  ville  avoit  vu  une 
pompe  funèbre  qui  occafionna  un  différend  entre 
le  bailliage  6c  les  officiers  delà  juflice  du  chapitre 
de  Saint-Etienne.  M.  Largentierj  baron  de  Cha- 
pelainesy  êc  bailly  de  Troyes  ^  mourut  dans  une 
maifon  canoniale  du  cloicre  de  cette  églife.  Le 
lendemain,  après  la  communication  de  fon  te/la- 
ment,  par  lequel  il  demandoit  derre  tranlporté 
aux  Chartreux  pour  y  être  mis  dans  le  tombeau 
de  ia  famille  ,  les  chanoines  le  firent  préfenter 
dans  leur  églife,  où  ils  chantèrent  l'office  des  morts 
pour  le  repos  de  Ion  ame  ,  &  le  firent  enfuire 
«conduire  en  carrofle  par  deux  chanoines  jufqu'à  la 
porte  de  Croncels  ,  où  ils  dévoient  le  remettre 
jentre  les  mains  des  Chartreux.  Ce  qtii  fe  fit  a\ec 
une  grande  affluence  de  peuple  qui  écoit  accoura 
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de  routes  parts  Au  momcnr  de  la  mort ,  les  ofFi  

ciers  de  la  juflice  du  chapitre  avoient  appolc  le  Loms  xiv. 
fcel  dans  la  maifon  de  M.  Largenticr.  M.  de  ^^^'j^^^;* 
Chavaudon  ^  lieutenant  général  du  bailliage  de 
Troyes  ,  prétendit  avoir  droit  de  fceller  chez  les 
poblesy  êc  vint  croifer  le  fcel  de  la  mairie  du  cha* 
pitre.  Le  grand  maire  fe  pourvut  au  parlement 
Se  en  obtint  le  quatre  juillet  un  arrêt  contre  le 
lieutenant  général.  Il  fut  ordonné  que  les  fcellés 
feroient  levés  par  les  officiers  du  chapitre.  Le 
lieutenant  général  s'y  étant  oppofé  ,  on  fe  pour* 
.  vut  encore  au  parlement ,  qui ,  le  cinq  août, ren- 
dit un  arrêt  confirmatif,  par  lequel  il  fut  ordonné 
que  Tappointement  feroit  reçu ,  &  déclaré  le  lieu- 
tenant général  non-recevable  en  l'oppofition  :  en 
coalcqucnce,  ordonne  L]ue  Tarrêt  fera  exécuté. 
Se  en  cas  de  conteftation  ,  permet  au  chapitre 
d'emprifonner  les  contrevenans,  &  condamne  M* 
de  Chavaudon  aux  dépens. 

Le  fauxbourg  de  Croncels  eifuya  cette  année 
|)lufieurs  incenqies  au  mois  de  mars.  Le  fept,  il  y 
eut  une  grange  de  brûlée ,  le  dix  une  mailon  y  le 
vingt-un,  jour  du  vendredi  faint ,  une  grange  & 
une  écurie  ,  le  vingt-quatre  une  grange  &  d'autres 
Imtimcns.  On  trouva  plufieurs  chiffons  de  linge  . 
oii  étoient  des  charbons  embrafés ,  &  Ton  foup- 
çonna  violcnmient  une  domeflique  d'Ancy-le- 
Franc  d'avoir  été  l'auteur  de  cet  accident.  Le  di"» 
manche  3 1  d'août ,  la  ville  de  Troyes  eflfuya  uii 
erage  terrible ,  accompagné  d'un  vent  impétueux 
Se  a'une  grêle  d'une  groflèur  prodigieufe  qui  mit 
en  pièces  plufieurs  vin  es.  Un  grand  nombre  d'ar-^ 
bres  &  de  vignes  furent  déracinés.  Il  y  eut  de 
grands  dommaj^civ  dans  la  campagne,  &  pluiieurs 
inaifons  furent  renverfées. 

La  guerrç  continuoit  toujours  en  Italie  ^  ^it^  tjo$; 
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"  leurs  ,  &  toute  la  France  faifoit  des  prières  pouf 

Lovis  XIV.  la  prorperité  des  armes  du  roi.  M.  de  Praflain  « 
1705*  lieucenanc  du  roi  en  Champagne  &  gouverneur  de 
Troyes  ,  mourut  dans  le  palais  de  Milan  ^  le  jz^ 
oâobre  1705  ,  âgé  de  quarante^fix  ans  ,  des  bief-* 
17^  fures  qu'il  avoit  reçues  au  combat  de  Caflîn.  A 
Toccafion  des  guerres  ,  une  multitude  de  faux— 
fauniers  couroient  la  campagne  ,  fe  répandoient 
dans  tous  les  villages  avec  des  voitures  chargées 
de  ici  6c  obligeoient  les  payfans  d'en  prendre  à  un 
prix  fore  modique  aioli  que  d'autres  marchandifes 
de  contrebande.  Leur  audace  étoît  encore  aug-' 
mentée  par  lescriminels  qui ,  craignant  la  )uilice  , 
fe  joignoient  à  eux  &  fe  difperfoienc  dans  les 
villages  par  troupes  de  quarante  ou  cinquante 
hommes.  Loriquc  les  payians  n'av oient  pas  d'ar- 
gent pour  payer  leur  fel ,  ils  enievoient  les  armes 
u'iis  pouvoient  trouver,  les  payoient  au  double 
e  leur  valeur ,  &  ei)  faifoient ,  dit-on ,  un  ma- 
gafin  dans  les  forets.  On  eftime  qu'ils  étoient  au 
nombre  d'environ  douze  mille.  Au  mois  de  juil- 
let les  fermiers  généraux  s'en  plaignirent  au  roi 
&  demandèrent  main  forte  pour  difliper  &  punir 
ces  brigands.  On  envoya  des  troupes  avec  les  gardes 
qui  en  tuèrent  plufieurs ,  &  en  arrêtèrent  quel- 
ques-uns du  coré  de  Sens ,  &  un  certain  nombre 
périt  par  le  lupplice  de  la  corde. 

Vers  le  même  temps ,  on  amena  à  Troyes  trois 
cens  allenuuids  faits  prifonniers  à  Haguenau  ati 
commencement  de  la  campagne.  Ils  furent  mis 
aux  prifons  êc  gardés  par  les  Dourgeois;  ils  avoient 
avec  eux  beaucoup  de  femmes  &  enfans  ,  &  ils 
relièrent  dans  cette  ville  julqu'au  mois  d'oclobre. 
L'été  de  cette  année  amena  des  chaleurs  excef- 
fives  8c  une  grande  lecherefTe  ;  les  biens  de  la  terre 
çaiQuârir#at  confidérahlemeat^  les  vignes  fécbe-* 
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Tent ,  les  autres  fruits  dont  il  y  aroit  alKmdaiict  ■  ■ 

fureftt  abattus  par  les  orages  &  les  grêles  dont  les  ^^y*5ç*|î^ 
grains  étoient  auQi  gros  que  des  œufs  de  pigeon, 
Trois  mois  s'écoulèrent  ians  qu'il  tombât  de  la 
pluye  ,  &  enfin  on  implora  le  fccours  du  cic!  pour 
en  obtenir*  h&  iz  ieptembre  ,  le  ciel  le  couvrit 
<le  nuages ,  il  vint  un  orage  confîdérable  ,  &  le 
tonnerre  tomba  fur  la  neche  du  clocher  des 
Jacobins. 

Le  malheur  des  guerres  avoir  fait  mettre 

vers  impôts  pour  iubveniraux  befoins  du  royaumc\ 
-Ceux  qu'on  appelloit  Gabekurs  les  exigcoicnt 
Souvent  avec  durcré.  Cette  anréc  ils  obligeoient  ,\ 
<ian$  Troyes ,  les  communautés  des  arts  &  mé- 
tiers d'acheter  une  charge  de  greffier  de  chaque 
communauté  créée  depuis  peu  par  le  roi.  Us  de- 
anandoient  auffi  aux  paroiuès  le  racfaapt  des  char» 
ges  de  tréforiers  des  fabriques.  Ils  conrniencerent 
au  mois  de  fcptembre  à  exiger   pour  chaque 
muid  de  vendange  dix-fept  fols  au  lieu  de  neuf 
fols  fix  deniers  qu'ils  faifoient  payer  auparavant  , 
fuivant  une  augmentation  qu'iû  avoient  obtenue. 
Le  roi  devoir  en  jouir  penoiuit  fix  ans ,  &  enfuite 
la  ville  ^  pour  acquitter  les  dettes.  Les  droits  fur 
la  vente  du  vin  en  détail  fut  encore  augmentée  ^ 
Se  ail  lieu  de  onze  deniers  par  pinte  ,  ils  perçue 
rent  quatorze  deniers  avec  les  deux  fols  pour  li- 
vre. On  paya  huit  fols  pour  la  bullettg  de  fei  qu'on 
prenoit  a  crédit ,  &  le  minot  fut  porté  à  cin-- 
quante-lix  livres.  L'entrée  du  bois  <k  du  charbon 
fut  doublée  pour  neuf  ans.  Le  roi  avoir  accordé 
douze  fols  aux  chanoines  de  la  cathédrale  pour  le 
rétabliflement  de  leur  éelilè.  L'augmentation  de 
moitié  fut  deftinée  à  racheter  le  droit  de  bottr« 
geoifie  &  de  franchi fe  tant  de  la  ville  que  des 
iau;d>ourgs  noa-ia^llables.  Oja  exigea  encore  i^^^. 
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'        fols  de  gabelles  fur  chaque  feptier  d'huile  Âê 

4L0UIS  XIV.  quelque  efpèce  qu'elle  fût.  Les  huiliers  voulurent 
iyo6.      le  détendre ,  mais  ils  turent  condamnes  a  payer 
non^feulemcnt  du  jour  de  la  demande  ,  mais  en- 
core du  jour  de  la  date  deTarrét  qui  avoit  accordé 
cette  taxe.  * 

Aucun  état  ne  fut  'épargné  pour  les  impofi- 
tions.  Les  gabeleurs  ^  au  mois  de  décembre ,  farené 
af&gner  les  confeillers  de  ville  ôc  les  veuves  de  ceji 
4nagiflrats  p  &  leur  demandèrent  cinq  cens 
livres  de  taxe  &  les  deux  fols  pour  livre  ,  leuf 
promctiunt  trente  livres  de  rente.  Mais  les  con- 
feillers fe  pourvurent  en  cour  ,  êc  au  mois  de  jan- 
vier fuivant  ils  obtinrent  un  arrêt  qui  les  déchar- 
gea de  cette  taxe.  Enfin,  il  fut  fignitié  aux  curés 
&  publié  aux  prônes  des  paroiflès  défente  à  tous 
eccléfiafiiques  de  marier  aucune  perfonne  qui 
n*eât  levé  &  fait  contrôler  fon  extrait  baptiAaire  , 
&  pour  les  veuves  l'extrait  mortuaire  de  leurs 

•  mari  ou  femme.  L'année  préccdenrc  ,  le  roi  avoic 

révoqué  les  privilèges  des  charges  de  capitaine  p 
de  lieutenant  &  autres  de  la  bourgeoifie  ,  qui 
étoient  au-defTus  de  quatre  mille  livres.  Cette  an- 
née ,  le  roi  caflà  ces  charges  &  ordonna  aux  poC** 
feflèurs  de  renvoyer  leurs  patentes  à  M.  de  Char- 
xnillart ,  contrôleur  général ,  qui  leur  feroit  payer 
Ja  rente  de  leur  argent  jufqu'au  rembourlèment* 
Le  roi ,  embarralTé  par  les  revers  qu'il  elTuyoit  de 
routes  parts,  étoit  ooligé  de  multiplier  les  impôts 
,dans  rout&  Tctenduc  du  royaume;  la  monnoic  fut 
diminuée  ,  6c  les  communautés  de  Troyes  reçu^ 
rent  par  M.  de  Harouys ,  intendant  de  Champa-> 
gne  ,  une  taxe  de  quatre-vingt  mille  livres. 
J7«7.  L'année  fuivante ,  les  environs  de  cette  villcf 
'furent  encore  abîmés  par  une  grêle  d'orage  qtfî 
•  .j)f rdit  les,  emblaves ,  les  vignes  ^  les  arbres  ^  â$ 


Digitizixi  by  Google 


4 


1 


TKOYEKN£$.  21^ 

cafla  les  vitres  de  plulîeurs  mai(bns  &  églif«s.  Les  — 
.chaleurs  du  mois  de  juillet  itirenc  11  grandes  qu'on  ^V*;  ^ 
trouva  dans  les  campagnes  des  perlonnes  qui  en  tjoj. 
jétoient  mortes. 

Au  mois  d'tiout ,  ks  régimens  de  Bretagne  (Se 
la  mefire  de  camp  générale  ,  dragons ,  arrivèrent 
à  Troyes  en  revenant  de  Flandres,  lis  ne  logèrent 
point  dans  la  ville ,  mais  ils  campèrent  dans  les 
prés  derrière  W  couvent  des  Mathurins  ,  au  bou( 
du  fauxbourg  Saine-Jacques.  Ils  n'y  relièrent  que 
deux  jours ,  pendant  leiquels  ce  fut  un  fpeâacle 
pour  les  Troyens  &  le  peuple  des  environs.  Six 
femaines  après ,  arrivèrent  dans  cette  ville ,  à  plu- 
fieurs  bandes  ,  près  de  quatre  cens  prifonniers  de 
guerre,  AngloiSjEcolTois  ,  Irlandois ,  Holiandois 
6c  Portugais  ,  faits  à  la  bataille  d  Almanza  gagnée 
par  le  maréchal  de  Berwick.  A  n^fure  qu'ils  ar^ 
rivoient  on  les  conduiibic  aux  prifons  »  &  ils  fu-* 
rent  gardés  pendant  tout  le  féjour  par  un  détar 
diement  de  la  milice  bourgeoife. 

Le  roi  ayant  rendu  un  édit  par  lequel  il  créoic 
un  adjoint  ou  fécond  maire  pour  la  ville  ,  afin 
qu'ils  exerçaflent  l'un  &  l'autre  alternativement 
par  iemeflre ,  peribnne  ne  fc  prélenta  pour  trai- 
ter de  cette  charge»  Mais  la  commiifion  en  tut 
^donnée  à  M.  Régnier  ,  confeiller  en  la  prévoté  ^ 
<  qui  entra  en  exercice  le  2.%  août  de  cette  année* 
Vers  le  même  temps ,  la  fubdélégatioa  qui  n*é* 
toit  qu'une  commiilîon  donnée  par  l'intendant , 
fut  crigeeen  charge  (Se  vendue  à  xM.  Pazliot  ,  pro- 
cureur du  roi  de  l'élcftion  ,  qui  fut  reçu  en  qu^ 
iité  de  fubdélegué  ,  le  6  ieprembrc. 

La  fin  de  l'année  1708  fut  très-pluvieufe  ;  les  »7^' 
orages  6c  les  pluyes  ne  difcontinuerent  point  pen- 
dant longtemps,.  &  la  terre  fe  trouva  couverte 

4l*eatt  au  coxnmencçpienc  à$  janTier  1709.  Mais  170^^^ 
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— ie  jour  des rôis  ^  lé  tethps  ayant  changé  tout  à  cdup, 
touis  XIV,  la  gelée  prit  avec  tant  de  violence  que  les  bleds 
'^i/ojh'*    furent  entièrement  perdus  ,  ainfi  que  les  vignes  & 

tous  les  arbres  fruitiers  ,  dont  les  plus  gros  même 
pcrlrenc.  Les  années  qui  avoient  été  nommées  du 
gia'id  hiver  ne  pouvoient  être  comparées  àccllô- 
ci  dont  on  ne  fe  fouvint  point  d'avoir  vu  la  pa- 
feille.  La  gelée  dura  tout  le  mois  de  janvier  ,  & 
il  mourut  de  froid  plufieurs  perfonnes  &  un& 
g  ande  quantité  de  belltaux.  La  rigueur  &  la 
longueur  de  cet  hiver  caufa  une  telle  difette^ 
OYl  pour  mieux  dire  une  telle  famine  ,  qu*il  n'eft 
pas  poflible  d'en  rapporter  ici  toutes  les  hoi"^ 
leurs. 

On  ne  recueillit  ni  bled  ni  vin  ,  mais  on  fe  dé- 
dommagea en  quelque  forte  pat  les  orges  que 
Ton  fema  en  abondance  en  place  des  Ueds  qui 
avoient  été  gelés  ;  ces  orges  furent  d'un  fecours 
inexprimable  te  fuppléerent  aux  bleds  qui  fe  Ver- 
doient à  un  prix  exorbitant ,  le  lèigle  (ix  francs  8c 
le  froment  dix  à  onze  livres  le  boirteau  ;  encore 
ceux  qui  avoient  des  magafins  ne  vouloicnt-ils 
pas  les  ouvrir.  Au  mois  d'avril  ,  le  roi  rendit  une 
déclaration  qui  ordonnoit  à  toutes  perfonnes  de 
'  •  •  fpécifier  exadement  la  quantité  de  grains  de  toute 
efpèce  qu'elles  avoient ,  à  peine  de  trois  cens  li* 
vres  d^amende,  &  ceux  dotntla  déclaration  feroic 
lattilè ,  condamnés  ,  outre  l'amende ,  à  U  confil^ 
<  cation  des  grains ,  aux  galères  &  même  à  la  mort 
fans  ciiIlinâ;ion  d*état.  Il  y  eut  auffi  Une  ordon- 
•lance  de  police  qui  permit  à  routes  fortes  de  per- 
fonnes de  la  ville  &  des  environs  de  cuire  ou 
faire  cuire  du  pain  pour  la  néceilicé  publique  ac- 
tuelle ,  &  de  le  vendre  dans  les  places  de  l'étape-* 
au*vin  &  de  la  belle*croix.  Ces  ordonnances  cal- 
moieitt  un  peu  la  populace^  mais  neremcdtoieiit 

pa^ 
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pal  à  tout  le  mai.  Ceux  quiavoient  de!  amas  de  ■ 
prain  le  cachoient  avec  tant  de  foin  que- ,  ùm,  Ldott  ^itTé 
F  abondance  des  orges  ^  toute  la  viUeauroit  été  la  '""ïy^^'* 
proie  de  la  famine  la  plus  aflreufe.  Quelcjues  uns 
ont  profite  de  cette  miiere  générale  ,  mais  une 
grande  partie  obligée  de  vendre  tout  pour  fe 
nourrir,  s'efl  vue  réduite  à  la  dernière  extrémité  r 
Se  Ton  a  remarqué  que  cette  calamité  a  ruiné  êc 
dépeuplé. la  moitié  de  la  ville.  Pour,  nourrir  les 
ipauvreson  eut  recours  à  des  taxes  que  dévoient 
payer  les  ^ens  les  plus  aifés  àproportion  de  leurs 
moyens.  Les  propriétaires  furent  contraints  de 
diminuer  le  paiement  de  leurs  fermiers  6c  de  re- 
cevoir de  l'orge  au  lieu  de  blpd.  Enfin  ,  ce  qui 
mit  le  comble  aux  malheurs  de  ce  temps  ,  c*eft 
que  les  vignes  qui  avoient  déjà  manqué  les  années 
précédentes  ne  rapportèrent  rien  du  tout  ,  &  le 

Cu  dç  vin  qu'il  y  avoit  fe  vendoit  à  un  prix  oii 
lèttls  riches  pouvoient  prétendrç^* 
Il  y  eut  cette  ftnnée  trois  intendies ,  inais  peu 
confidérables ,  par  les  prompts  feCours  qu'on  y 
apporta  ;  le  premier  le  janvier  au  fond  du 
cloître  de  Samt-Erienne  ,  proche  le  paflage  de 
Tarquebufe  ;  le  fécond  le  1 5  novembre  au  faux-, 
bourg  de  Saint-Martin  vis-à-vis  Téglife ,  ou  une 
fille  nit  confumée  dans  les  flammes  ;  Se  le  troi» 
ûèmé  chez  un  menuifier  oh  il  n'y  eut  aucunes, 
ittitès  âcheufb. 

L'année  fuivante  vit  Tétabliflement  d'une  nou-  iy,g^ 
Velle  impofuion  ,  la  levée  du  dixième  denier  du 
revenu  de  tous  les  biens  immeubles  ,  dont  l'édic. 
/fut  enregiftré  à  la  chambre  des  vacations  le  26 
'  oâobre.  Cette  impofitiontrès-à  charge  au  peuple 
fut  tant  pour  la  ville  que  pour  .la  campagne. 

i/L  de  ChavÂudon lieutenant  général  du  bail-  ,^xt; 
liage  de  Troyes  ,  acquit  ea  1711  la  charge  de, 
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'  "'      lieutenant  de  roi  de  cette  ville,  &y  fut  inilallc 
'*wï5e^^^*  le  mardi  1 5  mai  avec  toutes  les  cérémonies  ufi- 
lyn,  '   tées  en  pareille  circonftance.  Le  7  ieptembre  fui- 
van  t  ,  M.  le  Cierc  ,  prévôt  de  Troyes  ,  fut  inftallé 
par  M.  le  lieutenant  général  au  fiége  de  la  pré* 
voté  au  fon  des  tambours  &  des  trompettes.  La 
mairie  étoit  alors  vacante  par  la  mort  de  M* 
Lion  y  décédé  à  Paris  en  1 709.  Il  s'agifToit  de  réu- 
nir cette  charge ,  &  il  y  eut  à  ce  fujec  de  grandes 
conteftatiorfs  Se  brouilleries  à  l'hôtel  de  ville  en- 
tre les  officiers  municipaux  &  ceux  du  bailliage. 
Enfin ,  M.  Comparot ,  fécond  préfident  en  l'élec- 
tion ,  confeil^cr  au  bailliage  &  premier  échevin , 
acquit  la  charge  de  maire  ancien  ,  alternatif  & 
triennal  de  la  veuve  de  M*  Lion.  M.  Pierre  Pailloc 
fut  élu  Se  inilalté  maire  au  mois  d'août  171 2  auf- 
firôt  la  réunion  de  cette  charge  au  corps  de  ville 
par  arrêt  du  confeil  ,  6c  fut  continué  juiiju^en 
J716. 

Le  maréchal  de  Villars  venoit  de  réparer  l'hon- 
neur de  la  France  dans  les  Pays-Bas ,  &  la  viâoire 
de  Denain le  rendoit  à  jamais  inmiortel.  Au  mois' 
d'ofibobre  1712,  trois  cens  foixante-dix  prifon- 
niers  repris  à  Denain  y  au  Quefnoy  &à  Douay  , 
arrivèrent  à  Troyes  &  furent  mis  dans  la  Tour- 
Balleau.Les  vidoires  du  n;aréchal  furent  célébrées 

far  plufieursfeux  de  joie  iScdiverfes  réjouillances. 
,  _  eu  de  temps  après  mourut  le  prince  de  Soubiie, 
•  gouverneur  de  Troyes,  &  la  ville  lui  fit  un  fer- 
vice  folemnel  dans  la  cathédrale  avec  la  pompe 
&  lafolemnité  accoutumées.  La  paix,  qui  fut  le 
fruit  des  fuccès  du  maréchal  de  Villars ,  fut  enfin 
(tgnée  à  Utrecht.  Le  mercredi  14  juin ,  veille  du 
Saint-Sacrement ,  elle  fut  publiée  dans  Troyes 
.  avec  les  cérémonies  ufitées.  Le  dimanche  fuivanc 
Qn  chanta  le  Te  Deum  9  &  il  ^  ^ut  piufieuK 


Digitized  by  Google 


t  A  d  t  É  11  il  É  s:  ïif 
feilx  d'artifice  à  cette  occafion.  Dans'  les  mois  fui- 
vans ,  des  loups  ou  autres  bétes  féroces  le  répan-  X-ouis  xiv; 
dirent  aux  environs  de  la  ville  ,  furtouc  dans  la  '^^^îi,^'" 
paroîfTe  de  Sainte-Savine  où  ils  dévorèrent  plil- 
fieurs  enfans  ;  les  reftes  d'un  enfant  de  hait  ans  de  Jcanûoiip 
la  Rivieré-de-Corps  furent  trouvés  dans  leschamp^ 
&  inhumés  dans  cette  paroifle  lé  5  de  fejptembre: 
Pour  prévenir  de  plus  grands  iravaçe^  i  on  or*^ 
donna  une  chaflï ,  êc  ces  animaux  difpàriiréDt* 

Sur  là  fin  de  171 3  &  aii  commencement  dê 
Tannée  fuivante  ,  il  y  avoit  tous  les  mois  des  di- 
minutions d'efpècés  ^  ce  qui  rendit  l'argent  très- 
commurt;  Toutes  les  bourfcs  qui  étoient  fermées 
auparavant  furent  ouvertes.  Chacun  â'emprefioit 
de  prêter  &  de  placér  Ibn  argent.  Cette  eirbonf- 
tance  occafionna  une  nltiltitude  dé  reàibourfe^ 
mens  Se  quelques  augmentations  dani  les  hérita* 
ges.  Les  denrées  augmentèrent  de  prix  &  fturént 
entretenues  chères  pcndanr  long-temps. 

La  paix  de  Raftadt  faite  avec  l'empereur 
fut  célébrée  dans  Troyes  avec  les  cérémo  - 
nies  ordinaires^  Lés  officiers  municipaux  em* 
ployèrent  ^  à  raconimoder  les  chemins  de  le  pavé 
ée$  eiivirôiis  de  la  ville ,  des  prifohniérs  de  guerre 
qui  y  étoient  depuis  quelque  tenips.  On  tra- 
vailla aufli  chemin  de  Bar^fttr-Seihé ,  &  à  cet 
effet  la  cour  envoya  un  grand  nombre  de  fuiflès 
pour  y  détourner  en  même-temps  le  cours  de  la 
rivière  auprès  du  village  de  Verrières  ^  où  ili 
campèrent. 

Cette  année  fut  rem^quable  par  iin  épizo0tié 
extraordinairé  qui  enleva  la  plupart  des  beftiauz 
Se  ranima  la  dévotion  à  Samt-noeh  ^  én  Thon- 
ticttr  duquel  furent  érigées  un  grand  nombre,  de 

eonfrairies  dans  Troyes  &  dans  tous  les  environs.lt 
f  eutàçe  iujec  piufieurs  proceiTions  générales  poiir 
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■  >  ■  ^  appaiiêr  la  colère  de  Dieu,  Le  roi  envoya  dans 
Levis  XIV,  cette  ville  un  médecin  &  un  chirurgien  avec  des 
'^^/tl,  remèdes. On  fit  l'ouverture  de  quelques  vaches  en 
préfence  du  lieutenant  général  ^  du  procureur  du 
roi  6c  des  bouchers  ,  &  il  fac  rapporté  dans  le 
procès-verbal  que  ces  animaux  étoient  attaqués 
d'une  efp^ce  de  petite  vérole:  nous  tenons  ce  fait 
d'un  témoin  oculaire  qui  a  laiilé  des  mémoires 
fur  notre  hiftpire  ;  mais  il  ne  nous  dit  point  quelle 
fut  la  fuite  des  traitemens  de  cette  maladie. 

Nos  mémoires  ne  nous  apprennent  rien  de  bien 
mémorable  dans  ces  années  ,  fi  c6  n'eft  la  mort 
de  Louis  XIV.  &  les  fervices  folemnels  faits  pour 
le  repos  de  fon  ame  ,  ce  qui  efl  commun  à  tout 
le  royaume.  Les  neiges  de  l'hiver  de  171 6  à  1717, 
furent  très  -  confidérables  6c  firent  durer  long* 
temps  les  rigueurs  de  cette  iaifon  :  on  a  remarqué 
que  la  terre  en  étoit  couverte  d'envirm  trois 
pieds ,  ce  qui  fit  périr  dans  les  campagnes  une 
grande  partie  du  gibier. 

Le  maréchal  de  Villars  alla ,  cette  année,  pren- 
dre les  eaux  de  Bourbonne ,  <Sc  palTa  à  Troyeslez 
feptembre.  Il  logea  chez  M.  Paillot,  fubdélégué, 
&  fut  reçu  dans  la  ville  par  quatre  compagnies 
de  la  milice  bourgeoife  fous  les  armes.  Certes  ^ 
tous  les  honneurs  étoient  bien  dûs  à  celui  que  Ton 
appel{oit  le  fauveur  de  la  Framt  $  à  qui  Ton 
étoit  redevable  delà  paix  générale oi» Ton auroit 
eu  peine  à  parvenir  s'il  n'avoir  vaincu  à  Denaîn 
&  à  Marc  hic  nn  es ,  Se  repris  ,  en  une  feule  campa- 
gne ,  plufieurs  villes  en  Flandres  à  la  vue  même 
de  l'armée  du  prince  Eugène.  Le  maréchal  repaiTa 
à  Troyes  le  :t,2.  du  même  mois  pour  retourner  à 
la  cour. 

L'EcoiTois  Law ,  vulgairement  nommé  Laff, 
faifoit  alors  valoir  fon  fyiléme  en  France  pour  le 
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paiement  des- dettes  de  Tétat.  La  banque  qu  iï  te-  — — — 
noit  en  Ion  nom  devint  banque  du  roi  en  171  8.  lcuh  xv. 
Ce  fyilême  que  l'on  luivic  d'abord  avec  un  efpèce  ,yt7» 
.de  vertige ,  caufa ,  comme  Ton  lait,  les  plus  grands  17a* 
ravages  dans  le  royaume.  Les  variations  dés  efpè-^ 
ces  produifirent  aux  uns  des  biens  timmenfes  & 
aux  autres  la  ruine  entière  de  letir  fortune. Troyes 
fc  fentit  de  ces  revers  comme  les  autres  villes.  Les 
louis  d'or  de  trente  livres  furent  augmentés  de  f\x 
livres ,  êc  les  écus  de  cinq  livres  augmentés  de 
vingt  lois.  L'année  fuivante ,  les  louis  furent  di-  »7«^ 
minués  de  vingt  fols  au  mois  de  mai ,  &  au  mois 
de  juillet  encore  de  la  même  fomme.  Au  mois  de 
ièptembre ,  ils  ne  valurent  plus  que  trente-trois 
livres ,  les  écus  ne  furent  plus  iju'à  cinq  livres 
^iêize  fols  .  En  décembre ,  les  louis  furent  encore 
.•diminués  de  vingt  fols  Se  les  écus  de  quatre  fols. 

Le  jeudi  yO  novembre  ,  la  ville  fut  alarmée 
par  un  incendie  qui  fe  déclara  aux  prifons  far  les 
huit  heures  du  foir  dans  l'appartement  des  fem- 
nies^  Ces  prifonnîeres  avoientmis  cefeu  dans  VeC- 
péraneeae  fe  iàuver  par  ce  moyen  ;on  accourut 
ipour  y  porter  du  fêcoiirs  ,  mabi'^les  priioivaiers 
qui'  regardoient  ce  (êcours  cënune  ufn  obftacle  à 
leur  délivrance  ,  jettoicnr  des  pierres  à  tous  ceux 
qui  fe  préfentoient  ,  &  plufieurs  perfonnes  en  fu- 
rent Heffées  ;  cet  appartement  fut  confurac  par 
les  flammes  ,  mais  aucun  prifoonier  ne  put  s'é- 
vader. 

Il  nVft  pas  poflîble  de  remarquer  toutes  les 
sti^mentations  &  diminutions  des  efpèces  ,  tant 
les  variations  étoient  fréquentes.  Le  fyftême  de 

Laff  continuoit.  L'agiotage  qui  fe  faifoit  fur  les 
biUets  de  banque  ôc  adions  de  MilTidipi  produi- 
.  foient  toutes  ces  variations.  Le  1er.  janvier  172m    i/to.  , 
amena  une  diminution  ^  le  ^  ^  une  augmenta* 
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^  tion  ,  (îx  jours  après  on  apprit  une  nouvelle  dît 

|,oui5  XV.  minution  ,  &  il  n'y  avoit  prc  lque  pas  de  mois  qui 
'^Uic.  '*  ^^^^  chan^^emeiis  4^  cette  nature  ^ 

de  forte  qu'on  ne  favoira  quoi  s'en  tenir  pour  la 
valeur  de  la  monnoie. 

Nous  anticipons  ici  fur  les  années  fuivanteii 
pour  dire  ce  qui  concerne  les  billets  de  banque 
afin  de  n*y  plus  revenir.  D'abord  rien  ne  fut  mieux 
payé  ,  c*étoit  à  qui  en  auroit.  Ils  avoient  été  fixes 
a  cinq  pour  cent  au-defTus  même  de  la  valeur  de 
l'argent ,  &  il  fut  défendu  de  faire  aucun  payer 
jhent  qu'en  papier  de  banque.  Tout  le  monde 
s'empreifoit  de  porter  fon  argent  à  la  mpnhoie 
pour  y  prendre  des  billets ,  ëc  un  arrêt  du  com- 
ibll  du  ly  février  de  lyzo.  défendoit  à  toutes 
perfonnes  d'avoir  chez  foi  plus  de  cinq  cens  livres 
en  argent.  Dans  Troyes ,  on  mit  des  gardes  à  la 
monnoie  pour  empêcher  le  tumulte  de  la  multir 
tude  qui  yenoit  y  apporter  fo|i  argent  p  tant 
foule  étoit  extraordinaire. 

I,e$  billets  diminuèrent  d'un  cinquième  6c  les 
f:hoiês^  changèrent  de  face;  on  ne  s'empreâa  plu^ 
fie  porter  del^acgént  à  la  banque  pour  y  avoir  du 
papier ,  malgré  la  diminution  des  efpèces  &  la  re- 
mile,  des  billets  à  leur  taux  quelque  temps  après. 
JL.e  peuple  ouvrit  les  yeux  &  cornmença  à  recon- 
noître  fon  erreur.  On  courut  à  la  monnoie  pour 
f  hangen  le  papier  en  ar^^nt  ;  mais  il  n'étoit  plu^ 
^en^ps  ;  on  s'y  précipitoit  en  foule  comme  aupa.r 
ravant.  Le  direâeur  le  Voyant  accablé  denianda 
dei  gardes  àqx  portes ,  âc  fit  porter  fon  argent  à 
l'hôtel  de  ville ,  où  Ton  en  diftribua  par  compa-î 
gnie  &  de  quartier  en  quartier  ,  deux  cens  livrer 
ieulement  à  chaque  perfonne.  Il  fut  ordonné  que 
lesbillecs  feroient  vifés  &  qu'on  juftifieroic  d'oi^ 
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rien  ,  puis  réduits  en  liquidations  qu'il  fallut  por-  ' 
ter  au  tréfor  royal  pour  être  converties  en  rentes  Louis  xv. 
viagères  ou  fur  l'horcl  de  ville  ou  fur  les  tailles. 
Toutes  ces  ordonnances  iirent  le  malheur  de  ceux 
qui  a  voient  des  billets  de  banque  ^  lefquei  s  furent 
forcés  d*en  prendre  de  leurs  débiteurs.Les  riches  de* 
vinrent  pauvres ,  &  ceux  qui  écotenc  accablés  dt 
dettes  s'enrichirent  :  tout  fut  bouleverfé  dans  le 
royaume,  A  les  billets  furent  appelles  la  pelle  delà 
France.  Ce  n'ctoicat  pas  les  dclnceurs  qui  fiiyoient  • 
Jts  créanciers,  mais  les  créanciers  qui  fuy oient  la 
rencontre  de  leurs  débiteurs.  On  ne  voyoit  que 
fergens  aux  portes  pour  oÛtit  des  rembouriemen$ 
en  billets  de  banque  ou  comptes  en  banque.  Les 
mineurs  y  hôpitaux,  fabriques  ôç  tous  ceux  à  qui 
il  écoit  dû  turent  rembourfés  ;  les  jurifdiâion» 
étoient  chargées  d'une  infinité  de  caufes  de  cette 
efpèce.  L'état  du  royaume  en  ces  temps  malheu- 
reux efl  fans  exemple  ,  6c  fans  doute  on  n'enverra 
jamais  de  femblable.  Les  créanciers  qui  avoient 
donné  leur  argent,  ou  vendu  des  héritages,  turent 
contraints  de  recevoir  pour  rembourfemens  du 
papier  qui  n'avoit  aucune  valeur,  &  ces  défbrdres> 
étoient  autorifés  par  les  loix. 

Il  y  avoir  alors  dans  Troyes  deux  compagnies 
d'archers,  la maréchauflee  &  la  robe  courte;  elles 
furent  lupprimées ,  6c  il  n'y  eut  plus  que  huit  ar- 
chers &  un  prévôt  de  nouvelle  création.  Il  y  avoit 
aulîi  en  garnifon  le  régiment  d'Orléans  ,  dont  le 
marquis  de  Traifnel ,  gendre  de  M.  Leblanc  ,  mi- 
niflre  de. la  guerre ,  étoit  colonel.  Mais  quelques 
officiers  ayant  iniultéM.  Michelin ,  curé  de  Saint-  < 
Jacques,  &  l'ayant  voulu  maltraiter  ,  les  ordres 
furent  donnés  pour  changer  la  garnifon  de  ce  ré« 
giment ,  &  il  ne  fortit  point  de  Troyes  que  ces 
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"  ""'  '  officiers  n'eulTent  fait  latisfadion  fuivant  Tordre 
1.0UIS  XV.  de  la  cour. 

"îylo.^'*     La  perte  qui ,  en  1721  ,  fit  les  plus  grands  ra^ 
tf       vage$  dans  Marfeille ,  répandit  l'alarme  dans  touc 
le  royaume.  La  ville  de  Troyes  prit  des  précaa^ 

{Septpmbreé  ^ipns jpour  fe  garantir  de  ce  terrible  fléau.  On  çom^ 
manda  la  bourgeoise  pour  faire  la  garde,  aux 
portes  &  empêcher  qu'il  n'entrât  des  mendîans 
ou  ancres  perfonnes  venans  des  lieux  infedlés  ou 
fufpeéls.  Le  looftobre  fuivant,  Tabbayede  Saint-» 
LouD  eiluya  un  incendie  qui  caufa  un  dommage 
çoiihdéiable  tant  à  cette  abbaye  qu'aux  maifons 
Voifines.  Jl  fut  fecouru  avec  une  diligence  &  une 
ardeur  extraordinaires.  Chacun  s*empre0kd'y  don- 
tier  les  mains  ;  M.  révêque  même  (M.  Bofliiet  ) 
joignît  au  travail  l'encouragement  &  lés  exhor^ 
rations.  Le  pere  de  M.  DuluUe,  dont  nous  avons 
des  mémoires  fur  notre  hiftoire  ,  homme  zélé  & 
.  hardi,  qui  avoir  montré  Ton  intrépidité  en  pa-^ 
reilies  occalions  ,  voulut  garantir  un  endroit  me-^ 
nacédu  feu.  Le  plancher  fondit  fous  lui  »  &  il  eûe 
été  enféveli  fous  les  débris  fans  un  prompt  fecours 
•qu'on  lui  donna  par  le  moyen  des  cordes  duclo-^ 
ifM*  cher.  Un  autre  incendie  arriva  le  2%  )uin  de  Tan-^ 
née  fuivante  chez  un  épicier  de  la  rue  du  Dauphin^, 
où  il  fit  un  dégâr  conlidérable  &  caufa  de  grandes 
inquiétudes  à  caufe  d*un  magafin  à  poudre  qui 
étoit  proche.  Cet  accident  fut  occafionné  par  un 
coup  de  fufil  tiré  pour  un  bouquet  par  quelques 
compagnon;  menuifiers  àcaufeoelaféte  deSaint-p 
Pierre, 

Louis  XV.  tm  facré  à  Rfaeims  le  a;  odobre^ 

Quelquetemps  auparayânt,la  ville  de  Troyesfe  dif» 

poTa  à  y  envoyer  fes  députés,  Dans  ces  difpofition» 
il  y  eut  quelques  difficultés  entre  les  maire  <5c  éche^ 

YW I  &  Mt  de  Çii^Y^udQU  I  lieutenant  général 
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Troyennbs.  13^ 
du  bailliage.  Celui-ci  prétendoit  ctre  àla  tête  de 
la  dépuration  6c  en  avoit  écrit  à  M.  d*Arménon-  Loyn  xv. 
ville ,  garde  des  fceaux.  Mais ,  malgré  la  lettre  de 
ce  miniftre ,  les  officiers  municipaux  partirent  & 
furent  bien  accueillis  de  M.d'Arménonvillemémey 
qui  lesaflfura  avoir  été  furpris,  flcqulk  avoient 
bien  fait  de  venir. 

Lorfqu'ils  furent  arrives  à  Rheims  ,  les  députés 
de  Châlons  ,  excités  par  M.  Baugier  qui  étoit  à 
leur  tête  ,  prétendirent  la  préféance.  Ceux  de 
Troyes  furent  maintenus  dans  leur  prérogative 
comme  députés  de  la  capitale  de  la  province* 
Cepenilant  les  Ch&lonnois  ne  quittèrent  point 
prife  9  Se  ils  efpérerent^  en  perfevérànt ,  gagner 
quelque  choie  en  faveur  de  leur  viQe.  Ils  .nrent 
enfiwte  d'être  appcUés  les  premiers  à  Paudience 
du  roi,  maison  s'apperçut  de  la  furprife  ,  6c  tout 
l'art  qu'ils  employèrent  n'empêcha  pas  que  ,  dans 
l'apparrcmcnt  &  en  pré fence  même  de  SaMajefté, 
la  conteflation  ne  fût  jugée  en  faveur  de  la  ville  jour.drvcrd. 
de  Troyes  &  que  fes  députés  ne  parufTent  les  pre- 
miers  aux  pieds  du  trône.  M.  ToulTaints  Gouault ,  * 
alors  maire  de  Troyes  ^  y  foutint  vigoureufement 
&  avec  fuccès  les  droits  de  fa  patrie  contre  les 
prétentions  des  Châlonnois.  M.  Baugier  nefe  con- 
tenta pas  de  la  décifion  du  roi  en  préfence  du 
garde  des  fceaux  Se  du  prince  de  Soubife  ,  gou- 
verneur de  la  province  ;  il  crut  qu'à  force  de  par- 
ler on  le  eroiroit  enfin  ,  &  qu'il  procurerott  à  fa 
patrie  un  honneur  qui  lîe  lui  appartenoit  pas.  Il 
écrivit ,  par  la  voie  des'  journaux  ,  au  maire  de 
Troyes  pour  le  cbnjurqr  de  quitter  une  prétention 
qu'il  difoit  n'être  point  fondée.  M.  Gouault  ré- 
futa fes  Imaginarions  par  les  preuves  les  plus  clai- 
res &  les  plus  convaincantes  dont  nous  avons  parlé  ,^^^g  ^ 

giUeurs.  M.  Kemi  fiieyei  fe  joignit  à  M*  Gouault; 
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il  cerrafla  M.  Baugier  ,  le  força  enfin  à  iê  taire  p 

J^^*  &  la  ville  de  Troyes  continua  de  jouir  de  fes  droits 
■  ^2^^      de  c^puaiire. 

Le  ^9  novembre  fuivant ,  cette  ville  fit  un  feu 
de  joie  &  d'autres  réjouiffances  pour  le  facre  de 
>7«s-  Sa  Majeilé  f  &  au  mois  de  février  1723  ^'autres 
réjouiflances  avec  un  Te  Deum  pour  remercier 
{)iett  de  la  ceilàtion  de  la  pefle  de  Marfeille  & 
des  autres  contrées  méridionales  du  royaume.  Le' 
pape  fit  publier  un  jubilé  à  cet  égard.  Vers  ce 
même  temps,  les  charges  municipales  furent  fup- 
primées  &  réunies  enluite  au  corps  de  ville  ,  ce 
qui  empêcha  ,  dans  Troyes ,  réleélion  d'un  maire 

1)our  cette  année.  M.  Gouault  continua  d'en  fair» 
es  fonâions ,  &  les  officiers  en  furent  payés  en 
liquidations  provenans  des  billets  de  banque.  M, 
Gouault  profita  de  la  continuation  de  ia  mairie 

Eour  rétablir  la  porte  de  la  Tannerie  qui  tom«» 
oit  en  ruine  ,  &  d'où  un  homme  tomba  Se  fut 
17*4.  écrafé.  La  charge  de  lieutenant  général  de  police 
qui  étoît  exercée  par  quatre  ofEciers  du  bailliage 
fut  aiiifi  réunie  au  corps  du  bailliage  ,  &  les  let- 
tres patentes  de  cette  réunion  furent  lues  au  palais 
le  ler.  juillet  de  Tannée  1724.  Pour  empêcher  la 
mendicité»  le  roi  rendit  une  déclaration  fondée 
fiir  tes  motifs  les  plus  pieux ,  &  en  vertu  de  la* 
quelle  on  fit  des  fonds  pour  le  foulagement  des 
pauvres.  On  arrêta  dans  Troyes  tous  les  mendians, 
éc  ils  turent  enfermés  au  Petit-Larrivour  ,  proche 
Saint-Quentin  fous  la  Tour-Balleau.  Pendant 
quelque  temps  on  ne  vit  .plus  de  pauvres  par  les 
rues  ni  dans  les  églilès  ;  mais  ïe  zèle  fe  ralentie 
comme  nous  Tavons  vû  plufieurs  fois  depuis  ;  la 
loi  fi|t  négligée  9^  les  pauvres  rççommencerent  à 
mendier  à  leur  ordinaire. 

Le  flottage  \  bois  perdu  fur  la  Seine  ctoit  alors 
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la  matière  d'un  procès  confiderable  qui  dura  plu-  ■ 
fleurs  années.  Les  fieurs  Canot  ,  Varenne  <Sc  com-  ^* 
pagnie  avoient  été  reçus ,  en  1720 ,  adjudicacaires  1^ 
des  bois  de  la  forêt  de  Jugny  en  Bourgogne  pour 
la  provifionde  Paris.  Les  deux  années  fuivancas,le 
lieur  du  Verger  infpira  à  Çanot  &  compagnie  le 
deffein  de  rendre  la  feine  flottable.En  conféquence 
ils  obtinrent  fur  requête  un  arrêt  du  confeil  ,  qui 
leur  permit  de  palier  par  la  feine.  La  fignifica- 
tion  de  cet  arrêt  répandit  les  plus  vives  alarmes 
dans  Troyes  au  fujec  des  blancheri|?s  &  du  com* 
nerce  dont  il  Ht  appréhender  ranéantilTement* 
lies  ofSciers  municipaux  mirent  oppoiition  à  cette 
entreprife ,  ils  eurent  recours  à  la  bonté  du  roi  & 
à  ion  confeil  ;  ils  repréfenterent  que  le  flottage 
par  la  feine  ruineroit  Troyes  ,  Ion  commerce  , 
fes  blancheries  ,  les  manufaûures  de  toiles  de 
l'Anjou  6c  du  Maine  ,  préjudicieroit  aux  droits  . 
du  roi  6c  au  conunerce  du  royaume ,  que  tout  ce 
mal  fe  feroit  gratuitement  »  puifque  les  bois  pou* 
voient  aller  à  Paris  par  TArmancon  ^  qu'enfin  ce 
Cottage  fur  la  (èine  neprocureroit  pas  a  Paris  un 
avantage  aflèz  conlidérabie  pour  balancer  le  doia» 
mage  qu'il  cauferoit.  Sur  ces  repréfen tarions  ,  le 
confeil  fufpendit  le  flot  &  ordonna  que  M.  Lef- 
calopîer ,  alors  intendant  de  Champagne,  vifite- 
roit  les  lieux  en  préfence  des  parties ,  feroit  drelfer 
lies  plans  Se  cartes  figuratives ,  &  donneroit  fon 
avis.  Aprèsune  inflruflioncontradidoire,  &  fur 
les  ménioires  refpeâifs ,  Je  confeil  ordonna  que 
le  flottage  fur  la  feine  auroit  lieu  ;  mais ,  pénétré 
de  l'importance  des  blancheries  de  Troyes ,  il  ne 
le  permit  que  fous  les  reHridiions  6c  dans  les 
temps  qu'il  jugea  ne  point  interrompre  le  travail 
des  bianchifleurs  ,  c'efl-à-dire ,  que  ce  flottage  ne 
|}9urroit  mnuluaur        fnois  d! octobre  de  cAa^, 
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ue  année  ,  Se  fîniroit  au  premier  mars  fiùyant» 
;  arrêt  fuc  rendu  le  ^ooâobre  17^. 
*^«7a/'*  Quoique  le  commerce  &  les  blanchiflèries  pûf- 
fenc  encore  fouffirir  de  la  difpoiitioii  da  cet  arrêta 
la  ville  fe  foumit  à  la  loi  du  prince.  Mais  les  adju* 
dicataîres retrouvant  gênés  par  les  reftriâions  du 
temps  ou  lis  pourr  oient  faire  flotter  leurs  bois,ten- 
terent  à  différentes  fois  de  les  faire  révoquer  ,  & 
intéreflerent  pour  eux  les  prév6t  des  marchands 
^  echevins  de  Pans.  Ils  leur  âcent  entendre  que 
reilreindre^le  flottage  aux  ciàq  xhgjis  d'hiver,  c'é- 
toit  le  rendre  impraticable  nnver  la  capitale 
du  royaume  de  tous  les  bois  au^^deâitf  de  Troyes  ^ 
qui  pouvoient  être  conduits  par  Ikjfeîne.  Cet  ob- 
jet frappa  la  Ville  de  Paris,  elle  le  joignit  aux 
adjudicataires ,  &  le  confeil  ne  put  refufer  une 
nouvelle  inflrudion  de  Taffaire.  Il  ordonna  ,  en 
1731  ôc  en  1732,  qu'il  feroit  fait  ,  pendant  les 
mois  d'été  &  en  iaifon  convenable  ,  un  flot  par 
forme  d'iépreuve  ,  où  feroient  appelles  les  prévôt 
des  marchands  te  echevins  de  Paris  ^  &  les  maire 
18c  echevins  de  Troyes  ,  pour  déduire  leurs  rai- 
fons. 

Le  procès  fc  fui  vit ,  des  mémoires  furcrt  pré- 
fcnccs  de  part  &  d'autre.  Les  Troycns  repondi- 
rent aux  adjudicataires  que  le  flottage  pendant 
les  fept  mois  d'été  étoit  incompatible  avec  les 
opérations  des  blancherîes  ,  &  qu'il  étoit  très- 

fraticahle  pendant  les  cinq  mois  d'hiver.  M"  de 
aris  propoferent  dtâerens  expédiens  qu'il  ne  fut 
pas^poffibie  d'accepter ,  &  ils  demandèrent  qu*on 
ajoutât  aux  mois  accordés  par  l'arrêt  de  17^4 
ceux  de  mars  &  d'avril.  Il  leur  fut  répliqué  que 
les  blanchiÛeurs  de  Troyes  ne  pouvoient  donner 
la  pcrfe(flion  du  blanc  en  moins  de  fept ,  huit  & 
neuf  mois  ^  &  que^  fi  par  le  flottage  de  mars  &; 
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d*avril  ^  les  négockns  écoienc  obligés  de  compo-  

fer  leurs  premiers  envois  de  marchandifes  retirées  ^yj^^^^ 
des  blancneries  dès  Técé  précédent»  les  fond^  ne 
leur  rentreroient  pas  de  deux  ans ,  ce  qui  les  met- 
troir  hors  d'état  de  foutenir  leur  comnlerce ,  ou-^ 
tre  que  le  blanc  gardé  pendant  l'hiver  perd  une 
partie  de  fa  Heur.  D'après  les  obfervacions  ref- 
pedives  ,  le  confeil  rendit  ,le  12  mai  1733  ,  un 
arrêt  qui  conlirma  celui  de  17^4 /accordant  néan- 
moins aux  adjudicataires  &  marchands,  de  bois  la 
permif&on  de  faire  flotter  jufqu'au  15  mars^paifé 
lequel  tenips  il  leur  fut  défendu  de  chercher  les  bois 
perdus  ou  canards.  Ce  procès  fe  renouvella  encore 
en  1755.  Les  ofliciers  municipaux  de  Troyes 
reprirent  les  armes  ,  ils  fe  défendirent  avec  la 
même  vigueur  &  avec  un  pareil  fuccès.  Un  nouvel 
arrêt  du  6  juillet  1756  ,  confirma  les  précédens  » 
&  la  ville  jouit  depuis  ce  temps  de  fa  viâoire. 

Nous  reprenons  ici  la  fipte  des  années  que  nous 
avons  anticipées  pour  raconter  le  procès  du  flot- 
fage*  L'année  1725  eft  remarquable  par  quatre  .  s7»s* 
incendies  ,  qui ,  par  le  moyen  des  prompts  fe- 
cours  ,  ne  cauferent  pas  de  grands  ravages.  On 
foupçonna  que  celui  du  ler.  juillet  fut  mis  exprès 
dans  la  rue  qui  conduit  à  Saince-Jule  ,  on  publia 
un  monitoire  9  il  y  eut  même  quelques  procédu- 
res ;  mais  les  foupçons  ne  furent  point  confirmés  , 
&  on  ne  put  rieh  découvrir. 

Vers  le  même  temps^  M*  Lefcalopier ,  inten<» 
dant  de  Champagne  ,  en  vertu  de  quelques  or- 
donnances rendues  fur  fon  avis  ,  força  les  habi- 
tans  de  Troyes  à  oter  les  trappes  de  leurs  caves. 
Inutilement  ils  firent  des  repréfentations  à  cet 
épard;  M., l'intendant  ni  le  confeil  ne  voulurent 
0«tt  entendre ,  il  fallut  fe  foumettre  ,  mais  ce  ne 
2ht  pas  làns  bruit  &  lans  murmure,  vû  les  dépeofef^ 


Digiiizeil  by 


^9  â  K  K  A  X  B  s 

■  ■  que  ce  changement  éxi^eoit ,  êt  Pindôtnmdditè^ 
Louis  XV.  qu'il  caufoit  dans  rintérieur  desmaifons  oii  il  âl- 

foi  te  Ft«         placer  ces  trappes. 

Le  roi  ayant  déclaré  fon  futur  mariage  avec  la 

Îrinceffe  Marie  Leckzinska  ,  fille  de  Stanillas 
.eckzinski ,  roi  de  Pologne  ,  pliilieurs  brigades 
des  gardes  du  corps  du  roi  paiïerenc  à  Troye^ 
pour  iê  rendre  à  Strasbourg  ,  où  ,  le  1 5  du  mois 
d'août  y  le  duc  d'Orléans  époufa  la  princeiTe  par 
procuration.  Elle  devoit  pafièr  à  Troyes  ,  &  eii 
conféquence  la  ville  avoic  fait  des  préparatifs  i 
mais  le  voyage  fut  changé ,  elle  pafla  par  Sézanne 
&  Villenauxe.  Le  dernier  jour  de  feptembre  ,  ori 
fit  à  rhôtei  de  ville  un  feu  d'artifice  en  réjoui  A 
fance  de  ce  mariage  qui  fut  célébré  ^  Fontaine-^ 
bleau  le  cinq  de  ce  mois. 

Le  8  oâobre  fuivant ,  le  roi  Staniflas ,  1)eau«» 
pere  de  Louis  XV.  arriva  à  Troyes  avet  la  reind 
îbn  époufe  &  la  mere  de  cette  reine  ,  âvec  leurs 
officiers  (5c  bagages ,  en  allant  à  Chambort ,  mai-* 
fon  royale  à  quatre  lieues  de  Blois.  Le  roi  de 
Pologne  entra  à  cheval  fur  les  deux  heures  après 
midi  au  fon  de  toutes  les  cloches  de  la  ville  6c  à 
la  tête  du  régiment  de  Noàilles  g  cavalerie ,  qui 
relcortoit,  6cles  reines  quelque  temp^aprèi,  eh 
carrollès ,  fuivis  de  plufietti^  feigneurs.  Toute  Ul 
milice  bourgeoife  fut  fous  les  armes.  Celles  des 
fauxbourgs  étoient  dilpofées  en  haie  hors  de  la 
ville ,  celles  de  la  ville  bordèrent  les  rues  ,  la  com* 

Îagnie  de  l'arquebufe  marcha  auf?5  en  armes, 
.eurs  Majeftés  defcendirent  à  révéché  ,  où  elles 
logèrent.  Ce  jour  Se  le  lendemain  les  boutiques 
furent  fermées  comme  en  un  jour  de  fête  ;  il  y  eutf 
des  illuminations  dans  toutes  les  rues  Se  des  ftva^ 
'  de  joie  qui  durèrent  toute  la  nuit.  Leurs  Majeftés^ 
mângerent  en  public  dans  la  grande  falle  de  Vé-f 
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^Itêché  f  oh,  des  dragons  montoient  la  garde  ainfi  ' 
que  dans  pluHeurs  aueres  endroits  de  ce  palais.  Imi  z?. 
Chacun  s'empreflbit  de  jouir  de  leur  préfcnce  :  "^Jj,*^* 
rous  les  corps  ecclefiaftiques  &  féculiers  allèrent 
leur  rendre  leurs  hommages  &  faire  les  préfens  or- 
dinaires ;  mais  il  h*y  eut  aucun  compliment,  M. 
rintendant  l'ayant  empêché  parce  qu'elles  étoienc 
trop  fatiguées  de  la  route.  - 

Le  lendemain ,  le  roi  de  Pologne  entendit  la 
meflè  à  la  cathédrale,  &  le  furlendemain ,  jour  de 
Ibn  départ ,  à  Saint-Etienne  ,  où  il  vifita  les  tom- 
beaux des  comtes  de  Champagne.  Enfuire  il  vint 
à  Saint- Jacques-aux-Nonnains, après  quoi  il  monta 
à  cheval  pour  aller  à  Villeneuve-rArchevêque, 
Ce  prince  fut  très-fatisfalt  du  bon  accueil  qu'il 
avojt  reçu  dans  Troyes  &  desréjouillànces  qu'on 
f  fit  pendant  (on  féjour.  Tout  y  fut  bien  ordonnée  - 
(  I  )  Louis  XV.  aw>it  mandé  qu'on  fit  à  fon  beau* 
pere  tous  les  honneurs  qu'on  eût  pû  lui  faire  à 
lui-même. 

Une  cérémonie  d'une  autre  efnèce  attira  l'at- 
tention de  la  ville  le  4  novembre  fuivant.  Les 
M athurins  de  cette  ville  avoient  racheté  de  cap- 
tivité chez  les  barbares  quatorze  chrétiens.  Les 
religieux  lesconduifirent  en  proceffion  ^  au  fon  des 
tambours ,  des  trompettes  &  des  violons  ,  aux 
Carmélites  de  la  ville ,  oh  Ton  chanta  la  meflè  & 
où  il  y  eut,  fur  le  fujet  de  la  cérémonie  ,  un  fer- 
mon  par  le  Pere  Degefne  de  TOraroire. 

Le  printemps  de  l'année  fuivante  fut  très-agréa-  tfê» 
hic,  &  de  grandes  choeurs  k  firent  fentir  dès  le 


(  I  )  On  a  remarqué  oue  les  arqucbufiers  firent  la  garde  aim 
portes  9c  a(>pianeiiieiu  de  l'évicbé  «  la  b«urgcoific  auprès  des 
ëgutpagcff* 
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— — '  mois  de  continuèrent  pendant  Tété.  Qnoî'v 

Lomç  XV.  que  le  temps  fût  favorable  «la.  vigne  ne  pouflà 
i7ii.  point  de  railins ,  ce  qu;  parut  extraordinaire.  U 
n'y  eut  prefque  pas  de  yçndançe*  Les  corvées  ou 
travaux  du  roi  fur  les  chemins  occalîonnerenc 
pluficurs  plaintes  &  murmures ,  parce  que  ces  cra* 
vaux  étoient  payés  dans  des  provinces  &  ne  Té- 
toîent  point  en  Champagne.  Ce  qui  étoit  attribué 
à  une  m^iuyaife  adminiuration  &  à  l'avidité  des 
perlonnes  chargées  dç  la^  conduite  de  ces  cheoiinf 
royaux.  Les.^ontraintes  &.pourfûites  rigoureulês 
furent  auffi  employées  par  les  prépofis  pour  le 
joyeux  avènement  du  roi  à  la  couronne.  Ce  droit 
fut  levé  fur  toutes  fortes  de  pei  Tonnes  Se  de  com- 
munautés ,  &.n^4mç/ur  les  cab^etiers  &  autres 
vendans  vin. 

Vn  événement  extraordinaire  répandit  dans 
Trôyes  une  îiayeur  qui  lui  fut  compiune  avec  le 
refte  du  royaume.  Le .  1 9  oâobre  |  fur  les  iêpe 
heures  du  foir ,  il  parut  un  ptiénomene  tel  qu^on 
n'en  avoit  jamais  vu  ;  la  lune  étoit  dans  ^n  der- 
nier quartier  8c  Ton  étoit  alors  privé  de  fa  clarté  ; 
cependant  on  voyoit  aîTez  clair  pour  diftinguer 
une  perionne  à  dix  ou  douze  pas  de  diftance ,  ôc 
i  on  auroit  pu  lire  aufTi  facileia^nt  qu'au  clair  de 
la  pleine  luine.  Le  ciel  étpit  tout  en  feu  ;  on  ap«^ 

1)erçut  des  traits  âan4x>yans  pouffés  les  uns  contre 
es  autres ,  comme  fi  deux  armées  avoient  cona- 
battu  dans  Tair  ;  on  n'entendoit  d'autre  bruît 
qu'un  iouffle  pareil  à  celui  des  fufées,  <3c  dans  quel- 
ques endroits ,  on  refpiroit  une  odeur  fulfureufe. 
La  conflernation  fut  générale  ,  on  crut  erre  par- 
venu à  la  En  du  monde  ,  &  Ton  craignoit  le  fort 
épouvantahle  de  Sodôme.  Le  Ibn  des  cloches^ 
dans  lés  villes  &  les  campagnes,  appella  les  fidèles 
aux'églifes  ,  oik  ils  paflèrme  une  partie  de  la. 

mit 
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lîUÎt  en  prières  ;  tous  s'eittprefl*ercnr  de  donner  des        "  '"^ 
témoignages  de  pénitence  pour  fléchir  la  colère  ^^'"'^^ 
de  Dieu,  rlufieurs  de  ceux  qui  ont  voulu  ejtpli-  'i^»^^  " 
i|uer  la  caufe  de  ce  phénomène  l'ont  attribue  aux 
grandes  chaleurs  de  Tété.  Oii  peut  confulter  à  cet 
égard  les  journaux  du  temps ,  &  particulièrement 
le  journal  de  Verdun  ^  aécembre  de  cette  an-^ 
rtée. 

L'année  ftiivante  ,  la  coUr  de  France  croyoit 
avoir  la  guerre  avec  Tempcreur.  Le  miniflère 
envoya  à  Troyes  des  gardes  du  corps  du  roi  [îour 
y  demeurer  julqu'à  nouvel  ordre.  Un  détachement 
^rlva  le  5  Juin  &  uti  autre  lé  7 ,  ce  qui  faifoit  eii 
tout  environ  cinq  cens  hommes.  D'autres  né 
firent  que  jpafllêr  pour  fe  rei^dre  à  Vitry-le-Fr^çbis 
&  à  Bar^nir-Aube^  Les  logettieris  de  ceux  qui 
fédèrent  à  Troyes  occafionnerent  beaucoup  de 
bruit  à  caufe  des  privilégiés  qui  le  difoicnt 
exempts.  Mais  les  chefs  de  brigades  firent  eux- 
îïiêmes  des  vifites  avec  les  échevins  ,  <Sc  le  logè- 
rent à  leur  volonté.  On  ne  fourniiFoit  alors  qué 
le  logement ,  6c  la  plupart  des  gardes  du  corps 
ikiroîent  chambrée.  Leur  féjoUr  ne  fut  pas  long  ;  ^ 
tonune  il  li'y  eut  point  de  guerre  ainfi  qu'on  lé. 
craignoit ,  ils  s'en  retournèrent  au  mois  de  juillet, 
dans  leurs  quartiers  de  Noyon  &  de  Soiflbns. 

La  nuit  du  2  au  3  décembre ,  des  fcélcrats cou- 
pèrent les  cordes  de  quiTlze  puits  d^ns  la  ville, 
& ,  par  dérilion ,  allèrent  les  accrocher  aux  portes 
des  officiers  de  police.  Cette  audacicufe  témérité 
jtetta  le  ti^ouble  &  répolivahte  parmi  les  liabitans  ^ 
^arce  que  s'il  y  fût  arrivé  quelque  incendié  ,  oii 
to'auroit  pu  y  apporter  les  lecours  hécefliàirés.  Oii 
publia  des  monitoîres  pour  découvrir  les  auteurs  ] 
ce  les  punir  de  leur  Icélératefle  ,  mais  on  ne  vit 
aucune  révélation,  &le  crime  demeura  impum* 
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Par  fëntence  du  z6  février  fuivant ,  le  boiflèautle 
Loots  Tcv.  cette  ville  fut  changé  ,  ce  qui  occafionna  quelque» 
'^lyiL^'*  ^^^^'^^  '  ^^^^  cïxÇvn  on  prit  k  parti  de  fe  confor- 
mer à  l'ordonnance. 

Un  événement  des  plus  terribles  mit  ,  cette 
année  ,  la  ville  de  Troyes  à  deux  doigts  de  fa 

Eerte  le  16  mai  ,  jour  de  la  Pentecôte.  Sur  les 
uit  heures  &  demie  du  foir  ,  après  quelques 
coups  de  tonnerre, il  tomba  une  grêle  fi  forte  avec 
tant  de  rapidité  qu'on  n'en  avoir  jamais  vû  de  pa- 
reille. D'abord  elle  étoir  de  la  groflèur  des  œuft 
de  pigeon  ,  elle  tomba  eniiiite  comme  des  CLufs 
de  pouie ,  <Sc  enfin  il  fembla  que  c'étoient  des 
quartiers  de  grolTes  pierres  cornues  qui  briioient 
&  fracaûbient  tout.  On  pefa  cette  grêle ,  éc  cha- 
cun des  morceaux  fe  trouva  du  poids  de  fix  à  fept 
livres.  Le  bruit  des  vitres  &  des  tuiles  qui  tom* 
boient  des  maifbns  a}outoit  encore  à  la  terreur  ; 
les  églifes  même  les  mieux  voûtées  ne  paroifloients 
pas  des  afyles  afiiirés  à  ceux  qui  s'y  étoient  réfu* 
gi-'^s ,  &  il  etoit  impoffibie  de  forcir  faas  courir 
riique  d'être  écralc. 

La  ville  effuya  le  plus  fort  de  Torage  ,  6:  il 
n'y  eut  pas  un  feul  édifice  qui  ne  fût  beaucoup 
endommagé.  Laieule  égiife  de  Saint- Jean  fit  une 
perte  évaluée  à  trente  mille  livres.  Lies  ofËciers 
de  chaque  quartier  firent  des  vifites  pour  confia- 
ter  le  dommage  général ,  &  par  reltîmatîon  il  fe 
trouva  monter  a  crois  millions  pour  la  ville  feule  , 
fans  y  comprendre  le  dégât  des  jardins  des  envi^ 
rons.  Les  arbres  les  plus  gros ,  les  pieds  de  vignes 
les  plus  forts  étoient  en  morceaux ,  &  toutes  les 
plantes  hachées  &  enfouies  dans  la  terre.  • 

Trente-deux  villages  furent  abîmés  &  entière- 
ment ruinés.  Tous  les  grains  &  les  légumes  furent 
rafés  plus  près  de  terre  que  fi  ou  les  eût  fauchés*. 


■V. 
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Les  vignes  de  Montgueux ,  Barberey  ,  Sainte-      '  ^'^"^ 
Maure,  Vailly ,  Crenay  &:  Sa.int-Pane ,  où  ion  lc-uis  xv. 
ïie  voyoir  pas  même  de  feuilles  ,  ofTi oient  un  "^i^^^.^^* 
fpedaclc  aulFi  trifle  que  la  perte  étoit  alîligeante. 
Perce  d'autant  plus  déplorable  qu'elle  ne  iaiifoit 
Aucune  efpérance  de  récolte» 

Le  lendemain  »  on  y  voyoît  encore  de  la  grêle 
de  la  hauteur  d'un  homme.  Mats  dans  tout  ce  dé- 
ikflrê  il  n'y  eut  que  deux  perfonnes  qui  périrent 
fous  cette  grêle  monflrueufe.  Des  commilTaires 
furent  envoyés  pour  faire  ,  avec  les  ofliciers 
réleélion  ,  le  rapport  de  ce  fâcheux  accident. 
Cinq  ans  après  ,  le  roi  lit  rembourfer  aux  parti- 
culiers de  la  ville  les  dommages  qu'ils  av oient 
Ibuflferts;  mais  ces  dédomniageiiiens  étoient  enf 
core  éloignés  des  perces  qu'on  avoit  eifuyées. 

Parmi  lesgémifllêmens  que  yenoic  de  caufer  uri 
événement  fi  défaftreux  ,  la  difcorde  fé  mêla  en- 
tre les  officiers  du  corps  de  ville  Se  ceux  de  Lt 
police.  Les  conteftations  qui  les  divifoient  cmpé- 
therent  Téleftion  d'un  maire  le  f  i  juin  ,  jour  de 
faint  Barnabé.  Il  n'y  eut  pas  même  d'allemblée 
à  cet  eflfet.  Pour  terminer  toutes  difficultés  ,  la 
cour  envoya  M.  Faguier  ,  tréforier  de  France , 
comme  commiflàire  ,  avec  Un  fecrétaire  Se  uti 
greffier,  ti  fe  rendit  à  l'hôtel  de  ville ,  où  il  avoit 
convoqué  une  afTemblée  générale ,  éc  M.  Jeari 
Paillot ,  fubdélégué,  fur  élu  (5c  nommé  à  la  chargé 
de  maire  qu'il  exerça  jufqu'en  17; 2. 

La  fin  de  cette  année  fut  encore  affligeante 
{)our  la  ville.  Le  14  décembre  il  fit  une  gelée  fi 
vive  &  fi  piquante  que  les  liioulins  ceffcrent  dâ 
tourner  y  &  le  peuple  ne  pouvoir  avoir  de  farifiô* 
Cette  gelée  dura  jufqu'àu  23  janvier  ;c'eft  pen-  «f>« 
dant  ce  grand  froid  que  le  17  de  ce  rtîois  un  in-» 
cendie  confidérabie  fc  dcclaxa  chez  un  chandelier 

.  Qij 
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■  I  "  ■■■  proche  Téglife  de  Saint-Jean  dans  la  rue  de  l'é- 
Lévi»  XV.  picei  le.  On  eut  peine  à  y  donner  tous  les  fecours 

"itS.^'*  iiécefTaires.  Cétoirau  milieu  de  la  nuit  ,  &  l'eau 
geloit  à  mefure  qu'on  ië  difpofoit  à  la  jetter  fur 
le  feu.  Il  dura  longtemps  &  caufa  de  grands  rava* 
ges.  Il  Y  eut  vingt  maifons  qui  furent  la  proie 
des  flammes*  Cinq  jours  après,  il  y  eut  un  autre 
incendie  chez  un  chaudronnier  proche  la  belle 
croix  ;  mais  comme  c'étoit  en  plein  jour  ,  il  fut 
bien  kcoLu  u ,  &  il  caula  peu  de  dommages.  ' 

Autant  ces  accidens  funëiles  attriftoient  les  ci- 
toyens ,  autant-ia  naiflance  du  dauphin  ,  père 
de  Louis  XVI.  au  mois  de  iepcembre ,  répandit  de 
joie  dans  les  cœurs  &  occafionna  de  réjouiifances; 
A  cette  nouvelle ,  il  y  eut  dans  Troyes  feux  d'ar* 
tifice ,  Te  Deum  ,  procédions  générales ,  illumi- 
nations dans  tous  les  quartiers  &  fur-tout  à  la  tour 
de  la  cathédrale  ,  &  guinds  bais  à  l'hôtel  de  ville  , 
où  Ton  avoir  mis  des  gardes  afin  d'y  maintenir  le 
bon  ordre. 

tuÀ^'âfril*  ^^^^  d'avril  173  t  ,  la  ville  cfluya  un  nou- 

*  vel  incendie  dans  la  grande  rue ,  à  la  maifon  de 
M.  Houffelot ,  épicier  ,  qui  avoit  pour  enfeîgne 
la  Plume  blanche ,  proche  la  rue  de  la  chaflè ,  oh 
fut  depuis  Fhôtel  des  fpeâacles ,  qui  a  éprouvé  le 
même  fort  environ  quarante  ans  après.  L'époufe 
de  M  Rouflclot  péiit  dans  les  flammes.  Cet  in- 
cendie caufa  beaucoup  de  dégâts  ;  il  dura  plufieurs 
jours,  &  il  y  eut  environ  dix  maifons  brûlées. 
Nous  ne  voyons  preique  pas  d'année  où  la  ville 
de  Troyes  n*ait  éprouvé  un  femblable  malheur  ; 
comme  il  arriva  au  Marché-aux-Trappans  le  ij 
i^i)*  novembre  173  3 ,  le  25  décembre  de  la  même  an- 
née ,  près  la  maifon  des  trois  Méneftriers  ,  vers 
Saint-Nizier  ,  le  17  janvier  1734 ,  pruclie  ie  cou- 
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¥Wit  des  Mathurins  ,  &  le  4  juillet  fuivant ,  chez  — — 
tin  tîflêrand  de  la  Corterie,  ♦  ^Tlt 

La  guerre  et  oie  alors  allumée  entre  la  France  ^[f^ 
&  Fempereur  Charles  VI.  à  Toccafion  de  la  cou- 
ronne de  Pologne  qui  avoit  été  déférée  au  roi 
Staniflas.  Louis  XV.  prie  le  parti  de  fon  beau- 
pere  ,  Ôc  rcmpereur  fit  faire  une  nouvelle  éled ion 
en  faveur  de  Téleâeur  de  Saxe.  Le  miniftère 
françois  fie  lever  une  milice  dans  les  campagnes 
pour  augmenter  les  troupes  du  roi.  Vers  le  même 
temps  y  Te  roi  envoya  à  Tarmée  une  partie  de  & 
mailon  ;  fur  la  fm  de  mars ,  les  gardes  du  corps 
paflèrent  à  Troyes  pour  fe  rendre  en  Allemagne  , 
êc  le  dimanche  4  avril  ,  ils  firent  un  camp  & 
dreflerent  leurs  tentes  à  cet  effet  auprès  du  cou- 
vent de  Notre-Dame-des-Prés ,  ce  qui  fit  unipec- 
tacle  agréable  pour  le  peuple  troyen  quis^empreflà 
d'en  jouir.  Le  jour  de  faint  Laurent  (  10  août  )  il 
y  eut  feux  de  joie  y  Te  Deumôc  grandes  réjouiC* 
îàfices^  dans  toute  la  ville  pour  la  prife  de  Philis* 
bourg  rendue  pit»  ^api  'jlation  le  18  juillet  précé- 
dent. Le  mercredi  20  »i  de  Tannée  fuivante,  .  i7«» 
la  compagnie  de  Charofl  do^  gardes  du  corps  du 
roi  arriva  à  Troyes  &  y  fit  bénir  ie«î  etendarts  par 
M.  fiofluet ,  évêque  de  cette  Ville  trois  jours  , 
après , la  compagnie  d'Harcourt  fît  faire  k^nême, 
cérémonie  qui  attira  la  curiofité  d'une  grande  a£* 
Huence  de  peuple. 

A  Toccafion  de  la  guerre  d'Allemagne  ,  le  roî 
créa  de  nouvelles  charges  municipales  ;  <Sc  comme 
onétoit  en  retard  de  lever  ces  offices ,  Sa  Majefté 
nomma  à  la  mairie  de  Troyes  ,  par  commiinon, 
M.  Mottet  p  procureur  du  roi  au  bailliage  ,  &  il 
futinftallé  avec  deux  nouveaux  échevms  le  2^ 
snars  173  j.  Quelque  temps  après,  la  ville  acqui 
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ces  offices  ^  le»  réunit  à  la  communauté  édxis  i$, 

^"dc  F^^  '  ^^^^  4nnée. 

^^i/l6,  '  Les  fui'vantes  ne  font  remarquables quepar  l'inf- 
talîarion  Iblemnelle  de  iM.Tctcl  ,  le  1 1  avril  1736, 
dans  la  charge  de  prévôt  deTro>'es,en  place  de  M. 
Lcclerc  ,  fon  beau-perc  ;  par  l'abattement  des 
alloirs  de  la  belle  croix  \  par  le  rétabiiflement  du 
pavé  de  piufieurs  rues  ;  par  la  conftruâion  du 

m?'.  r^"^  Saint-Jacques  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  la  defçription  préliminaire-de  la  ville  ;  par 
des  incendies  qui  ont  ruiné  piufieurs  villages  & 
un  grand  nombre  de  familles.  Lcscorvccs  iur  les 
chemins  royaux  occafionnerenc  beaucoup  de  plains 
tes  (3c  de  murmures.  Lliiftoire  du  prérendu  mi- 
racle du  Gros-Dieu  de  Saint-Kemi  fit  beaucoup 
de  bruit  y  comme  nous  le  rapporterons  à  Tarticle 
4e  ce(te  paroiflTe,  Quelques  incemties  fe  déclare^ 
Tent ,  en  17^8 ,  dans  Troyes  &  les  environs  ^  ^ 
y  caufèrent  quelques  ravages,  lies  of'^es  mu* 
nicipaux  ayant  été  rupprim*^»  -<^n'mme  ».x^^ 
vuns  dit ,  furent  rachetés  ^  u,  v  lUc  ,  &ies  droite 
^e  rouage  aue;mencés  on  cunléquence. 

^\%\  '  P^î^^^^^int  la  nuit  .17  au  18  janvier  1739  ,  il 
s'éleva  un  vent  .inpétueux  qui  dura  une  grande 
partie  de  la  journée.  Sa  violence  fe  fit  fentir  avec 
*  "fdùs-  de  force  fur  les  neuf  heufes  du  matin.  Plu^s 
fieurs  clochers  j  maifons  &  moulins  à  vent  furent 
renverfés ,  une  grande  quantité  d'arbres  flii'ent  dé-s 
"racinés  dans  les  champs  6c  dans  les  forêts  ,  quel-. 
t]ues  églilbs  furent  confidérablemcnt  endomma-n 
gces.  C'ctoit  un  dimanche  ,  &  piufieurs  curés  , 
lie  crainte  d'accidens  ,  dirent  leurs  grandes  meffes^ 
derrière  le  cliœur  de  leurs  églifes.  Cet  ouragaa 
diira  jufqq'à  inîdi ,  ^  |a  perçç  fut  évsd^ée  \  m 
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'  Cette  année  le  roi  fît  la  paix  avec  l'empereur,  —  

les  eledeurs  &  les  états  de  l'empire  Le  22  juin,  ^j'Jg  yj^' 
elle  fut  publiéedans  Troyes  avec  les  cérémonies  jjjj, 
ordinaires.  Deux  jours  après  la  féte  de  iaint  Jcan^ 
le  Te  Deiim  fut  chanté  folèmnellemçnt  daps  la, 
cathédrale.  La  joie  fe  répandit  dans  tous  les^ 
CoÊUfs  dès  citoyens  &  lés  réjouiflances  étaient 
générales.  Chacun,  voulut^  Tç  lurpàHêr  en  indùf- 
trie  pour  les  feux  de  joie  &  d'artifices ,  3:  pour 
les  illuminations  ;  les  fêtfs  durèrent  pendant  i  5 
jours.  Vers  le  même  temps,  il  y  eut  un  or- 
donnance de  l'intendant  pour  travailler  à  rac- 
commoder les  murailles  de  la  ville,  ^.con- 
lequence  pendant  les  mois  de  juillet  &  aouft , 
les  officiers  municipaux^'  les  firent  découvrir  do 
côté  de  Belfi'Oy  '&  oeia^Magdelçine ,  3c  lés  firqnt 
mettre  dans  l*état  où  elles  (ont  aiijourdMiui, 

Le  mois  d'oftobre  luivar.:  vit  commencer  un 
hiver  qûi  fut  très-rigoureux,  accompagné  (5c  kijvî 
de  la  plus  grande  défolation  ,  par  l'irrégularité  . 
des  faifons.  Le  froid,  aprjès  avoir  été  vif, &  con- 
tinuel depuis  le  ,15  de  ce  mois  ^  duroit  ^ncorç:. 
à  la  fin  du  printemps,  de  triil  rept-çèrttTCjuarante.  1740. 
Sa  plus  grande  rigueur  (€  fit  fehtir  le  jour  des,  roi^ 
comme  en  ^mil  fept  -çent-neuf,,  &  la  feine-fut 

£rife  par  des  glaçons  d'un  demi-pied  d'épailTeur. 
iC  bois  devint  d'une  cherté  exorbitante,,  parce- 
que  ceux  qui  en  avoient  fait  leur  fourniture  or- 
dinaire furent  obligés  d'en  acheter  de  nouveau. 
Les  pauvres  fouffrirent  donfidérablemçnt  ;  mais  • 
l'es  aumônes  furent  auffi  plus  abondantes ,  &  tout 
lie  monde  s'empreflbic  de  .les  fecourir*  Atiti  d'ér 
viter  le  trouble  &  la  confufion ,  on  leur  doonoic 
des  billets  pour  aller  recevoir  du  bois  &  du  pam 
au  lieu  qui  leur  étott  indiqué.!  a  darce  du  froid 
fit  appréhender  pour  les  biens  de  la  t^rre  ,  &  Ton 
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  eut  recours  à  des  prières^  pi^iiques  pour  imploiçeip 

iTi'tie  pf^^  Iç  lecours  4u  ciel  dans  cette  facheufe  calamité, 
l^'^^fi  Enfin  ^  au  mois  .dfLjnai^le  temps  s'adouçic^ 
les  gi'lees  cefferent^  mais  '  U  furylnt  des  pluyes 
continuelles  êc  abondantes  qui  pourrirent  le< 
grains  dans  la  terre ,  <5c  les  empêchèrent  de  par- 
venir à  leur  manirité ,  ruinèrent  l'efpérance  du 
lah'vai  fHir  ,  rendirent  cette  année  facheufe  & 
diliicile  à  palfcr.  La  difette  fefitfentir,  5ç  encore 
le  pain  étoit  de  (i  ix^ûvaife  qualité  qu'on  ne 
pouvoil  s*en  "anTafier,  quoique  on  man^e^t  en 
grande  quantité.  Les  éaùx  fe  répandirent  tn  Q 
grande  â^ondà'nçe  qii'eUes  inonaerent  pl\;fieur^ 
çantotis  ;  elles  étdient  débordées  dans  toys  les  en-? 
Tirons  de  Troyes  ;  les  Tauxeiles  ,  le  fauxbour^ 
Saint- J.icques  ,  le  Pré-l'Evêque  étoient  couverts 
d'eau  jufqifà  îa  hauteur  de  trois  pieds  :  dans  Iç 

?uartier-haut  même  .de  la  ville  ^  ^e$  ç^ves  en 
toient  remplies  à  une  hantfur  à  la,queUç  on  no 
fe  fouvint  point  qu'elle  fût  jamais  paryen^e  , 
'  Ton  a  remarqué  qùe  ces  eaux  qui  durèrent  ji^f- 
qu*aux  fêtes  dfe  Noël  furpaflerent  les  déborde-? 
mehsde  1697  ;  les  Mathurins  furent  obligés  d'a- 
•  •  •  bandoçner  leuç  maiion  &  de  fe  réfugier  dans  ^ 
Ville"  :  - 

'  Cependant ,  on  s'arrendoit  encore  à  faire  ime 
récolte  de  vin  afTez  abondante  ,  mais  les  gelées,^ 
^ui  furvinrent  dès  le  commencenient  d'oftobrCj^ 
gâtèrent  entiérârnent  les  rjiifins  dont  la  plus  gran« 
de  partie  fut  latlTée  atix  ceps ,  &  celle  qui  fut 
vendaiftgée  fit  un  vin  trèsrverd  &  ayant  le  goût 
de  verjus.  Ainfices  calamités  longues  &  cruelles,^ 
Jointes  à  l'interruption  du  commerce  5ç  au  dé- 
rangement des  manufadures  ,  occafionnerent  la 
plus  grande  conftemation.  Alors  s'élevèrent  les 
tîftotiçns  populaires ,  le  peupk  éclata  en  çteÂn^e% 
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9c  en  murmures ,  fix  à  fept  cens  ouvHers  $*at- 
trouperent  &  fe  préièncerenc  à  M.  de  Puget,  alors 
Sailly  de  Troyes^  pour  lui  demander  de  quoi  vi-^ 
vre ,  avec  menaces  de  faire  un  coup  d'éclat  ; 

plufieurs  maifons  furent  volées  avec  fradion  , 
des  particuliers  furent  infultés  Se  elTuyerent  la 
violence  des  rôdeurs  de  nuit.  On  eflkya  même 
de  mettre  le  feu  ,  mais  on  étoit  heurcufcmenc 
fur  fe$  gardes ,  Se  ces  tentatives  n'eurent  aucune 
fuite.  Les  officiers  municipaux  firent  leurs  efforts 
pour  y  apporter  de  prompts  r^iâedes  ;  ils  établi-' 
lent  une  patrouille  qui  fit  la  ronde  pendant  quel- 
que temps  toutes  les  nuits.  La  police  rendit  une 
ordonnance  portant  permifllon  à  toutes  perfonnes 
de  cuire  ou  faire  cuire  du  pain  pour  l'utilité  pu- 
blique &  la  nccefTité  aftuelle,  &  de  le  vendre  dans 
les  places  de  TEtape^au-  vin  &  de  la  Belle-croix. 

Jjà  difetce,  ou  plutôt  la  famine ,  qui  fiUibit  par- 
tout tant  de  ravages ,  ruina  un  grand  nombre  de 
£unilles ,  fit  une  qaantité  innombrable  dp  pau- 
vres ,  êc  réduifit  prefque  tous  les  gens' de  métier 
à  la  mendicité.  Le  parlement  de  Paris ,  inftruit 
delà  grande  mifere  des  peuples  de  fon  reffort, 
rendit ,  le  30  décembre  ,  un  arrêt  portant  règle- 
ment pour  le  foulagement  des  pauvres  &  pour 
^pécher  la  mendic^é^ui  attire  ordinairement 
stpres  elle  les  fuites  le^tfus  fâcheufes.  Cet  arrêt 
fut  confirmé  par  vn  du  confeil,  &  on  tra« 
yailla  à  le  mettre  à  exécution.  La  cherté  du 
pain  êc  la  difêtte  du  grain  continuoient  encore  au 
<;pmmencement  de  1741.  Suivant  les  arrêts  dont 
nous  venons  de  parler ,  pour  remédier  à  tant  de 
maux  ,  on  tint  à  révêché  une  aflTemblée générale, 
où  fe  trouvèrent  les  députés  de  tous  les  corps  de 
la  ville ,  &  où  Ton.  établit  un  bureau  général  de 
charité  y  &  d'autres  particuliers  dans  chaque  pa- 
foiflèafin  de  fub  venir  aux  différens  befoins  des  vrais 
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■  pauvres.  Les  compagnies  &  les  particuliers  ziféi 

locis  XV.  s'împoferent  volontairement  une  taxe  par  mois 
*"if4i/  ^^^^^  ^^'^^  paroiffe  ,  les  aumônes  furent  diftribuées 
chaque  femaine  en  pain  ,  bois,  ris  ,  &  matières 
pour  les  ouvrages  avec  quelque  fomme  d'argent. 
On  établit  de  nouveau  une  patrouille  pour  la 
nuit  à  caufe  des  murmures  qui  recômmençoienc* 
£niin ,  outre  les  taxes ,  des  officiers  du  corps  de 
ville  envoyèrent  chercher  au  loin  des  Ueds  donc 
ils  firent  un  amas  confidérable  ^  &  en  firent  cuire 
une  grande  partie  pour  la  diftribuer  au  public. 
•  A  peine  le  peuple  commençoit-il  à  refpirer 
depuis  tant  de  calamités  qui  l'avoient  plongé  dans 
la  triftelTe  la  plus  accablan  e ,  que  la  ville  fut 
iT'f**  alarmée  par  un  incendie  qui  fe  déclara  proche 
le  ruiflèau  de  la  vienne  à  l'entrée  ,  du  fauxbourg 
deCroncelsy  &  par  un  autre  auprès  de  la  porte 
de  comporté»  ou  une  fille  de  dixyfèpt  anspérie 
par  une  pierre  qui  s'étoit  détachée  d'une  che- 
■  minée.  Une  nouvelle  calamité  répandit  encore 
la  delblation  dans  tous  les  cœurs  ;  une  épizootie 
enleva  une  grande  quantité  de  belliaux  ,  on 
eut  recours  aux  prières ,  bénédiâions  &  exorcif- 
mesy  ôc  M.  Tevêque  donna  les  mêmes  qui  avoienc 
été  employées  en  lyi/^en  pareille  ci rconftance* 
Il  femUe  que  la  main  de  l'Eternel  étoitappe* 
iantie  fur  tout  le  royaume.  Les  fléaux  fe  fuccé- 
doîent  Rapidement  les  uns  aux  autres.  La  France 
fur  le  point  de  perdre  fon  iouverain  ,  fe  livra  à 
toute  fa  douleur  &  s'abandonna  à  la  plus  grande 
conilei  nation.  Le  roi,  arrivé  à  Metz  au  commère- 
cernent  du  mois  d'aoufl ,  y  tomba  très-dangercu- 
fement  malade.  La  ville  de  Troyes  partagea  la 
douleur  générale  &  implora  le  fecours  du  ciel 
pour  la  guérifbn  de  fa  Majefté.  Il  y  eut  des  prie* 
crés  de  quarante  heures  avec  expofition  du  (aine- 
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fiacremetit  en  Té^lilè  cathédrale  ^  &  le  lendemain         '  ) 
*    dzns  les  paroiflés  de  ta  ville  &  des  fauxbourgs  ^^y^* 
pendant  Tefpace  dé  trois  jours.  Le  ciel  rendit  en- 

fin  le  nioiitii  que  a  fcs  peuples ,  (Se  la  joie  éclata 
avec  autant  dé  vivacité  que  ia  douleur  avoit  été 
profonde.  En  reconnoilTance  de  la  convalefcence 
iie  ce  prioce  furnommé  alors  le  Bien-aimé  ^  le 
TicDcUm  iTut  ciianté  le      feptembre  (5c  le  foir  il 
y  eut-granfifeud*artifice  devant  rhôtel  de  ville* 
jtjttit  *comjpagnies  de  milice  bourgeoife  furent 
«oïdmandees  pour  y  affiïler.  Tous  les  corps  & 
•cOttïtnunautés  fignalerent  leur  zèle  dans  cette 
ciiconftance  ,  les  particuliers  même  s'emprcl- 
fcrent  de  témoigner  leur  joie  par  des  illumina- 
tions Confidérables  &  faites  avec  un  goût  qui 
picriia  les  applaudiflemens  des  connoifleurs.. 

Le  roi  fe  trouvant  rétabli  fe  rendît  au  camp 
-devant  Fribourg,  6c  après  la  réduâion  dececcè 
villif  f  il  (e  diipôfa  à  revenir  en  France.  Sur  la 
nouvëllè  que  Sa  Majefté  paflèroit  par  Troyes , 
les  maire  &  échevins  employèrent  tous  leurs 
foins  pour  fe  difpofer  à  le  recevoir.  Il  y  arriva 
le  12  novembre  à  deux  hcui  Ls  après-midi  au  fon 
de  toutes  les  cloches ,  tambours  battans  &  dra- 
peaux déployés'  A  une  lieue  de  la  ville  où  étoit  / 
ficceurue  une  foule  innombrable  d'habicans  ^  le 
7oi  trouva ,  fur  fon  palf^e ,  une  compagnie  de 
cadets  bien  montés  &  fuperbement  vêtus.  Se  une 
autre  compagnie  de  chafleurs  qui  lancèrent  un 
çerf  dans  la  plaine  pour  le  di venir.  Les  uns 
&  les  autres  efcorrerent  en  fui  te  le  carrofle  du 
roi  <5c  raccompagnèrent  Tépce  à  la  main.  Les 
chevaliers  de  Tarquebufe  fe  trouvèrent  fous  les 
armes  au-delà  du  grand  pont  de  la  porte  Saint* 
Jacques ,  où  ils  avoient  fait  dreifer  des  tentes»  A 
I^^Htre  bout  de  ce  pont  écoit  un  arc  de  triomphe  \ 
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—  de  cinqante<inq  pieds  de  haut  fur  quarante-cîni| 

0/ de  T^'  ^^^^^  *  denx,  portiques  ornés  de  devifes 
t?^,  '*  &  d'emUémes  fur  le  rétaUiflêmenc  de  la  iànté 

du  monarque  &  fur  fes  conquêtes. 

A  .d  porte  de  la  viile ,  le  roi  fut  reçu  &  com- 
plimenté par  M.  Rémond,  écuyer,  aiors  maire, 
à  la  téte  du  c-v  ps  des  magillrats.  Là^il  reçut  , 
dans  un  balîin  dargenc  ,  deuic  clefs  de  la  ville» 
chacun^  d'argent  pendues  à  un  gland  d'or ,  Ules 
accepta  &  les  donna  enfiiite  à  M.  de  ViUercvjr. 
Sa  Majeilé  entra  dans  la  ville  au  bruic  des  .tam- 
bours &  de  l'artillerie.  Les  compagnies  bout-  ^ 
^  geoifes  fous  les  armes ,  boiduient  les  rues  qu'on 
avoir  eu  foin  de  fabler  &  rapiffer.  Devant  la  ca- 
thédrale le  carrofTe  du  roi  s  an  era  pour  changer  de 
chevaux.  Pendant  ce  temps ,  neuf  penfionnaires  du 
collée  en  bergers  fe  préfentcrent  a  la  portière ,  lui 
déclamèrent  une  éclogue  fur  fon  paflage,  lui  pré- 
ibnterent  une  couronne  de  laurier ,  &  lui  offiri- 
rent  différentes  corbeilles  de  fruits  A  de  vin  de 
Champagne  qu'il  accepta.  Le  compliment  fut  fait 
par  le  fils  de  M.  de  Pugcc ,  bailly  de  Tro)  es. 

On  s'actendoit  que  le  monarque  defcendroic  à 
révêché  y  tout  y  étoit  préparé  pour  le  recevoir  ; 
onavoitméme  dreifé,au  milieu  du  jardin ,  une 
pyramide  ornée  des  armes  de  France  «Se  furmon-r 
tée  d'un  globe.  Sur  cet  édifice  étoit  diipofé  ua 
feu  d'artibce  avec  beaucoup  de  pots  à  feu  &  d'il<» 
Juminations.  Mais ,  comme  Tintention  du  roi  étoit 
d'arriver  promptement  à  Verfailles,  il  ne  s'arrêta 
point  à  Troyes  ;  il  vit  feulement  ,  en  traverianc 
cette  ville,  les  préparatifs  avec  lefquels  les  ha- 
bitans  fe  difpofoient  à  faire  éclater  leur  joie  de 
.voir  ce  monarque  dans  leur  ville.  Il  alla  cou- 
cher à  la  Chapelle ,  château  proche  de  Notent , 
qui  appartenoit  à  Af •  Prry ,  contrôleur  général 
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des  finances.  Malgré  le  prompt  départ  du  roi  ,  il      ■■■  ' 
y  eut  dans  Troyes  des  illuminations  dans  toutes  Louis  Xv. 
les  rues  &:  des  feux  de  joie  qui  durèrent  plufieurs  "^j^^ 
nuits ,  6c  y  au  mois  de  décembre  luivanc  >leprofer-* 
iëur  de  réthoriqtie  du  coliege  prit  ce  paflage  du 
roi  pour  le  fujet  de  fa  harangue» 

Le  roî  continuoic  Tes  conquêtes  en  Flandres  en  >74f  » 
1745  y  &  il  fignala  (a  bravoure  fiirtout  à  la  bataillé 
de  Fontenoy  le  onzième  jour  de  mai.  Plufieurs 
Te  Dtum  furent  chantes  pour  aucanr  de  vidoi-* 
res  èc  Troyes  fe  diftinguoit  dans  ce<î  conjonctu- 
res. 11  arriva  fans  doute  du  délordre  dans  quel- 
ques-unes de  ces  cérémonies,  car  le  5  novembre 
les  officiers  de  la  milice  bourgeoife  demandèrent 
au  chapitre  de  la  catljédrale  que  ,  dans  les-^péré-» 
monies  publiques ,  ils  pûflent  faire  entrer  de  leurs 
Ibldats  dans  l'églife  pour  les  contenir  &  empê- 
cher qu'ils  ne  s'ecartâlfent  pendant  le  Te  Deumi 
ce  qui  leur  fut  accordé  ,  a  condition  qu'ils  ne 
tireroient  point  &  ne  feroient  aucune  décharge 
dans  régliie.  L'année  fuivante,  le  trentième  jour 
d'oftobre  arrivèrent  dans  Troyes  environ  deux 
mille  prifonniers  de  guerre  faits  à  la  prife  des 
villes  &  châteaux  de  Namur  ^  &  trois  jouts 
après  deux  autres  milles  de  la  même  reddition  ^ 

3ui  furent  logés  au  fauxbourg  de  Croncels.  Il  étoic 
éjà arrive  au  mois  de  mars  quinze  cens  prifonniers 
tant  hoilandois  que  fuiflTes  du  nombre  de  ceux 
qui  compofoient  la  garnifon  de  Bruxelles ,  huit 
cens  autres  hoilandois  de  la  garnifon  de  Char- 
leroy ,  au  mois  de  ièptembre  &  le  lendemain  40a 
autrichiens  avec  environ  cent  huffàrds  de  la  gar- 
nifon de  Mons ,  tous  conduits  par  la  marechauC- 
fée.  Ils  furent  répandus  &  loges  daiîs  la  ville  & 
les  fauxbourgs.  Pendant  leur  iéjour  lis  furent  gar^ 

^cs  f  ajî  des  détachemens  de  milice  bourgeoife; 
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Se  comme  on  craignoitquelcpie  acci<ient ,  Il  inî 

"jroTdc  Fr!*  cnjoinc  à  tous  les  habitans  d'avoir  des  cuviers 
ï74*-      pleins  d'eau  devant  leurs  portes  avec  des  ianter* 

ces  aux  fenêtres  des  maifons* 
VÎT»  Lorfque  le  mariage  du  dauphin  ^  pore  de 
Louis  X Vl.fut  déclaré  avec  Mde.Marie-Jofephe  de 
Saxe;  fille  de  Frédéric-Augufle^  roi  de  Pologne^ 
éleâeur  de  Siuce ,  on  reçut  la  nouvelle  que  cette 
princeflè  pafleroit  par  Troyes  pour  fe  rendre  à 
Verrailles.Dès  le  commencement  de  janvier  il  pafla 
un  grand  nombre  d'équipages  du  roi  qui  alloient 
aiî-devant  de  cette  princeire  jufqu'à  Strasbourg.Un 
fourrier  de  Sa  Majeflé  vint  à  Troyes  faire  la  vi-* 
£te  des  niiaifons  foie  féculieres  ^  foit  ecclefiafti- 

Sues  pour  le  logement  des  perfonnes  de  la  fuite 
e  Mde.  M  dauphiiie.  I^e  i6,mc.  laducheflè  de 
Brancas  arriva  dans  cette  ville  avec  un  Cortège 
nombreux  pour  aller  au-devant  de  la  prîncefle. 

CepcnJaiii:  les  officiers  municipaux  lailoicnC 
leurs  préparatifs  pour  fa  réception  ,  ils  avoient 
difpcfé  divers  arcs  de  triomphe  avec  des  infcrip* 
tions  relatives  à  la  cérémonie.  Madame  la  dau* 
phine  arriva  le  4  février  &  defcendit  à  révêché 

3ui  étoit  préparé  pour  Ion  logement.  Environ 
eux  heures  après ,  elle  donna  audience  à  Mrs.  du 
corps  de  ville  qui  lui  firent  les  préfenS  ordinairei 
en  paicille  ciixonfhuice  ;  Tcvcque  (  alors  AL 
Poncet  )  la  complimenta  <Sc  lui  préfenta  le  clergé 
de  la  cathédrale  qui  lui  offrit  le  vin  du  chapitre. 
Il  y  eue  grande  illumination  fur  la  place  de  Sainc-^ 
Pierre ,  a  la  façade  de  Tçglife  ,  dans  les  rues  ^ 
Se  à  révêché  où  il  y  avoir  feu  d'artifice  fans  feii 
jde  joie,  de  crainte  d'incendie  42Uis  le  ouartier* 
Jl  y  eut  auffi  illumination  &  grand  -bal  a  l'hôtel 
de  Ville.  Toutes  les  rues  par  011  la  princeflè  dcvoic 

faOer  écoienc  tendues  de  tapiiileries  ;  la  bourgeoy^t 
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fie  etoît  en  haie  fous  les  armes  ;  il  y  eut  plitfieurs 
décharges  d'artillerie,  &  un  concours  inexprima»  ^%  fc/ 
ble  de  jpeuple  s'emprelToit  de  jouir  de  la  préfence  >747« 
de  cette  augufle  princeflè.  Les  oratoriens  du 

collège  ,  auteurs  des  infcriptions  des  arcs  de 
triomphe,  avoient  fait  imprimer  en  même  temps 
des  paftorales  qu'ils  firent  préfenrer  à  Mde  la  dau- 
phine  ;  on  en  diiiribua  quelques  exemplaires  ; 
mais  elle  les  fit  retirer  autant  qu'il  étoit  pofïible 
&  envoya  chez  le  libraire  arrêter  le  relie.  On 
croit  que  ce  qui  donna  lieu  à  cette  fuppreffion 
fut  une  fiétion  où  Fauteur ,  parlant  d'un  fonge  de 
la  princeffc  ,  dit  qu'elle  avoit  rêvé  qiicn.  pcdiant 
elle  avoit  pris  un  dauphin. 

Lorfque  le  fourrier  du  roî  fit  la  vifite  des  loge- 
mens,  accompagné  d'un  échevin  ,  un  chanoine  de 
N*  D.  deSt  Ëtienne ,  prétendant  fans  doute  qu'en 
marc^uant  Ik  maifon  c'étoit  violer  les  privilèges 
ecclefiaftiques ,  fe  révolta  contre  le  magiftrat&; 
leva  la  main  pour  lui  donner  un  foufflet. X'éche-r 
vin  en  porta  fes  plaintes  à  la  cour  &  le  roi  or- 
donna au  chanoine  de  demander  pardon  aux  mai- 
re &  cchevins  à  révêché  en  préfence  de  M.  i  é- 
vcque  ,  &  il  fut ,  par  ordre  de  Sa  Majefté  ,  ac- 
compagné dans  cette  fatisfadtion  du  doyen  de 
Saint-Etienne  &  de  deux  chanoines  de  cette  églife» 

Tandis  que  le  peuple  en  foule  s'empreflbit  de 
voir  Mde.  la  dauphine ,  un  enfimt  y  fut  blelTé  par 
le  carrofle  dans  la  grande  rue  proche  l'hôtel-dieu* 
La  priiicefle  touchée  de  compaffion  en  apre- 
nant  ce  malheur  ,  fit  donner  par  un  officier 
deux  louis  dor  pour  être  employés  au  foulage- 
mpnt  du  bleffé  àc  fit  promettre  que  fi  cette  fom- 
me  ne  fuififo^t  pas ,  Tintendant  auroit  foin  de 
Iburnir  au  refle  de  la  dépenfe.  Le  dimanche 

^        '  À 
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phine  fortit  de  Troyes  à  neuf  Héures  du  iiiàfli^ 

LoDii  XV.  pour  aller  coucher  à  Nangis  <Sc  delà  à  Corbeil  ^ 
où  le  roi  accompagné  de  M,  le  dauphin ,  vint 
la  recevoir. 

1743*  L'année  qui  fuivit  le mariagé  dé  M.  lô  dau*^ 
phin  y  le  roi  força  enfin  fes  ennemis  à  lui  de-- 
mander  la  paix  qui  fut  (ignée  le  1 8  oâobre  à  Aix-* 
la-Chapelle*  La  nouvelle  en  étant  venue  à  Troyes^ 

*7m*  le  Te  Deum  fut  chanté  diuis  la  cathédrale ,  le  f 
mars  4e.  dimanche  du  carême»  Elle  ne  fut  pas 
publiée  alors,  on  avoir  feulement  ordre  de  faire 
un  feu  de  joie,  mais  le -^ent  ne  permit  pas  de 
l'exécuter  ;  6c  il  y  eut  des  illuminations  à  Tevê-* 
ché  &  à  rhôtel  de  ville*  L*évéque  reçut  de  la 
cour  un  ordre  de  faire  chanter  un  urvice  pour  les 
officiers  &  Ibldats  morts  pendant  la  guerre; ,  &  te 
mardi  i  %  du  même  mois ,  il  fut  chanté  dans  la  ca^ 
thédf  aie.  Les  grenadiers  à  cheval ,  alors  en  garnî- 
fonàTioyes,  enircrent  armés  dans  le  chœur  au 
Ion  des  tambours  Se  autres  inftrumens,  les  offi- 
ciers du  corps  municipal  &  du  bailliage  y  aflifte- 
lent  dans  leurs  places  ordinaires.  La  publication 
de  la  paix  fe  fit  enfin  le  mardi  6  mai ,  à  la  nianiere 
accoutumée  9  devant  le  palais  Se  l'hôtel  de  ville  ; 
au  bas  du  marché  au  Ued  &  devant  la  cathédrale» 
Il  y  eut  un  fi  grand  concotirs  de  peuple  que  la 
rampe  du  grand  efcalier  du  palais  fut  rompue  , 
êc  pluiieurs  perfonnes  y  furent  confidérablement 
biellees. 

Au  commencement  de  cette  année  ,  là  prévoté 
royale  de  Troyes  fut  fupprimée  &  réunie  au  bail-» 
kage  de  cette  ville. 
,^jo«  Le  maréchal  de  Saxe,  un  des  pliis  grands  géné- 
raux de  ce  fiécie  ^  mourut  à  Chambord  âut  mois 
de  novembre  1750,  jouillànt  delà  plus  haute 
xé]jutaaon.  Son  corps  que  Ton  uansféra  à  Scraf-» 
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TOurg^  pàBà  à  Troyes  le  mercredi  m  jaiivier  "'■ 
iiiivanc.  La  maréchauffée  de  cette  ville  alla  au 
devant  &  fe  mit  à  la  tête  du  convoi ,  enfuîte  niar^  ^* 
choit  un  détachement  de  dragons  volontaires  dé 

{on.  régiment  avec  deux  tarxibours  &  leur  éten- 
dard; iuivoient  quatre  gardes  du  maréchal,  en- 
fuite  le  chariot  tiré  par  lix  chevaux  ,  Se  élevé  à  la 
hauteur  de  quinze  pieds;  les  coins  de  la  draperie 
qui  le  couvroit  étolenc  tenus  par  fix  valets  de  pied 
en  habits  de  deuil  :  deux  autres  gardes  &,  lé  * 
capitaine  fuivoient  ce  chariot  avec  't|n  autre  dé-» 
cachement  de  dragons,  après  lefquels  marchoient^ 
encarroiïe,  quelques  ofliciers  (Se  autres  pcïlonnes 
de  la  fuite  du  maréchal.  Tour  ce  convoi  funèbre 
defcendit  à  Thotel  de  ville  ,  Ibus  lequel  étoit  und 
centure  en  noire  avec  illumination.  Les  dragons 
montèrent  la  garde  ^  ôc  le  vingt-cinq  de  ce  mois 
le  cortège  fortit  de  la  ville  pour  prendre  la  route 
de  Straniourg. 

Deux  ans  aprè$,  une  àUtré  cérémonie  funèbre 
fut  un  fpe(^lacle  pour  la  vilie  de  Troyes.  M»  le 
marquis  d'Argenteuil)lîeurcnant  général  de  Cham*- 
pagne  &  de  Brie,  éc  gouverneur  de  cette  ville, 
mourut  dans  fon  château  de  Pouy ,  diocèfe  de 
Sens  ,  le  18  décembre  17 J}.  Son  corps  fut  ame- 
né à  Troyes,  en  cérémonie ,  dans  un  carroflTe  oà 
étoient  auprès  du  cercueil  le  curé  &  le  confeflfeur; 
Dans  les  voitures  qui  fuivoient  ^  étoient  fes  fils&i 
vautres  perfonries  invitées  au  deuil*  Les  gardes  de 
ce  gouverneur  allèrent  au-dcvaiu  à  quelques  lieues 
£c  accompagnèrent  le  convoi  Tepée  à  la  main.  Co 
cortège  arriva  le  28  janvier  fuivant  fur  les  6  heures 
du  foir  &  fut  reçu  au  fon  de  toutes  les  cloches 
de  la  ville  &  des  fauxboiirgs,  corps  fut  conduis 
à  Tabbaye  de  Saint-Loop  &  préfenté  au  prieur 
pfir  le  curé  dudtfunt  ;  oaleoepola  dans  lac^^ 
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  pelle  de  N.  D.  qui  avoir  déjà  fefvi  de  iépukurc  à 

Louis  XV.  plufieufs  de  fesancêties,  &  Ic  lendemain  on  chanta 
'"iTc!  avec  pompe  le  fervice,  après  lequel  fe  fit  Tinhu- 
inacib'mlïu>tfaaiiime.;>arc<mi»^^ 
bourgeoilt  furent  commandés  pour  y  affilier.  Le 
corps  de  ville ,  pour  honorer  la  mémoire  de  ce 
feigneur,  lai  rendu:  ks  derniers  devoirs  le  lende- 
main far  un  fervice  folemnci  qu'il  fit  célébrer 
en  grande  mufique,  ôc  où  affifterent  M"-  d'Argen- 
ceuil,  fils  du  défunt.  Les  décorations  &  la  chapel*» 
le  ardente  qui  étoit  dans  le  chœur  fervirent  pour 
la  même  cérémonie  qui  fut  faite  les  jours  fuivants 
par  les  officiers  de  la  milice  &  par  les  chevaliers 
de  !*arquebufe.  A  Tarricle  de  l'abbaye  de  Saint- 
Loup  nous  parlons  du  mauiolée  qui  fut  érigé 
dans  cette  égUfe  à  la  mémoire  de  ce  gouverneur; 
on  peut  le  confulter  à  cet  égard. 

Nous  croyons  devoir  terminer  ici  les  annales 
troyennes.  Notrè  intention  n'eft  pas  de  multiplies 
inutilement  les  volumes  êc  de  remettre  fous 
les  yeux  dé  nos  compatriotes  des  événemens  donc 
la  génération  préfente  à  été  témoin.  La 
plupart  de  ceux  qui  exiftent  ont  été  ou  ipecla- 
teurs  ou  a^leurs  dans  les  faits  qui  font  arrivés  de- 
puis répoque  oii  nous  terminons  ces  annales, 
f^ous  laiiTons  à  ceux  qui  nous  iuivront ,  dans  cette 

Eirtie,  le  foin  de  les  recueillir  &  d'en  inilmito 
urs  defcendans.  Puiifions-nous^  par  ce  que  nous! 
avons  rapporté ,  mériter  l'attention  de  nos  leâeurs 
Se  fervir  un  Jour  à  ceux  qui  parcourront  la  même 
carrière,  comme  ceux  qui  nous  ont  précédés^ 
nous  ont  feivi  dans  nos  recherches. 
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hE  LA  VILLË  ÈT  DU  DIOCESë 

DE    T  R  O  y  E  S, 


LIVRE  SECOND, 

Q  i;  I  comprend  la  Chronique  des  Évê^ues  de 

Troyes. 


AV  ANT-P  RO  P  O  S. 

Os  hiftoricns ,  fondés  fur  liné  ancienne  tra- 
dition ,  ont  cherché  rorigine  du  chriftianiûne chez, 
les  Tricaflès  daiis  les  tenips  àpoiioliques,  &  peii 
^*eh  faut  qu'ils  né  l'aient  fait  rembnter  jufqu'à  Je- 
fus-Chrifl  même.  Ils  prétendent  que  Tapôtré 
faint  Pierre  envoya,  chez  les  Sénonois,  Savinien^ 
Potencien  &  Altin  du  nombre  des  foixante-douzé 
iUfciples,  que  Potencien  vint  chez  les  TricaiTes 
ilTec  Sérotin  des  environs  de  Sens ,  converti  à  M 
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foi  par  (kint  Savinîeny  &  qu'il  établit  dantlama^- 

fu;i  de  fon  hotc  un  oratoire  qui,  depuis,  fur  la 
chapelle  du  Sauveur  dans  l'égiife  cathcdraie* 
Camuiar  met  l'époque  de  cette  miirion  à  i'an  50 
de  Jei'us-Clirill ,  Derguerrois  à  l'an  de  grâce  46  ^ 
Se  Tautcur  anonyme  d*une  brochure  fur  les  axiti-» 
qukés  de  Troyes  die  que  faint  Potentien  conver- 
tît en  églife  la  maifon  de  fon  hôte  Tan  40  après 
la  paflion  de  N.  S.  ce  qui  répond  à  la  73e.  année 
de  Tere  vulgaire. 

Mais  il  cfl  facile  de  démontrer  le  toihle  de  ces 
opinions.  Leséglifes  de  Sens  Se  de  Troyes  en  lonc 
revenues  aujourd'hui.  Dans  leurs  nouveaux  bré- 
viaires, elles  marquent  le  temps  de  laint  Savinien  ^ 
leur  apôtre.  Tune  aux  environs  du  deuxième  fié» 
cle,  l'autre  au  deuxième  ou  troifième,  comme  on 
peut  le  voir  dans  leurs  calendriers.  Ce  qui  a  induit 
les  écrivains  en  erreur  eft  la  miffion  même  de 
faint  S:L\i:.icn.  On  a  pris  le  pape,  fucceifeur  de 
faint  Pierre,  pour  ce  prince  même  des  apôtres, 
parce  qu'il  avoit  été  envoyé  de  Rome  par  le  fiége 
apoftoliqiie  :  ab;  apofolica  beatiffîrni  Pari  fcdc. 
Et  ce  qui  contribuoit  à  entretenir  Terreur  ,  fut 

iiff'Mur         ^^^^^^      P^P^  Léon  X.  qui  porte  que  faint 
caiiiAit/    Potentien  fonda  réglife  de  Troyes  dès  le  com^ 
mencement  de  la  publication  de  la  foi.  Mais  le 

paiTa  ge  de  cette  btille  ne  prouve  rien.  Elle  avoit  été 
donnée  fur  un  expofé  où  l'on  avoit  fuiv  \  l'ancienne 
tradition  dont  on  a  reconnu  la  faulfeté.  Cette 
bulle  dît  que  l'églife  de  Troyes  fubfiile  dès  le 
commencement  de  la  religion  dans  les  Gaules  ; 
nous  en  convenons  fans  peine  &  nous  rendons  hom- 
rfiage  à  fon  antiquité  ;  mais.,  iàns  la  faire  remon* 
tpr  jufqu'aux  apôtres  même ,  nous  la  regarderons 
toujours  comme  établie  dès  le  berceau  de  la  foi  ^ 
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Il  nous  en  fixons  fépoque  au  milieu  da  je.  Sécle 

de  l'ère  chrétienne. 

Une  réflexion  qui  milice  ici  pour  nous  ,  c*eft 
que  nos  Mfloriens  font  obliges  d'interrompre  , 

{)enclanc  deux  iiécles ,  la  continuité  de  la  foi  chez 
es  Tricallès  ,  &  de  fe  retrancher  à  dire  que  les 
écrits  de  ce  temps  ont  été  perdus  ou  brûlés  dans 
les  periecutions  des' idolâtres ,  dans  les  incurftons 
des  Barbares ,  dans  les  guerres  des  Normands  Se 
dans  les  fréquens  incendies  de  la  ville  de  Troyes. 
Foible  refTource  !  où  font  les  preuves  de  ces  pertes 
&  de  ces  incendies.  Ne  valoîc-il  pas  mieux  con- 
venir que  la  religion  chrétienne  chez  les  Tricaifes 
iied  pas  fi  ancienne  ? 

On  fait  que  le  chrifltanifme  n'a  fait  des  progrès  Hift.deiV2?. 
dans  les  Gaules  que  vers  le  milieu  du  }e«  fiécle , 
9c  M.  de  Tillemont  dit  qu'il  n^y  a  point  eu  d'egli-  ch.  s* 
fes  bâties  par  les  chrétiens  avant  cette  époque.  "J/*^i**d,T*'a^ 
C'eft  aloFS  que ,  félon  Defguerrois  même ,  nous  L'eii.-n.i75. 
trouvons  ,  avec  ajfurance  ,  nos  faims  ancêtres 
martyrs  ,  iviques  ,  confeffeurs  ,  &  vierges  , 
Jim  fempire  d^AuriUcn*  Nous  y  voyons  le 
paganîfme  décliner  ,  les  ténèbres  fe  dirtiper  ^ 
le  flambeau  de  la  foi  éclipfer  l'ancienne  er- 
reur p  la  religion  jetter  de  profondes  racines  & 
^urir  dans  le  pays  des  Tricaflês.  Les  difficultés 
difparoilTent  ;  plus  de  jeux  d'imagination  ,  plus 
de  cet  efprit  de  légendaire  qui  s'attache  au  mer- 
veilleux. Nous  n*y  voyons  point  d'évêqucs  d^ 
Troyes ,  il  eil  vrai  ,  mais  l'arc  hiprétre  £uiêbe  & 
le  diacre  Libère  y  conduifcnt  le  troupeau  &  gou* 
veroent  cette  églife  naiâknte.  Les  années  259  , 
•273  f  ^74  &  ^75  font  celles  oîl  nous  voyons  des 
martyrs  fous  Valérien  &  feus  Aurélien.. 

Saint  Potentien  femblc  erre  le  premier  des  évé- 
jjues  de  Troyes  ,  puifqu'il  vint  y  annoncer  Té- 
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vangile  &  y  bâtit  le  premier  édifice  dédié  au  culte 
4u  vrai  Dieu.  Camufkt  »  à  la  téte  de  (on  catalo4 

^ronipt.      gjjg  ^  çj^ç ,      fanclo  Fotentiano  primo 

pefg.a11.46.  Trecenji  antifâte.  Defguerrois  dit  qu'il  conlacra 
^-  ^  des  archiprêtres ,  prêtres,  diacres  &  officiers  pour 
entretenir  la  foi  dans  la  ville  ;  mais  n'ayant  pas. 
f  lors  de  ûége  fixe  ,  &  «'étant  retiré  à  Sens  où  il 
ittccéda  à  iaint  Savinien ,  faint  Potentien  n'eft 
point  compris  au  nombre  de  nos  évêques. 
Quelques-uns  ont  regardé  faint  Savinien  ideSamps^ 
martyr  vers  275  ,  comme  le  premier  de  nos  évê- 
qiics.  S'il  ne  doit  pas  eue  confondu  avec  faint  Sa- 
vinien de  ScnSjil  y  a  lieu  de  croire  qu'il  l'a  été  effec- 
tivement ,  puifqu'il  efl  honoré  comme  Taporre 
de  Troyes ,  &  que  Toliice  de  fa  fête  Ty  fait  pçê- 
çher  l'évangile  ,  ce  qui  appartenoit  fpécialement 
aux  évéques.  Mais  nos  auteurs  nelui  donnent  point 
^ette  qualité ,  &  M.  Gu  qui  Tavpit  placé  au  prer 
mier  rang  dan^  le  commencement  des  éphéméri- 
des  troye^mes ,  Ta  fupprime  dans  ks  dcrnicres 
^nnées. 

Wth.Tccck.      Dans  une  hîfloire  de  faint  Euverte  ,  évêque 
çi.  prompt,  d'Orléans  ,  il  eil  iait  mention  d'un  laint  Julien  (i), 
Dde.an.Htf'  évêque  de  Troyes  environ  Tan  550;  mais,  outre 
Va    qu'il  n'en  ell  point  parlé  dans  nos  catalogues  ^ 
çette  hiftoire  n'eft  pomt  sûre,  &  elle  a  été  depuisi 
reconnue  comme  très-apocryphe.  11  nous  refte 
çionç  à  donner  le  preijiiejr  rang  à  faint  Aviateur 


Cx)  Oriinanoni  auum  lesnffimï  AntifiltU  EuunU  interfuentnt 
Çpi/copi  muhi  \  [anQui  vUrllcc  ,  Valcranzi^  /^r.ûjjiodorenfls  epijco- 
fui,  natione  Gallus  *  cutn  cceum  epifcopisy  S..  SelKrin^y  S enonenji.^ 
S*  Sàlemni  ,  Oninotenfi  ,  S.  Juî,idiio  ,  TasA^ssiMO  ,  nntni^ 
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mu  Amadour ,  iulvant  cous  les  plus  anciens  cata- 
logues. 

L'entrée  folemnelle  des  éveques  de  Troyes  ci.  fiomp^ 
avoit  anciennement  des  cérémonies  fingulieres  ^•J5»- 
dont  ileft  difficile  de  fixer  l'origine.  La  veille  de  Eph/T^oy. 
fon  introniiàtion ,  le  nouveau  pontife  à  cheval ,  ^r^H 
ou  fur  une  mule  ou  haquenée  ,  accompagné  du 
clergé  ,  de  la  noblefle  &  des  officiers  de  juftice , 
étoic  obligé  de^defcendre  à  l'abbaye  de  Notre- 
Dame-aux-Nonnains.  L'abbcfTe  ,    fui  vie  de  fa 
communauté ,  précédée  de  fes  chanoines  &  de  la 
croix ,  venoic  le  recevoir  au  bout  de  fon  cime* 
tiere  ,  au  lieu  nommé  la  Croifette ,  où  il  mettoic 
pied  à  terre.  L'abbeiTe  fe  faififlbit  de  la  monture 
qu'elle  faifoit  conduire  chez  elle  comme  fierine. 
r*e  prélat  baifoit  le  texte  des  évangiles  ,  jettoit 
Teau-bénite  &  étoit  conduit  à  Téglife  ,  où  il  fai- 
foit fa  prière.  L'abbeiTe  le  prenant  enfui  te  par  la 
main  ,  le  conduifoit  au  chapitre  ,  où  elle  le  revê- 
coïc  de  les  ornemens  pontifîcaux  ,  &  lui  faifoit 
prêter  Te  ferment  de  conferver  &  maintenir  les 
privilèges  de  Tabbaye  (  i  ).  Les  notaires  en  drejC- 
Ibientaâe,  &  l'évèque  dônnoitia  première  hé^ 
nédiâîon.  Enfuîte ,  dépouillé  de  fes  ornemens,  il 
étoit  conduit  dans  un  hôtel  qui  donnoit  fur  la 
place,  où  Tabbelfe  le  traitoit  avec  fa  fuite.  Elle         '  • 
lui  donnoit  à  coucher  ce  jour-là  ,  &  il  devoit  v 
avoirie  liâ  furlequclil  avoit  gcliu^  feils  n'avoient 
compqfition ,  ainlî  qu'il  fut  arrêté  en  ,  1 3^8  ,  en-  Qe^cr. 
rte  révêque  Jean  d'Aubigny  &  Tabbeffe  Ifsbelle 
de  Saint-Phal.  En  1342  ,  Jean  d'Auxois  fiitisfit 
aux  droits  &  accords  de  fon  prédéceflêur  eii  cé- 


(  1  )  Eg^N*  tnetëfit  efiAfpvs  «  ^  m  obrervatunm  jisti»trami 

R  iv 


Digitized  by  Google 


i-êf  X  V  A  «r       tiéf^  ii 

danr  Ton  tlieval  ou  pakfroy  ,  fellé  5c  en  bon  or-^ 
dre  ,  aux  droits  de  l'abbcfTe.  Ce  cheval  fut  m'\i 
entre  les  mains  de  J)?an  Boileaue  ,  gouverneur  du 
temporel  de  Tabbaye  ^  &  Tevéque  k  xaclieca  foi«^ 
>ante  livres  tournois. 

Le  lendemain ,  les  chanoines  de  Tabbefiê  avec 
tes  députés  de  la  cathédrale  venaient  reprendre 
l'évêqUe  à  cet  hôteK  II  pa(&it  dans  la  facriftie 
pour  fe  revGtir  de  fes  habits  pontificaux.  L'ab-» 
Deife  „  depuis  la  clôture  &  la  reforme  de  l'abbaye  , 
commettoit  un  procureur  pour  le  préfenter  au 
clergé  6c  au  peuple.  Un  fergcnr  de  l'évcché  pro-» 
cédoit  alçrs  àTappel  des  quatre  barons  ou  pairs 
Sippeilés  barons  de  la  crojfe  ^  le  feigneur  d'An-r 
glure  qiti  fe  qualifie  premier  baron  de  Champa- 

fne ,  celai  de  Saint- Juft  jt  ceux  de  Méry  &  dç 
oufley.  Leur  fonftton  étoit  d*enlever  ,  par  I0 
tninillere  de  leurs  gens  ^  le  fauteuil  où  Tevêque 
étoit  afîîs ,  Se  de  le  porter  fur  leurs  épaules  jufqu'à 
la  cathédrale.  Les  barons  avoient  chacun  une  main 
fur  les  bâtons  du  fauteuil  comme  vaflàux  de  ré- 
yéque  à  qui  ils  rendoient ,  ce  jour-là ,  foi  Se  hom* 
mage  de  leurs  terres  y  l'épee  hors  du  coté  ^  le  ge- 
nou en  terré.  Le  pontife  j  pour  avoir  été  porté 
par  eux  y  léur  donnpit  un  ha^p  d'argent ,  doréen^ 
dedans ,  pelant  deux  marcs  ^  au  marc  de  Troyes  , 
les  dcirayoit  de  toutçs  dépenfes. 
Le  clergé  ftculicr  8c  régulier  fe  rendoit  à  N, 
P,  où  rabbelfe  préfenroir  l'cvéque  au  doyen  de 
la  catlu  drale ,  entre  les  mains  de  qui  le  pontife 
prêtoit  fon  fermçnt.  Il  étoit  en  fut  te  conduit  à  I4 
cathédrale  ,  où  Tarchidiacre  de  Sens  rinftalloit 
dans  fon  (iége  épiftopal.  après  quoi  il  célébroit 
la  mefllè^  Enfin ,  la  tneile  achevée ,  il  alloit  à  Té^ 
Véché  ,  où  un  dîner  fplendide  Tatrendoit  avec  la 
çoin^3agnie  |  Si,  un  ecci<^fiafli^ue  devoit  y  lire  ^ 
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thzntcLht  comme  une  leçon  au  comnieiiceiuenc  6c 
4  la  Hn  du  repas. 

Ce  cérémonial  a  été  obfervé  exaftement  pen- 
dant plufieurs  fieclesy  juiqu'àM.  Maiier  qui  pria 
Vabbeffe  de  l'en  difpenfer  parce  qu'il  étoit.ea 
deuil  de  fa  mere  morte  depuis  peu,  -  Néanmoins^ 
quelque  temps  après  il  vint  à  l'abbaye  faire  fon 
ferment ,  &  il  en  fut  drelTé  procès  -  verbal  le  3; 
avril  1642,  M.  Bouthillier  ne  fit  point  d'entrée 
publique,  parce  qu'une  partie  de  la  voûte  abbatiale 
étoit  tombee;mais  il  vint  faire  le  ferment  à  la  grille 
de  la  facriilie.  A  l'avènement  de  Ion  neveu  M. 
Bouthillier  de  Chavigny  en  1 698,  TabbelFe  n'a  voie  - 
pas  encore  (es  bulles ,  le  nôuveaù  prélat  prêta  Ton 
ièrmeht  entre  les  mains  de  la  grande  prieure.  M. 
Boiluéti  le  jour  de  fon  intronitktion  ,  (brtit  brui^ 
quement  de  l'églifede  N.  D.  déclârartt  qu'il  re- 
viendioit  une  autre  fois  prêter  Ion  ferment.  Le 
notaire  de  Tabbefle  le  fuivit  &  protefta  contre  fon 
intronifation.  M.  Poncet  ne  s'alTujetcit  point  non 
plus  à  ce  cérémonial.  Il  demanda  communication 
des  titres  &  prOpolà  dç  remettre  Taflaire  entre  les 
toiains  d'arbitres  pour  èn  décider  ;  mais  elle  en 
demeura  là  ,  &  maintenant  le  tout  fe  réduit  à 
^ne  vifite  que  le  nouvel  évêque  fait  à  l'abbeflè  , 
qui  ,  de  fon  coté  protelle  contre  Tiitronifation , 
pour  confervcr  Ces  droits. 

Nous  admirons  réruditicn  italienne  de  M.  Eph. 
Grofley  dans  la  recherche  de  l'origine  de  ce  céré- 
monial  ;  mais ,  comme  il  ne  nous  donne  rien,  de 
certain  à  cet  igiLvd ,  nous  croyons  devoir  noiu  ei% 
tenir  au  femiment  dé  M,  Traûè  ,  dont  le  manuf*- 
crit  eft  ici  notre  guide,  i^.  II  eft  bon  de  faire  at- 
tention que  faint  Leuçon  efl:  le  fondateur  de  Tab- 
baye  de  N.  D.  Il  y  alloit  fouvent  vificer  fes  reli- 
^ieufes  ^  y  célébrer  l^s  f4ints  myftères.  Cetoit 
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l'iifage ,  même  avant  lui  ^  de  recevoir  Tcvéque 
élu  avec  honneur  &  diftinâion.  Dès  la  veille  de 
fim entrée^  il  alloic  vacquer  à  la  prière  dans  quel* 
Que  monaftère  ou  dans  une  églife  voifine.  Le  len- 
demain ,  Ton  clergé  8c  les  plus  notables  de  la  villè 
Venoientle  chercher  en  grande  pompe,  &  fouvenc 
on  le  porroit  par  honneur  fur  un  brancard  jufqu'à 
Ion  eglife.  Il  efl  vrailemblable  que  ,  depuis  faine 
Leuçon  ,  on  choiiîc  le  monaitère  de  N,  D.  pour 
cette  cérémonie. 

On  peut  chercher  l'origine  des  quatre bar<His 
de  Ut  Croflè  au  temps  d'Anfegife  »  évêque  de 
Troyes ,  vers  le  commencement  du  dixième  fié* 
de.  Les  fiefs  s'établifToient  alors  en  France.  Robert 
de  V^erniandois  chafîa  Tevêque  de  Troyes  de  fou 
fiége,  parce  qu'il  vouloit  ,  comme  plufieurs  de 
fe s  confrères ,  fe  rendre  feigneur  temporel  de  la 
ville  épifcopale*  Après  leur  accommodement , 
Aniègife  voulut  garder  quatre  terres  qu'il  a  voit 
incorporées  à  fon  évêché ,  Anglure ,  Saint-Juit  ^ 
Poufley  y  <Sc  la  Rivière  &  les  Moulins  bannauz  de 
iléry.  Mais  il  fut  convenu  qu'il  les  remettroît  en 
main  laïque  ,  à  titre  de  baron ies  &  pairies  qui  re- 
feveroienc  de  l'évêché  ,  que  les  propriétaires  en 
prcceroient  foi  &  hommage  à  l'evèque  ,  qu'ils  le 
porteroient  lors  de  fon  introniiation  ,  ôc  qu'à 
chaque  vente ,  le  nouveau  ièigneur ,  outre  le  droit 
de  vaflfelage  ,  oayeroit  au  prélat  les  quint  &  re* 
quint  du  prix  ae  la  terre* 

Ce  qui  appuie  nos  conjeâures  ,  c'eft  que  dam 
plufieurs  églifes  de  France  ou  cet  ufage  le  trouve 
établi ,  il  cft  fondé  fur  le  droit  féodal ,  comme  à 
Amiens  pour  le  baron  de  Pigiiini  qui  relevé  de 
révcchéde  cette  ville  ,  à  Auxerre  pour  le  baroa 
de  Donzy ,  le  comte  d' Auxerre  ,  le  feigneur  de 
ipuiiàye  &  le  feigneur  de  Saint^Yerain  «  qui. 
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comme  vafllauz  ,  doivent  porter  i'évêque  le  jour 

de  fon  entrée.  A  Chartres ,  le  vidame  de  Char-p-  J^^j)^; 

très ,  le  baron  d'Alluye ,  &  ceux  de  Chefne-Doré  *    "  ' 

&  de  Longny  avoient  la  même  fonftion.  A 
Mâcon ,  le  leigncur  de  Beaulgçy  a  eu  la  rcrre  par 
inféodarion  ,  en  967  ,  de  l'évéque  Theotelmus, 
çlont  il  fut  le  vaftal  à  certaines  charges.  A  Nevers  , 
les  feigneurs  de  Druy  ,  de  Poiieux  ,  des  Courres-p 
les-Barres  £ç  de  Givry ,  font  mouvans  de  I'évêque 
&  le  portent  à  fon  entrée.  Il  en  étoif  de  même  à 
iPai^is  pour  les  feigneurs  de  Corbeil^deMontlhéry, 
de  la  Perte- Alais  &  de  Montigny  êc  autres ,  à 
caufede  leurs  terres  qui  en  relevoient.  ' 

Ces  obfervations  luirilent  fans  doute  pour  nous 
convaincre  que  ces  anciens  ufages  tirent  leur  ori- 
gine de  la  nature  Se  de  la  qualité  des  terres  qui 
y  font  fujettes.  Ces  baronnies  ,  avec  droit  de  foi 
&  hommage  envers  un  évêque ,  ont  dû  être  éri- 

fées  avant  l'onzième  fiécle ,  ou  au  moins  avant 
lugues-Capet ,  temps  oii  il  y  eut  du  change-* 
ment  dans  Téglife  &  dans  Tétat.  Divers  conciles 
^yant  défendu  aux  évêques  de  dllpoTer  des  biens 
eccléfiafliques  &  de  les  donner  en  fief ,  les  ufages 
que  nous  examinons  ici  n'ont  pu  avoir  lieu  depuis 
cette  époque.  Mais  auparavant  les  évêques  fe 
fcrvîrent  de  leur  droit  d'aliéner  les  biens  de  Té- 
glife  ;  ils  fe  firent  des  vaflfaux  &  des  -défenfeurs,  à 
f  imitation  des  feigneurs  temporels  ,  &  ils  don- 
nèrent l'excédent  de  leurs  domaines  à  la  charge 
de  certains  fer  vices  &i  preilacions  de  ferment  par 
çeu^  qu'ils  en  invellirent. 
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LIVRE  SECOND. 

CHRONIQUE 
DES  ÉVÊQUES  DE  TROYES. 

I. 

SAINT  AMATEUR.340W 
S.  J  o  i  B  s  I.  fape, 

Constantin  ^  Constance  bt  Constant  ; 

Empereurs» 

S  Aint  AjiATBURottAMADovit  tient 
le  premier  rang  parmi  les  évêques  de  Troyes ,  fe- 

lon  les  plus  anciens  catalogues.  Nous  ne  lavons 
xien  de  fa  patrie  ,  de  fa  naiiTance  ,  de  fes 
parens  ,  ni  de  fes  vertus  ,  nous  ignorons  même 
comment  il  parvint  à  la  dignité  épifcopale.  Tout 
ce  que  les  hiiloriens  nous  apprennent  c'eit  qu'il 
vivolt  en  réputation  de  ikinreré  avant  Tan  340. 
Mais  Ton  peut  prélumer  que  la  paix  ayant  été 
donnée  à  Téglife  par  Conftantin  p  le  métropoli- 
tain de  Sens  invita  le  clergé  &  les  citoyens  de 
Troyes  à  s'élire  un  évéque  qu'il  confacra  lui  mê- 
me. Le  calendrier  du  bréviaire  de  Troyes  fait  men- 
tion ,  au  ler.  mai ,  de  faine  Amateur  ou  Amatre, 
évêque  d*  Auxerre  que  quelques-uns  ont  confondu  juiii.  v.  des 
avec  celui  de  Troyes  ;  mais  il  n'eft  pas  iàiisS$»4*m* 


Digiiizixi  by  Coogle 


É  V  fe   Q  tJ   É  s 

exemple  que  deux  églifes  aient  eu  des  évêques  dii 
même  nom  &  à  peu  près  dans  le  même  temps.  > 

-  *     —  '        =  V 

I  L 

OPTATIEN.  346. 

S.  JULES  L  Fapc^ 
Constant,  Empertun 

Le  fécond  de  nos  évéques  eft  nommé  Optacleti 
ou  Obtatin  qui  fucceda  à  &int  Amateur  dès 

avant  344  ou  346.  De  ion  temps  ,  l'a  in  t  Servais 
îf?*?j^f'*  étant  4  Otr-acht ,  €^t  ui\e  vifion  qui  lui  annon- 
Conru.impr.  çoit  les  IncurfioDS  des  Barbares  (  des  Huns  ) 
t/i.  Vij!*  fiécle  fuivant.  Il  e«i  fit  part  à  plufieurs  évê- 

ques qui  s'aflèmbiereht  avec  lui  à  Troyes,  (  i  ) 
oà  ils  tinrent  un  concile  afin  de  délibérer  fur 
les  moyens  de  détourner  la  colère  de  Dieu  & 
de  prévenir  ce  fléau.  Ils  chargèrent  faint  Servais 
d*alier  à  Rome  au  tombeau  des  faints  apô- 
tres pour  implorer  leur  intercefîîon  auprès  de 
Dieu.  Mais  avant  que  de  partir  ,1e  Saint  chargei 
les  évêques  d'exammer  i'accuiation  d'héreiie  qu'il 
avoit  intentée  contre  Euphratas,  évêque  de  Colo- 
gne. Sur  ft  requiiition  ils  fe  rendirent  en  cette 
ville  ,  où  ils  tinrent  un  concile  à  ce  fU)et.  Eu*- 
phratas  y  fut  dépofê  &  Séverin  élu  en  fa  place'^r 

tar,  1. 1«  c  "  ^^^^  P'^^  cldcs  de  ce  concile  qu  Optatien,^ 
i,  éveque  de  Troyes  opina  le  cinquième  ,  &  Baro-' 

nias  le  nomme  le  quatrième.  Nous  n'entrons  point 
dans  le  détail  4^$  diilçuités  que  les  critiques  for^ 
ment  fur  ce  concile  &  fiir  k  date  de  fa  tenue  ; 
'^etques^uns  le  mettent  en  344 ,  d'autres  en  ^46  ^ 
«i^autres  en  350  ou  3^1^  Bf.  Batiltet  le  traite  d^ 

(t)  In  FrAs^tiêm  TrisâfiMmé 
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fiftion  ,  le  P.  Alexandre  le  rejette  abfolument. 
Quoiqu'il  en  foit  nous  avons  fuivi  l'opinion  com* 
mune  qui  le  place  en  346.  (  i  ) 

L'année  fiiivaiue  fe  tint  le  concile  de  Sardiqiie;| 
en  lUyrie ,  contre  les  Ariens  ^  oii  Ton  compta  34 
évéques  des  Gaules.  Opcatten  y  eft  nommé  le  17e. 
Il  s'y  montra  fortement  attaché  au  parti  de  iàint 
Athanafe,  c'eft  à  dire ,  à  la  foi  catholique  ,  Se  y 
fignalafon  zèle  pour  la  dodrine  deréglife.  Aprèç 
un  épifcopat  glorieux  par  fes  travaux  penoant 
reipace  de  plus  de  34  ans,  Optatien  mourut  & 
«ut  Léon  pour  fucceflèur. 


III. 
LÉON.  37J, 
S.  D  ▲  M  A  I  B  I.  Papf* 

G&AziEN  y  Empcrcun 

Ce  n'efl  que  par  conjecture  que  nous  pliçons 
répifcopac  de  Léon  à  l'an  17  5 .  Nos  catalogues  ne 
nous  apprennent  que  ion  nom  &  l'ordre  qu'il  tient 
parmi  nos  évéques.  Il  trouva  Troyes  dans  le  dé* 
rangement  depuis  environ  quinze  ans  que  let 
^  mllemans  èc  les  francs  y  avoient  pénétré  &  s*en 
étoient  emparés.  Elle  en  fut  délivrée  par  Tem- 
percur  Julien  qui  les  pourfuivit  jufqucs  dans  leuzi 
retraites. 


•  (  t  )  Voyet,  Mur  la  rèilité  de  ce  concile  ,  la  WihUothtfu  ité 
MUT.  fcclef.  par  M.  DupiQ,  V         Ftay.tMUU  MSb  IWU 
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I  V. 

HÉHACLIUS.  380.  390. 
S.  Davasb  I.  SiEicË  ,  Papa. 

VaLBNTINIBN  il  THéoDOS'E-LE-a&AXD  > 

HoNORius  >  ËmpcrtUTi^ 

Nous  femmes  dans  la  même  incertitude  pou^ 
répifcopat  d'Héraclius  fuccefTeur  de  Léon  dans  le  - 
•gonvernement  de^l'églife  de  Troyes.  Il  ne  nous  * 
lefte  rien  qui  puiâè  nous  it^lruire  à  cet  égard  ; 
nos  catalogues  ne  font  mention  que  de  fon  nom 

ce  n'cll  vjncorç  que  par  conjecture  que  noui  le 
plaçons  depuis  380  jurt^u'en  yjo  ou  environ. 


V. 

S.  MELAIN.  39o/&fl: 

'  S.Sxiiic2.  S.  AnastassL  tapcu 
Mimes  Empereurs. 

■•m 

Son  fuccellêur  faint  Melain  ou  IVIelan  ou  Mer- 
lan n'efl  connu  que  par  la  cuite  que  £1  iàinteté  lui 
\  mérité  «  encore  ne  nous  ena*t*on  tranfinis  que 
fort  peu  de  chofes.  Quelques-uns  croient  qu'il  fut 

inhumé  à  Troyes  dans  le  cimetière  public ,  cSc 
d'autres  qu'il  mourut  au  monaitère  d'Ifles  aujoiir- 
dliui  Aumont ,  ou  que  fon  corps  y  fut  dépofé  après 
ik  mort.  Lors  des  incuriions  des  Normands  , aAi  9e*. 
fiécie  y  U  fut  tranfporcé  à  Montier4a-Ceile ,  on  lo 
célèbre  FierxedelaCelle  trouva  (es  teliqttes  tn 

1154- 
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y  1 54.  Sa  tète  fe  célèbre  le  29  feptembre  ic  (k  tranfr 

lation  le  22  avril  :  Le  marcyrologc  de  S.unt*Loup 

en  fait  mention  ,  6c  celui  de  Alontier-la-Celle  en 

parle  en  ces  rerracs  :  X.  KL.  maii,  tmnjlatio  glo-  pirh.recdrt 

riqfijjinii  confejforis  chrijîi  Frodobcrii ,  &Jaîiclo-  ^vv^w^h 

rum  corrfkjfomm  atque  pontijkum  Mblani  & 

vT 

À  U  R  É  L  I  E  N.  4ao. 
S.  ÂNASTASE  L  Innocent  L  ZoziME^Papfi» 
HoMO&ius,  Empereur. 

Après  faine  Melain  Téglife  Troyes  fut  gou-  r^A.  franc, 
vernée  par  Aurélien  que  quelques  écrivains  ont  ^IJ'^^j;  jj,^* 
faitchanceiier*référenaairedeClovis.Ilsrappellenc  aa  Uinceil 
legatarium  &mijfum  ClodovAi  j  fanUUariffimum 
Cîodovœo  régi ,  confillarius  &  le ga tarins  régis. 
Mais  efl-il  vrailembiablc  quece  pontife  ,  qui. fié- 
geoit  à  Troyes  au  commencement  du  5e.  fiécle  , 
ait  été  pourvu  de  cet  emploi  Ibus  Clovis  qui  ne 
.  monta  fur  le  trône  des  François  qu'en  48 1  P  L'Au-* 
réiicQ  de  Clovis  étoit  fans  doute  diâerent  de  celui 
qui  a  été  évéque  de  Troyes.  Sous  fon  épifcopat , 
les  barbares  qui  portoient  la  défolatioo  dans  les 
Gaules  y  firent  beaucoup  de  martyrs ,  &  entr'au- 
tres,  dans  ce  diocèle  ,  faint  BauiTange  ou  Balfeme 
dont  on  honore  la  mémoire  1^  16  d'âoûc  daus  le 
territoire  d'Arcies-fur-Aube.' 

vTl 

s.  u  R  s  E.  426. 

CÉLESTIK  L  Pi2/^t.  i 

Vàlbntinien  III*  Empereur* 
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év.  de  Tr.  tient  le  7e.  rang  entre  nos  évéques.  Pendant  le. 

f.  Mî.  temps  qu  il  occupa  le  trone  epilcopal  de 

Dcfg.an.416.  Xroyes  il  fignak  fon  zèle  par  (a  follicicude  vraî- 
ment  apollolique ,  oc  par  fes  voyages  pour  viliter 
les  ^ilês  de  Ion  diocèfe.  Il  mourut  la  même  an- 
née de  fon  éleftion ,  le  ^5  juillet  ,  à  Queudes  , 
dans  le  doyenné  de  Sc/anne  :  maii  ce  jour  ctanc 
confacré  à  la  fête  d-j  iaint  Jacques-le-Majeur  , 
regiile  de  Troyes  li  remis  t  elle  de  faint  Urfe  au 
lendemain  26.  Qn  ne  lait  jpoint  le  temps  auquel 
Ibn  corps  fut  transféré  a  Troyes  ;  ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Téglife  cathédrale  en 
poâède  une  partie  &  celle  de  Saint^Etienne  une 
autre  partie  plus  confidérable. 

Le  lieu  de  la  mort  &  de  la  ftpulture  de  ce 
faint  évêque  fut  longtemps  ignoré.  Le  martyro- 
loge de  Provins  en  faifoit  mention  ,  in  pago  Mel- 
denjî  y  in  centcna  Cupedenji  ,  in  loco  qui  dicitur 
Cuhtas  On  n'a  voit  pas  de  grandes  lumières  fur 

uémAcVic.  ce  Cubtas  ( i  )  &  fur  le centtna  Cupedenjîs  ;  mais  M. 

t'U'Tp.'S»;  Lebœuf  a  fait  à  cet  égard  des  obfervations 
'qui  ne  laillènt  plus  aucun  doute*  Il  a  prouvé  eifi- 
cacanent  que  le  canton  ou  centtna  Cupedenjîs 
falloir  partie  du  pagus  Meldicus  ,  <5c  que  le  chef- 
lieu  croit  nommé  Cuhtas  ,  qui  ne  peut  être  autre 
que  Queudes,  village  aux  environs  de  Sézanne  , 
puilque  ,  dans  les  anciens  titres,  il  eitnonuné 
Cuhita  ,  Cubitœ  Cubitum  ,  Se  que  quelques 
refies  du  tombeau  du  làint.évéque  s'y  font  coU"* 
fervés. 


(  j  )  M.  Di^hallc  ,  négociant ,  qui  a  travai'îé  fur  Phîftoirc  de 
Troyes  ,  dit  qu'on  ne  (an  point  ù  ce  village  n'a  pas  été  ruiné 
en  1466 ,  ou  il  foupçoime  que  c'efl  Cutk  dani  le  Vermandois  : 
nais  pour  quoi  cheidier  fi  Jôio  m  TxUtf  e  qui  dc?otc  toedaoslÂ 
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V  I  I  1. 
&  LOUP.  ^16  Se  à. 
CéLssTiN  L         SiMPLiçiùs  »  Fapcs% 

]jkmpcrcurs\ 

Après  la  mort  de  faint  Urfc  ,  le  clergé  de  c.  ptomp^i 
Troyes  penfa  à  fe  choifir  uii  nouveau  pafleur.  Sor.vie.fânc. 

a  renommée  avoir  tait  connoitre  ,  dans  cette  pithr.d.^fi 
ville  ,  les  vertus  cminentes  defaint  Loup,  pieux  J^.J''- 
ïolitaire  de  Lérins  ;  on  jet  ta  les  yeux  fur  lui ,  on  a",  de  itïj 
profita  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Mâcoh  ppur  l'en-  ^^^t.  Loup, 
lever  à  (a  folkude  &  lui  mettre  entré  les  mains  ocig.'  4^6'^ 


le  bâton  paftoral.  On  lui  envoya  dç  députés  pour  4  ^ 

Mii.  Uuh. 

deputation ,  il  n'y  eut  pas  de  ittoycns  que  Ton 


le  prier  dè  fticcéder  à  Paint  Ours.  EtonAé  de  cétte 


humilité  n'employât  pour  sV-n  dtfendrc  :  mais  la 
réfî fiance  fut  vaine  ,  il  fut  amené  à  Troyes  ^ 
obligé  de  fe  laifTer  impofer  les  mains. 

Il  écoit  né  ,  vers  la  fin  du  ^.e.  fiécle  ^  dans  là 
vîUe  de  Toul ,  capitale  des  Leucienâ  ,  aujour- 
d'hui partie  de  la  Lorraine  méridiotialev  Ses  pa- 
Jrens  étoient  des  pllls  diftingués  de  la  pfovince. 
Ayant  perdu  fon  pere  (  Epiroque  )  en  bas  âge,  il 
fut  recommandé  aux  foins  d'Alilîiquc  fon  oncle 
paternel.  Sous  les  yeUx  de  ce  tuteur  ,  le  jeune 
orphelin  fit  de  grands  progrès  dans  les  fciences6c 
dans  la  vertu  ,  &  bientôt  il  fut  capable  de  remplir 
les  preihiers  emplois  dàqs  ^e  barreiiU ,  o\x  il  açquic 
Vne  grande  répu'tatioh. 

A  râge  de  30  ans ,  en  41 7 ,  il  épouia  Piitiéniote| 
•ftcur  <Jc  feint  Hîlaire  ^  évêouç  d'Arles.  Mals^ 
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après  fept  ans  de  mariage ,  les  deux  époux  xç^ûh 
lurent  ^  d'un  commun  confencemenc  ,  de  garder 
la  continence  &  de  vivre^cemme  frère  &  fœur. 
Ik  vendirent  leurs  biens  ^  dont  ils  donnèrent  le 
prix  aux  pauvres ,  &  fe  réparèrent' poùr  aller  cher- 
cher dans  la  rccrauc  un  aiyle  affuré  contre  les  dan- 
gers du  liécle. 

On  ne  fait  point'  ce  que  devint  Piméniole  , 
mais,  en  424,  Loup  fe  retira  au  monaflère  de 
Lérins ,  où  Û  fe  £c  religieux  fous  la  conduite  de 
Ikint  Honorât.  Après  une  année  d'épreuve  où  il 
avoir  été  l'édification  de  la  communauté ,  il  vint 
à  Mâcon  pour  y  diftribuer  aux  pauvres  le  refte  de 
fes  biens  ,  comme  il  en  étoit  convenu  avec  fon 
cpoulcavaju  leur  icparation.  Ayant  fini  ces  arran- 
gemcns  ,  il  penfoit  à  retourner  dans  fa  fol  i  ru  de  , 
'  lorfqu'ii  fut  élu  évêque  de  Troyes ,  comme  nous 
Tavons  dit. 

Sa  nouvelle  dignité  ne  lui  fit  rien  changer  de  la 
vie  pénitente  qu'il  avoit  commencée  à  Lerins.  U 
la  continua  pendant  les  vingt  premières  années 
de  fon  épifcopat  ;  mais  la  Iknté  en  ayant  été  af- 
foiblie  ,  il  fut  obligé  d'apporter  quelque  modé- 
ration à  tant  d'aufléritcs.  Malgré  le  zèle  de  fes 
prédéccircurs  il  trouva  le  pays  des  Tricailes 
comme  une  terre  inculte  <5c  pleine  de  ronces  à  dé- 
fricher. 11  commença  fes  travaux  apoAoliques  par 
la  réformation  du  clergé ,  il  s'appliqua  àTinflruc- 
tion  de  fon  peuple  6c  à  di^iper  les  ténèbres  de 
l'ignorance  par  la  lumière  des  Ikintes  écritures. 

Cependant ,  Pélage  &  Céleflius  répandoient  le 
poilbn  de  Iciu  doctrine  dans  la  Grande-Bretagne 

Bail.v.dcSt.  :  cil-  J       t>  I  1- 

Germ.d'Aux.  leuf  patrie,  bur  les  plaintes  des  Bretons  catholi- 
id.v.dc  Si.  q-c5  iç  pape  Ccicflin  I.  leur  conlcilla  de  de- 
Ficur.  Hift.  mander  duiecoursaux  eyequesdes  Gaules  leurs 
«(;ci.i.»5,   voiiuii.  £n  conféquence  \  ceux-ci  s'aâèxnhlerens 
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â  Teffet  de  dreffer  une  inltrudion  pour  ceux  qu'ils  J^'f^^^^, 
devoiencenvoyer  au  fecpurs  de  la  Grande-Bretagne. 
Quelques-uns  difent  que  ce  concile  fe  tint  dans  la  ^o^r-^^v^rd. 
ville  d'Arles.  Mais  il  nY  a  pas  lieu  de  cirorre  què  ^«a  'Jb^k 
•être  aflemblée  fut  tetrué  à  Fexttémiré  oppofée 
des  Gaules  &  trop  éloignée  de  la  Grande-Bretagne. 
Al.  l'Abbé  Lebœuf  dii-  que  ,  par  le  celcbre  manus- 
crit de  Vaucelle  fur  la  vie  de  faint  Loup  ,  le  P. 
Vanden-Bofch  ,  jéfuite  ,  à  dccouvert  que  te  con- 
cile fut  tenu  à  Troyes.  Le  concile  de.Meaux., 
en  845,  fous  Charles-le-Chauve  ,  nous  apprend 
encore  qu'il  y  en  eut  un  célèbre  à  Trôyës  ,  faifs 
faint  Loup ,  &  qu'il  y  aVoit  vingt-quatré  évêquei. 
Les  Pères  y  déterminèrent  ce  que  la  foi  catho- 
lique oblige  de  croire  iur  la  gratuite  ,  la  nérefîité 
Se  refficacuc  de  la  grâce  ,  jctterent  lès  yeux  fur 
deux  prélats  donc  la  Iciencc  ôc  la  piété  brilîoienc 
"avec  éclat  dans  Tcglilb  des  Gaules  ,  Geijjuiii 
d*Auxerre  &  Loup  de  Troyes,  ; 

Ces  deux  miffionnaires ,  àutorifés  pdtlé  pape  , 
fe  mirent  en  chemin  &  s'embarquèrent,  pôur  Je 
paffage  de  la  MartChe,  A  leur  debatcjûement  ,  ils 
'forent  reçus  avec  beaucoup  dé  joie  paf  un  trè?- 
grand  nombre  de  perfonncs  qui  sx'tuienc  rendues 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  à  la  nouvelle  de  leur 
voyage.  Ivicntor  toute  l'idc  tiir  remplie  de  leurs 
înllrudions.  Ils  confirmèrent  les  cati^oliques  dans 
la  foi,  &  ramenèrent  à  la  vérité  ceux,  qui  s'en 
étoient  éloignés.  Pqur  s'aflurèr  du  futcès  de  leur 
entreprife,  ils.  s'étoient  partagés  leurs  fondions. 
"Saint  Germain  éroît  pour  les  entretiens  ou  con-* 
'verfations  ,  <5c  lainr  Loup  pour  les  lermons  ou  ha- 
rangues ;  mais  tous  deux  animés  de  rclprit:  de 
Dieu confirmoicnr  également  les  fidèles  dans  la 
foi  f,  confondoient  les  hérétiques  Se  en  rame- 
noient  un  grand  nombre  dans  k  fein  de  TégUié^ 

S  ii  j 
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parmi  ceux  qii^ils  convertirent  ,  on  remd^^. 

que  faint  Micomer  un  des  plus  confidérable$ 
par  fa  naillancc  <Sc  par  Ton  eTprit  ,  qui  tiroit  loa 
origine  des  rois  d'Irlande  &  s*étoit  laiiïe  fcduire 
par  les  artifices  de  Pelage.  Depuis  fa  converfiori 
il  s'attacha.  d/eux  faiac»  à  leur  recour  dans  leis 
Qaules. 

^.  viole       Après  cette  glorkufe  expédition  qui  dura  enr 
^j^^'J*^^  Vifon  dix  suuiées ,  les  deujc  vainc^ueurs  revinrent 
trion^phalis  dans  leurs  égliies.  Saint  Loup  reprit 

le  grand  ouvrage  de  la  reformât  ion  des  mœurs 
dans  fon  diocèfe  ,  5c  devint  un  modèle  de  perfec- 
tion pour  les  pafteurs  de  rcglife.  11  établit  dans 
ïroyes  une  école  à  la^quelie  il  préfidoit ,  &  d'où. 
Sortirent  plufieurs  difciples  qui  ont  honoré  i'é* 
pifcopat ,  fujtottt  {sifï%  Omoélien  ,  fon  fuçcef- 
.  fcur-,     ,  . 

^  Nou$  ignorons  .C  èiint  Loup  aAîfta  aux  con^ 
èile$  qui  fe  tinrent  de  fon  temps  dans  les  Gaules,  ; 
mais  les  BoUandiftes  croyent  qu'il  affiRa  au  con- 
cile de  Befançon  en  4^5 ,  Fauteur  de  la  vie  de 
faint  Micomer  (  i  )  l'affure  pofitivement.  Il  dit 
que^  iaint  Germain  s^aflbcia  dans  fon  voyage  de 
Befançon  ^  faint  Lotip  ,  éveque  de  Troy^  p  $C 
.ÊLÎnt  A|iconier  .  prévôt  de,  Féglife  d'Auxerte  i.ces 
ifo»  |àinits4>aflerent  auichâtes^u  de  Tonnetcç  »  oa 
lis  ïurent  très-bien  accueillis  par  le  comte  de 
cette  Ville.  Là  ,  Micomer  rumba  malade  ^  Se  faint 
Loup  lui  donna  tous  les  fecours  5c  toutes  les  con- 
folarions  que  dide  l'amitié  ôz  que  la  religion  inf- 
pire.  Mais  ces  fecours  furent  impuilfans  ,  &  Mi- 
<çpmer  tOiOurat  le  3,0  avtii  44^11  a  l'âge  de  36  an$^ 
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"Le  Éiint  évêque  de  Troyes  lui  rendit  tous  les 
honneurs  de  la  fépulture  qu'il  jugea  convenir  à  un 
homme  mort  en  odeur  de  iainteté.  Quelques-uns 
ont  afluré  que  ce  pieux  prélat ,  rempli  de  véné« 
lation  pour  le  vertueux  Micomer  ,  ht  bâtîr  à  foii 
tombeau  une  chapelle  qui,  dans  la  iuirc,  prit  le 
nom  de  faint  Loup  ;  mais  cette  dénomination  , 
félon  l'auteur  de  la  vie  de  faint  Micomer  ,  vient 
lutôc  de  laint  Loup  ou  Leu  ,  archevêque  de 
ens.  Cette  chapelle  a  porté  depuis  le  nom  de 
Hecius. 

Le  fameux  Attila  avoit  p^^fle  le  rhin  &  il  rava-  4^1-  ^ 
geoit  une  grande  partie  des'Gaules ,  avec  une  ap-  ^* 

mée  formidable.  Après  fa  défaite  par  Aëtius  dans 

les  plaines  catalauniques  aux  environs  de  Méry- 

fur-Seine  ,  il  vint  à  Troyes  ,  dont  les  habîtans 

furent  d'autant  plus  alarmés  qu'ils  n'a  voient  ni 

armes  ,  ni  garnifon ,  ni  fortifications.  A  la  nouvelle 

de  l'approche  de  Tennemi ,  làint  Loup  fe  revêt 

de  £es  habits  pontificaux  ^     accompagné  de  fou 

clergé  ,  marche  proceffionnetlement  au-devant 

il' Attila.  Ce  prince  fut  frappé  du  difcours  du 

ponnfe  ,  «Se  quoiqu'il  fe  furnommât  le  ftéau  de. 

Dieu  ,  il  s'adoucit  de  telle  forte  qu'il  promit  à 

faint  Loup  que  fa  ville  feroit  épargnée.  On  a  pu- 

Wié  que  faint  Loup  fit  palier  Attila  avec  touce 

fon  armée  à  travers  la  ville  de  Troyes ,  fans  que 

ni  ce  prince ,  ni  aucun  de  fes  foldats  reconnûflent 

où  ils  étoient  ^  frappés  d'aveuglement  comnfi&les  ^.^^.^.ts 

Syriens  que  le  prophète  Eliiee  fit  entrer  dans  Sa- 

marie.  Ce  fait ,  dit  M.  Baillet ,  ne  paroît  avoir 

de  garant  plus  ancien  que  Pierre  Ndtal  ou  des 

Noël  s  peu  capable  de  certifier  les  chofes  même 

les  plus  proches  de  lui.  Il  n'en  efl  point  quellioa  • 

dans  les  meilleurs  h illoriens.  Quoiqu'il  en  foit, 

Attila  palfant  bientôt  à  l'admiration  pour  la  vertu 
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de  fainit  Loup  ,  &  Vôilut  que  le  faint  éveqiïe 
l'accompagnât  dans  fa  retraite  jufqu'au  Rhin^ 
Saini  Loup  accepta  cette  of&e  avec  d'autanc  plus 
de  facilité  qu'A  efpéroic  opérer  la  converfion  de- 
ce  prince. 

A  Ton  retour  ,  faint  Loup  trouva  fon  peu^^le 
dans  le  trouble  6c  dans  la  conllernarion.  On  l'avoir 
rendu   fufped  de  fecretces  intelligences  avec 
Attila».  Les  Troyens  ne  voulurent  pas  le  rece- 
,  ,     voir  4  &  il  fut  obligé  de  fe  retirer  pour  quelque 
Ile  St.  uTn  temps^M«  Breyer  dit  au  contraire  queiamt  Loup^ 
en.  revenant  de  fon  voy.igc  ,  tirouva  que  Ion 
f  euple  àvoit  abandonné  la  ville  dans  la  crainte 
des  ikirl  arcs  ,  (5:  que  le  faine ,  pénétré  de  dou- 
leur ,  voulant  ralfembler  fes  ouailles  ,  fe  retira  fur 
une  montagne  nommée  iitf/i/co  ,  où  peu  de  per- 
fonncs  le  fuivirent., 
r  riom^t.    ^l  n'eft  pas  facile  de  déterminer  la  vraie  fitua* 
t)ef^/^fi.    ^ioh  de  ce  X/z/i/co«Les  uns  veulent  que  ce  (bit 
wi^îoi^***  I-An-fur-Laigne  ,  par  corruption  tanfuine  ou 
Lan/uëne ,  les  autres  Lantage ,  entre  Chaource  & 
Biir-lur  Seine.  L'abbé  Lebceuf  prétend  que  c'eft 
Linçon  ,  à  une  lieuc  &  demie  de  Troyes  ,  de 
enfin  M.  Trafic  lounent  avec  afTez  de  vraiTem- 
i>lance  quje  ç'ell  Châtiilon-fur-Seinc  qui  n'etoit 
«lors  qu^une  fortereiTe  èc  qui  devînt  chef-lieu  de 
l'archidiaconné  de  Laflbis  ou.  Lefibis ,  archidia^ 
kèOnatus  pagi  Latifenjis  ou  Latifienfis,  (  i  ) 
Après  é^swL  ans  de  féjour  à  Latifcon ,  bint 


(  1  )  "Pour  un  plus  jrrand  â.êt?'.\  fur  ■'"s  cr^'ç  Texil  de  faint 
Loup  on  peut  ronfulrer  le  mercure  de  février  i7«4  ,  le  journal 
'<êc  V^erdiJLi ,  mai  1754  '  fàvncr  1755  ,  ^  '^"''^  '^^  rnfine 
snnë'* ,  où  l'on  vena  ea  màse  U&sf  s  des  éclaicciQ<mens  fur  la 
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Xioup  iê  voyant  abandonné  de  fes  diocéiâins ,  fe 

retira  à  Mâcon  (  i  )  ,  où  les  bîens  qu'il  y  avoit  q^^'gmSl 

poflïdés  autrefois  lui  avoîent  laifle  beaucoup  de  t.  i.'p.  n*» 

çonnoiiïances.  Il  palla  à  Aiuun  ,  où  il  Icjourna  g^çy/jur  û 
quelque  temps  auprès  de  faint  Euphrune  qui  en  rcp.dcScL. 
eroit  eveque.  La  ,  ces  deux  ponntes  furent  con- 
fultés  parTalafe  qui  venoic  d'être  ordonné  évéque 
d'Angers ,  fur  le  mariage  des  foudiacres  &  des 
clercs  inférieurs ,  &  far- quelques  points  de  difci- 
pline. 

L'hiilorten  de  fàint  Loup  ne  nous  apprend 

E oint  combien  ce  iaiiu  cvcv]uc  demeura  à  Mâcon. 
Jn  apxien  bréviaire  dit  qu'il  y  relia  deux  ans ,  6c 
M.  Bailler  dit  feulement  qu'il  revint  au  bout  de 
quelques  années  après  avoir  concilié  les  efprits 
parmi  fon  peuple.  Sa  réputation  de  fainteié  lui 
acquît  une  vénération  universelle.  A  fa  prière , 
Gébavulte  ^  roi  des  Soava»  ou  Allemands  ,  ren- 
voya  fans  rançon  plufieurs  prifonniers  de  guerre 
du  pays  des  Brions  ou  comté  dé  Brienne. 

Saint  Loup  continuoit  à  fignaler  fon  zèle  dans 
fon  diocèfe ,  lorfque  Sidoine  Apollinaire  fut  élu 
pour  luccéder  à  Eparque  ,  évéque  de  Clermont , 
mort  en  471.  Le  nouveau  pontife  écrivit  à  faint  471. 
Loup  pour  lui  apprendre  fon  éledion  &  lui  de- 
mander  des  règles  de  conduite.  Le  faint  évéque  qi  êc  conc" 
xle  Troyes  lui  marqua,  en  peu  de  mots , avec  les  f^^^^f  ^Jj; 
^xpreflions  les  plus  vives,  les  obligation^  &  la  dif-  Lict.âîaoo!* 
fcrencc  des  dignités  de  régliie  6c  de  celles  du  lîé- 
iie.  Ce  commerce  de  lettres  dura  plufieurs  an- 


(  1  )  M.  Lebœuf  prétendant  que  faint  Loup  n'eft  potnt  fom 
êc  fon  diocèfe  ,  dit  que  ce  Mâcon  eft  Fontaine- Mâcon  ,  village 
aux  environs  de  Nogem-iur- Seine  ,  ce  qui  ne  parole  pas  vrai- 
tBrinblable» 
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nées ,  &  fa^nt  Sidoine  y  fait  toujours  Viloge  le 
plus  parfait  de  faint  Loup  qu'il  appelle  le  pert 
des  pères  »  Févique  des  iviques^  la  recèdes  muutrs^ 

la  colonne  des  vertus  ffévêque  incomparable ,  &c. 
Le  faint  pontife  de  Troyes  ralTembloit  de 
temps  en  temps  fous  les  murs  de  la  ville  ,  in  prof- 
peclu  Lirhis  ,  Ion  clergé  <Sc  pluficurs  difciples  avec 
lefquels  il  fe  plaifoit  à  s'entretenir  de  Dieu  6c  à 
les  élever  dans  les  règles  de  la  piété  la  plus  fu-> 
blime.  Cet  endroit  eft  devenu ,  depuis  ^  rabbaye 
de  Saint-Martin-ès-Aires.  Il  y  tènoit  une  école 
où  il  fbrmoit  les  clercs  &  les  rendoit  dignes  Att 
iàuM  minilîcrc  ,  tels  que  faint  Aventin  ,  faint  Ca- 
mélien  (5c  faint  Mefmin.  L'hifloire  met  encore  aa 
nombre  de  fes  difciples  faint  Polychrône  qui  fut 
évêque  de  Verdun  ,  faint  Severe  de  Trêves  ,  faint 
Alpin  de  Châlons  ,  &  l'abbé  Himere  ou  Himier* 
Enfin ,  faint  Loup ,  très-avancé  en  âge,  mourut 
dans  la  53e.  année  de  fon  épifcopat^  le  ^9  juillet 
^47flL  47 S  félon  les  uns,  &  479  félon  d'autres.  Il  fut 
inhumé  dans  l'églife  ou  oratoire  qu*il  avoit  fait 
bâtir  en  rhonncur  de  la  vierge  ,  où  eft  aujour- 
d'hui Saint-Martin-ès-Aires.  Depuis  1763  ,  fa 
féte  fe  célèbre  dans  le  diocèfe  le  dimanche  qui 
fuit  le  29  juillet.  La  tranllation  de  fes  reliques  eA 
marquée  au  jo  de  mai.  Hugues  de  Flavigny,  au- 
teur de  la  chronique  de  Verdun  ,  au  commence-» 
ment  du  12e.  fiécle,  nous  donne  la  plus  grande 
idée  de  fàint  Loup.  Il  y  avoit  alors  dans  la  villé 
de  Troyes  ,  dit-il ,  le  bienheureux  Loup, célèbre 
par  la  prubitc  de  fes  mœurs,  infigne  par  le  don 
de  fainteté  ,  admirable  par  fa  patience  ,  rrcorr>- 
mandable  par  fa  fagefle  ,  d'une  pieté  cxim|  lan  e  , 
d'une  charité  fans  bornes ,  de  qui  l'efpcrance  fa,- 
voit  temporifer  à  propos  ,  modèle  des  chrétiens 
par  la  foi ,  vénérable  par  fa  gravité.  Son  zèle  pour 
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ta  juftîte  rélevoit  contre  les  pécheur<?  ,  fa  com- 
paiîîon  les  ramenoir  à  la  vertu  ;  rien  ne  i  ebranioic 
dans  Tadverfité ,  5c  il  fe  tenoit  fur  fes  cardes  danss 
la  prQfpérité.  Enfin  ^  il  a  été  digne  de  louanges 
en  toutes  chofes«  Il  n'excluoit  point  de  fa  confioé' 
xation  les  perlbnnes  de  lettres  ;  il  les  aimoit  ,  & 
fe  plaifoit  à  les  faire  paroître  lorfqil'elles  vou-  SM.«p.l,9; 
loient  fe  cacher  <Sc  fe  tenir  dans  Tobfcurité  par  ^P*"* 
crainte  ,  par  modeflie  ou  par  Tamour  du  repos  ' 
pour  les  faire  connoirre  au  publie  ;  &  pour  ter- 
miner fon  éloge ,  faint  Eucher  a  cru  qu'il  repré-  ^jj^* 
iêntoit  le  Loup  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  & 
,  qu'une  partie  de  la  gloire  du  mofiaftère  de  Lérins 
.  yenoit  cle  çe  que  notre  faint  Se  fon  frère  s'y  étoienc 
retirés.  La  reconnoifllance  de  les  bienfaits  &  la 
vcncration  due  à  la  lainterc  l'ont  toujours  fait 
"honorer  dans  Troyes  d'une  manière  particulière. 
Se  le  peuple  le  regarde  encore  comme  un  des  pa- 
trons de  la  ville. 


IX. 

S.  c  A  M  É  L 1  E  N.  479.  &ir. 

iSiMPLicius  L  — —  Jean  II.  Papes, 

Clovis  LChildebert  L  Rois  France^ 

Suivant  une  tradition  populaire  ,  faint  Ca- 
méiien  eft  celui  qui  s'échappa  du  nombre  des  Dcrg.an.479; 
clercs  envoyés  par  faint  Loup  vers  Attila  proche  c.  prompt. 

le  village  de  BroUum ,  maintenant  Saint-Mefmin.  «s^* 
Echappé  aux  coups  des  foldats ,  il  fe  cacha  , 
l^ît-on  ,  dans  un  petit  bofquet  ,  revint  à  Troyes 
&  rapporta  ce  qui  s'étoit  pafl'c  dans  le  mailacre 

,4e  fes  compagnons.  Quelques  écrivains  p^écen- 
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dent  qu'il  cil  le  même  qu'ï iimerc  ou  Hlmîer  , 
difciple  de  faint  Loup.  Mais  ces  opinions  n'ont 
aucun  fondement  ioiide. 

Quoiqu'il  en  foit ,  iamt  Loup,  près  de  mourir, 
le  défigna  pour  fon  fucceiTeur  dans  ie  fi^e  épif^ 
copal  de  Troyes  ,  &  les  citoyens  connoîllànt  fon 
mérite ,  fe  rendirent  avec  )oie  aux  vœux  du  pon- 
tife y  tt  acceptèrent  Caméiîen  pour  évéque.  (  i  ) 
Placé  fur  le  chandelier  de  Téglife  ,  il  marcha  fur 
les  traces  de  ion  prédéceiîcur  ,  &  mérita  ,  par  fes 
vernis  ,  le  titre  d'homme  apoftolique.  AFindevac- 
qucr  à  ks  tondions  avec  plus  de  zèle  &  de  fer- 
veur ,  il  choiGt  faint  Aventin  pour  être  Téco-- 
nome  de  fon  temporel.  Celui-ci  s'acquitta  de  fon 
fuî7.  emploi  avec  tant  de  fageflè  qu'il  nourriflbit  noi>* 
ieulement  le  clergé  qui  vivoit  alors  en  commun  , 
mais  encore  les  pauvres  ,  les  veuves  &  les  or- 
vit. Sr.  Av.  phelins.  Les  aéles  de  fa  vie  nous  apprennent 
9(*  Cam.  même  que  Dieu  opéra  des  miracles  pour  faire 
écÎRter  fi  fidélité  (Se  fa  charité.  Il  y  cd  rapporte 
que ,  plus  li  depenfoit  pour  les  pauvres  &  les  in- 
firmes ,  plus  les  biens  croiiToient  entre  fes  mains* 
L'auteur  ajoute  que^  pour  réprouver ,  faint  Ca— 
Hiélien  avôît  marqué  un  tonneau  de  vin ,  &  qu'il 
s'apperçut  que  ce  vin  ne  dirainuoîr  point  quand 
A\'cntin  en  ùiiloir  la  dillribucion  ;  ma.is  quciiid  on 
en  eut  donné  la  charge  à  d'autres  ,  cette  fontaine 
miraciileiife  c^lTa  ,  &  le  t'onnean  fut  bientôt  vuide. 

Cependant  Camélieo  r^-ppelloit  dans  l'eiprit  de 
fbn  pèuplelezèletSc  les  vertus  de  St.  Loup.  Sous  fon 
épifcopat ,  la  ville  de  Troyes  tomba  fous  la  puif^ 
fance  de  Clovis  ,  &  fit  partie  de  la  monarchie 


(  z  )  Suee^  Ottm  n  dt^ut  UU  ftoatre  féctrdotit  CàauUaam  « 
c/tu  jnomn  imtâtor,  Vica  (uxSd  Lupt.  v 
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françoife  ;  quoique  ce  prince  fûc  encore  idolâtre  ^ 
ce  cliangemçnc  n'afibioUtt  point  la  religion  chez 
les  Tricaflès.  Camélien  les  confirmoic  de  plus  en 

plus  dans  la  foi  ,  êc  l'on  vit  avec  joie  que  Clovis 
protégeoit  les  chrétiens  ,  loin  de  les  détruire.  Il  491* 
vit  le  prince  venir  recevoit  fa  future  époufe 
Clotilde  ,  à  Villery  ,  à  quatre  lieues  de  Troyes  , 
Se  il  reçut  fainte  Gençvieve ,  qui  vinc  en  cette 
ville  chercher  des  fecours  pour  afiifter  Paris  dé-* 
Iblé  par  la  famine. 

L'arîaniime  conttnuoit  d'infeâer  une  grande  ^^^^^^ 
partie  des  Gaules.  Clovis  devenu  chrétien-catho-  i.  lô. 
Il  que  ,  fit  aifembler  ,  pour  y  remédier  ,  un  con-  S*** 
cile  à  Orléans  ,  comme  au  centre  des  deux  par- 
tics  de  fon  royaume.  Trente-deux  évcqucs  s'ytrou- 
verent  ,  &  S.  Camélien  y  efl  compté  le  fixième  ; 
&  figna  aînfi  les  ados  ;  Camelianus  cpifcopus  ec- 
cUfimtwafiinœ.  Deiguerrois  met  ce  concile  en 
'  507  ,  &  Omufàt  en  507  ou  512;  mais  les  meil- 
leurs écrivains  que  nous  avons  confultés  fur  ce 
iujct  le  placent  en  511,  année  même  de  la  mort 
de  Clovis.  Depuis  ce  concile  ,  les  hiftoriens  ne 
sitms  apj^rennent  rien  des  allions  de  faint  Ca- 
mélien. Ils  ne  parlent  que  de  la  mort ,  fur  laquelle 
Ils  font  de  ièntimens  diffîrens.  Mais  le,  plus  pro* 
fcable  la  met  en  5  35  ou  556,  ce  qui  lui  donne 
un  épifcopat  d'environ  57  ans*  Ses  reliques  font 
dans  régiife  de  Taint  Lôup  ^  &  Ët  fête  fe  célèbre  le 
x%  juillet.  C*eft  fous  fon  pontificat  que  Clovis  & 
Clotilde  fondèrent  l'abbaye  de  Nefles-la-Répofie, 
&  il  eA  probable  qu'il  y  eut  quelque  pari^ 
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X. 

S.  VINCENT.  536. 

Ag  AP  B  T  ,  St  LVB  R  B,  Vieil.  E  ,  P«/«i< 
Childêbehx  I.  Jioi  de  France. 

Suivant  le  fencimenc  le  plus  vraiiêmbiable 
faint  Vincent  fut  éiû  pour  gouverner  le  diocèlê 
de  Troyfes,  vers  536 ,  peu  de  temps  avant  la 
conAruàion  de  Téglife  de  Saint-Aventin,  Il  for* 
ma  fa  conduite  fur  celle  de  fcs  prédéceflèurs & 
leur  vie  fut  ,  pour  lui  ,  un  miroir  de  toutes  les 
Gf^f.tor.    vertus  épifcopales.  De  Ton  temps ,  Tur  le  tom- 
beau  de  faint  Parre  ,  il  y  avoit  un  petit  oratoire 
liiiT,  xiaf.    deflërvi  par  un  hmpie  clerc  pour  fatisfaire  la  dé-c 
votion  des  fidèles.  On  n'avoit  point  encore  les 
ssj.      aâe^  du  martyre  de  ce  fkint»  Mais,  un  pur ,  un 
voyageur  paillant  par  ce  lieu*là ,  en  préfenta  Vhit* 
toire  au  clerc  deflervant.  Celui-ci  paflfa  la  nuit 
à  copier  ce  manufcrit  ôc  Taila  préfenter  à  Ton  évê- 
que.   Saint  Vincent  qui  n*y  ajouta  point  foi, 
éc  qui  crut  ces  actes  de  l'invention  de  fon  clerc, 
lui  en  fit  une  forte  réprimande.  Sept  ans  après  , 
544»      une  armée  de  françois ,  rapporta  d'Italie  les  aâes 
'  du  martyré  qu'il  trouva  conformes  à  ceux  qu'il 
^voit  vus.  Saint  Vincent  alors  les  autorifa,  rendit 
plus  célèbre  le  culte  de  faint  Parre  ^  &  fit  cotif* 
truire  Toglife  qui  porte  encçre  le  nonx  de  çç 
premier  martyr  trovcn. 
o'^J'ro^*    B-lleforeft  du  que  faint  Vincent  affifla  au  fécond 
Defguer.      concile  d'Oiléans  ;  mais  fa  foufcription  ne  s'y 
ri^M^  trouve  point.  Dans  1er  aftes  du  3e.  concile  de 
cm.    ceçpe  viUe ,  il  cft  fait  mention  d'un  Leuchadius  ^ 
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'tfîfcopui  ecclefia  tricaffinœ.  Au  4e.  on  voit, 
Mcracleus  ,  epifiopus  ecclcfiœ  trie  affine  njis.  Att 
len  de  Lyon,  on  lit  :  Eufebius  pnsbyttr  direc-- 
tus  à  D,  meo  Vi^ore  epifcopo  ecclefiœ  Tricaffino- 
rum.  Au  concile  de  Vdli^ncf^  ^  Eufebius  jCfijccpus 
éccUjiœ  Truaff.  <3c  dans  un  concile d'Epaone  :  F/o- 
rentias  civitatis  tncaj/mœ  eplfcopus.  Mais  il  y  a 
erreur  dans  cous  ces  paiikges  ;  au  lieu  de  lire  tri^ 
caffinœy  il  faut  lire  tricajiinm  qui  eit  de  la  ville 
.  de  Saint-Paul-trois-Cliâteaux. 

Vinçenc ,  plein  de  zèle  pour  le  çulée  des  vrais 
ferviteurs  de  Dieu  ,  fît  reconnoitre  pour  faine , 
Cajiiilien  fon  prédcceffeur ,  ainfi  que  Taint  Aven-  • 
tin ,  en  l'honneur  de  qui  il  érigea  une  chapelle. 
Enfin  après  avoir  gouverné  l'égliie  de  Troyes  pen- 
dant dix  ans  y  il  mourut  en  546  ^  5c  fut  inhumé  »  S4^ 
comme  il  Tavoit  deiiré  dans  Téglife  de  Sainc- 
Aventin ,  011  Ton  voit  encore  Ibn  too^ieatt.  Il  efl 
qualifié  de  faint  dans  la  plûpart  de  nos  catalo^ 
gues?  Camufkt  &  Defguerrois  le  regardent  com- 
me tel ,  &  fouhaitent   que  quelqu'évêc|ue  fafle 
relever  fon  corps  pour  l'expoler  à  la  vénération 
des  fidèles.  Les  perfonnes  pieufes  le  défirent,  n^ais  ^l]'^^ 
«lous  ignorons  quand  ce  projet  s'e;x.écutera«  Avcot». 

■ 

XL 

A  M  B  R  O  I  S       J46.  &  ff 

Vigile,  Pape^ 

Chxxpxbs&t  L  jRoi  de  France^ 

Tout  ce  que  nous  favonsd'Ambroife^fucceC- 
feurdu  B.  Vincent ,  c'eft  qu'il  alTifta  au  5e.  conçilo 

d'Orléans  qui  it  cint  le  aS  pâobre  549.  U  y  fout 
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crivit  le  huitième  &  au  lieu  à'epijkopus  Tricaffin^è 
il  figna  epifcopus  Tncenfis  pour  le  d^ftinguer  de 
ii^iTTr"  l'évéquedeTrois-Châteaux  ^  Tncaj!inus\ix  cfA 
occafionnoit  fouyenc  de  la  canfutipiuPithott ,  Car 
mufat  &  Derguenroîs  mertene  !e  temps  de  font 
épifcopat  jufqu'en  570.  Mais  leP.leCointe  aflTure 
qu'il  eft  mon  vingc  ans  auparavant  en  550  ou. 

^^^^^^m^^^^^^^^^m^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

XII. 

CHARDAKIC  5fo.  &  a: 

*    ViGii-E  ,  Pelage  I.  Jeam  III.  Papes. 

Chij.de BERT  I.  CLQTAïai  L  R. dc Fn 

Nos  catalogues  ne  parlent  point  de  Chardjarîc 
que  nous  mettons  ici  au  rang  de  nos  évéques.  Mj-Ïs 
jjt  Coinic  ,  nous  apprenons  du  P.  le  Cointe  que  dans  un  con- 
tH^'  cile  de  Paris ,  en  -,  57 ,  il  a  fouïcrit  le  huitième  de 
cette  manière  :  Chardaric  Pécheur^  évêque  f/^ 
conppri  &  fbujcrit.  Nos  catalogues  jpeme  fenv 
bient  favorifer  cette  opinion  ;  car ,  après  Am* 
broife  y  ils  nedifent  rien  de  Galîomagne ,  jufqu'en 
573  qui  eft  Tannée  du  4c.  concile  de  Paris,  où 
il  afiUla. 

XI  IL 

GALLOMAGNE.  ji^,  &>. 

JeànIIL  BBNorT  I. Peiage  II.  Papes. 

Chariberx  I.  Chilpbhic  L  Rois  de  France^ 

Galîomagne  fur  élu  évêque  de  Troyes  vers  i'an. 
516^.  Les  prexxueies  années  de  ioa  éfijcopat  ne 

nom 
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"Aolis  fimc  pas  beaucoup  connues  ;  mais  >  en  5  7  3 ,  sn** 
il  aflifta  au  concile  que  Gontpan  ,  roi  de  Bour^ 

;gogne ,  ht  aiîcmbler  à  Piin^.Ils'y  trouva  3  2évc- 
ques ,  À:  parmi  ceux  de  la  4c.  Lyonnoife  ,  Gai- 
iomagne  efl  infcrir  le  troilieme.  Vers  ce  temps-  or.  Tur, 
là ,  Loup,  duc  de  ClTampagne  pour  Chiidebert ,  ^'J^*  V 
roi  d'Auftraiie ,  étant  pourfuivi  jufques  dans  fes  ^^"^^  ^ 
terres  par  XJrîlon,  Berdroi  &  Gifle,  évéque  de 
Heims ,  il  fe  retira  auprès  de  Gontran ,  roi  d'Qr- 
léans.&'dé  Boui^ogne ,  qui  !e  reçut  avec  bonté. 
On  convint  d'aflemoler  un  concile  à  Troyes  pour 
faire  ceflèr  ces  troubles  ;  mais  le  projet  échoua  , 
'les  évêques  d'Auftrafie  ayant  refufé  de  s'y  rendre. 

Galiomagne  aflîHa  encore  au  concile  de  Alàcon 
en  5  81.  Ce  concile  fut  tenu  par  vingt  évêques  de 
différentes  provinces ,  &  parmi  ceux  de  ta  qua- 
trième Lyonnoife ,  la  féconde  fignature  eft  celle 
éit  ce  poiTtife  ;  Gailomagnus  epifcopusTricaJJinus^ 
Ce  fut  alors  qu'ayant  appris  les  miracles  de  faînt 
î^izicr,  évêque  de  Lyon  ,  jnort  depuis  dix  ans, 
il  alla  demander  de  ces  reliques ,  qu'il  dépofa , 
.  à  Ion  retour  à  Troyes,  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Maur  qui  ,  depuis  ,  eft  devenue  la  paroifle  de  camufat, 
S.  Ni^er.Ce  pontife  gouverna  WgUfe  de  Troyes  ^^»"«"''** 
fefpace  d'environ  iz  ans  &  mourut  en  584. 
Pendant  le  cours  de  fon  épifcopat ,  Galiomagne, 
rempli  d'admiration  pour  les  vertus  de  faint 
Winebaud  ,  natif  de  Nogent-fur-Seînc  ,  qui  me- 
noit  une  vie  folitaire  dans  un  petit  hermitaee 
auprès  de  Saine-Pierre  de  Bouilenay  ,  employa 
toutes  fortes  de  moyens  pour  le  tixe**  dans  fa  ville 
épifcopale.  Il  lui  envoya  un  des  ledeurs  de  ion 
églife  ,  que  ce  feint  ^érit  d*ttne  fièvre  tierce» 
"Winebaud  obéit  ;  ii  vmt  à  Troyes ,  mais  avec  1k 
spéfolution  de  retourner  dans  fa  chère  retraite, 
J^'évêque  l'engagea  à  relier  pour  édifier  fçi 
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coaSics,  &  le  lâioc  fe  mirât  à  l'abbajre  de 


XIV- 

Pif  Aa«  IL  S.  CasGOi&s-"i.$*Gii«  Ba^*s. 
Clotai&bIL  JRoidcFraacfé 

rith  c-r^t»^-  Gallomagne  eut  pour  iuccelTeur  Agrece  qui, 
uégrimû.it'  l'année  fuivantc ,  dcvolt  Te  rrouver  au  zc.  concile 
c"^?!?'.  j'^ûcon.  Mais  il  r.e  put  y  afîifter  en  perfonne, 
?.  s.  c.  ^i'  &  on  lit,  daiu»  Içs  actts  de  ce  concile  ,  ou'un  prê- 
^ifc*^*'^  tre  y  parut  camme  délègue  dercvêque  de  Troyes, 
*  Miffiis  AgnKii  epifiopi  Tricqfflni,  Après  1^  te-^ 

nae.dece  co&cife  en  5861!  fut  un  des  députés  p^r 
le  foi  Gootran  vers  Gtota^re  IL  roi  de  Soldons  , 
pour  fe  plaindre  du  crime  commis  par  Tafllâninat; 
de  taint  Prétextât ,  évêque  de  Rouen.  Ce  trait 
nous  fait  connoitrc  qu*Agrece  étoit  en  cojiftdé- 
rar  ion  auprès  du  prince  ôç  qu'il  étoit  regardé  com- 
me UA  hpmme  intcgrç^  courageux  èL  zélé  poui? 
|88.       rhonneujr  de  l'épiicopat.  G«acraJi  indiqua  , 

fujet  de  cet  eYéuement,  ua  concile  à  Troyes; 
inais  Cfaiidebert  ne  voulut  pas  que  ï^s  évêques 
de  fon  royaume  d'Auftrafie  y  afliftâfl&Dt ,  ne  ju- 
geant point  ccrtc  aiTemblée  ncceflaire  ;  ^  nous 
2;  avions  rien  qui  nous  affure  de  la  tenue.  Agrece 
mourut  à  la  fin  du  6e.  ûâçle  vess  Tan  6^0  &  ett% 
ibyodje  jpoux  fuccclfeur» 
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XV. 

'    £  V  O  D  £.  ÉOO.&  ff.  . 
CroTAiàE  II.  JRo/  «ib  France* 

On  ne  fait  point  au  juile  quand  Fvode  parvint 
à  révéché  de  Troyes ,  ni  le  temps  de  fa  mort  j 
&  ce  n'efl  que  par  conjc£lute  que  nous  fixons  , 
avec  M*  Traife,  Tannée  600  pQur  ion  éleâion  Le  comt, 
ix^  pour  Tannée  de  fa  riiort.  Il  fit  tpicîoiies  échan- 
gesaveic  Didier  >  évêque  d'Auxérre  ,  &  il  paroîc 
qu'il  mourut  avant  lé  teftament  de  Didier ,  puif- 
qu'il  parle  d'Evodé  comme  d'uii  homme  qui  n'f-  r.., 
toit  plus.  Il  y  difpofc  d'au  chanlp  que  j  ai  ,  die- il, 
échangé  autre  foi  s  avec  Tévèquc  Evade  de  bonne 
mémoire  ;  nous  pouvons  ioupçonner  que  ce  pré- 
lat afTida  y  en  614  ou  615  ,  au  concile  qui  fe 
tiot  à  Paris  de  toutes  les  provinces  de  la  .Gaule 
nouvellement  réunies  fous  la  puiflarice  du  roi 
Clotaire  IL  ainfi  qu'à  celui  qui  s'étoit  tenu  à 
Sens  y  en  609  ,  fous  Arthimius  ^  arçhevéque  d^ 
cette  ville.  Lorfqu'Evode  gouverrioit  Téglife  de 
Troyes  ,  le  pape  Sabinien  introduifit  Tulage  des 
cloches  dans  Téglife:  Les  groffes  furtout  étoienc  Rcch.fur  ic^ 
fi  peu  connues ,  qu'en  610  ,  Loup  ,  évêque  d'Or»  ^^^^^^ 
léans ,  étant  à  Sens  afCégé  par  Clotaire  y  étonna  fi 
fort  par  le  fon  des  cloches  de  Téglife  de  Saint-* 
j&ienne^que  toute  Tarmée  éffràyée  en  pirit  lafuilê;; 
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XVI. 

MODÉGISILE.  6^5.  & 

fiaxiFACE  V.  HoNORius  I.  Papes, 

Clotâi&b  il  Koi  de  France. 

Pndi.  mft.     Rien  ne  nous  apprend  oui  étoit  Modégîfilc  ^ 
Fr.  1. 1.  iocceilèttr  d*Evode  fur'le  uége  de  Troycs.  DeP- 

is,  gucrrois  penfe  que  c  elt  le  même  qui ,  étant  abbc 

Brvv.Trect.  Je  Saint-Kcmy  de  Sens  ,  ambirionnoit  le  trûnc 
MIT.  '^r?^".     archiépîltopal  &  féconda  Fanilphe  dans  fes  calom- 
Ucji'ic  roiî.  nies  auprès  du  roi  Ciotaire  li.  contre  Taint  Loup 
L  )7*  n*  itf.  archevêque  de  cette  ville.  11  ajoute  qu  après  la 
mort  de  faint  Loup  ,  voyant  fon  projet  échoué 
pour  le  fiége  de  la  Métropole  »  il  le  fit  élire  évé-* 
que  de  Troyes.  Mais  s'il  eft  vrai ,  comme  Taflure 
M.  Fieury  ,  que  les  Sénonoîs  indignés  firent  mou- 
rir le  calomniateur  Modégifile  ,  ce  fentiment  eft 
infoutenabie  &  nous  fommes  forces  d'avouer  que 
révêque  de  Troyes  fut  un  autre  Modégifile,<Sc  que 
nous  n'avons  aucuns  renfeignemens  fur  fon  épil^ 
copac. 


X  V  I  L 

RAGNÉGISILE.  61G.  ou  6^7. 
HoNORiusI.  Pape» 

.C-LOTAiRE  IL  Dagobeki  L  Rûis  de  Francc^ 


Ca.  |TO«rt.  luccefleur  fut  Ragncgifile,  natif  d'Aqu 

taine  ,  qui^  félon  l'hiiloire ,  fut  archidiacre  ( 


I— 
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Sens  &  travailla>avec  zèle  au  rappel  de  Ton  arche-  pith  Defguf . 
vêque  faine  Loup.  Il  fut  élevé  fur  la  chaire  épif-  J^'^i 
copale  de  Troyes~vers  Tan  616  ou*  627.  Il  eaf-  Miff/Trar. 
trecinc  de  bonnes  écoles  dans  cette  ville.  Saint  s*tfî«»*-*^P«* 

Prôbert  y  fat  inftruit  ;  il  y  fit  les  plus  grands  pro- 
grès, ôc  devint  même  Faclmiration  de  fes  maictes 
<jui  en  rendirent  témoignage  au  pontife. 

Ragnégifiie  l'envoya  fe  perfedionner  au  mo- 
naftère  de  Luxeuil ,  oh  il  pa(Tâ  trois  ans  &  revint 
enfuite  donner  à  fa  patrielefpeâacledelavie  la 
plus  exemplaire.  Au  bout  de  quelque  temps  il 
voulut  retourner  à  Luxeuil  ,  mais  l'évêque  le  «18.  .  ^ 
retint  au  fcrvice  de  Ton  églife. 

Ragnégifile  étoit  riche  <Sc  il  avoit  fait  pîufieurs.  ' 
îicquilitions  aux  environs  de  Trcyes.  Alors  le 
culte  de  fainte  Savine,  vierge  grecque  y  foeur  de 
fi-int  Savinien  ,  $*ëtabliflbic  de  plus  en  plus.  Le 

£>iïtife  fit  bâtir  une  églife  en  -fon  honneur ,  att 
lixbourg  occidéntat'dè'cetté  ville ,  dafis  on  fonds 
de  terre  qui  lui  appartcnoit.  (i  )  Il  en  confacra  une 
partie  poun  Téglife  ,  le  cimetière  &  le  presby- 
tère ,  Se  donna  l'autre  partie  à  TegUn^  cathédrale 
<qui  en  jouit  encore.  A  fa  mort  il  voulut  être  in- 
humé dans  réglife  qu*il  avoit  fait  liâtir  en  Thon-  * 
neuf*  de  fainte  Saviné,  '&  Ton  y  voit  fori  tombeau 
au  pied  de  la  chaire  avec  une  infcription  fur  une 
pierre  blanche  attachée, en  1770,  lu  pillier  adja-. 
cent.  *• 


(  1  )  Fuie  (LUtem  Ra^r.'^i^ilîlui,  •  ,  de  quo  fcrtur  intfr  i^ruru  ^tiôi 
tifilicam  3.  Sapin^e  y  vtrgihistn  fundo  fui  jur'is  conflruxe'nt  ,  Ecelc^ 
JlaJH  eui  pnejilebat  hxredcm  inftimens ,  m  fuâ^uc  hoaorificè  fe^uUu^, 
Jacet.  Vit*  S* Frod.  Ap  G.  prompc.  foU.i. 
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X  V  n  I , 

,  LEUSE  ou  LOUP  II.  <3i, 

HoNOR,! US  I.  '.        ÀIarxin  I.  Tapes, 
Pagobe^t  L  Cxoyis  de  France*' 


^r^uS^*^**'  auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  le^ra 

c.^i;i57.  que  Leure  ouLoop  II.  doit  tenir  parmi  i^osé 
t)crg.  6j9.  qiics  niais  après  avoir  examiné  leurs  fentimens 

yj.Xfaff.    divcnj ,  nous  avons  cru  devoir  le  placer  entre 
Ragncgifile  6c  faint  Lcuçon  ,  environ  en  631  ou 
quelques  années  après.  La  di ferre  de  mémoires 
iut  ces  temps  recules  ne  nous  permet,  pas  de  rien 
£xer  à  cet  égard/ Quelques-uoi^  ont  ciu  que  cet. 
cvêque  étoit  neveu,  ou  plutôt  arrière*neveu  de. 
faint  Eulpice  fondateur  de  Mici  ou  Saint*Meûnii|, 
auprès  d*Orléans.  On  voir  fa  foufcription  dans  le 
3c.  concile  de  Châlons-fur-Saonc  ,  en  6/^^.  LJa 
ancien  maaufcrit  de  la  vie  de  fainte  Savine  dont, 
parle  Defguerrois ,  dit  que  fainre  Syre  vivoit  ea 
i^^o  fous  fon  épifeppat.  S,  Syria  fiontit  ante  an* 
num  Domini  b/jp^fuh  Lupo  IL  feu  Leufo  Tre-^ 
cefifi  epifcovo.]  Ce  pontife  s'appeloit  auffi 
€hade,  & ,  fous  ce  nom ,  il  a  foufcrit  ,en  650,  au 
privilegequ'Aùdobert ,  cvcquc  de  Paris  accorda 
au  monaftèrede  Sa int-Maur-des- Folles.  Leutcka- 
àîus  Tricajjinœ  ecchjiœ cpifcopîts  hoc  privUegium. 
confcnjit    fahfcripjiu  Depuis  t;e  temps  npus^  nç, 
voyons  aucune  mention 'de  lui. 
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XIX. 

S.  L  E  U  Ç  O  N.  éji.  . 

Mauxim  I.  Eugène  I.  l'apcs. 

C  L  a  V  1  5  IL  Roi  de  France, 

Saint  Lcuçon  lui  fuccéda  vers  651  on  652. 
Dès  qu'il  fut  monté  fur  le  fiége  epifcopal  ,  ce 
nouveau  pontife  fe  diftingua  par  foo  2:èle  &  par 
fes  cravauit  apoflollques.  U  vit  avec  amertame  ' 

3uelque$  jreftes  d'idolâtrie  qui  fobfiftoient  «ocoFe 
ans  fon  diocèfe  malgré  les  ibins  de  fês  prédéc^ 
ieûrs.  La  grâce  le  foutint  dans  fes  inftrttftîons  ^ 
^  le  fuccès  répondit  à  ion  atrenre.  Il  acheva 
d'anéantir  une  religion  donc  la  feule  antiquité 
c  toit  le  fondement  le  plusfolide.  Parmi  iesfem- 
2nes  &  les  filles  qu'il  convertit ,  ii  en  rjtllëmbia 
plufieurs  en  commun  pour  mener  xme  vie  exem- 
plaire ,  &  delà  l*origine  de  Tabbsye  ^  Notre- 
i>ame-aux«>Nonnains  dont  nous  parlons  ailleurs» 

L'épifcopat  de  Leuçon  ne  fut  pas  de  longue  ipicil^d^AcuI 
durée.  Il  eft  certain  qu'il  étoit  mort  avant  la 
tenue  du  concile  de  Sens  err  657 ,  puifqu'on  y  voit  ^* 
la  foufcription  de  Bertoaide ,  fon  fuccefieur.  11 
,  fut  inhumé  dans  Tabbaye  qu'il  avoir  fondée ,  fes 
xeliques  y  font  fans  infcriptions  &Fon  croit  qu'el^ 
les  ont  été  raniaflees  ikns  ordre  après  desincen« 
dies.  Dans  la  plupart  des  catalogues ,  cet  évê- 
que  n*eft  point  qu.ilihc  faint ,  mais  un  ancien- 
martyrologe  en  fait  ainfi  mention  au  ler.  avril. 
Jn  Territorio  trlca[jlno  fnncli  Leuconlt  antiflinSy 
Se  l'abbaye  de  Notre-Dame  l'a  toujours  honoré 
d'un  cuite  public*  T  vt  , 
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&ERTOALDE.  6$6. 

Cloxai&e  IlL  Roi  de  France, 

Tout  ce  que  nous  lavons  fur  Bertonîde ,  fuc- 
Ceflèur  de  faint  Leuçon  ,  fe  réduit  a  la  ibufcrip- 
tien  qu'il  donna  ,  au  concile  de  Sens  ,  pour  le 
privikge  qu'Emmon  ,  archevêque  de  cette  ville  ^ 
accorda  à  Fabbaye  de  Sainc-Pierre^ie-Vif ,  en  cei 
termes  ,  Èertoaidus  peccoior  fufcripJL  De  fou 
temps  ,  le  pape  Vitalien  réformoit  le  chant  de 
réglife  tSc  ajoLicoit ,  félon  quelques  auteurs  ,  le  ion 
des  orgues  à  la  voix  des  chantres.  Saint  Gaond  ^ 
neveu  di?  faint  Wandrille  ,  conftruifoit  le  mo-^ 
naflère  d'Oies  ^  auprès  de  Sézanne  ^  en  6éo  oit 
environ*. 

.1"'  I    I  1 1  I  I  I   I  11  II  

X  X  L  f 
ABBON-L^HEUREUX.  6Û6. 
Vitalien  y  Adeodax  ^  Dohus  >  Papes^ 

CloXAIRE   III.  ChILDEKIC  ILTHI£&fi.Y  1^ 

Rois  de  France^ 
-  ■  . 

c.  f^.  f.  10.     Quotqu'eh  dîient  nos  hiftorîens  qui  mettent 

r^''^'d's%   ^'^pi^^^P'^^  '^^^^  ^ '''^  7°^  >  il  cil  certain  ^ 

Mû.  Tt/     P^'*      adles  même  de  la  vie  de  faint  Frobert  ^ 
£ai  ielquels  ils  s'appu^enc  t       ^  maladie  mosr- 
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telle  de  ce  faine  abbé  n'a  pu  être  au-delà  oé 
668  f  66^  ou  670  y  puifqu'il  a  vécu  fous  les  re« 
gnes  deOovis  II.  &  de  Clotatre  III.  qui  eft  more 

au  plûtard  en  6jo,  Saint  Frobert  Ce  fentant  ma- 
lade,  fie  prier  Abbon  qui  tcoit  alors  évoque  Je 
Troyes  ,  de  venir  le  Voir  Ôc  de  le  confoler.  Ad 
Abbonem  virum  reverendijjunum  cjufdcpi  tune 
urhi$  antijlitcm. . .  dlnxit* 

Nos  écrivains  Ibnt  tombes  daiis  cette  erreur  ^ 
parce  qu'ils  ont  crû ,  fur  le  rapport  de  Flodoard ,    c.  ' 

Îue  révêque  Abbon  ,  avec  qui  Leudégifile  dé  ^"'^  *• 
iheims  fit  des  échanges  ,  étoit  évêque  de  Troyes; 
mais  le  P.  le  Cointe  nous  apprend  que  cet  Abboit 
ëtoit  un  évêque  de  Metz  ,  6c  les  auteurs  du  Gallid 
Çhrijliana  iaifienc  encore  douter  fi  c'éroit^urt 
évêque  de  Metz  ,  de  Troyes  ou  de  Trois-Châ- 
teaux.  Peut-être  le  furnom  à^heureux  donné  à 
Abbon  tienC'it  à  (quelque  anecdote  ;  mais  l'hif- 
toire  n'en  dîfant  rien  ,  nous  foiïuhes  forcés  de 
^aiJer  le  filenceà  cet  égard. 


XXII. 
W  A  I  M  E  R.  677. 
DoNUs  où  DoMNus  f  Agathon  9  Papes: 
ThibkilyI.  Roi  de  France 

Son  fuccelTeur  Vaïmer  ou  Vaymer  fut  d'abord  v^'t- St  Lf cxf. 
duc  de  Champagne,  Il  entra  dans  le  complot  i.|v"/"' 
d^Ebroin ,  maire  du  palais  ,  contre  faint  Léger  ,  Mércrav. 
évêque  d'Aurup ,  qu'Ebroin  voulut  forcer  de  re-  ^^%6^'''^* 
connoître  pour  roi ,  à  la  place  de  Thierry  I  ,  un  M/r.Traf. 
prétendu  fils  de  Clotaire  III.  La  ville  d^Autun  ^^T" 
lut  affiégée.  Saiiu  Léger  ne  voulant  pas  expofer 
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fofi  troupeau  ,  alla  lui-même  fe  livrer  à  Vaymer,; 
qui,  fur  le  champ  ,  lui  fit  arracher  les  yeux  ,  & 
f  enf  erma  dans  un  ixioaaftère  ,  après  quoi  il  revinr 
^Champagne» 

Dejpiiis  ce  temps  ^  il  converia  plufiem  fois 
svec  mnt  Léger ,  qui  ^  enfin  ,  amollit  dureté 
de  ion  cœUr ,  le  convertit  5c  lui  perfuada  de  ref- 
tinier  tout  ce  qu'il  avoir  pris  dans  le  fac  d*Aurun* 
Ebroin  ,  irrité  du  changement  de  Vaymcr  ,  com- 
menta à,  le  redouter  ;  il  Tattaqua  avec  unre  armée 
êc  le  contraignit  ,  ainit  qiî'Adaleric^  de  fuir  çn 
Auilrafie^  Vàymer  conooiflànt  alors  la  fragilité 
lier  grandeurs  humaines  ,  confia  fk  cônduite  ji 
ÊjAt  ^rcKâîrOy  fondàtetir  de  Tabbaye  de  Mon* 
tier-Cân-Der  ,  qui  lui  fit  faire  par  pénitence  16 
\!ov  ag^e  de  Jérulalem  avec  kii.  (  i  ) 

A  leur  retour  ,  Vaymer  ellîiça  ,  par  fa  pîére  ^ 
les  mauvaifes  impreffions  que  fa  conduite  palfée 
avoitlaiffees  dans  les  efprits.  L'évêebé  dt  Troyefe 
étant  venu  à  vaquer  ^  il  fut  élu  pottt  conduire^ 
^irituellement  cette  ville  qu'*il  avoir  gouvernées 
pouff  le  temporel  en  qualité  de  duc  de  Champa- 

gnc.  Il  ne  iiit  donc  point  ,  comme  l'ont  pen/e- 
plufieurs  hiftoriens  ,  un  intrus  qu'Ebroin  avoie 
inftallé  par  violéncé.  Vaymer  étoit  devenu  fon en- 
nemi fée  il  n'eût  pas  manqué  alors  de  le  faire 
mourir  y  sll  fut  tombé  entre  fes  mains.  Le  cruel 
£broin-n^6n  perdit  pas  le  deilein  depuis  qu'il  le 
vit  tîir  le  Cége  de  Troyes,  Sous  prétexte  de  ven- 
ger ta  inort  de  faîrit  Léger  6c  d'en  punir  les  au- 
teurs ,  il  fi^:  affembler  ^  dans  le  Lyonnais  ,  uim 


f  T.)  Citent  Hicnfêlymam  fcm  daxlffe  frcum  VamtriimiMmaÈ^ 
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concile  9  où  il  manda  piufieUrs  évêques  qui  lui 
étoient  attachés.  Vaymer  y  fut  condamné ,  Se  les 
hîftoriens  difènt  qu'il  pérît  par  la  corde.  Mais  ce 

concile  éroit  compoié  defclaves  des  volonccs 
d'£broin  ,  6c  une  affèmbléé  d'évêquts  peut  -  elle 
prononcer  de  telles  peines  ?  La  vie  deiainc  Léger 
nous  apprend  que  Diddon  de  Chaldnsft  Vaymer 
furent  dépofés  ,  dégradés  &  condamnés  par  Ift 
roi  à  TexiL  Quoiqu'il  en  feit ,  Vaymer  fut  aflir 
milé  à  fàint  Âmat  de  Sens  &  à  faint  Lambert  de 
Tongres  ,  &  il  fera  toujours  honorable  pour  un 
évêque  d'avoir  péri  par  la  cruaure  du  perfide 
Evroin  ,  injuilem^ent  6^  fans  forme  jandique. 

X  X  î  I  L 
W  U  L  t  R  E  D  E.  679. 
Agathon  ,  ■  ■    "  CowDK,  Papes* 

T  H  I  E  R  R  Y  L  Roi  de  France. 

Waymer  fut  fuccédé  fur  le  fiége  de  ïroyes  par 
'Wuifrede.  Mais  Thiftoire  lie  nous  Ist  tranfmis  que 
Ion.  nom  »  &  tout  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'eft 
qu^il  gouverna  ce  diocèlè.  pendàtit  fëpt  ôu^  hu^t; 
^ns. 


X  X  I  V. 

R  A  G  E  M  B  E  R  T*  «M.  - 
Sergius  I.  Fape* 

Thi^rp^y  I.  Çlovis  llL  Rois  de  France. 

Nous  ne  cohnoiirons  pas  plus  les  a^i^ions  de 
fon  fucceffèîUr  Ragembert ,  fur  lequel  Defguexroîs  • 
dit  :  Dieu  nous  fajfc  la  grâce  éttn  iécouydr  f^el- 
.  ^ue  ^àpji  pour  ja  gloire  &  tcdipcation  de  nqs  0^^714; 
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XXV. 
ALDEBERT.  695. 
SbrgiusI.        Coy  s  x  ▲  n  x  i  n  1.  Fap^Sm 
ChildebsutIL  Roidc  France, 

Celui  quî  remplaça  Ragembert  fut  Aldeberr 

ou  Aldobert  que  Dclguerrois  fa.ic  ,  fans  fonde- 
ment ,  originaire  d'Aquitaine.  Les  ades  de  la  vie 
de  faint  Frobert  ,  lur  lefquels  il  s'appuye  n'en 
difenc  rien.  L*abbaye  deMoncier-la-Ceile,  fondée 
par  faine  Frobert  ,  floriilbic  alors.  Aldebert  y 
avoic  pfis  Thabit  religieux  «  &  y  avoit  été  élevé 
à  la  dignité  d'abbé.  Ses  qualités  le  firent  juger 
digne  d'un  plus  grand  gouvernement.  Après  la 
mort  de  Kagcmbert  il  fut  élu  évêque  de  Troyes 
&  gouverna  le  diocèfe  avec  zèle  6c  édificatîoiy. 
Il  mourut  vers  Tan  71Q  &fut  inhumé  dans  fon 
abbaye ,  où  on  lui  donna  une  iiepulture  honora^ 
ble  :  nobilem  fortitus  cfl  fepuhuram.  Il  eft  qua-^ 
liiié  de  faint  par  quelques-uns  ,  mais  Téglife  de 
Troyes  n*en  fait  aucune  mention.  (  i  ] 


(1  )  Nec  ilLui  praterrandum  quoi  cr  cjufdrm  fc^ri  rffnoHci&  9. 
Trodohtrti  vicam  infiitutionemque  fequeniibus  ,  çuam  plures  pcjbno- 
dknt  in  urle  TrecaJlium  extuàe.  pautifices  ,  iater  ALdobenux 
virfummi  in^nii  &  pracîpuir  ftà^tAnu    C*  pronpt  f«  i.  V  • 
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XXVI. 
G  A  U  T  s  5  K  E.  710; 
CeHSTANTIS  L  Gk^goirb  II.  P<zp». 
Cbixpe  be.rt  n.  CHixpiaic II. 

Mois  de  France* 

Kos  catalogues ,  exceptccelui  de  Momiéramey, 

Ï lacent  ici  un  Fredeberc ,  Frodobert  ou  Frober^ 
lais  c'eft  une  erreur  du  copifte  ,  qui  ,  fans  at- 
tention y  aura  placé  parmi  nos  évéques  (aint  Fro** 

bert  ,  fondateur  de  Montier-Ia-Ccile.  A  l'égard 
de  Gaurfcre  ,  fucceflèur  d'Aldebert  ,  nous  ne 
trouvons  que  Ton  nom  fans  que  nous  puifllons 
xien  dire  fur  ion  éf  iicopat.  Nous  ne  ikifons  même 
que  conjeâurer  qu'il  mourut  avant  Tan  722 , 

Îujfqu*alors  nous  •tr<>uvons  Ârduin  fur  le  fiége  de 
Toycs, 


X  X  V  I  L 
ARDUIN.  7Xx.6lS. 
GnicoiRS  IL  Grégoire  YÛ^*  PaptSm 
Thierry  II.  Roi  de  France* 

L'hiiloire  garde  un  profond  filence  fur  les  ag- 
tiens  de  ce  pontife.  On  croit  qu'il  eft  le  même 
<|ue  Baldouln  ou  Baudoin  dont  parle  le  cbrono- 
Jo^ifte  de  Tabbaye  de  Fdntënelles  en  722.  II  eft 
>riez  ordinaire  àux  nsdens^  îdît  le  P.  le  Coinre ,  MC^i^It 


Digitizod  by  G<.jv.' .ic 


EVÊQUES 

de  mettre  une  lettre  pour  un  aurre'^  Se  fouventli 
kttreB.  devant  un  nom,figniiiant  biçnheujreux ,  ^ 
'été  jointe  à  la  "tête  du  mot  fans  Ten  féparer; 
Ainli ,  au  lieu  de  dire  B.  ^Arduinus ,  pu  Aldoinus^ 
xm  a  dit  &  écrit  depuis  ^arfyiws  Jk  fiaidoinusi 
Cet  évéque  goiiveirna  te  diocèfe  de  Troyes  pen- 
dant d'u^  pudou^ça^s^  Se  mourut  enviroai'an 

734. 

XX  \  Il  !.. 
C  £  N  S  À  R  D.  734. 

♦ 

•    C  R  js  G  (9  I  R  ç  m,  Z  A  C  H  A  ^  I  E,  Fa^is. 

tTiiiERRY  IUnterreçne,  CuildericIII» 

vRq/^  de  France, 

Cenfard  ,  qui  nous  eft  auffi  inconnu  que  plu* 
lîcurs  aurres  de  nos  évê^ues ,  commença  fonépif- 
topar  en  734.  ,  félon  le  P.  le  Coince  ,  &  mouruc 
en  750  environ*  De  ion  temps  il  tint  à  ^oii^ons 
74l«  tin  concile  des  provinces  de  Sens  &  de  ^çin^^ 
pour  remédier  aux  abus  qué  l'ignorance  avoit  in-* 
trodotô  dansTi^Iifè  ,  &  atnc  iirarpâtions  ides  re*- 
venuscccléfiaftiques  parlaplûparc  des  feigneurs; 
Il  eft  à  croire  que  Cenfard  aiîifla  à  ce  concile,maii' 
nous  n'eq  avons  auçuiv5  peftimde; 

XXIX; 

S.    B  O  B  I  N.    750.  *  ^ 
'ZAcxïAkiE  £xiEiiNE  II.  Paul  I.  Fapes» 
f  ipiir-'i:ilB-BRSF.,  Roide FmnçK. , 
Vh.s.Ffoa.     Saint  Bûbin  qui  fuccéda  à  Cenfard  croit  natif 
Ap.|.r«ïuc.  d'Aquitaine.  la  bpnne  odeur  que  rép^ndoienc 
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alors  les  religieux  de  Monrier^ia-Celle ,  l'engagea  ^^l' ^ 
i  y  einbraUer  la  vie  réj^ulière*  A  peine*  eiKril  u^ri^b 

Kis  rfaabk  qu'il  furpafla  fes  comjpagnons  dans 
fefervance  des  règles  &  qu'il  devint  ,  pour  fes 

maîtres  même  ,  un  modèle  de  perfedion.  Tant  de 
vertus  lui  méritèrent  la  dignité  d'abbé  ,  êc  lemo- 
naftère  ,  qui  n'étoit  plus  connu  que  par  lui ,  prie 
le  nom  de  Celle  de  Bobin^ 

Après  la  mort  de  Ceniàrd  ,  les  Trojem  fd 
ne  voulaient  ^ue  des  Jaints  pourle^  gomvemer^ 
dit  Delguerrois ,  demandèrent  injlamment  Sotîn 
jfour  leur  prélat.  Des  qu'il  fut  fur  le  ficge  épifco- 
pal  ,  il  le  fit  admirer  par  fes  vertus  vraimens 
apoftoliques  ;  &^  après  avoir  gouverné  Tégli Te  de 
Troyes  pendant  i'efpace  de  feize  ou  dix-fept  ans  , 
il  mourut  le  3 1  janvier  j66.  Camu(at  à'a  ffts 
connu  le  jour  de  Ùl  fçort ,  puifqu'il  déclare  qu'on  -iiipr 
rignore  abiblument.  Ejus  natalitius  dits  minimi  ^^g^' 
recoUtur  y  quia  ignoranw.  Il  y  a  une  partie  des 
reliques  de  làinr  Bobin  dans  Tabbaye  de  Ceaulieu; 
fa  mort  y  cil  affignée  au  dernier  jour  de  janvier, 
&  Delguerrois  ajoute  que  f  dans  un  ancien  mar- 
tyrologe d'Ufuard  ,  on  lit  ces  mots  :  Pridiè  Cal. 
fihmarii  Trecas  depojitio  fanâi  Bobini  epifcopi 
&  corfeffons.  On  fait  la  fête  de  là  tnurfktioii  à 
Mont  lef ohi-Celle  avec  celte  de  fitine  Metani^ 
Bclleforeft  donne  le  nom  de  Robin  à  ce  Ikiot 
évcque  ;  mais  c'cll:  fans  doute  une  faute  de  typo- 
graphie ,  puifqiie  partout  il  eft  nommé  Bobin. 

A  tous  les  biens  qu'il  i^c  à  Tabbaye  de  Mi>n* 
tier-la^Celle ,  il  feut  ajouter  qu*à  fes  diépens  il 
en  &•  reconftruîre .  Téglife.  La  mémoire  de  ce 
bienËtit  s*ell  confervée  dans  deux  dilliques  latin» 
guVm  y  liibit  aMtrefbis  dans  le  chœur. 


Digitized  by  Google 


304  E  V  6  Q  V  K  J  ^ 

Cif/ar  opus ,  Bohim  factr  »  H  Prœfidf  »  cnvii 
Antifies  meritît  magnijicandc  tuis. 
'  J>er  tua  nmc  Froiobertus  ovans  confultd  Btatus 
Contintt  tcciifiœ  culmina  ctlfa/ucé. 

* 

Le  P.  MabiUon  ajoute  ces  vers  : 
Sèc  epus  tgnifium  quodctrnimus  >  undiqiufaxis 

Cœlatit  fondas  >  chaque  uâa  levas  ; 
Jii  quièus  œttma flabiltsfuh  laadè  cohortes 

jStat  monachiU  dtcus  quod  ngit  altitronus^ 
SuaU  *  mlUnûsnumeroJapramapoLmae 
Quas  àœc  aula  fuis  confirtt  è  aufîtis* 
Ailleurs  on  ïdoit  encore  ces  deux  vers  :  ,  * 

C/aviger  œthcrcusfibi  quoque  viniicat  ipfam 
Ctifus  konore  nittt  titalis  praclara  Bobini. 
Voy.  liv.  6.  archip.  par.  S.  André ,  art.  Mon- 

TlER-iA-CfiLlB. 

^K.  !X 
A  M  I  N  G  U  E.  766. 
Pa^l  L  Etienne  III.  Adrien  I.  Fapcs. 

'pÉPlN-I.E-BREF,CHARLEMAGNE,il.  dc  Fn 

Dans  une  charte  de  Charlemagne  en  783-,  on 
voit  un  Jean  ,  évêque  de  Troyes ,  qui ,  avec  Tar- 
çhevêquc  de  Reims  &  l'évêciue  de  Soiflbns  ,  fut 

tcmoia 
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DETROYKf;  JOJ 

témoin  de  la  libéralité  de  ce  prince  envers  Tab-r 
baye  de  Saint-Euverte  d'Orléans.  Nous  ignorons 
Ji  Amingue  qui  fiégeoic  alors  à  Troyes  ,  a  porc4 
le  nom  de  Jean,  Ceft  fur  quoi  nos  auteurs  nous 

laiflent  dans  la  plus  grande  incertitude  ;  peut-être 
ce  pontife  avoit-il  deux  noms.  Il  demeura  fur  lé' 
iiége  «Le  Troyes  environ  2,}  ans  ,  &  mourut  e^ 
789. 


X  X  X  L 
ADELGAIRE.  789; 
Adrien  I.l^ioN  IIL  Papes. 

*   CHKKLEK.kGNE  ,  Roi  de  Fruace, 

'  Amingueeiit  pour  fucceflèur  Adelgaire  qui,  tteCtt&tli 

Tannée  même  de  fon  cledlion  ,  fut  envoyé  ,  par 
Charlemagne  ,  à  Thcodémar  ,  abbé  du  Mont- 
CalTin  ,  pour  avoir  une  copie  de  la  règle  de  Saint- 
Benoit  p  à  laquelle  il  youloic  ailreindre  cous  les 
pr4res  religieux*  Ceft  tout  ce  que  Thiftoire  nous 
À  tiranfmis  fur  icet  évêque.  De  fon  temps  9  Char- 
lemagne donna  l'abbaye  de  Saint* Loup  ,  aujour^ 
d*hui  Saint«Martin4s-Aires  au  dofté  Alcutn  qu'il 
avoïc  fait  venir  en  France.  Ce  prince  introduifoit 
alors  dans  fon  royaume  îe  chant  Grégorien  par 
l'établi flement  d'une  école  qui  devint  le  mpd^lç 
de  pluiieurs  autres. 

XXXII. 

ÔSULPHE      BERTULPUE.  «00^ 
jj  £ô  N  ni.  Pàpe. 

Charle  magn  e.  Roi  de  IFrancd 

Dans  Ufle  aflemblé  d'évéques  &  de  feigneurs  ^J** 
^paroqiife par C^lemîij^  a  Aix-la-Chapelle^  l^î.  8p$^ 
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i^F^^r'^'  ^^'^voîtuft  évêque  de  Troyes  noramé  G<mbctt 
Tr/    que  l'on  ne  trouve  dans  aucun     nos  çatalogae^» 
Defguerrois  con)eâure  qu'on  a  vâ  dans  le  ^exte  ; 

cum  Bcrtulpho  epijcopo  Trecenjîy  &  que  ,  lifanc 
en  un  fcul  mot  ,  on  aura  mis  Gombertus.  Quel- 
ques-uns  ont  diflingué  Olulphe  de  Bertulphe , 
mais  le  plus  vraiiemblablc  efl  que  ces  deux  noms 
f '^'S?"'?  délignent  qu'une  feule  &  même  perfonne.  Ceft 
.  '  le  fentiment  de  Camufat  qui^  néanmoins ,  n'a  pas 
ofé  confondre  les  deux  noms  jufqu'à  un  plusam* 
pic  éclairciflement.  Mihi  facili  pcrfuafcnm  , 

unius  tmtum  loco  haberl  deberc  &  computari  

€05  nikilominus  feparatim  fejunclimquc^  deli^ 
ncabo  ,  ionec  certius  quidpiam  &  indubitatœ  fidei 
occurnriî.  On  croit  qu'Ofulphe  étoit  un  difciple 
d'Alcuin  i  qui ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ^ 
étoit  alors  abbé  de  Saint-Loup  de  Troyes.  Il  gotl- 
yerna  ce  diocèfe  pendant  ou  15  ans ,  &  mou- 
.  rut. environ  Tan  8 1 4 ,  la  memç  année  que^Pempe- 
f  eur  Cbarl^agne. 


X  X  X  I  I  L 
P  A  U  L.  814, 

Léon  III.  Etienne  IV.  Pascax  I.  Papes^ 

Louis-LE-DÉBONNÀiRE,  Rok dc  froncc^ 

Jî?  deTr*  f^ntimens  font  partagés  fur  le  fucceficur 

d'Ofulphe,  que  nous  nommons  faint  Paul.  Les 

Âiir  1^'^'  le  placent  après  Hélie  ,  les  autres  nient  fon 
exiftenee  à  Troyes ,  âc.lc  confondent  avec  faint 
Paul  de  Trots-Châteaux«  Mais  un  grand  nombre 
de  martyrologes ,  ceux  de  Bede ,  d'Ufuard  ,  de 
Cdogne ,  de  Notker  .  le  Ilomaiu  .  Canifius  & 
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'  ^Infieuirs  autres  écrivains  le  reconnoiflèhc  (bus  la 

qualité  d'évéque  de  Troves.  Ce  qui  conihui^* 
*  'cette  vérité  ,  c'eft  que ,  quoique  la  cathédrale  de 
Troyes  n'en  fafTe  point  d'office  particulier  ,  elle 
tonferve  Tes  reliques  dont  elle  fait  une  mention 
exprelTe  le  dimanche  dans  Toftave  de  l'afcenfidri 
(  1  ).  D'ailleurs,  faint  Paul  de  Trois-Châceaux  eft 
beaucoup  plus  ancien  ,  puifque  ^  félon  le  P.  lé 
Cointe,  il  écoît  évcque  dès  avant  756  ,  lorfqne 
'  léà  Odrogots  cédèrent  auxFrançoisleTncallinois 
Se  tout  Lc  qu  ils  avoient  dans  les  Gaules.  Saint 
Paul  de  Tioyes  eue ,  en  tzo  ,  Hélie  pour  fuc-* 
ceûeur. 


X  X  X  1  V. 

HÉLIE.  820.  &.  ir 

Pascal  I.  ■'        Grégoire  IV.  Papes. 

L6i7iii-ÎB-DéBOMKÀiRB,  Moi de  Prince. 

Ce  prélat  eft  quelquefois  àppèllé  Elifie  ,  Se 
'  41'autfes  fois  Elifi.  Nous  ne  favons  rien  de  fon 
épifcbpàt  toùbbarit  Tèglife  de  Trùyes ,  înais  nous 

le  voyons  jouer  un  rôle  dans  lés  intrigues 
des  évêques  de   France  pour  foutenir  les  inté- 

"  têts  de  Lotîiàire  contre  fdri  péré  rem|>ereur 
3-iOuis-Ie-Débonnaire.  Nous  ne  fomxnes  poinc  af* 
ilirés  s'il  aiTifta  à  raflêmbtée  de  Paris  ^  ou  fecrc^- 

.  Itèrent  prefqiie  toùi     évéqups  de  la  monarchie 


(  t  )  Ventremar  tdâm  frftiofài  €t  in^mêhUet  nurgÊrUêt  ecrpo^ 
htm  heatonai  epifcêforum  Urfi ,  Camiihud  t  Priuftam    FÀ9itt  U 
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fiaoçoife  f  en  S24  ;  mais  3  cû  certain  cptû  -fe 
noimaii  ^mcile  oe  Paris  en  829.  U  eft  but  maat^ 
cioD  de  loi  dans  une  cbaite  d'InchcNuie  ,  évêqoe 

de  Paris ,  qui  fit  quelque  partage  avec  le  chapi- 

tre  de  fon  églife.  On  voie  encore  la  fouicriptioa 
d'Hélie  à  l'aiiemblce  de  Sens  ,  où  ,  fous  prétexte 
de  confarmer  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Saint- 
Rémi  de  cette  ville  ^  on  cabaia  cootxe  Temperepir 
Lou  îs-le- Débonnaire* 

Enfin  y  Torage  ool  grondoit  depuis  long-cen^ 
éclata  dans  Taffismolée  de  Compiegne ,  où  Pempe- 
reur  fut  mis  en  pénitence  publique.  Hélie  fut  un 
des  chefs  de  cette  conjuration  :  mais  fes  ailociés 
&  lui  ne  tardèrent  point  à  recevoir  la  punition 
de  leurs  crimes.  Le  parlement  de  Compiegne  fut 
déclaré  un  conciliabule  inique  &  feâieujL  Les 
uns  furent  interdits  de  toutes  leurs  fondions ,  les 
autres  du  nombre  defqoek  ^oit  Hélie  ^  (iuefit 
condamnés  par  coutomace  &  dépoles.  Ce  qu^il  y 
a  de  remarauable  ,  dit  Thiftorien  de  la  vie  de 
Louis-le-Déponnaire ,  c'eft  que  ,  quand  on  an- 
nonça au  prince  la  mort  de  ces  perlonnes  ,  quî  , 
toutes  y  avoient  été  du  parti  de  fes  ennemis ,  biea 
loio  de  s'en  réjouir  ,  il  verfà  des  larmes  ,  fiappa 
fii  poitrine  ,  &  pria  Dieu  de  leur 
corde«^  (  i  ) 


f  *  )^nim  kpefujçepco  uuniu  nihil  ia  fe  exultOfit  •  née  mrù 
ittîmieûnm  iafmÊPu  »  fed  fug^o  propre  nœ/o  ,  lachrymifqut  êeuUs 
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ADALBERT.  836. 
<jR£GoiRE  IV*  S  £  a  G  1  u  S  IL  Papcs* 

Lbvis-LE-DiBONN.Cn  arlés-le-Chauve» 

Kois  de  France. 

Le  fucceflèur  d*Hélie  dans  révêché  de  Troyes 
fut  Adalbert  ou  Afalbafte,  qui,  la  première  an- 
née de  Ton  épi(copac  ,  fe  trouva  à  rafièmbiée  de 
^uîerqr-fiir-Oife,  dont  il  figna  les  aftes,  &  fâvo- 

rild  récabliflemenc  de  l'abbaye  de  Moiuicramey 
par  le  vénérable  prêtre  Arrémarc  ou  Adrcmare. 

uatre  ans  après  ,  n  eut  1  honneur  de  recevoir  le  14^. 
roi  Charles-le-Chauve  qui  paffa  à  Troyes  la  féce 
de  Pâques  (  i  ).  En  843  ,  il  afîîfla  au  concile  de  ^  ^ 

^ermigny  dans  le  territoire  d'Orléans.  M.  Dupin  ^lijlfif'i! 
place  9  dans  révêché  de  Troyes ,  faint  Prudence 
dès  Tan  840  ;  mais  Adalbert  y  fiégeoit  encore  au 
'moins  au  commencement  de  845,puirqu  il  y  Ibuf- 
crivit,  comme  évêquc  de  cette  ville,  aune  afîem- 
blée  d'evcques  qui  fe  tint  à  Senscecte  même  année* 


X  X  X  V  L 

S.   PRUDENCE.  845- 

^SergiusIL   NicoxAs  L  Fapcsm 

Charles-le-Chauve  y  jRoi  Fmnce 

Adalbert  mourut  peu  de  temps  après,&  S.Pruden-  vie  ae  faim  ^ 
ce  fut  élu  pour  lui  fuccédcr  dans  ie  gouvernement  ^B';ey****' 
de  réglife  de  Troyes.  Ce  nouveau  pontife  appelle  Cam.prwii- 


(  1  )  Sûciis  eqmfquef^s  ,  canamDomini  euini  indulgena  Tricaf" 

Viiï 
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Pv.h. uz.àtt  auffi  Galindon  ,  ctoit  originaire  d'ETpagne  (  i  ) : 
Fleur.  Hdt  OC  etoïc  palie  en  France  fous  la  proteâion  de 
f'^V  '       Charlemagne  &  de  Lonis-le^Débonnaire.  On  ne 

D.  ceiaicr  lâic  rien  de  les  actions  jufqu  an  temps  de  fon 

Uift-toanc.  épifcot  ii!:  ,  mais  on  conjecture  qu'il  palTa  plu*, 
wff.  Tn  ficiirs  années  à  la  cour,  où  il  fut  élu  «Se  devint  un 
^^^HM,'  chapelains  du  prince  t  2^.  Enfin  ,  dégoûté  de 
?n*anal.  p.  1^  vic  de  la  cour ,  il  tut  nommé,  par  la  faveur 
4«»  ^        de  Charles-le-Chauve ,  à  î'évêchc  de  Troyes. 

Vit.  s.  Mau-       D  -       *    1  *     \     r  *   ^ 

ne  •p.Cam.  J>reotot  la  renommée  le  ht  connoicre  comme 
Bafo^  8  P'*^  iâvans  évêques  de  T^life  gallicarA^ 

^3ron.  47.  éclairés  même  comme  'Wenilon ,  arche- 

vêque de  Scr.5 ,  <Sc  Hir.cma.r  de  Reims  ,  le  con-' 
fultoient  furies  matières  les  plus  difficiles  de  la 
religion.  Il  étoic  trcs-attaclié  à  la  do^lrine  des 
Pères  y  &  fur-tout  à  celle  de  laint  Auguftin  qu'il 
regarde  comme  la  doârîne  même  de  Téglife  ca-' 
tholique  ;  enforte  que  fes  ouvrages  font  une  fuite 
de  palfages  tirés  des  Pères  &  de  textes  de  l^i- 
ture  qui  les  appuyent.  Malgré  les  occupations  da 
cabinet  &  le  foin  pcnrral  de  fon  diocèie  ,  il  en- 
tendoitles  conTefTions  des  fidèles,  adminiilroit  les 
facremens  &  s  adonnoir  à  la  prédication  ,  comme 
il  nous  l'apprend  lui-mcuie  par  le  lermon  qu'il  a 
fait ,  dans  réglife  de  Saint-Aventîn  ,  fur  la'  vTa 
de  fainte  Maure.  Le  pape  Léon  IV,  lui  adreffi^ 
la  commiflbn  de  ^Aéîm.  réslifede  Montiéramey. 
&  d'y  mettre  des  reliques  de  Ikînt  Pierre  &  dè 
faint  Léon  ,  fans,  rourefois  exempter  cette  abbayes 
fl^.  la  jurifdidion  de  l  evêque.  Il  aflîfla  la  menie; 


f  t  ^  Vnlatmii  excubiiscuibui  diitinfcrvire  e^aClus  fturam»  Pru^ 
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tinnée  au  concile  de  Paris,  &  en  849  à  celui  de  -g^,. 
Tours  ,  011  fe  trouvèrent  trois  métropoUtaiiu  & 
vingt-deux  évêques. 

Gothefcalc  répandoit  alors  fa  doflrine  fur  la 
prédeftination  ,  iur  la  more  de  J.  C*  &  fur  la  H* 
berté  de  rhomme.  Hincmar  ,  archevêque  de 
Rheims ,  confulta  (aint  Prudence  fur  la  manière 
de  réprimer  ce  moine  hérétique  ,  &  notre  docle 
Prélat  lui  confeilla  d'exiger  ,  avec  douceur  ,  une 
rérraclation.  Hincmar  ,  non  content  de  fuivre  cet 
f  écrivit  contre  les  erreurs  de  Gothefcalc; 
mais  cet  archevêque  fut  réfuté  lui-même  par 
Katramne ,  moine  de  Corbie«  Raban  Maur ,  ar- 
chevêque de  Mayence ,  pritladéfenfed'Hincmar.  . 
Saint  Prudence  fe  mêlant  de  la  dîfpute' ,  écrivit 
iur  celle  des  deux  prcdeflinarions  ,  produifit  fon 
ouvrage  au  concile  de  Paris,  &radre(Taà  Hincmar 
êc  à  Pardule  ,  évêque  de  Laon.  Ruban  iMaur  rac-' 
culk  de  tomber  dans  Terreur  qu'on  attribue  aux 
prédeftinatiens.  Mais  ,  dit  M.  Broyer  ,  Raban 
n'entendoit  point  la  doârine  de  faint  Prudence  ^ 
qui  ne  parloit  que  d'une  manière  très -catho- 
lique; 

Cependant,  Téglife  de  Monticr-Ia-Celle  ctoit  s,o. 
tombée  :  on  en  éleva  une  autre  fur  fes  ruines  ,& 
le  faint  pontife  en  fit  la  dédicace  le  16  odc'ore  t.  $ 
850  Quelque  temps  après,  il  reçut,  av^c  Loup 
de  Ferrieres^unecommiffion  de  Charles-le-Chauve 
pour  vifiter  les  monaftères  du  Senonois,  du  dio- 
cèfede  Troyes  ,  le  Gâtinois,  les  pays  de  Melun  , 
de  Monteréàu ,  de  Provins  ,  les  trois  Arcyes  ,  le 
deux  Brions  ou  ks  deux  Une/mes, j 


.  (  I  ^  MiJ^  in  pag»  Setwieo  ,  7ncajp.no  ,  Wj^idfo  ,  MfHdMUtfo^  ' 
JUartà/ff  ,  tranmfo^  ^  in  tri^u  ilrdjui  «in  tfsofrui  Brionifis*  CapiiuU 

U  lY 
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fei»  Jean  Scot  Erigene  ,  le  premier  qui ,  chez  les^ 

latins,  a  révoqué  en  doute  la  prefençe  réelle- 
dans  !*Euchariftie ,  venoit  de  compofer  (on  livre. 

de  la  divine  p  rcdtjiinatioru  Wenilon ,  archevêque' 
de  Sens,  tira  ,  de  cet  ourrage  ,  plufieurs  propoU- 
tiens  qu'il  envoya  à  faint  Prudence  ,  en  le  priant 
de  les  réfuter.  L'auteur  lui  parut  abfolument  pé- 
lagien  ,  6c  il  entreprit  de  le  réfuter  par  fon  traité 
de  la  prédefiimtion  ^  où  il  rapporte  les.  paroles  de 
$çpt ,  auxquelles  il  répond  fans  néanmoins  pren-s 
dre  la  défenie  'de  <5othefiralc.  Il  ne  confidere  la 

"difputc  qu'en  elle-même  (Se  par  r apport  à  ce  que 
les  fa  in  rs  pères  avoient  enfeignc  ,  après  les  écri— 
%  ,  vains  canoniques  fur  les  matières  qui  en  faifoient 

mS^**  Ijsfujet.  Camuiàt^^  qui  rapporte  la  préface  &  le^ 
commencement  de  ce  Hvre  ,  avoit  lu  une  note 
^ont  Fauteur  ayoit  tâché  de  rendre  fiifpeâe  1^ 
doârine  de,  fitint  Prudence  «  cauti  îtgtnius  tjl^ 
Jfais  cette  note fuivant  la  remarque  de  notre. 
•  dodle  chanoine ,  ne  peur  porter  aucun  préjudice 
à  la  faintecé  ni  à  la  doârine  du  faint  évéque  étant, 
d'un  homme  qui  n'avoit  pas  aflez  de  favoir  ni  de 
pénétration  pour  juger  d'un  écrit  où  Ton  traite 
9es  plus  profondsmyftères  de  la  théologie. 
f%y         L'tnnée  fiti/at|tev  faint  Prudence  àffif|a  au  con-i, 
çile  de  Soifibns ,  ou  il  fut  choifi  dii  sombre  des 
arbitres  pour  terminer  le  diflTcrend  entre  Hincmar 
Abbon  (on  prédécefleur  dans  Tarchevêché  de 
Kheims.  Après  ce  concile  ^'on  fit,  à  Quercy-fur- 
Oife    quatre  drcrets  ou  capitules  fur  les  quatre 
points  de  la  difputede  Gothelcalc.  On  pétcndit 
jçgàe  faînt  Prudence  Jes  avoit  iîgnés  ,  mais  Mi 
i>upin  femble  <n  douter ,  &  Ton  peut,  confulter 
^  cet  égard  M.  Breyer  qui  a  très^bien  )uftifie  niBtré 
évoque.  L'évêché  de  Paris  venoit  de  vaquer, 
four  lui  donneiT  un  pqnçifç^  lef  ÇV^qH^s  de  iapço- 
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YJBce  s'aflêmblerent  à  Sjeos  pour  procéder  à  und 
nouvelle  éleft ion. Saint  Prudence  ne  put  s'y  rrouver 
a  caufede  fcs  infirmités^  II  y  dépura  en  fa  place 
un  prêtre  de  fon  églife  nomme  Arnold  ,  qu'il  \ 
chargea  de  confentii  à  ro^dûiation  d'Enée  au  cas 
<JU*il  /oufcrivît  aux  quatre  articles  de  fa  lettre 
contre  les  Pélagiens.  Cette  lettre  fut  lue  Se  exa- 
minée dans  raflemblée  dont  elle  reçut  rapproba-^ 
tion.  Enée  même  y  foulcrivît ,  &  Taint  Prudence  Lup.  Ferr* 
confentic  à  fon  ordination.  Ce  faint  prélat  aflîfta,  ^*99» 
en  855  ,  au  concile  de  Valence  ,  où  il  fit  valoir  ,  ^^^^ 
par  Çpn  érudition  Se  fon  éloquence ,  fes  fentimens 
fur  la  doârine  de  la  grâce.  Il  envoya  même  les 
canons  de  ce  concile  au  pape ,  afin' d'en  tirer  iihe 
confirmation^,  ce  qu'il  ottint.  On  voie  encore  fa  Dap.BiW, 
lîgnatqre  pour  te  concile  dfe  Bonille  Oû  Bonnceoil  ^^ijéf 
far  la  Marne  à  trois  lieues  de  P:îrîs. 

Saint  Prudence  fe  reprochoit  de  n'avoir  pas 
fait  aflez  d'attention  au  corps  de  faint  Frobert , 
;Iorfcjti*il  fit  la  dédicace  de  l'égiiiê  de  Monder- 
la-Cclle.  A  la  nouvelle  des  miracles  qui  s'opé- 
roientàfoh'tombeau  ^  il:  le  difpofoit  à  donner  ace 
corpï  faint  une  place  plushonorabte;mati^ilihou* 
nit^en  Séf,  avant  que  d^avoir  pû  exécuter  ce  pro* 
jet  qui  ne  le  fut  qu'en  87Z  par  l'évêque  Otulphe, 

Quelques-uns  mettent  faint  Prudence  au  nom- 
bre des  Pères  de  réélire  contre  la  doi^rlne  des 
Pélagiens.  Son  fermon  ou  panégyrique  de  faîntc 
Maure  efl  une  preuve  de  fon  talent  pour  la  pré- 
dication. Il  n'a  pas^  regardé  la  poèfie  comme  un 
art  indigne  d'être  cultivé  par  un  évêque,  &  il  nous  c.  prompt, 
relie  de  lui  en  ce  genre  un  poëme  en  vers  élé-»  ^ 
giaques  ,  qui  cil  un  fom maire  de  ce  que  les> 
quatre  évangéliftes  on  dit  de  Jéfus-Chrif]:.  Les  Avril  1716. 
journalises  de  Trévoux  ont  conteflé  la  fainteté 
4^  ce  pontife  qui  étoit  uq  des  ornemens  de  Téglife 
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Gallicane.  Maisl'égiife  de  Troyes  continue  ,  avec 
raifon ,  d'en  célébrer  la  féce  (  le  6  avril  )  &  elle  n> 
fait  que  iè  confirmer  dans  le  culte  qu'elle  lui  rend  , 
depuis  que  M*  Breyer  Fa  défendu ,  contre  les  jour-» 
naliftes, par  les  raÛbns^és  plus  jpéremptoîres.  (  i  ); 

I 

XXXVII, 
FULCHRIQUEoa  FOLCRIC:  761/ 
Nicolas  L  A  d  r  i  b  n  IL  Papes. 
Chariss^-ib-Ghauvc  ,  Hoide  France. 


ceii^*  ^'  corévéque ,  ou  grand  vicaire  d*Egile ,  archevêque 
Pttpi  ic.fié!  Sens.  Il  paroît  ctre  le  même  Folcricus  quia 
.  fignc  ,  comme  notaire  ,  un  titre  de  Charles-le- 
Chauve  en  lliveur  de  Téglife  d'Autun,  en  8éo.  La 
première  année  de  Ton  épifcopat,  il  affifta  à  ua 
concile  de  Sens ,  ou  Ton  voit  fa  foufcription  ea 
ces  termes,  FulchariusTricaJfenfis  epifcopus  fuh^ 
jinpfit*  On  la  voit  encore  dans  un  concile  de 
Pifte,en  %6iy  Folchrlcus  aiiguftctTricarum  epij\ 
copus.  Peu  de  temps  après,  cx  dans  la  même  an- 
née^  il  figna  les aâes du  concile  de  Soiiïbns^oà 


(  1  )  Voyez  la  vie  de  faint  Prudence .  évcquc  de  Troyes  »  &c. 
îtïïprîrtîée  à  Troyes  chez  Jacques  Lefebvre  1715.  I>éf«;nfe  de 
régUie  de.Treyes  fur  le  culte  qu'elle  rend  à  faim  Prudence.  Paris,, 
Charles  Ofinonc  17%$,  Suite  de  la  défeafe  de  l'églife  de  Xroye» 
tftc.  Paiit  «  Charles  Ofinonc  s/i^* 
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ïlotade  ,  évéque  de  cette  ville  ,  fut  dépofé  ,  ainfi 
que  ceux  du  concile  de  la  même  ville  où  Rocade 
fut  rétabli  quatre  ans  après. 

Cette  affaire  caufant  du  fcandaie  dans  leglite  U7. 
de  France,  le  roî  Charles-le-Chauve  affembla  à 
Tioyes  un  concile,  indiquddans  celui  de  Saiflons, 
&  au(|uel  affiflerent  les  archevêques  de  Rheims,  de 
Tours,  de  Konen  ,  de  Boûrdeaux ,  de  Sens  &  de 
Bourges  avec  pluiieurs  évèques.  Fulchriqiie  af- 
iifta  Tannée  fuivante  à  raflemblée  de  Quercy  ,  au 
^tocefedeRheims,avecEgilon  ,  archevêque  de 
Sens,  pour  l'ordination  de  Guilbert  ^  élu  evêque 
cle  Châlons-ÎTur-Marne, 

'  Vers  ce  même  temps ,  lés  Normands  avoient 
pénétré  jufqu'à  la  rivière  d'Yonne.  Fulchnque ,  L.Ferr.  Ep» 
prévoyant  le  danger  où  fe  trouvoit  expolcc  1  ab-  JJ^*^^^ 
paye  dé  Ferrieres ,  en  Gatinois ,  trembla  pour  les 
religieux,  Ôc  Tabbé  Loup  Servac  Ion  ami.  Il  Talla 
aroir  &  lui  offrit  ainfi  qu'à  tous  fes  reKgieux , une 
retrafte  sûre  dans  fon  château  d*Aix-efi-Othe  qui 
étoit  alors  une  forteréffe.  Loup  lui  en  témoigna 
fa  reconnoiffance  par  une  lettre  oîi  il  fait  le  plus 
grand  éloge  de  Tévcque  de  Troyes.  Son  abbaye 
ne  fut  point  ravagée  ;  mais  il  pria  le  pontife  de 
lui  réfcrver  fa  terre  d'Aix  pour  lui  fervir  de  re- 
traite en  cas  de  pareils  malheurs. 

Fulchrique  fut  auffi  en  liaifon  avec Hincmar  f  ^^^n 
archevêque  de  Rheimi ,  comme  ii  paroît  parune  ïjitt.Rem. 
lettre  que  celui-ci  lui  écrivît  &  dont  parle  Fro-  ^'l^^^'^l^ 
doard.  11  le  fait  fouvenir  qu'il  a  été  élevé  dans  *"  '  •  ^ 
i'églife  de  Rheims  ,  Icremf^rcie  de  lui  avoir  en- 
voyé quelques  lettres  de  faint  Auguflin  ,  6c  lui 
parle  de  certaines  églifes  dépendantes  du  monal- 
rère  d'Orbais,  fur  le fquelles Fulchrique  vouloit 

fxercer  quelques  droits* 
.  jL*illoi|e  ne  nous  apprend  plus  rien  de  ce  pré^» 
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J;  j\[  lat  les  deux  dernières  années  de  fa  vie.  M.  Pitliott 
die  ûue  quelques  vieux  exemplaires  mettent ,  au 
nombre  de  nos  évêques  ^  Vemlefius ,  comme 
ayant  fuccédé  à  Fukfariqae*  Mais  ,  outre  qu'H  e(h 
omis  dans  prefque  tous  nos  catalogues .  c*ell  que 
Fulchrique  vivoit  certainement  en  8«  &  qu'ca 
«70  Ottulphe  commença  fon  épifcopac. 


X  X  X  V  U  L 

O  T  T  u  L  P  H  E.  670. 

Adrien  IL  Jean  VIII.  Martis  Xl^  Papes. 

« 

Chab,lbs-lb«^Châu.  Louis  IL  le  Beg« 
Lotris  É^T  CaRtOMAN»  Rois  de  FrûfUe^ 


rkh.  *  cam.     A  peine  Ottutphe  âit-il  fur  le.iiége  de  Troyes p 
rTeui^ISSÈ         a^MÊa  au  fynode  ou  concile  d'Attigny  , 
Tf?'*       convoqué  par  Gharles-le-Chauve:  Deux  ans  après, 
à  fa  prière  de*  religieux  de  Montîer-la-Celle , 

il  releva  le  corps  de  faint  Frobcrt  <Sc  lui  rendit 
folemnellement  les  honneurs  dûs  à  fa  mémoire. 
Il  acheva  ce  que  faint  Prudence  n'avoir  pas  eu  le 
temps  d'éxécuter.  Il  Te  rendit  à  l'abbaye  le  lundi 
19  février^  retira  du  tombeau  les  ouèmens  du 
£iint  fondateur  &  les  mit  dans  une  cbâûe  à 
laquelle  tl  mie  fon  fceau, 

'tn*  *  Oteulphe  aflîfta  à  un  concile  de  Chftlons-{ur*- 
Sagne,  ou  il  fi^na  un  privilège  accordé  par  Char* 
les -le -Chauve  a  l'abbaye  de  Tournus.  Depuis  ce 
temps ,  étant  à  Tarmce  du  roi  qui  fut  défait  fur 
les  bords  du  Khin,  çe  prélat  fut  fait  pri  ion  nier , 

tfê^  mais  c'eft  tout  ce  que  nous  lavons  fur  cet  événe-v 
ment.  Sa  captivité  ne  fut  pas  de  longue  dur^e^ 


« 
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car  on  volt  fa  iignatare  dans  les  aâres  du  parler 

ment  ou  concile  que  tint  Charles-ic-Chauve  àPavie 
après  avoir  été  couronné  empereur  par  le  pape 
Jean  VIII.  Lorfque  ce  prince  fut  ae  retour  en 
f  rance ,  il  Ht  encore  ailenobier  un  cojociie  à  Pon-». 
xion,  cil  révéque  de  Troyes  affifta. 

Ce  prélat  étoit  en  relation  avec  Hincmar  ^  ar-  Ftod.  1.  1, 
chevêque  de  Rheims.  Comme  il  travaiUoît  à  ta  ^^^7^ 
reconftruâion  de  fon  églife  cathédrale ,  il  lur 
avoit  écrit  fur  les  reliques  qu'il  y  avoir  trouvées, 
<5c  furies  arrangemens  qu'il  avoit  pris  pour  ia  nou- 
velle bâti  (Te,  lui  avoit  fait  part  d'une  maladie  dont 
11  avoit  été  attaqué  &  l'avoit  enfin  confulté  fur 
l'indocilité  des  habitans  de  Bouilly  &  de  Fay  qùi 
ràufoîent  de  payer  la  dizme  à  leurs  curés. 

'  Cependant  Lambert ,  duc  de  Spolette ,  Adal- 
bert ,  marquis  de  Tofcane  &  leurs  complices  Fiear*i.  5a; 
ravageoient  rétat  eccléfiaftique.  Pour  remédier  y^Jj^'^**** 
à  tant  de  défordres  ,  le  pape  Jean  VIII,  indiqua  Dap.9«.  fi<. 
un  concile  à  Troyes  pour  le  ler.  d^aouft  878.  Il  Dcfgl's^?.^'* 
mit  beaucoup  d'appareil  dans  la  convocation  par-  suinm-conc, 
ceqi^'il  vouloit  le  rendre  univerfel ,  titre  que  hû  ^*iP2!.'SIp- 
donaenc  quelques  hiftoriens  (  i  ).  Mais  on  nV^^^^  ^  ^ 
en  tout  que  30  évéques  y  compris  le  pape  Jean  » 
&  trois  évêques  Italiens.  Tous  les  évêques  n*é- 
toient  ja5  aUeuibiés  à  k  première  /ellion  {2)  qui 


(  i  )  La  plâpaftde  notliiflofieDt  mmem  ce  coDcUe  feiat  Té* 
ptrcopac  de  Bodon;  mais  comme  nous  foromes  afTurésqu^Ouulpbe 
éioh  alers  évéque  de  Troyes  9c  ^u'il  f  nommé  dans  M.  Fîcurf 
parmi  if-s  prclacsds  cette  i|0èaibiée«  iMut  l'avons  mUeiout 

Ipn  épifcopac. 

)  Quelquea-oBi  préitiidtent  w  cftCMcSt fe  dot  éwM  Im 
cadiédiriie  «  mait  il  y  a  lieu  d'en  douter  puir<îurOntt1phe  fiofoiè 
ylort  conftruire  cetre  églife.  D'«|IKCS  pC&fimrqilf  ÇC  fui  4aiM| 

43fsUe  dcSiiot' j6Uii>aii']4iU!i)fai^ 
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M  tint  k  I  ie.cl*aoûr.  Dans  la  ii»cpiicle,on  parla  dtîà 
punition  que  méritoieot  les  attentats  de  Lambert, 
êc  de  piufienrs  aljus  qui  r^noient  dans  Féglife. 
0ans  iatroifièine.  i>fi  GLconuminia  Liânibcf  t  avec 
tous  fo  complices ,  ce  i  on  réhabilira  Hincmar  de 
Laon  dans  Tes  droits  pontificaux  Uns  néanmoins  le 
remettre  fur  fon  fiége  ,  alors  occupé  parHcnédul- 

|}he.  On  employa  la  quaciième  leirion  à  confirmer 
es  canons  drefles  par  le  pape.Dans  la  cinquième  ai- 
£n,révêque  de  Troyesporta  (à  plainte  contre  liâac 
.  évéque  de  Lan^res ,  an  fujet  de  la  paroiflè  de 
Vendoeavre  qu'ils  fe  dtfputoient  tous  les  deux. 
L*afîaire  relia  indecilc;  mais  dans  la  fuite  elle 
ell  tiemeuree  à  l'cvéque  ue  Langres,  foit  par 
droit  ,  foit  par  échimge  ou  indemnité. 

Aprè$  la  tenue  du  concile ,  le  roi  fe  £t  cou* 
ronnef  de  nouveau  par  le  pa^é,  &  Tinvita  enfuite 
à  venir  chez  lui  hors  de  la  ville  (  i  )  où  il  lui 
£t  un  grand  repas  &  le  combla  de  préfens.  Ènfin 
ie  (buveràin  pontife  invira  le  roi  ^  les  évêques 
de  palier  les  monts  pour  venir ,  à  Rome  ,  remet- 
tre tout  dans  Tordre.  Il  fit  beaucoup  d'inllances 
qui  furent  inutiles ,  on  ne  voit  aucune  rcponf» 
ni  du  roi ,  ni  des  évéques.  Ainfi ,  di^  ÀL  Fleury  ^ 
ce  concile  pour  lequel  le  pape  s'étoic  donné  tant 
de  mouvement ,  lui  profita  peu  pour  fes  incérêts 
temporels  &  pour  la  religion.  Ottulpfae  furvécût 
peu  d'années  au  concile ,  il  mourut^&  lallfa  Bodori 
pour  facceifeur. 


(  1  )  Le  MfT.  de  M.  D.  dit  que  le  roi  régala  le  pape  au  châ- 
teau de  la  vicoiDté.  Airooio  die  finplemenc  dacs  fa  maifon  »  iif 
âomimfikm  l  màn  aoiif  n'avow  i ica  drcermin  à  cet  igu^. 


^  %   T  &  o  T  it  s;  jij^ 

BODON.  883. 
,JMab.iin  il  AsaiEM  IL  Etienne  V.  Papes, 

« 

Louis  ET  CARLojki  AN  Eu e J^Z^r. 

.  De  religieux  &  d'abbé  de  Montier-la-Celle ,  c^  'rom  t 
Bodon  monta  fur  le  fiége  épifcopal  de  Troyes.  Dtfg^^b? 
Nous  le  voyons  en  88^  faire  une  tiaiiiadion  avec  ^j^Jywi; 
Tabbé  &  les  religieux  de  Montiéramey  pour  des 
•droits  qu'il  précendoit  fur  ce  monaftcre.  Le  roi, 
dans  cette  affaire ,  lui  donna  des  droits  utiles  à 
Nogent- fur -Aube,  &  Robert  de  Vcrmandoiil 
déjà  qualifié  de  èomte  de  Troyes  j  lui  donna 
Villy-en-Trode,  L'accord  fut  fait  à  Troyes  la  4e. 
•  Mnée  du  règne  de  Carlomàn  fuîvant  là  date  du 
titre  ,  dans  lequel  Bodon  déclare  qu'il  a  d'abord 
été  religieux  ,  enfuire  abbé  &  enfin  évêque.  jE"^ 
Bodo  monachus  quondam  ,  qaidem  ah  ha  s  y  mine 
autan  Domino  largienie  epifcopus.  Enfui  te  il 
prend  la  qualité  d'évêque  de  Troyes.  jBodo  yo/i^tf 
^  iOUguJlœ  TrecQTum  ecclefiœ  epifcopus^ 

Pendant  fon  épifcopat ,  Gauthier ,  archevêque  BUtd^Misî 
de  Sens  ^facra  Hérefridou  Herfroy  élu  évéque 
d'Auxerre ,  dans  labbay  c  de  Neiles-la-répofte ,  au 
diocèfe  de  Troyes  le\29  d'aouû  jour  de  la  décol- 
lation de  faint  Jean-Baptifte.  1/abbc  le  Bœuf  die 
qu'aucun  écrivain  n'a  marqué  la  raifon  pour 
Jaquelle  cette  ordinatiop  fe  fit  li  loin  d'Auxerre.  . 
Mais  on  conjeâure  qu'il  y  eut  quelqu'autre  céré- 
jsmÂt  qui  obligea  Tarchevêque  de  Sens  d'aller  à 
}f  elles ,  ou  parce  que  l'empereur  Charles-Ie-Gros 
j  éioït  aluxs  ^  ou  ^aice  ^u*en  ce  ccmps-U  Isê^ 


Digitized  by  Google 


^jb  £  w  k       m  t 

liomuaik  awêgeokat  les  bofdf  de  la  imaà 

dTonoc. 

L*i  chronique  de  Saint-Pieiri^-k-Vu  de  Sens 
faic  mention  d'un  Domnole ,  cvéque  de  Troyes  , 
epifcopo  Tricacenji  Domnolo,  M.  l'abbé  le  Bœuf 
n'aioitte  point  de  foiàcette  hifloire,  &  d'aucnes 
diient  que  Bodon  ayant  été  abbé  de  Monderi- 

ixma  k  oom  de  Pofluii&vdia^^ 
Dommu.  Delguerrois  dit  qu'il  peut  avoir  ea 
deux  noms ,  au  refte  l'hiftoire  de  ces  femps-là 
cd  trop  ûbicure  pour  oiei  ai^rmef  une  choie 
ioccitame* 


X  L. 

m  T  H  U  É 
'  £  T I B  K  H  £  '  J  B  â  ir  Papef^ 

Evt>ms  p  CuABXBs  Al.  LZ  SmjriiB^ 

Mois  de  Fran£€. 

Hift.  <i*Aoz.     Bodeii  fût  fvccédé  par  Ritbuéô  dont  aucuil 

••«•  .  monument  ne  nous  apprend  les  ad;ioni.  Nous 
lavons  feulement  par  M.  l'abbé  le  Bœuf,  qu'Hé- 
réfrid  ou  Herfroy  40e.  cvéque  d'Auxerre  eut  une 
entrevue  avec  notre  évéqoe  dans  un  village  fur 
la  rhriere  d'Yonne^  où Jl  y  avoit  une  fontaine  dont 
le$  eaux  avoient  vaut  qiudité  p^iculière  &  que 
M.  le  Boeuf  çonjeétttie  être  les  eânx  d'Apf  o  Igny  « 
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C)  T  B  E  R  T.  90*; 

Bbnoii  IV.  Anasxase  III.  jPapei. 

Ch  a  r  lb  $  IIL  ib  Si  m  p  l  e  ,  Ào/  de  France. 

Orbert  ,  qui  remplaça  Ri^huéé  ^  gotiverai 
1  eghfe  deTroyes  fous  le  règne  de  Charles-le-Sim- 
pie.  Otbertuif  ait  îecartulaire  de  Montieramey; 
janêotTncoram ecckfiœ  epifiopus ..  ..  Régnante 
pjnino  Karolo  rege.  La  chronique  de  Sainte- 
Colonibe  de  Sens  dit  qu'ii  mourut  à  Trojres  cii 
914  ie  le.  janvier,  &qu*Anfegife lui fuccéda  le  15 
de  mai  de  la  même  année,  Anno  914.  Otbertui 
eplfcopus  TrecasohUt  calendh  janmiU  &  iMui 
maii  Jucçeffit  Ânfegifus. 


X  L  1  i. 

À  ît  ^  È  G  I  s  E.  914. 

LANboN  — i-^LiON  VIIL  Ptf>«; 
Chaales-le-Sîmp;   LoTHÂlltS,Jt«ifejP/i 

Robert  I.  Comte  de  Gtampagnc. 

Anfegife  eft  quelquefois  nomm-é  Anferfe      Pîth«  Cain. 
Jinfkije.ll  étoic  encore  jeune  Ibrfqu'ii  parvint  otU^^cSS* 
à  la  dignité  cpifcopale,  &  nous  le  voyons  plus  de 
50  ans  gouverner  Téglife.  de  Troyes.  Il  devint 

g and  aumônier  de  Frapce  flp  chancelier  du;roi 
aoul.  Quoiqu*il  n'y  ait  point  eu  de  vétitablei 


Digitized  by  Google 


FfocUCtew 


a; 


^12  à*r  t  Q  V  m  t 

armoiries  avant  le  ijie^ficcleyOïilmJoiiiieiiéui- 

moins  poar  âmes,  de  gueule  à  croîs  ai^es  «for» 

Il  avoir  du  crédit  auprès  du  prince.  Raoul ,  à  (k 
recuininandarion  accorda  ,  en  923  ,  la  confirma- 
tion des  privilèges  du  chapitre  de  Saint-Sympho- 
rien  ,  dans  le  comté  de  Beaune.  Le  roi  école  alors 
à  Autun ,  &  AnicgiStVy  avoir  fuivi  comtoe  foa 
chancelier^ 

Ên  92  j  y  les  Normands  ravageoient  la  Bour- 
gogne. Dans  la  crainte  qu'ils  ne  pcnénaflènt  juC- 
u  a  Troycs  ,  Anfegife  fe  ligua  avec  les  comtes 

e  Sens  &  de  Dijon  &  Févéque  de  Langrcs.  Ces 
prélats  guerriers ,  portant  le  glaive  &  la  crofTe  , 
ie  joignirent  à  leurs  aflbciés  ,  marchèrent  ea 
avant  &  rencontrèrent  l'ennemi  auprès  de  Chau- 
monc  en  Bafli^y.  Us  en  vinrent  aux  mains  ,  le 
combat  fut  opmàtre  f  ie  les  Normands  ^  mis  en 
Itiite ,  perdirent  pjtis  de  800  hommes.  An^ife 
y  futblefle  (i),  &  le  comte  de  Sens  y  perdit  la  vie. 

La  monarchie  françoife  s'aflbibliflToit ,  &  le 
trône  chanccloit  fous  les  defcendans  de  Cîiar- 
lemagne.  Piufieurs  évêques  s  ctoient  emparés  des 
droits  r^liens  dans  leurs  diocèfes.  Anfegife  quj 
fifs  avoit  des  alliances ,  du  crédit ,  des  ralens  &  de 
Tambition,  fe  rendit  maître  du  comté  de  Troyes 
à  l'exemple  de  les  confrères  ;  mais  nous  verrons 
bientôt  qu'il  n'en  conierva  pas  long -temps  la 
polleffion. 

Le  Mff*.  de  M.  Trafic,  clianoine  ue  Troyes,  faîc 
mention  d'un  fynode  tenu  dans  cette  ville  en  92.9 
Syjipdus  Tncis  habita  ix  calend.  junu. 
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nous  n^avoDs  rien  autre  chofe  que  cette  indica- 
tion. 

Anfegife  fut  envoyé  avec  Guy  ,  évoque  d'Au-    ^^ç,  • 
xerre    par  Huorues-Ic-Gcand  ,  vers  Louis  d*Ou-  Frod.  chr, 
tremer ,  campe  aux  environs  de  Senlis  pour  ob-  Hut.  a'Aus. 
tenir  Une  trevie  ,  en.949  ,  &  il  l'obtint  en  effet  «>m.i. 
jurqU'auJc  oâaves  de  rà^ùes.  Six.  ou  huit  ans 
^près  i  il  aflifta  à  un  concile  qui  fe  tint  en  Boor-  955  ^  957« 
gogne  au  fu jet  des  biens  de  Téglife.  :  ^..j, 

Robert  ,  fils  d'Hcriberc  de  VcrmanJois ,  ayant  Aîm.  C<»«l. 
appris  qu'Aulcgife  avoir  ufurpé  les  droits  réga-  **** 
îieiis  dans  le  comté  deTroycs,  fe  préienta  devant 
cette  ville  avec  une  armée  pour  en  ravir  la  pof- 
fefiion  à  ce  prélat.  Le  fi^e  dùra  peu  Anfegife 
fut  obligé  de  quitter  la  partie  &  d'abandonner 
(à  ville  épilcopadie.  Il  fe  resctra  eri  Saxe  où  il 
obtint  des  fecours  de  l'emperetir  Orhon.  Alors  06t,9$iî 
M  revint  avec  une  armée  de  Saxons  fe  prefenter 
devant  Troyes ,  dont  le  fiége  dura  aflez  long- 
temps. Robert  &  fes  alliés  joignirent  leurs  forces 
pour  le  faire  lever.  Les  Saxons  allèrent  à  leur 
rencontre  ju'fqu'au  village  de  Villiers-Louis  entre 
$çn$  &  Villeneùve^r Archevêque.  Il  y  eut  un  com« 
tiat  où  les  Saxons  furent  défaits  :  Brunon  un  dè 
letfrs  chefs  leva  alors  le  fiége  de  Troyes  &  rctour- 
na  en  S:ixc  a. ce  les  débris  cie  Tarmce.  Ce  Brunon,    j^ôa» . 
archevêque  de  Cologne  ,  fut  encore  envové 
par  l'empereur  pour  accommoder  Aniegilé  & 
le  comte  .Robert-  Ce  feigneur  demeura  maître 
du  comté  de  Troyes,  Anfegife  s'en  tint  enfin  à 
fa  puiffance  ^irituelle  &  reita  fur  fon  fiége^épif-»  ^ 
copal.  >  .  ^ 

L'hîftoire  ne  nous  apprend  plus  rien  de  cet 
évcque  ,  fmon  qu'il  affifta ,  en  962 ,  à  un  concile 
qui  fe  tint  dans  un  village  du  diocèfe  de  Meaux.^ 
Û  mioûrut  dans    un  âge  fort   avancé  en 

A  ij 
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^7û ,  lë  ^8  décembre  félonie  nécrofoge  d'Auxerr^ 


X  L  I  1 1. 
WALON  ou  GUALON.  97a 
Bbnoit  V.  Jbam  XIII.  Bbkbit  VI.  Pape* 
LoTHAiRB  9  Moi  de  France. 

Her^ert^  Comte  de  Champagne. 

*  t 

t 

vît.s.Adert.    Le  nom  même  du  fucceffeur  d'Anfcgilè  dénote 
iféinymm.  ^^'il  étoïc  d*Auftrafie  :  il  fignifîe  bon  dans  la 
C2  prompt  langue  de  ce  pays  ;  Gualo  ou  Walo  id  efi'bomis  * 
^'  AuftralioTum  lingud,AY2nt  fon  éleâion  à  ladigni- 

té  épîfcopale  ,  Walon  étoit  abbé  de  Montier-la- 
Celle  depuis  Tannée  940. 11  étoit  en  relation  avec 
Adfon  ,  abbe  de  Montier-en-Der  ;  &  ,  comme  il 
avolt  une  eftimc  particulière  pour  famaifon  ,  illui 
accorda  les  paroilïes  deSommevoire&deBraux, 
à  condition  qae  les  curés  qu'il  nommeroic  k 
prélènceroient  aux  fynodes  épifcopaux  &  P&yc* 
xoient  aux  évêques  les  droits  d'ufage.  Walon  » 
déjà  avancé  en  âge  au  temps  de  fon  éleâion  à 
répifcopat ,  ne  remplit  le  liége  de  Troyes  que 
fort  peu  de  temps.  Il  mourut  en  973  &  fut  inhu- 
mé dans  l'abbaye  de  Montiex-la-Celle. 
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X  L  I  V. 
HAPRIC  ou  AIRIC:  973. 
Be  noit  VI.Donu$  II.  Papes, 

Lot  H  AiJkS  ,  Moi  de  Fmncc^ 

Hex.be  rx^  Comte  de  Champagne^ 

Nous  n'avons  aucun  monument  fur  Tépifco-. 
pat  du  fucccfleur  de  Waloa  ,  nommé  Hadric  , 
Airic  ou  Héric.  Nous  ignorons  s'il  n'a  éce  qu  élu 
fans  avoir  été  intronife  ,  ou  s'il  n'a  point  abdiqué 
en  fe  concencanc  de  la  créforerie  de  la  cathédrale, 

imifque  nous  le  voyons  revêtu  de  cette  dignité 
bus  Alanaisès  6c  qu'il  paroit  avec  diftioâion  dans 
le  conlèil  de  l'évêque  avec  St  Adérald  &  Adbn  de 
Montier-en-Der.On  voit  .Kk  lîgn^itureà  un  titre  de 
991  en  faveur  decetteabbaye.Peuc-ctrccet:  Hadr  ic 
efl-il  un  autre  perfonnage  que  notre  évêque  ,  mais 
nous  ne  pouvons  rien  aiTurer  à  cet  égard* 


X  L  V.  ■ 
M  I  I.  b  N.  974. 

PoNirs.IL  Benoit.  VIL  Je  an  XIV.  i'ir/'^; 
LoxHAiRSy  Sjoi  de  France*  *  .  ^ 

Herbert  »  Comte  de  Champagne* 

Hadric  fut  ^wzctèié.  par  Milon ,  qui  étoit  auffi 
txès-Uéavec  AdfondeMoncier-en-Der,  en  faveur 
de* qui  il  fit  beaucoup  de  bien  à  rabbaye.  Dès 

Xli> 
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Hift.  d*Aiii. 


jr^  i  y  t  q  y  t  S 

le  Commencement  de  fon  épifcopat ,  il  fe  préparai 
àréédifier  fonéglife  cathédrale ,  dont  il  jetta  les 
fondemens  vers  l'an  980  ,  &  ou  il  trouva  le  corps 
de  la  vierge  fainteMâtie  (i).  En  982  ou  983  ,  il 
âflifta  à  la  dcdicace  de  Téglife  métropolitaine 
f"*  Sens  avec  les  évcques  de  Nevers  &  aAuxcrre. 
'  Prefque  tous  nos  écrivains  mettent  fa  mort  à 

é¥*deTft**  ^^"^  même  année  ;  mais ,  fuivant  M.  Pithou  , 
le  cartulaire  dé  Moùtiéramey  porte  :  S^go  MUO^ 
fanSm  àuffljlœ  Treconim  prœfuî  ;  régnante' Lo-' 
thariif  rege  ,  fiUoqiie  ejus  Ludovico  régnante 
cum  pâtre.  Ce  qui  nous  fait  reculer  fa  mort 
jlifqu'en9S5  ,  puifque  Lorhaire  n*affbcia  fon  fils  ^ 
à  la  couronne  qu'en  cetî^e  année ,  félon  les  meii-^ 
)pas  cluoaoiogiiles. 


XLVL 

X£  B.  M  A  N  A  S  S  ÈS  X   985.  . 

1  jE  A  N  X I V.  J  V  A  H  ï  V.  Fapes. 
OT H  Aiik    'yrrz  Hu Ç.U  HI^Car:? t,-JL  J?>ï 
Herbert  ,  Cq^jt^  <fr  Champagne, 


cam^promp.  Manafsès  occupoit  le  f^é^ç-  de  Troyes  ,  lorfque 
A>jif*  Traf!  la  France  vit  étéindre  la  race  CarUennedenos  rois>* 
- &.-Jii4guesrCapet  nio^ei;  fur  lé  tréné  &  foxmer; 


{i\  MHùMr  tevtrnius^  iim  urlis  Trtevnm  regtret  pra-fulatum  » 

JwnAfierîum  S,  Pétri  princifU  apnjiolorum  parieùhus  indumitmAfùtiiàt 
îljtct:(tUm  6r  fenioris  ecchftif  quod^avt  ijijtruenstittare  ,.çu3(f  carfut^ 
facro  iinclum  Majii^iî^r  viroirin  fciclai  n^ere, .  . .  Inverit  tandeinve^ 
Ht'Jililcm  ^radicitc  virgiaiij'êrto^ha^um  dm*  prozspc.  fol»  |o« 
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ISL  3^'  race  qui  règne  encore  aujourd'hui  avec  tant 
de  gloire.  Manafsès  étoic  iflu  ies  comtes  d'Arcies- 
fur-Aub^,  feigneurs  de  Kamerup  &  de  Fougy,qtti 
pprtoieiit  pour  armes  d*azur  au  canton  dextre  d*or. 
Dés  ÙL  cendre  jeunelle ,  il  fut  confié  àrévêçae  de 
^  .  Troycs  y  qui  l'éïeva  avec  le  plus  grand  bin.  Le 
'■  voyant  formé  à  toutes  les  vertus  éccléfiafliqucs  , 
le  clergé  de  Troyes  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 
remplacer  Milon,  &  ce  ckoix  fut  généraleinenc 
applaudi. 

A  peine  fut-il  fur  le  chandelier  de  Téglife ,  qu'il 
prit  foin  de  régler  fon  clergé  &  de  lui  donner 
un  nouveau  luftre ,  parce  que  les  couriês  des  Nor* 
mands  &  les  troubles  de  l'état  avoîént  caufé  ucu 

dérangement  dans  la  difciplinc,  fur  tout  dans  le 
chapitre  Je  la  carbc  diale.  Pour  exécuter  fes  pieux 
defleins ,  il  fe  compofa  un  confeil ,  dont  les  mem- 
bres les  plus  diftingués  étoient  AflTon  de  Montier- 
en-Der ,  Hadric,  tréforier  de  fon  églife,  &  faint 
A dérald  ^chanoine,  qu'il  fît  fon  archidiacre.  Ce 
projet  de  réforme  efluya  d'abord  beaucoup  de 
difficultés  ;  mais  Adérald ,  qui  étoit  riche  ,  fe  dé- 
pouilla d'une  partie  de  fon  patrimoine  en  iavcur 
de  cette  églife,  &  bientôt  le  pontife  eut  la  con- 
folation  de  voir  fon  chapitre  embraffer  la  vie 
commune ,  fuivant  la  règle  du  concile  d'Aix-la-  9P7. 
Chapelle  ou  de  ScGodegrand,évêque  de  Metz.Pour  *• 
témoigner  fa  reconnoîHance  à  l'abbé  de  Montier- 
cn-Der,  il  lui  accorda  ainfi  qu'à  fes  fuccefièursla 
prélèntation  aux  cures  de  Laflicourt ,  de  Dodint- 
court,  aujourd  hui  Saint-Chriftophe,  &  de  K-c^ui- 
nicourt  à  préfcnt  Saint-Leger-fous-Briennc. 

Vers  ce  temps-là  ,  Manafsès  eut  le  plaifir  de 
voir  convertir  fon  frerc  Hilduin,  comte  d*Arcies  ^ 
pour  qui  il  avoir  formé  tant  de  vœux  ,  fiiit  tant 
4e  prières  &  répandu  tant  de  larmes.  Ce  feigneujç 
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avoît  tous  les  défauts  d'un  homme  de  qualité  qui 
n'a  point  dé  religion ,  ^  qui ,  enthoufiafmé  de  fa 

noblcfTe  ,  s'érige  en  tyran  dans  fcs  feigncuries 
facrjfie  tout  à  Ton  ambition  ou  à  fes  pafTions  ,  ôç 
commet  impunément  toutes  fortes  de  défordres. 
£niin ,  pour  m'expritner  avec  le  bon  DefgUerrois 
Pcrg.an*|^^.  cétoU  un  mauvûis  ptrçon  qui  menoit  une  vie 
%        militaire,  camaUiert ,  voîuptutuft  ^ défefpirie^ 
Malgré  fes  égarettiens^Hilduin  fav oit  éncore  honor 
rer  là  vertu  dans  le  pieux  Alïbn  ,  abbé  de  Mon- 
tier-en-Der.Il  prêta  l'oreille  à  fes  remontrances 
fuivit  en  tout  tes  confeils  ,  &,par  efprit  de  péni- 
tence, le  détermina  à  faire  le  voyage  de  la  Palef- 
tine  avec  ce  zélé  direâeuc  pour  y:  vificer  les  lieux 
£iints.  Mais  comnîe  çe  nouveau  pénitent  étoit 
,  âlarqié  fur  fes  crimes ,  Affon  l'entretenoit  fouvent 
de  la  cpnver&)nnieryèilleulè  de  Waimèr ,  duc  dé 
Champagne  &  depuis  évêque  de  Troyes ,  qui 
avoir  été  un  des  plus  jgrands  perfécuteurs  de  faint 
Léger  d'Autun  ,  &  que  faint  Berchaire  avoic 
également  conduit  en  Palefline  pour  faire  pénir: 
tence  ài  déiarmer  la  jûidice  divine* 
gab.  u        Nous  ne  nous  arrêterons  pojnt  ici  à  rapporter 
TF.^Sf'^r.     un  fait  raconté  par  Delgoerrois  d'après  J'hifto- 
rien  Glaber  ,  fous  le  potitificat  deMaiiaisès.  Il 
dit  qu*un  homme  ayant  été  pendu  innocemment  ^ 
unegeniffe  qu'il  avoic  donnée  à  un  de  Tes  filleux  ,^ 
foutint  de  fcs  cornes  la  plante  des  pieds  du  patient 
&  lui  (kuva  ainli  la  vie  ;  (Se  que  delà  vint  i'ufage 
de  donner  aux  fiilcux  des  préfens  que  le.  peuple 
nomme  la  roulée  Ôc  le  cogneu.  On  lait  aujourd'hui 
ce  qu'on  doit  penfer  de  pareils  traits  qui ,  racontés 
i^e  bonne  foi  ,  ne.  fervent  qu'à  montrer  la  trop 
grande  crédulité  de  l'Hiflorien. 
m.        *  Manafsès  mourut  en  99^  le  ne.  jour  de  juin, 

apiès  dix  ans  d'çpifçopat  &  une  vie  remplie  d'ac- 
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tîotts  ikintes:  Glaber  dit  que  c*étoit  un  hommQ 
pleifi  de  fainteté,  vir  janclitate  pleniis  ,  &  la  vie 
4e  faint  Adcraid  le  quali&c  auffi  d'homme  laint; 

yir  JanâuSn. 

f        «r  •  ... 


X  L  Y  U, 

* 

RAINAULI^  L  993« 
Jean  Vf.  G  r  b  g  01  e  b  V.  JPapts. 
fiuGUEs-ÇA?£T  ,  Robert  ,  Rois  de  France* 
Etienne  J.  Cbwe  &  Gkampagne. 

Manafsès  eut  pour  fucceffcur  Rcnauld  I.  ou  J^o«?h!£ 

Rcnold  ,  que  la  plûpafi  des  écriv:aiii$ 'Jîfent  être  moitiO: 
fils  dç  Guy  du  TrouflTel  ,  &  petit  fils  de  Miles  mtD«taU 
de  Bray,  ou  fils  de  Miles  &  frere  de  Guy.  Mais 
lis  ont  coufondu  Rainauld  J.  avec  Rainauld  IL 
ilont  nous  parlerons  daas  la  fuite.  Nous  n'avons 
rien  à  dire  de  répifcopat  4u  ptexai^r  finon  qu'il 
mourut  en  997  environ. 


X  L  V  I  I  I. 
F  R  O.  T  M  O  N  D  I,  999. 

GuÉGoiRB  V.     ■     Bbkoit  IX.  Fapts: 

t.  ►   

^OBBET  1  Hj^nkiI*  Mois  de  France^ 
'ETïEnvfshEvD'Bs, Comtes  de  Champagne*^ 

•  '  Après  la  mort  de  Rainauld  I.  Protmond  fut  ,0*7; 

élu  pour  p-ouverncr  Tédife  de  Troy^s.  Nous  le  ?/J.'-i^^î^' 
-yovons  en  cette  (jualite  lignej;  <k  approuves ,  en  cam.  Dcfjf, 
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9  une  donation  du  roi  Koberc  à  l'abbaye  dm 
Saint- Dents  en  France.  Longtemps  après  ,  ém 
1027  y  il  donna  à  l'abbaye  de  Montier-en-Der 
la  préfentationdela  ciirede  Sefond$(  de  Sigiffbnte) 
à  la  charge  d'une  rente  cpifcopale  de  quatre 
deniers  payable  à  iafêtc  de  faînt  Remi.  Ce  pon- 
tife, fuivant  le  fentiment  le  plus  probable^moorut 
en  103^^ après  36  ans  d'épiicopat. 


5i.ii?f  107!  de  Montîer-la«Celle ,  qui  venoit  d'être  élu  à  cette 
cam.  f.  »>.  dignité  par  je  confeil  de  Tabbé  de  Marmontier  ; 
^ifc4i!*'^^'  l'autre  eft  la  fondation  &  la  confirmation  du 

priçuré  de  Sainc:Ayoul  de  Provins,  donc Tafte  fut 


X  L  I  X* 
M  A  I  N  A  R  D.  1034. 
P^NOiT  IX,  *—  L£oN  K.  Pajfes. 
H  B  N  a  z  I.  Mûi  (U  Vramt. 

Ei;pE$,  »  ■  M  I  TniçiiUT  I.  Comtes ic  Champ. 

Mainard  étoit  fils  de  Mainard  &  frère  Je 
Daimbert  ,  vicomtes  de  Sens  ,  qui  eurent  foin  de 
de  rélever  dans  Tctude  des  belles  lettres.  Il  fuc 
d'abord  chanoine  &  tréforier  de  i  égiiie  de  Sens  ^ 
.Jont  le  clergé  le  crut  digne  4e  fuccéder  à  Léo- 
théric  dans  Tarchevéché  de  cette  ville  en  1032» 
Mais  Tambitidn  &  les  intrigues  devGilbuin  l'ayant 
emporté  »  fur  fa  nomination ,  auprès  du  roi  Henri 
I.  mainard  fur  dédommagé  par  fon  éleâion  à 
l'évêché  de  Troycs  après  Ta  mort  de  Frotmond. 
Nous  ne  trouvons  que  deux  faits  qui  le  concer- 
nent y  Toia  eil  la  confirmation  de  Bernard ,  abbé 
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pafTé  à  Sens  en  1048 ,  &:  iigné  de  piufieurs  prélau 
du  nombre  defquels  étoit  Mainara. 

Cependant  Gilbuin  lut  decUré  écre  monté  fur  Î9f** 
le  iiéçe  de  Sens  par  des  voies  obliques  &  peu 
canoniques.  Le  roi  fe  repentit  de  ravpir  favorile 
fc  confentit  à  fk  dépofition,  -Le  peuple  de  Sen» 
en  témoigna  £1  joie ,  &  Mainird  fut  nommé  de 
nouveau  pour  gouverner  l'églife  métropolitaine. 
Gilbuin  fe  plaignit,  mais  en  vaio  ;  le  pape  6c  le 
concile  de  Riieims  ordonnèrent  une  nouvelle  élec- 
tion. On  perfevéraà  demander  Mainard  ,  &  ilfuc 
enfin  placé  dans  la  chaire  arChiépifcopale  où  il 
Hégea  pendant  douze  ans  trois  mois  &  huit  jours. 
Il  mourut  en  1062  &  fut  inhumé  dan$  le  cloître 
de  Saint  Pierre-le-vif ,  auprès  du  tombeau  de  foa 
pere  &  de  fon  frère, avçc  cette  inicription. 

ÇhATiii  amor  rt^um  4  pauiqs  dcfu,s^  arma  parcntim  ^ 
Effccit  celcbrcm^  Trccii  J t  prajult ,  J cdem  4 

Ma^s  hQcJydu$9  quarto  fiiktraxit  in  idus, 

Ora  qui/upins  ifii  i>e»s  Mue  nquiir»  ^ 

4..  *4\  •mX 

L.  ; 

F  R  O  a?  M  O  N  D  IL  lo^ju 

JLéon  IX.  Victor  II.  Etienne  IX. Papes: 
H  E  N  R  I  L  Roi  de  France. 
Thibaut  I.  Comte  de  Champagne. 
Le  pape  Léon  IX.  étoit  alors  en  France.  Après  Ca.  proaift; 
f^oir  c.0Afirm€L  rékaioft  de  Mainar4  à  l'arcbé- 
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vêché  de  Sens  ,  il  lui  donna  pour  fuccefifeur  à 
Trôyes  Frotmond  IL  du  nom  ,  qu'il  facra  lui- 
lîiéme.  En  1055  environ,  notre  évêque  donnai 
Brunon ,  abbé  de  Montier-eit-Der ,  toute  liberté 
fttr  ré^life  de  Puellemontier  ^  (kuf  les  droits  de^ 
l'cautomé  épifcopale ,  &  à  la  charge  d'une  rente, 
de  deux'fols  payable  à  perpétuité  aa|our  de  la. 
Touflaints.  Frotmond  mourut  en  ioj8  ou-  ait 
eommencemenc  de  l'année  fuivante. 


h  I. 

HUGUES   I.  1059. 

KicoZiAS  II.  AtBXANDKK  II.  Fopes. 

H  B  KlL  il,  pÉtiLipfB  I.  Mois  de  Franeev 

Thibavxt  I.  û)m€  de  CAampagneL 

lefts  Après  Frotmond ,  Févéché  de  Troyes  fut  rem- 
u^^t"l*'  P'*  P^'^  Hugues  ,  natif  de  Paris  ,  chanoine  de 

GaU. ^Ciiriit.  Châlons-iur-Marne.  La  première  aiincc  de  fon 
épifcopar  il  affifta  ,  à  Rheims ,  au  facre  du  roi 
Philippe  L  le  2.}  mai ,  jour  de  la  Pentecôte. 
Vers  ce  même  temps  ,  il  écrivit  à  Barthelemi 
archevêque  de  Tours^  à  ^febe  évéquie  d'Ang^ers^ 
Se.  au  comte  Geoffroy  ;  pour  témoigner  que  le 
concile  de  BiOine  qui- venoit  de  fè  tenir,  avoitr 
adjugé  aux  religieux  de  la  Trinité  de  Vendôme 
la  paroifle  de  Saint-Clément  Crcduncnjîs,  Il 
parlé  dans  cette  lettre  comme  ayant  été  prcfent 
a  ce  concile  avecGofbeur  &  Ancel  ,  Tes  arciii- 
-diacres,  &  deux  clercs,  Etienne  6c  Burdin. 

,   %  Hugue&y  évêque  d«  Tauguâie  viUe  de  .Troyec^ 
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4p»  au  &ignènr  Se  vénérable  Barthelemî,  archevê- 
»>  que  de  Tours ,  à  Eufçbe  évêque  d'Angers  &  à 
3>  Geoffroy ,  comte  très-chrétien  ,  foubaite  tout 
»  ce  qui  peut  leur  être  plus  utile. 

s»  Nous  ibmmes  obliges  de  rendre  témoignage 
vive  voix  à  la  vérité  ^  conformément  à  ce 
»  Que  nous  en  avons  vu  ^  entendu  Sç  déterminé 
a»  dans  le  concile  de  Rome ,  conjointement  avec 
a*  nos  confrères  ,  Hugues ,  évêque  d*Auxerre  ,&  ' 
3>  Wauthier  évêque  de  Meaux  ,  car  nous  nous 
3>  fou  venons  parfaitement  d'avoir  vu  à  ce  concile, 
»  un  clerc  de  Saint-Aubin  d'Auxerre  ,  qui  remit 
»  des  lettres  par  lefquelles  on  répétoit  contre  les 
y»  religieux  de  la  Trinité  de  Vendôme  la  paroifle 
»  de   Saint-  Qément   Crtdontnfis.  Nous  en 
1»  entendîmes  la  leânre  après  quoi  on  lut  le  pri^ 
»  vilege  de  ceux-ci  en  prcfence  du  pape  Nicqlas. 
»  Après  cette  lefture,  nous  &  tout  le  concile 
»  jugeâmes  que  leurs  prétentions  étoient  très- 
9»  juftes.  Nous  eûmes  encore  pour  témoins  de  ce 
»  jugement  deux  de  nos  archidiacres ,  Gofbeut 
»  Ancel  9  &  deux  clercs ,  Etienne  &  Burdin*  » 
-  Hugues  flgna  rétaUiflèment  des  chanoine^  ré-  - 
guliers  dansPégliie  deSaint-Martin-des-Champs-'  s*^* 
les-Paris  ;  il  affifta  encore  à  la  confirmation  de  ce 
prieuré  en  1 067 ,  &,  deux  ans  après,  à  la  dédicace 
derégiife  de  Saint-Quentin  deBeauvais.  En  1071 
il  profita  du  féjour  du  roi  (  Philippe  I.  )  à  Sens  riZwÊÊ9L 
pour  obtenir  la  confirmation  du  cfon  qu'il  avoit  7- 
faitàrabbé  de Montier-la-CeUe ,  delà  paroifle  de  l^^T^'' 
.Saint-André-les^Tr^yes^  k  deladonation  que  Thi- 
bauld  I.comte  de  Champagne  avoit  faite  à  la  même 
abbaye  de  la  paroifle  de  Sainte-Savine  faubourg  de 
Troyes.  Il  eft  étonnant  que  cette  dernière  ait  été 
donnée  par  le  comte  de  Champagne ,  puifque  ce; 

^oit  n'appartenoit  ^u'm  éy^^ues  |  les  fouyerainfr 
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ne  donnant  que  les  feigneuries  6c  les  droits  utnéîr; 
JBnfin,  nous  trouvons  encore  deux  fin^natures  de 
Hugues, Tune  en  1070  &  l'autre  de  Tannée  fui- 
vaote.de  Saint-Spire  de  Cofbeil.  Il  nvoùrut  en 
107a  environ,  &  em  pour  fuccéffeitr  Httgùes  de 
bampierre ,  die  Hugues  IL  M.  Bâtltet ,  dans  fà 
vie  des  Saints  in  40.  parle  f  lifc  Evefftrd  d'A Verne  y 
évéque  de  Troyes  en  1075  ,  mais  il  ne  fe 
trouve  point  dans  nos  catalogues  &  nous  n'eft 
n'avons  pas  d'autre  cannoiâance. 


H  tr  G  U  £  S  IL  toyi: 
ÂLtxÂnttKE  ILGiiéGOiRB  VIL  PàpciJ 
IPniLivTB  1.  Hoi  de  France* 
THXBAtJt  L  Comte  de  Champagiié. 
iw^  Oirift.    Après  Hygttes  1.  le  tté^  de  Troyes  fut  oc- 

Fi.Hiû,£cci.  cupc  par  1:1  ugues  IL  que  quelques-uns  ont  con- 
fondu  mal-à-propôs  avec  fon  prédéceffeur  &  que 
Ton  croit  être  de  la  maifon  de  Dampietre.  L'hil- 
coire  nous  a  tranfmis  peu  de  faits  qui  le  concer- 
<ienc.  Il  eft  compté  parmi  les  bienfaiteurs  de  Tab^ 
baye  de  Montier^n-Der  &  de  i'abtiàye  de  Flettr^ 
.  ou  de  Saint-Benoic^fttr-Loire.  B  cbnna  à  celle-ci 
ïes  p3K>îfles  de  Courmorin  aujourd'lïui  faint  Be-' 
noit'iui-Vanne  ,  &  de  Thurey  aujourd'hui  Saint-» 
Benoit-fur-Seine  ;  iî  eft  flipulé  dans  l'afte  que 
l'évêque  de  Troyes  &  les  frères  ou  chanoines  de 
.Sai nt- Pierre ,  auront  alliance  tcmporeîle  &  fpw 
tintâtleavec  liéglife  deFiettry  ouils  ferofitr^eçttf 


1071. 
^îi.  1. 1. 
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honorablement  lorfc^u'lls  y  paflèront.  Cet  aâe  ' 
fut  vû  &  confirmé  a  Sens  par  les  ériques  de  la 
province  aflfèmbiés  en  concile. 

Nous  croyons  que  Hugues  mourut  en  io8q 
après  huit  ans  d'épifcopat.  Cette  année,  Hugues, 
évéque  de  Die  ,  légat  du  pape  Grégoire  VII.  en 
jFrance ,  ayant  tenu  un  concile  à  Lyon  ,  contre 
Manalsès , archévéque  de  Rheims  ^  en  indiquai 
Xroyes  un  autre  qui  ne  fe  tint  pas. 


LUI. 

PHILIPPE        PONS.  Jo8r. 

Gklgoikz  VII.        Xj£la$e  II.  Papes. 
Philippe  I.  Louis  VI.  xe  G&os  ,  R.de  Fn 
Thibaut  I.  Hugues  I.  Comtes  de Champm 

Hugues  II.  fut  fuccédé  par  Philippe  de  Çofts  de  phîj.  cioi^ 
Ja  mai  Ton  des  feigneurs  de  Pons -fur -Seine  ;  il  ^j^f""/* 
^  école  furnommé  Milon  &  félon  quelques-uns ,  oai  ci'  iii, 
mais  à  tort ,  Gauthier  ou  Wauthier.  Ses  armes  ^'JJ^' 
étoient  d'argent  à  la  face  d'azur ,  chargée  de  trois    *  ^ 
cottices  d'or.  Il  fut  élu  en  1081  &  fon  épllcopaf 
fut  un  des  plus  remarquables ,  foit  par  les  conciles 
qui  fe  tinrent  dans  la.  ville  épicopaîe,  Toit  par 
les  établilTemens  qu'il  fonda  ou  confirma  ,  foit 
enfin  par  la  part  qu'il  eut  dans  les  affaires  de 
féglife  gallicane.  Dès  la  premier^  année  il  con* 
frntit  à  Tunion  du  prieuré  de  Saint-Julien-de-* 
SÈEanÀe  à  celui  dé  la  Charité-fur^Lèire,  Tannée 
iuîvante  il  affilia- à  un  concile  qui  Te  tint  à  Sens  ^ 
éjm  au  ^uariage  de  Benrade^iuiaucirc  du  roi  PJbî^ 
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lippe  IrCe  dernier  évenémèht  lui  fit  encouri^ 

la  difgrace  du  pape ,  ainfî  qu'à  Gauthier  nouvel 
évéque  de  Mcaux  ,  qui  avoir  fait  la  ccrcmonie. 

Philippe  de  Pons ,  de  concert  avec  fon  chapi-^ 
tre  &  Yves  abbé  de  Saint-Quentin  de  Beauvais, 
depuis  évêque  de  Chartres ,  mit  des  chanoines 
109e.     réguliers  à  Sainc^Georges-CD'Gadniiay  y  paroifle 
YvQ^Êp.     de  Valan ,  à  5  lieues  de  Troyes ,  &  unit  à  leur 
Fi.Hift.     maifbn  une  prébende  de  la  cathédrale.  L'année 
^  4«.      luivante,  xvcs  le  plaignit  au  roi  de  notre  eveque, 
de  Tarchévéquc  de  Sens  &  des  évêques  de  Meaux 
&  de  Paris,  qui  s'oppoioient  à  fon  éleélion  3c 
à  la  confécration  pour  l'évêché  de  Chartres;  il 
les  traita  fort  durement  &  les  appella  lâches  & 
Umùmres  qui  oflfenfoiefit  la  .itxaîefté  roffde  ^ 
il  promît  même  au  pape  en  cette  circonftance  , 
de  iie  point  (t  trouver  à  Troyes  ou  les  arche- 
vêques de  Rheims ,  de  Tojurs  &  de  Sens  av oient 
tôrtvoqué  leurs  fuftragans.  ... 

Yves  confervoit  du  relTentiment  pour  Tévêqué 
de  Troyes.  Ceiiii-ci  n'ayant  pu  affiflèr  à  un  cdn- 
»f»^  cile  qui  fe  tint  à  Ëilampes,  Yves  lui  en  fit  des 
réjprimandes  par  une  lettre  ok  il  montre  fa  maii^ 
vaife  humeur  &  dont  le  ftyle  eft  dur,  hautaiiT 
&  menaçant.  Il  l'avertit  que  ,  s*ii  ne  fe  trouve  pas, 
à  railemblée  qui  devoir  fe  tenir  pour  la  confé- 
crarion  de  révêqlie  de  Nevers ,  on  le  jugera  avec 
toute  la  iévénté  des  règles.  Mais  la  paix  fe  ré- 
tablit entre  les  deux  préh  ts ,  &  Tevêque  de 
ïroyes  ayant  accordé  un  difierent  entre  le  prieur 
&  Us  reUgieux  de  Saint-Georges-en-  Gaohnay  » 
Yves  de  Chartres  lui  écrivit  d'un  ton  plus  âdoù«i^ 
pour  lui  en  témoigner  fa  rcconnoilTance.  Philippe 
^m^^  '  de  Troyes  &Wauth  ier,  t  venue  de  Meaux,  eurent 
[uelque  temps  après  un  différent  pour  le  prieuré 

l^  .ia  ciuc  de  Colomier^.  lU  çfaoifirent 


i 


Digitized  by  Google 


Jit  l'abb-iye  du  Kebais. 
'    Cepeitdanc  le  Iloi  a  voie  été  excommunié  avec 
fa  inattfeilb  Bertrade  de  Moncfort.  Le  ()ape  Pafcal 
JLL  envoya  Rkhard  ,  évéqui:  d'Atbane ,  comioie 
Ion  l^ae  »  pour  traitef  de  e^te  aUlak e.  Ce  prélslt 
iadiqiiaàTréyes  Un  cottcile,  où  il  préfida,  &  o5 
affifl^re^ntles  MétropolicaniS  de  S^ns  ,  de  Rheims 
Se  de  Tours,  &  plufieurs  évèqucs  II  fe  tint  au 
ooinniencement  d'avril  >  mais  rabfolucion  du  roi 
-n'y  eut  pas  lieu  ;  Tévêque  dë  Senlis  y  fiit  accufé 
de  Iknèok ,  i8c  en  mêmè  tempfc  déclaré  ihnbcent. 
Oà  y  eonfinaa  l'éieâiM  dé  Oodefroy  ^  àbbé  dé 
Kogent-ffius-Cmcy ,  à  Véirkhé  d'AmkHii  bià^ 
fré  foh  hnihble  réfiftartce.  O  filht  Géofroy. 
i  pour  Godefroy  )  dit  le  bon  Defguerrois  ,  t^uc 
vous  en  avtf  peu  de  fémhlahl^^s  !  Lé  comte  dë 
Champagne  Hugues  L  expoia  aux  PP.  du  con- 
cile \ts  bienfaits  qu'il  accordoit.à  i*égH^<^  cathé- 
.  4ràlé^  enaâitttide  gvàté»  dé  (^éqUëDiet^  rateic 
guéri  d'une  maladie^ 


îtrfWe  dans  ht  coHettioh  du  P.  Mâfèéne  j  "Sonne 


Pafcal  II.  y  tint.verfl!afcenfiort  de  Tannée  1 107,  uw:Tt. 
où  il  exhorta  les  peuples  à  la  troilade;  On  y  ex-  Baro.  i  ,07; 
comiTÎbiiîa  tdn^  tébx  qtiî  ^loletc^feiitla  trêve  de  AmpV.  ccii. 
Dicu  ,  touelunt  lasûreté  des  perfonnes  6c  des  lieux    7*  P-'r* 
conlacrés  à  Dieu  &  la  fufpenfion  d*armes  pen- 
tdaiTt  cerrains  jour?.  On  y  rétablit  la  liberté  des 
:^aâioas  ^  on  çoa^ma  la  4:#iidfiâaiiftf  ion  de&  in* 
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veftitures  ,  &  Ton  remédia  aux  délbrdm  qâl 

regnuicîu  parmi  le  clergé  de  France. 

Depuis  ce  concile ,  l'évcque  de  Troyes  fouf- 
crivit,  avec  plufîeurs  autres,  les  lettres  parentes 
^[        accordées  par  ie  roi  Louis-ie-Gros  en  faveur  de 
la  communauté  de  Saint- Viâor  de  Paris ,  dans 
une  alfemblée  tenue  à  Cfaâlons,  en  i  i  i  3 ,  &  il  eft 
probable  (|u'il  affilia  au  concile  qui  fe  tint  à  Beau^ 
vais  Tannée  fuivante ,  puifqull  eft  dit  que  les 
archevêques  deRheims  ,  de  Bourges  ôc  de  Sens  y 
croient  avec  leurs  iutiragans.  Il  favorifa  plufîeurs 
écabliflemens  tels  que  la  première  fondation  de 
Tabbaye  deËeaulieu ,  la  donation  de  deux  paroif- 
fes  au  prieuré  du  Saint  Sépulcre ,  la  dédicace  & 
iito.     Ifi  confeçration  de  Saine-Julien  de  Sézanne*  MM. 
.  de  Saifitie-Mafthe  font  mention  de  deux  titres  , 
dont  l'un  montre  Philippe  préfident  dans  un 
•  fynode  nombreux  qui  cil  comparé  à  un  concile  , 
tanquam  in  plcnana  Jynodo  ,  &  l'aun  e  montre 
qu'il  accorda  deux  églifes  aux  religieux  de  ATar- 
^  moutier.  Eniii) ,  après  e^iviron  40  ans  d'épifcopat^ 
^il  mourut  en  1 1  xi^^ejit  pour  luccefièur  Rainauld 
de  Montlbéry.  .         .  * 


\\%% 


L  I  V. 

•   RAINAULD  II.  pe  Montlhért  a  121^ 
C  A  I.  X    T  s  IL  Fape. 
Louis  VL      Gjabs  ,  Rqi  dt  France^ 
HuGU£s  I.  Cornu  dt  Champagne. 

.  Ce  pré!at,  dit  Rainauld  IL  de  la  maifon  des 
«ieigneurs  de  Aloatihéry  ^  écoic  iis  de  Miioa  on 
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îTiIéis  qui  defcendoic  de  Thibault  File  -  étoupes  p 
foreftier  du  roi  Robert  au  commencement  du  i  ic. 
fiécle.^  li  étoit  prévôt  de  réglife.  de  Troyes  ,  Aîm.  trdnl; 


jica  ae  wmps  ,  car  j  açs.rannee  lunrante ,  nous  l 
îlroy«i«  rtopli  par  Hatèpa  ^  moliW' cfe  Ciugny. 


•  <        •  •  I 

:  .       HA  Tir  àM  -u^  :, 

f»«  .    .  .  ,  .       ,'t  <  . 

I>0Vis  VI.  iB  6ft;:L»)th>  Vltlr  nv.R^ieFh 

Gajlo  ou  ^ttùii  ■  jndnti  fiuf  té  fiége  dç'  Troyei , 
fit  fes  deux  nevejK  Virique  éc  Dodon  archidiacres 
tte  Ton  eglifé  «iHiédriae.  '  éhaqUé  année  de  foa 
epifcopat  nlarquijè  par  quelque  bpnne  œuvré 
•«!:pa?  dteîtT»éralirés-  qu'il  Accorde!  des  monaf- 
teres,ou  dontileft  le  témoin  &  lé  promotew.  tw  ' 
dfxmes  de  Bucigny  ôc  de  Saint-Remy  Wèfent  Àé 
Ufurpees  ou  données  icohtre  la  diibpfiéion  des 
canons  ;  Hattoii  fe  lés  fit  râidié  par  dei»K  chèvâ- 

\  ^J^,".'*^  i'rtcfîiique  àihfi  au  comhiencement 
*i  «tte.-.  *  Au  nom  du  feigneur.  Hatton  ,  par  la 
«'grâce  dé  Dieu  ,  humble  miniftre  de  l'cglffe  dfi 
»  Troyes  II  efi  très-certain ,  &  ceux  qui  cbll« 

#  firitwt  1*  %elfc  &-  Jà  ptWeucé ,  doiVentW. 
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\  venir  ,  (ans  côntrad^on  j  que  l'églife  notre 
rnétCf  rachetée  par  le  ^écieuxiàiig  de  ion  divin 
époux ,  a  le  droit  de  Vétre  fu jette  à,  mcwait 

x)  puilîancc  fcculicre ,  êc  que ,  fuivant  Tinflitution 
D5  des  faints  canons ,  elle  doit  être  libre  de  la  do- 
»minati6n  déroute  puifTanee  laïque.  Ccftpour- 
quoi  ceiix  d'eptre  les  laïques  qui  ont  aûez  dè 
y>  préfomption  pour  ufurper  les  dixmes  ou  les 
3>  oénéficçsjcdéft^jsifis^  contre  les  ca^ 

»  nons ,  contre  les  maximes  evangéliques  &  con- 
yy  tre  les  ordonnances  a(>'oiIbliques  ,  par-là  fe  pré- 
33  parent  des  chaînes  qui  les  lient  dans  le  péché .  .  . 
3>  Et ,  dit-fl  ericore  ,  pardeque  l'églife  de  Saint- 
Julieill^  r^|>^nii .  gaftoçt  la  isionne  pdeui'  d*une 
yy  répùtânon  \  non-feulement  par  les  grands 
;»r^ientîipen$(^c^  religi^^^djeL^iitfit  psîrdim  leb 
*9>  moines  qui  la  dellervent  ^  mai5  encore  Jâr 
a(ftsinte»^1)?s^iiiaMf^  plus  abondânté  tlèi* 
3>  rite  ,  nous  leur  avons  donné  Tinvertiturfe'  de 
o>  ces  dixmés  ^  ^pur  ça^ jouir  j,^ar  eux ,  perpé* 


:»  tuite..« 


iMt.     '    Hattôn  éouvernojc.fon  diocefe  avec  fagefle 
Fleur,  i.  «7.  ^éï}ificiitW,;ior^^^  cardinal  Maitfeieu  ^ 

'jèy;É^c^ùe  (ij-^làne  &Jégak.duiûintjfiége ,  ^tà^ 

i^uUf,  ;^fe^«if      tut^  appellë.  Le  Saint-  s^n  excufe 

"tfaKbrd '  jpar  <une  lettre  pu  il  marque  qu'il  eSt 
'  retenu  pir  une  fièyré.  aiguë ,  mais  cette  fièvre 

ayant  ,  été  diÏÏipée,  îl  fe  rendit  à  Troyes  aU  mois 
'  de  jàfrvlèf  ;  ou  fé  tenoic^lexo9cite.;  |^4^ardfiiqiiil 

légat  y  préfida  ,  il  y  eût;  qi-^opt,  treîzelar- 
-^fieVé^uei^  evèquës,^  Diijfipiifâ  .^hbh  >  ,.le 
-yàtikê  éki^Tàf2Lgne^  T^  h^omfo  de 

'KéVèrs  ^  Hûgiièsdë  Payens,  //dr-P/iji2Ay>,  patent 
*  du  comte  dé  Chaihjj>àgrie i  ,,r  maitrci .  de .  la  uçu/r 
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Velle  milice  du  temple  avec  cinq  de  fés  confre- 
res(  i).  :  :    '  ' 

Hf^gues,  iindes  infliituteurs  de  cet  ordre^  en 
demandaau  concile  Tapprobation  &expora  la  règle 
de  fks  nouveaux  chevaliers.  Les  Pères  leur  en 
donnèrent  une  partfculière,  qui  devoir  être  dref- 
ice  par  l'autoritc  du  pape  à  du  parriarclic  de 
Jérufalem.  Saint  Bernard  fut:  charge  de  la  com- 
pofer,  <Sc  il  la  Ht  écrire  par  un  nomme  Jean  de 
Saine-Michel.  On  ne  connpit  guères  ce  qui  h 

Eafla  dans  ce  concile  ;  on  fait  feulement  par  une 
îttre  de  faint  Bernard ,  à  Tarchevêque  de  Sens, 
que  le  légat  y  entendit  beaucoup  de  plaintes.  Trecis 
fuerelas  univerfas. 

La  même  année ,  Hatton  confirma  les  biens  d  » 
l'abbaye  de  Saint-Gond  ,  proche  Sézanne  ,  &  ac- 
corda à  Tabbaye  de  Boulencour  l'exemption  de 
tous  droits  de  dixmes  fur  les  biens  qu'ils  feroient 
valoir  par  leurs  mains.  11  affifta ,  l'année  fuivanre  mç^ 
au  concile  de  Paris  ,  où  ,  l'abbé  Suger  réclama 
pour  fon  abbaye  de  Saint-Denis  y  le  monailère 
d'Argenteuil ,  dont  les  religieufes  ménoient  une 
vie  fcandaleufe.  Elles  avoient  pour  prieure  la 
fameufe  Héloïfe.  Son  ami  Abéiard  la  retira  au 
Paraclet,oii  il  venoit,avec  l'agrément  de  l'évéque 
de  Troyes  ,  de  fonder  un  oratoire  qui  ell  deverni 
une  abbaye  célèbre.  Nous  en  pariprons  ailleurs. 

Vers  ce  même  temps ,  Hatton  fut  attaqué  d'une 
maladie  dangereuf^  ,  dont  les  fymptôrnes 
étoient  fi  fâcheux  que  les  médecins  n'y  trou- 
voient  plus  de  remède,  Cette  nouvelle  jetta  tous. 


(  T  )IIs  furen];  d'^Kird  nommés  U',  pauvres  cJievaLiers  de  la  faincr 
Cicé  ,  ôc  enfuite  les  Templiers ,  parc^j^Uf  ayoie^t  leur  gLvirÀef 
logement  près  du  (eniple  de  JéruGileiii«  ' 

ï  iii 
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les  diocéfains  Se  furtout  les  pauvres  dans  les  plu^ 
vives  alarmes.  Ce  prélat  voyant  que  l'heure  de 
mort  approchoit,  fit  vendre  Tes  meubles  ,  donc  il 
ordonna  que  le  prix  tut  diilribue  aux  pauvres^^ 
Mais  bientôt  la  UDté  le  rétablir ,  fa  guériibo  fac 
regardée  comme  miracoleofe  ,  êc  ùint  Bernard  p 
ff •         qui  Teftimoit  çooime  celle  ^  lui  ^ivit  itne  lettre 
qui  commençe  par  fes  paroles:  pauperi  epifiopo 
paupcr  -hlus  ,  &  ca  il  lui  dor.r.e  les  louanges  les 
plus  magnifiques  ,  de  ce  que,  par  fa  pauvreté  vo- 
ioncaire  ,  il  a  mérité  que  Dieu  le  renvoya:  à  la 
lïJ^      vie.  »  Le  titre  de  pauvreté  eil:  noble  en  e&t  ^ 
9»  dit-il ,  &  il  vous  rend  plus  illuibe  que  tous  les 
»  tréfors  des  rois.  Job  eft  loué  pour  ayoir  fouflkrç 
so'patiemmenç ,  commeçt  ne  lonerons-no^s  pas 
»  un  évêque  qui  s'eft  privé  volontairement  de  fes 
y>  biens  <k  ics  a  diflribués  avec  générofité  ?  Il  n'a 
»  point  attendu  la  mort,  où  il  n'eût  pas  été  en 
y>  ion  pouvoir  de  donner  ou  rcrenir  ,  comme  il 
>»  arrive,  à  pluiiei^rs  dont  le  tedament  ne  s'exécute 
»  qu'après  leur  mort  ;  il  a  fait  fes  aunpiônes  de 
y>  plein  grç  £ç  dje  fpn  viv^t,  lorfqu'il  îSottoic  en-» 
3»,  trç  Teipérance  de  la  vie  &;  la  crainte  de  la  mort , 
»  afin  que  fa  juflice  demeurât  dans  tous  les  fié- 
yi  des.  Belle  récompenfe  pour  votre  argent  î  La- 
juflice  vaut  infiniment  mieux  que  tous  les  né-» 
35  fors  ;  les  uni  ne  rempli ffent  qu'un  coffre  fort  , 
mais  celle  -  là  remplit  i*ame.  Grâces  en  foienc 
rendues  à  Dieu  oui  opère  eo  vous  le  glorieuiç 
»  mépris  dô  ces  choies jqui  ne  donnent  qu'une  gloii^ 
»  re  paflagere.  « 
tiî4.         Ce  pontife  affifta  quelques  années  après  au 
fçu.  cuinî.  concile  de  Pife  ,  où  l'antinapc  Anaclet  6c  fesfau- 
iftMîîi'    ^^"^5  furent  excommunies.  A  leur  retour  ,  plu^ 
fleurs  prélats  &  lui    palTôient  près  de  la  perire 
yiUe  de  Luneen  Tofçàfne  ^  ^  4irig^9i^n,^  leurs  pfts 
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vers  Pont-Ti  émoli  fur  les  confins  du  Parméian  & 
de  la  république  de  Gènes.  Ils  furent  attaqués 

far  les  troupes  de  Tanti- empereur  Conrad  de . 
ranconie ,  qui  exerçoient  des  hoflilités  continuel- 
les fur  les  terres  de  l'empereur  Lothaire  IL  Ces 
troupes  fe  jettérent  fur*  les  prélats ,  les  maltrai- 
tèrent les  firent  prifonniers  après  leur  avoir 
enlevé  tous  leurs  efi'ers.  L'evéqiie  de  Troycs  fut 
un  des  plus  maltraites  ;  un  coup  de  lance  ie  ren- 
verfa  de  fon  cheval  ;  il  fut  bieffé  à  la  tête  &  pref- 
que  laifle  pour  mort.  Pierre  le  vénérable ,  abbé 
de  Clugny^en  adreiTa  Tes  plaintes  au  pape^&  au  mo- 
mént  qu^il  écrivoit^  Iiatton  n'étoit  pas  encore 
guéri  de  fes  bleflures.  ' ^ 

Enfin,  échappé  au  danger  &  revenu  dans  fon 
diocèfe ,  il  continua  d'y  travailler  avec  édification. 
Il  féconda  le  comte  de  Champagne  (Thibaut  IL)  "J7' 
&  faint  Bernard  pour  la  fondation  de  Tabbaye 
de  Larrîvour.  Il  donna  à  l'abbaye  de  Pontîgny  un  ' 
droit  de  chaufllàge  dans  fes  bois  de  la  forêt  d'Othe, 
dépendans  de  la  terre  d^Âix.  Nous  parlerons 
ailleurs  d*un  différend  qu'il  eut  avec  l'évêque  de 
Solfions  pour  les  limites  de  leur  du-ccfc  ,  au  vil- 
lage de  Foacaine-Aubron  ,  paroilVe  de  Doiiry-le- 
Repofl:  ,  doyenné  de  Sézanne.  Il  unit  les  prében-  ii^o* 
des  du  chapitre  de  N.  D.  de  Rofnay  à  l'abbaye 
de  Montier-en-Der.  Il  donna ,  à  celle  de  Mon- 
tiéramey ,  les  cures  deQerey  ,  de  Faux  &  d'An- 

Slttfelles  f  &  confirmaau  prletifé  de  Sainc-Julten- 
c-Sézanne ,  les  dixmes  de  Soigny  Se  d'Anglure. 
Alors  il  fe  tint  à  Sens  un  concile  ,  où  les  erreurs 
dAbélard  furent  condamnées.  Hatton  qui  étoit  fi.  h'^g. 
un  de  fes  juores  &  qui  l  eftimoic  d'ailleurs  ,  voii- 
loit  l'engager  à  le  rétraâer&  .à  terminer  cccie 
aCaire  à  raaiiaUe  ;  mais -H  ne  put  en  venir  à. 

Y  iv 
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bout ,  &  le  ji^emenç  fut  ppr^é  conrrQ  ce  thécHj^^ 
gien. 

4t^pî.  coiu  Malgré  i'actei^tion  d  H^ttpn  à  fe  conformer  aux 
^*  faints  canons  ,  il  mérita  f  de  U  part  de  faint 
i^ernardy  le  reproche  d'avoir  nommé  archidiacre 
jin  enfant  qu'il  i^vorîfoit«  Comment ,  lui  dit-il , 
avez-vous  pô  conférer  cette  place  é  une  jeune 
harhe  qui  ri  a  pas  encore  rejprit  de  fe  conduire 
lui-mime.  Si  vous  craignej  les  hommes  ,  F  évan- 
gile vous  montre  celui  que  VOUS  dcvc:^  plus  crain- 
i^n.  Si  vous  devef  quelque,  chofe  à  Çé^r^  vous 
^evef  tout  à  Diei^. 

Toutefois  y  cttx^  faute  paffagere  tie  tarait  poiac 
la  réputation  que  ce  pontife  s'étoit  açquife*  Il 
f:toit  d'aiUeurs  Texemple  des  vertus  épifcopales, 
^  Ton  zcîe  fe  fignala. ,  furtout  ,  piir  h  reforme 
qu'il  mit  dans  le  chapitre  de  la  cathédrale.  La 
gloire  4e  cette  églife  étoit  tombée  en  confufion,' 
la  réguUrité  étoit  devenue  un  fujet  de  mépris ,{ 
11  n'y  avoit  plus  d'affiduité  aux  oflîces,&  le  choeur 
f  toit  devenu  uqe  afireufe  folitude.  Gémiiiânt  & 
pénétré  de  douleur  ,  Hatton  entreprit  de  remé- 
•  dier  à  t^nt  de  dcfordres.  Il  ciTuya  des  difficultés 
fans  doute  ;  les  meilleurs  deflbins  font  contredits. 
Gihu?n  z'i), chantre  &:  archidiacre, lui  fufcira  des 
embarras  &fe  v^iii  à  la  téce  des  ecdétuftiqucs  op- 
VAf*      pofés  à  leur  évéqu^.  Mais  le  prélat  tint  pluiieurs^- 
cfaapitres  généraux, oii  la  réforme  fut  enfin acr 
çeptée.  Il  publia  dés  ftatuts  à  cet  é^ard  en  pré- 
fence  d'Aroerîc ,  légat  du  faint  fitg-e ,  &  a  la  - 
:feqLiifition     pluûêurs  chanoines.  Toui;  lue  remis. 

(  I  )  C<*  Clnuin  prér^doit  »uïf  léccW-thcclcglqur*.  î!  c'rcît 
.    çrntcur  :  il  a  compofé  des  fermons  que  nos  ccnvains  duciit 
14  (F.  dans  la  bibliothèque  4e  ^c.  Vîclor  de  Paris* 
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mrè  rofjlfd  il  fut  orflonnc  que  l§s  ébanôines. 
appelés  f<»r9'b$  9  qui  ne  réfideroîent  aflè^. 
de  tomps  pour  être  réputés  affiftans  au  ferviee 

delà  cathédrale  ,  ne  reccvroicnt  par  an  que  vingt 
foIs,&:  qu'ils  ne  recevroient  rien  4u  tout  ^lu-delà,, 
des  fruits  de  leur  prébende.  • 

Quelqjie$-ua$giifpré£6,njdu  que  çe  pontife  avoit  oan;chtift,* 
été déppféd^ips^n  concile  de  iiheinis  où  pr éfidoit ,  «a»"»"»"- 
le  p^ffi  Eugène  JIL  Mm$  cette  anecdote  a  tous  Mucinik. 
les  cartô^res  d^  la  fiiMlTeté.  Sur  quoi  peut-on  Bcne^a, 
appuyer  çette  dëpofition  FHatton  n'effuya  jamais 
refroçhe  fur  la  àodrine  ou  fur  les  mœurs. 
ReljgieiLiK  de  Ciugny  ,  ion  mericp  feul  l'éleva  fur 
le  trône  cpifcopal  ;  Se  cp  qui  achevé  de  détruire 
cette  ppinion,  c'eftqueie  çoocUede  Rheims  qui, 
dit- on ,  le  dcppfa,  fut  te»u  en  1 1 48 ,  &■  Hatton 
mourut  en   11 45  f>u  ^u  plûtard  en  1146.  Sç 
fut  inhumé  daps  le  chapitre  de  Tabbaye  de  Mon^ 
tjéramey,dont  il  avoit  favorifé  la  fondation.  Pour 
connoître  Ton  cara^ère,  on  peut  confulter  les 
lettres  du  vénérable  Pierre  de  Ciugny  ,  6c  celles 
de  faint  Bernard.  Enfin,  Nicolas,  religieux  de 
Montiéramey ,  qui  avoit  été  fecréraire  de  ce  faint 
abbé  ,  dépeint  Hatton  comme  un  évêque  accom- 
pli &  le  modèle  de  fes  confrères.  . 

L  V  I. 

HENRI  DE  CARINTHIR  1146, 
Eugène  III.         Ai;exanpre  III.  Fapes^ 
Louis  VII.  ie  Jeune  ,  jR6i  de  France* 
Thibavt  II.  JJe^Ili  hXomtesde  Champ^  . 
Hatton  eut  pour  facceffeur  Henri  de  1^_  maifoa  , 
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des  ducs  de  Carinthie ,  proche  parent  de  Henn  Jw 
comte  de  Champagne,  qui  avoit  époufé  Malthide- 

de  Carinthie.  Ils  portoient  pour  armes  de  gueule-, 
à  la  face  d'argent  qui  eft  Autriche,  partied'or, 
à  trois  léopards  de  fable,  lampafTés  &  armés 
de  gueule  mis  l'un  fur  Taucre  qui  ell  Souabe. 

Ce  nouvel  évêque  avoit  été  tiré  de  l'abbaye 
de  Morîmoad /ordre  de  Citeaux,  dont  il  ètoi^ 
profés,  Auffimoncra-t*il  fon  zèle  pour  les  tnaifons 
religieufes;  il  donna  à  Tabbaye  de  Vauluifant  le» 
dixmes  de  Bcrnicres.  Il  étoit  très-lie  avec  (aint 
Bernard,  avec  le  pieux  Allain,  abbé  de  Larivour  , 
avec  le  célèbre  Pierre  de  Celle  êc  Pierre  Co- 
meilor^depuis  doyen  de  la  cathédrale.  (  *)  L'au- 
teur de  la  vie  de  faint  Bernard  rapporte  que  ce 
faint  abbé  étant  à  là  maifon  épifcopale  de  Troy es^ 
opéra ,  en  préfence  de  l*évêque  ,  un  miracle  fur 
^  une  fille  courbée  &  Ci  foible  qu'elle  ne  pouvole 
fe  foutenir. 

MOiTr.  On  tenoit  alors  des  conciles  pour  les  croifades. 
ilj?;  Il  eft  douteux  fi  Henri  y  alEfta,  puisqu'il  fit ,  vers 
ce  temps^à ,  un  voyage  en  Hongrie.  Quelques- 
uns  penfent  qu'il  y  alla  comme  ambaffadeur  de 
Louis  VIL  auprès  de  Tempereur  Frédéric.  -  \ 
A  fon  retour  -,  voyant  que  Tabbaye  de  Boul^ 
lancour  s' étoit  relâchée  de  fa  première  ferveur  , 
il  fe  tranfporta  fur  les  lieux  ,  &  mit  les  religieux 
fous  la  conduite  de  faint  Bernard  qui  rappella 
dans  cette  maifon  la  bonne  od^eur  de  la  piété* 
L*évêc|ue  de  Troyes  fe  prêtoit  volontiers  à  toute^  . 
les  fondations  y  dotations  ou  confirmations  des 


(  I  )  Voy .  les  vies  de  cet  deux  lUitftres  Troyens  à  la  fuite  de 
cdic  duPapcUçbata  iy;imiiDée.à*^Txoyei  cbei.Jia  vei^^ 
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pieux  établilTemens,'  &  nous  voyons  fon  fcing 
&  plufieurs  titres  ce  chartes  de  fon  temps.  Oeil 
fous  Ion  épifcopat  que  le  comte  de  Ciiampagne 
Henri  I.  dit  le  libéral;  fônda  réglife  collégiale 
de  Saint-Çtienne  de  Troyes  ^  le  ch^tpitre  de  Pougy 
&  rHotel*Dieu4ê-G>mte. 

Henri ,  comme  évéque  dîôcéiàin  ^  prononça  un  tiS9ltir* 
jugement  fur  le  mariage  de  Robert  6c  de  la  filie 
de  Hugués  de  Broies.  Il  y  eut  appel  au  pape  qui 
commit' les  éveques  de  Meaux  &  d'Amiens  pour 
juger  de  Tappel  lans  pouvoir  juger  du  fond , 
dont  la  coiinoiflrance  appartenoic  à  celui  de  Troyes» 
Il  donna  fon  témoignage  comme  préfent  à  Tarrét 
authentique  qui  regta  les  prétentions  récipro-* 
qucs  d*A}làin,  évêque  d'Auxerre,  &  de  Gutlfau'» 
me  ,  comte  de  Nevers.  Il  le  trouva  encore  à  la 
conlécration  &  à  la  dédicace  de  l'églife  du  Mo- 
fiallère  de  Neuvefbourg  ,  dîocèle  de  Srrafbourg. 
Il  en  Bc  la  cérémonie  avec  Ëurchard  ,  évéque 
diocéfain. 

On  voit  fous  fon  épifcopat  Tétabliflement  dé 
plufieurs  communantés  féculières  de  r^ulières. 
Comme  le  chapitre  de  Saint-Nicolas  deSezanne,  ^ 

le  Reclus ,  Scellieres  ,  FoiiTy  ,  Macheret',  Sec,  En- 
fin,après  avoir  gouverné  l'églife  de  Troyes  l'el pàce 
d'environ  z";  ans,  il  mourut  le  1 1  janvier  1 1  éo^ôz 
fut  inhume  dans  l'églife  dfi  Tabbaye  de  Boul« 
4ancoun 
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L  V  I  1. 
MATTHIEU.  tt69r 

Dcf?.     Matthieu  ,  fuccefleuf  de  Henri ,  fut  iacré  pa» 
Fk.M(r.  Tr.  Guillaun^  4e  Chji^pagne~^^4L-SliUKfaM-Mauis  » 
jojCcii.Ef.  archevêque  4^  Sens  ,  ôc  c!^p^i$  ^clievêque  <lft 
Jlhetms,  Il  e^t  i^fiqm  li$tift>n  ^yec  f^inr  Tnoms» 
Canrortséry ,  qpî  étoic  alors  en  France  ,  ^  «» 
faveur  de  qui  il  écrivit  au  papq  Alexandre  III. 

Loi  ique  Matthieu  fut  fur  le  fiége  de  Troyes  ^ 
il  examina  ies  immunités  Se  les  privilèges  defoâ 
églife  ,  dont  il  demanda  au  roi  la  confirmation  ^ 
^inQ,  que  pelle  de  fes  droits  particuliers ,  terres  8c 
Seigneuries.  }l  donna ,  à  l'abVaye  de  Saint-Loup  ^ 
117}.  les  pvres  de  l^fley  &  de  Laines-au^^-Bois*  ii  con^ 
vint  avec  Guillaume  de  Gap  ,  abbé  de  Saint* 
Dciiis  ,  que  la  collation  de  ki  cure  de  Marnay 
appartiendroit  aux  évêques  fes  fuccelTeurs  ,  &  la 
préfentation  aux  religieux  de  cette  abbaye.  L'an- 
née fuivante,  il  confirma  aux  religieux  de  Tab^ 
baye  de  Toufiaints  de  Châlons-mr-Marne ,  les 
biens  qui  leur  avoient  été  doanés  par  fes  prédc- 
ceifeurs  Philippe  ,  Hatton  &  Henri. 
iiA  Quelques  années  après  ,  ce  prélat  obtînt  encore- 
du  pape  la  confirmation  de  tous  les  biens  que 
Ibn  églife  poffedoit  6c  pourroit  pofféder  dans  la 
fuite  par  des  voies  juftes.  Se  félon  les  faints  canons» 
Far  la  naéme  bulie^  le  fouverain  poatife  confinom 
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ce  qoé  rév^êq^ué  avoic  Aatué  dan^  fon  égirfe  ftttf 

tes  quâliré^&i'ftfildiffcétiérept  prétt&s  au  ihoiiîil,, 

&  fepc  diacres  non  compris  les  archidiacréi  ,  Ai 

fur  Tafliftance  des  chanoines  à  l'office.  Il  y  eft  dit 

que  ceux  qui  s'aBIentêrônc'Sâ  cliœur  fans  raifon 

valable ,  ne  recevront  que  vingt  fols  par  an  ,  à 

l'exception  de  ceux  qui  feront  attachés  au  fervice 

de  révêque  ,  du  chapitre  de  des  écôles  publiques  , 

ou  qui  feront  infirmes.  Enfin  ,  il  y  ell  ajouté  que,. 

pdôr  rènété  plhi  irefpeâablé  le  maître  autel  de  fa 

cathédrale  y  H  nV  aura  qi^un  évéqae  ,  un  .lièé 

ou  'uîi  chanoine  de  cette  eglife  qui  pourront  y  dire 

la  mefle.  L'anîiéëfuivahèe  ,  hotrà  évêquealïîftaau  FiwnK  n- 

cçncile  général  de  Latran contre  les  Albigeois^  les  d'Aai, 

Vaudois,  &  s'y  attira  reflime  du  fouverain  pon-  coù.tt^  • 

ii(é,  qui  lé  chargea  d'examiner  réle&ion  d'Etiennei 

èVêcjuë  d'Autun^qui  vôuloit  j(e  îairf  noinmer  abbe 

*flë  Châtëâu-Cenfojr.  .  " 

Vers  ce  tenips-là  ^  rûrênè  fondés  le  chapitre  de 
!PletlrVic^abbiye  de.  Chantemerie.  Ce  prélat  t^tilut 
éntrétbnir  Tunion  des  églifes  de  Saint-Martin  & 
de  Slirit-Loup  avec  la  cathédrale.  Ilaccorda,pour 
cet  effet,  à  celle  de  Saint-Martin^la  cilre  de  Marais^ 
il  condition  de  payer  douze,  deniers  à  chaque  fy-r 
hbde  5c  de  véhîr  ên  proçeffipn  à  la  cathédrale^ 
àtix  fétci  ,<jlé  Pâquès  y  de  îa  nj«çô|^  éjj  de  felht 
JPiérré  V  lès  cUrpekilkQt  de  celle  de  N0ëlà  mtb 
^ës  MmViïs  temps  ,  l'èglife  de  Saint^Martln-cs- 
Airés  ifeca^t ,  pas  encore  dans  l'enceinte  de  lai 
'  ville. 

Matthieu  mourut  au  mois  de  feptembre  11804  ttta 
Son  corps  fut  porté ,  comme.il J*avoit  dejnandé> 
i  rsbBayê  dêBouUancour^où  il  fut  inhumé  auprès 
de  Henri  fon  prédécefièur.-Spii  anniver&ire  fa 
c^Ielirè,  ilaWhédrrié  1  te  rtiOé  éè  là  fêté  dê 
îa'mt  Michel»  Autrefois  l'évequé  y  dillrlbuoit  du 
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pain  &  du  vin  ,  enlbrte  que  chaque  chanoîi» 
avoit  deux  livres  &  demie  de  pain  blanc  &  trois 
pintes  de  vin.  ,     ,  .  . 


t   ;  :    L  V  .l  I  I.       ■    ■  • 

4. 

*  ly[ANASSÈ.S  j)«  POUaY,  iifio*-  ' 
^  Alexandre  lil.  _  CxiME^x  llLFapcs* 
P.HïiippB  .lL  A  y  G.  Roi  de  France.  * 
H  B  N  R  1  IL         ye:  CÀ^ 

lUt.xtanam     Après  la  mort  de  Matthieu ,  Maha6è.sde  U 

feigneufs  dé  PôUgy  ^  une  de% 
c.aii.chriii»  pws  diltinguées tiè  la  jChàtnpag^^  pcmr 
^pu'con.  monter  furJe  trôrieépîfcbpal  de  troyes.  Dès  la 
plus  grande  jeunefle,  il  avoit  été  chanoine  de 
^ette  eglife,  où  il  ëtoir  Toudiacte  ,  en  i  lôj  ,  és 
après  1  avoir  aimée  comme  une  tendre  mefè,  étant 
-  chanoine,  il  lachérit,  dit-ii  ,  comittè fon  époufe. 
loriqu'ii  en  fut;  devenu  lé  paûeur  (  i  ).  H  fié 
^fler  les  defordres  qjtiî  regnoienr  dati$  lé  cloître 
tltt  chapitre^  ôîfl'on  voyoii^  les  laî^^  pofTéder  des 
inaifens,  en  taiiré  un  quartier  de  négoce,  &  les 
fiUei-^debauchées  un  lieu  de  proilitunon.  Pour 
donner  plus  de  force  à  fon  ordonnance ,  îî  en  de- 
manda la  confirmation  au  pape  Liice  III.  qui  * 
en  confédiuence  ,  lui  envoya  une  bulle  où  il  l'en- 
gage à  iiapperd^JKommunication  tous,  contra- 


€mt/m.  Lu{er«,Mmft  4e  ^^0.  Dec.  ap, 
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diâeurs  &réfraâajres* Manalsès  accorda  au  clîapi- 
tre  la  libre  éleftion  d'un  doyen  dont  il  augmenta 
le  revenu,  donna  aufli  au  chapitre  la  préfentation  à 
la  cure  de  Saint-Parre-au-Tertre ,  &  créa  une 
circade  ou  penfion  fur  la  cure  de  Golafverdéj 
•aujourd'hui  Charment.  Etant  nommé  arbitre  avec 
Manalsès ,  évéque  de  Langres^  fon  parent,  pour 
un  différent  entre  les  chanoines  Sl  le  grand  ar- 
xhidiacre  au  fujec  de  ^quelques  droits ,  il  arrâSa 
que  lui  &  fes  fucceflèurs  payeroient  tous  les  ans 
au  chapitre  cent  fols  en  deux  termes,  à  Noël  & 
.a  Pâques;  il  lui  accorda  le  droit  d*interdirç  les 
églifes  de  la  ville  &  banlieue  fujetres  aux  flarîons 
À  viiites ,  ^n^n  celui  d'inflaller  les  aU)es  de  Saiu(<- 
Martin,  Par  le  même  titre  ,  il  lui  donna  Picote 
la  préfentation  aux  cures  d'Orvilliers^  de  Vallant^ 
de  Saince-Syre ,  des  Chapelles  ,  de  Trouaa  & 
de  Corbeil.  Il  accorda  auflt  au  chapitre  de  Pougy 
.les  paroilïès  d'Avant  ôc  de  iMcrnii-Lcrtre.  Ce 

I)rélat  confirma  encore  la  poffeffion  des  biens  que 
'abbaye  de  Montier-en-Der  poflfcdoit  dans  Ion  "Jjj 
dioceie,la  liberté  de  tous  droits  aux  habitaos  t%i|. 

•  de  Moulins  ^  abandonna  à  fon  chapitre  Ces 
biens  de  Vannes  après  la  mort  de  Gamliier  fop. 

"  neveu ,  archidiacre.  Enfin ,  après  avoir  fait  beau- 
coup de  bien  à  fon  églife,  Manafsès  mourut  le 

•  n  juin  II 90,  &  fut  inhumé  dans  la  cathédrale. 
^  Il  efl  regarde  comme  un  des  principaux  bien- 
,  faiteurs  de  cette  églile  qui  lui  a  donné  parmi 

eux  un  rang  diflingué*  Son  nom  fe  trouve  dans 
'  la  recommandation  des  prières  du'  prône  où  om 
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SÀ&tHELEMY  ou  HAICE 

CliSiiiBNT  IIL  G£ttsf  iti  III.  Pttptà. 

Phix»ip»b  II.  Airovf  T^^  £oii/ir  Fhuirv« 

H  E  M  m  IL  C<D/7z/f  de  Champagne^ 

Dès  que  le  fié^e  épifcopâl  fut  vaquant,  ht 
tiergé  de  Troyes  jccta  les  Veiil  ÏVLt  Barthélemî , 
nommé  auffi  Haïce  de  Pkncy ,  dortt  \éi  atnies 
tooj^tént  vairé  d'or  &  de  ^èalé ,  à  ia  bfth&î 
gntttle,  btcehane  far  te  tottc;  Dès  &  {tlOi  féHcUe 
^ttifriffif  ti  aydik  «eé  chaMèitté  de  M  dbtHéckalé^ 
enfutte  écblâtre  dé  Saint- Etiénhe  ^  prévôt  <5c  cha- 
noine de  Provins ,  chancelier  de  ia  comtelTe  de 
Chatnpagne,  éf^oufe  de  Hen^i-îé-Large  ,  de  enfin 
doyen  de  l'églîfe  de  Troyès ,  où ,  ën  tette  qualité 
il  fonda  le^  chskiioinés  de  N.  D. 
tw*  Il  atoft  ihh  cés  canônicftfjf  à  la  «le^èfnâckm  ihi 
tfiapitr^  ^  ixlais  Ipèfi^tt^il     fta^m,  à  i'é^ifcopaY  ^ 

'  H  Irr  tinmt  àrlà  èolfàtÛ^  àèréi^ét]Uè ,  éc  |)éiir 
dédommager  en  quelque  force  le  chapitre  ,  il  lai 

-céda  to\xi  fes  droits  à  Vrtnhes  ^  ce  Gfili  lé  rendit 
feigneur  en  ientiér  de  cette  terre.  îl  Iiïi  acciorda 
en  outre  la  cure  de  Kamerup  (  i  )  &  ks  moulins 
de  JaiUard  qfti  étoiebe  liné  occâfion  ftéqsehte  de. 


(  I  )  Conce§mn  ^  jaikiiâm  êètltfiét  tcel^m  itàâWÊineê 
9Muàhtt»heMjteii$fid9  ù  appendentiit^m  tûm  Hheri  (f  pacijicè  te- 
neâc  in  pcrpetuum  in  ea,  lihenate  ,  in  qiu  tenez  ecclefiam  S*  /ISccfii 
é  enlefiam  S*  Reau^.  j.iit*  Barch.  apud  Cam,  prompt. 

diiHculléa 
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iîifficultés  entre  le  chapitre  Se  les  religieufes  dé 
Foicy  ,  qu'il  dédommagea  par  les  dixmes  de  Vil- 
Jçchétif.  11  donna  aufTi  là  cure  de  Buifey  avec  là 
fchapellc  de  Chars  à  i'abbaye  de  Saint-Loup. 

Haïce  qé  gouvernà  pas  l'on^tems  Téglife  dé 
Troyes  /il  mourut  lé \2p  février  1 193  &  fui 
inhumé  dans  l'abbaye  de  Larrivoùr ,  oil  Ton  tomr 
beau  eft  dcvé  d'un  pied  Se  demi,  vis-^i-vis  le 
înaître  autel.  Dans  I?s  prières  pour  les  bien- 
faiteurs de  la  cathédrale  ^  il  eft  dk:  ppur  l'cvc^ue 

m 

«  ^  s* 

•       '  ^    VI  '  M  <        «  ...»  .      .      -       .  .  .      —  .  .  « 

L  X. 

GARNIER  bETRÀISNEL.  n^y., 

ÇijLEstik  III.  IkitbcfNT  III.  Pa^ts. 
!P  a  t  Xr  i  P  P  È  II;  A  U  diJ.ST  B  ^ JRoi  i&  Erançr* . 

•  r 

HiifEi  Ui —Thibaut  IV.  lE-PbsTÎfX 
Comtes  de  Champagne^ 

Fotiîr  fuccéder  à  Barthélemi ,  le  chapitré  de  là  i.a.  aùt. 
fcàthédfaie  éhit  Ga^rriie*  ott  Hefiiief  dc^fer-  ^^^^ 
Quentin  >  de  Tîlluftre  miilbn  de  Trâilha  ;qtn 

portoit  pour  armes  vairé  d'argent  &  d'azur.  La 
Ville  de  Troyes  (è  fehtoit  encore  des  pertes  qu'elle 
àyoit  elTuyées  dans  l'incendie  de  11 88.  L'anilée 
1195  amena  une  famine  qui  dura  trois  ans  ;  le 
bays  était  défoié  par  la  guerte  qu'avoit  occafionnéé 
rufttrpation  ^  Thibiuîc  f  des  états  de  Henri  ^ 
ion  frété  ,  qui  <^toit  en.Paieftine.  Cés  màlhçufi 
engagèrent:  le  prélat  à  fç  croifer  pour  aller  re-  tt^« 
prciencer  au  prince  les  befoitts  de  fon  peuplé 
réduit  aux  dernières  extrémités.  Mais  ayant  pris 

|k  route  par  TltaUe  ili^apptlt^  à  Plairançe^  U 
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:  mort  fatîUe  du  comte  de  Champagne.  Void 
,comm,e  cette  mort  eil  rajçontée  dans  la  jehcioii 
/du  continuateur  àè  GCiilÙume  de Tyr,  inférée 

'  dans  la  collation  du  P.  Màrtene.  ' 

i  >^  Quand  Cil  de  Jatte  furent  aflîégés  ,  fx  man- 
5>derent  quatre  recors  au  comte  Henri  ,  car  il 
aafavoit  bien  que  le  châtel  n'étoit  pas  fort; 
»  quant  le  Cuens  oï  cette  nouelle ,  fi  nc&mon- 
d>  dre  lesoft,  &  lés  Allet^ns^fi  les  fit  movoir 
9»  à  àliér  vêts  Cayphas  à  quatre  miles  d'Acircr  &, 
aolors  dit  qu'il  moueroit  le  lendemain  ,  car  il 
T)  avoit  à  conter  à  fes  homes  &  fut  vêpres  quand 
»  il  ot  conté.  Il  fit  mettre  les  napes  pour  fouper  , 
T>il  demanda  à  laver  ",  on  len  li  aporta  &  vint 
>ieii  droit  d'une  feneftre  cydi  en  la  tor  en  haut 
»  étoit  où  il  ;m#noit  :  fi  comme  il  lavoit  fes  mains, 
9)  il  fe  lança  avant  &  chu  de  la  feneffre  à  val  , 
»ê  fut  mort,*Le  Tartes  qui  tenoit.Ia.ooniaitte 
»>(e  laiflê  chair  après ,  parce  quMln^  voloit  pas 
3&  qu'on  dit  qu'il  Tetift  bouté,  il  ne  fut  mie  mort, 
»mais  il  ot  la  cuifle  bru i fée ,  aucuns  dient  que 
.  >5s'j1  ne  fe  fut  pas  laifTe  chair  le  cuens  ne  fut  pas 
.  -  mort.  Le  varlet  qui  fut  chu  entre  deux  murs,- 
^  traîna  tant  .^^l'il  put  près  d'unç  pdfterne  ôc 
»oi agents  pafîer  par  dehors  &  commença  à  crier; 
»  qasixià  oii  olrctnt  le  cris ,  ils  vinrent  celepart  & 
^demandèrent  qu^il  avoit ,  il  dit  que  par  Dieu 
p>  feillent  venir  chevalfcr  ,  5c  porter  le  comte  qui 
^5  ilcc  gifoit  morr.  Les  variets  &  les  fejans  le 
:»  conte  y  allèrent  Se  le  trouèrent  mort  ,  ils  l'ea 
remportèrent  aumoftier ÂTenfévelirent.  Il  avoic 
.  ^  »  .^limeurs  foi^  commandé  qiiis  Ton  feiiticete  fenef» 
a»:;?  treiller  por  les  en^hs  ^  yar  le  cuer  fi  difbic 
qu'eleferoi^^mage,  grânt  fut  ledetiil  conucne 
9>nn'dti  conte.  L'en  en  voy  après  l'oft  qu'il  re- 
^  tornoit ,  car  le  Cuens  ptoit  mort  ,  Tôn  lut  le— 
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h  tourne  ;  Li  C,uens  fdt  enfoui  au  mofîler  de 
3>  Sainte-Croix.  Li  Sarafins  qui  devant  JafTe  étoicric 
i»  lepriftrentà  force  &  abatirent  lechaftel  6c,  em- 
'>>  menèrent. les  chreftiéns  qui  dédans  étoiént/cc" 

A  là  nouvelle  de  cette  mort,  révêque  Garnicr 
*fut  longtemps  indèèi^'  fur  'le*'^parti  qu'^î  iJevoïc 
prendre:  enfin  il  fe  déterMnâ^a'kller  à 'Rome  po\k 
confulter  le  pape  qui  étoit.  alors  Innocent  lit. 
Ce  pontife  ,  fur  Ie^rëî^réfenfatioris  que  Tirchévê- 
c|ue  de  Sèiki  lui  avoit  eavoy^es  y  engag;ea  réyequc 

Ttôs/éi'dç  rètourner  dans  fôri  égiile  ;  èc  cem-  "  •  * 
mua  fon  voeu  du  voyage  d'Outrém!ër  ;  en  autres  .  . . l 

Couvres- dé  piété;-  '^!^''^''^     _^     ^  ; 

A  fon  retour,  Garnîér'iffiftà:  àu'côrîcile  de  Sens,  Ficur.  i.  7^; 


laos* 


qûes  qui  écrivirent  au  nape^fur  ce  qui's*étoit  pafTe 

dans  raffemblée  de  Nefle&eh  Verriandois,  aufujet 

de  l'interdit  que  le  foiiverain  porîtîfe  avoit  j^tté   , 

fur  la  France  à  caufe  dé  la  féb4ration  du  roi  .&  dé  ^  "ov 
-•:îj:ujîo*J  £  wJij;:wi.  l'/jt;  -n^uiTJ  i  .ooq  'ioiZ!::rÀ'i  •     Fleur,  xb; 

C     teûr  (^odlrine  eft  défigr^ée  paf  les  vers  f^vani  dans^  à 
É>]?viieP-     Guillaume  le  Brc^Oj^.^;  o:n  ^i;.  ri-  ♦  •>..'.  r. .....  .  : 

Qui  bona  conjugii  reprobant  ^  qui  cdmibui  uti  - 

"  £/î:  /^c/^i  dicunt  ;  aliàfqrrt-fitjfeTftitioncs  

Inducunt^hreviUrquos  taadm  epijlola  P^aîiyi  • 
Omnes  qui fidci  faperchi  contraria  nojïrœ,  ' 


Qaos  ?op)iUdanos  vui^fiAomirfe  dicunt»  '- 
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fon  cpoufe  Ingerburgc  ,  &  de  fon  mariage  avec 
Agnes  de  Méranie,  Les  évêques  de  la  province 
de  Sens  approuverefit  ce  dqrnier  mariage  ,  &  à 
^exemple  de  Tes  confrères,  celui  de  Troyes  donna 
un  niandémen.c..,toi|r.i^re  jexécuter  la  buUe  du 
pape  qui  légitîipôû  Iè$  êhfims  .  ^  écoient 
nés.  '  'f,.\:^      -..    .  ;  .■■.'.*-*      '  l. 

Cependant  .le  zèle  des  croifades  s'enflammoit 
dans  toute  la  chrétienté.  Garnier  quitta  fon  églife, 
viîieharë.    Joignit  les  croifé^-^^VçP^fe  >  &    troiiva  au  ficge 
i'*       '  cle  Cohftantinople     où  11  figpala,  fa.bijÎYOUTe  » 
arci^coi.    ^inu  que  feveque  de  SoiHons.  lis  commandoienç 
.        deux  f^YÎiei  t  \^,par^isJkX^.Pu         donc  les 
.troupes  èùterént  les  bj-çpTôès.lîir  les  murs ,  zAyor 
^ ,  j     rérent  Jes  drapçauxiM  <es  pontifes ,  &  annonce- 
*"        re.nç  ja  victoire  qui  fin  fui  vie  de  la  prife  de  cette 
ville  impériale  (  i  J  «  Lorfqùele  calme  fut  rendu", 
on  fit  la  „  rcche)*che  .  de  toi;^  ies,  chofes  iaint^ 
çur  rurent  mifçf  en  dé{^oc  ênVre  lés  m'àîns  'dè  Té- 
'\  \\    yeaje.  4p  jroyes*  Il  fut     des  cleûèurs.  du  cohite 
.  . .    .  de  rlâridres  pour  l^eftipirVdes  LAtin$  à  Conflàn- 
tînople.  L'empereur  Alexis  écrivant^  au .jjape  jn- 
t«04.      nocent  III ,  parle  avec  éloge  de  Pévêque  Garnier. 

.Ce  prélat  ne  revint  plus  à  Troyes  ^  il  morurut  à 
xios»      Conftantinople  au  mois  d'avril  i^ioj , après  douze 
ans  d'épifcopat. 


fimtmftmif  Trtemftm  ûeftrekëitt ,  quarum  eranr  infignia  ,  paraH' 
fus  ù  pcrejpMi;  pnmiffnHtfiAs  'feâUs  tvnium  Anigenuig^  i^feUH 

dufpich  peregrinos  pro  pjradifo  eenêues  ,  fco^ituj  aimmnmatifri- 
ma  muroi  oltmcnt  rtxUla  pontificum  \  miniflrijque  fecretorum  eteltf- 
tium  prima  de  calo  C9hctiiiur  viÛoria.  Imu  Bald*  a4  Archicp» 
Colon*  _ 


I 
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H  E  R  V  .É  E.  1106.  •  . 
IjffHOcBNT  III*  HoNO&i  IIL  Papesi 
Philippe  IL  Auguste  ,  Roi  de  France.  , 
'7hibaut  IV.  LE  Posthume  y  de. Champ. 

A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Garnier  ^  le  cba*  pj^ii,  cao». 

Î)itre  de  Troyes  s'afTembla''  pour  lui  donner  ixn  D«^.Mir.Tc 
iicceflèur*  Il  fe  fonna  deut  partis  qui  parcage* 
pent  les  fiiffrages  ;  mais  on  eut  recours  au  pape  qui 

caiîa  la  double  élection  ,  le  lu  préienter  pludeurs 
fujets ,  parmi  lefquels  il  nomma  Hervée  qu'il  pro-  .  .  ^ 
tégeoic  depuis  long-temps  à  caule  de  ion  mérite. 
Né  au  village  de  Courmoriui  aujourd'hui  Saint<^ 
Benoic-fur- Vanne ,  il  avoir  étudié  dans  Tuniver- 
fité  de  Paris ,  oh  fa  fcience  6c  fa  piété'  Tavdient 
&it  connoitre  du  fouveratn  pontife.  Ayant  man-^ 
que  à  Orléans  un  canonîcat  que  le  pape  avoit 
demandé  pour  lui  ,  il  fuc  chanoine  de  Troyes, 
où  il  devint  iucceirivement  chantre  oc  grand  ar- 
chidiacre. Lors  de  fon  eleclion  à  l'é: Mtcoppt  il 
n'étoit  pas  encore  prêtre  ,  mais  le  pape  ,  par  U 
bulle  ^u^-il  donna  à  cette  occafion  manda  aux 
chanomes  de  le  préfenter  à  TaTchevêque  de  Seùf 
pour  l'ordonner  prêtre  &  le  conlacrer  évêqUé. 

A  peine  fut-Il  inrronifé  que  le  roi  prétendit  les 
droits  de  régale  ,  lors  de  la  vacance  du  fiégc. 
Hervée  fe  défendit  ,  &  l'affaire  ayant  été  mûre- 
ment examinée,  le  roi  fe  départit  de  fes  prctca- 
tions*  Alors  Hervée ,  tranquille  poifelleur  ,  s'ap- 
pUqua  à*  conduire  fqn  troupeau  &  augmenta- lé 

Z  ui  "  — 
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terreîn  qni  envîroimoit  la  cathédrale 

par  la  deflruciiun  du  four  bannal  de  iainte  Alâtie 
qu'il  tranfporta  fur  un  terrein  appartenant  à  Chré- 
tien le  pécheur.  ,  moyennant  un  arrangement 
i|tp^«  Qu'il  fit  avec  lui.  Deux  après  ,  Hervée  autoriia 
{MUis  fbn  diocèfe  le  culte  «de  fainte  Héleae  >  «i^nt 
Langlois ,  chapelain  de  l'évéque  Garnicr ,  avait 
apporte  les  reliques  de  Omllantinople.  * 

En  \zit  y  les  revenus  des  évéques  d'Auxerre  ' 
5c  d'Orlcans  tarent  iaiiii  par  le  roi  pour  avoir  re- 
fufé  le  fervice  militaire  à  caufe  de  leurs  iicts  dé- 
pendans  de  la  couronne.  L'archevêque  de  Sens 
ayant  donné  une  fentence ,  contre  eux  ,  le  pape 
jchargea  Tivêque  de  Trqyes  ,  Tabbé  de  Clairvaux 
&  Henri  >  cbanoinje  de  Xroyes ,  de  cafier  la  fenr 
tence^  de  l-archevêqwe.  Hervée  &  Tarchi^liacre  de 
ixil;  Paris  reçurent  ,  en  121 2  ,  un  irefcrît"  du  même 
pape  Innocent  III.  qui  décida  que  celui  qui  ^a. 
une  dignité  ,  en  vertu  de  laquelle  il  eft  coWateut 
de  bénéfices ,  ne  peut  fe  nommer  à  aucun  de  ces 
bi^aéfices.  L'année  fuivante ,  Hervée  incroduifit  ^ 
daus.fon  églife  ,  Tufagç  d'encenfer  ,  à  la  grande 
inelTe  »  .  la  ïainte  hoftie  après  la  cooiecratioiL 
ï»»/.  .  Une.  négligeoit  rien  dçce  qui  pouvoic  ctutri-r 
buer  au  bien  çje  fon  églife  6c  de  fon  diocèfe.  H 
augmenta  les  revenus  du  iuus-chantie  par  l'unicn 
de  la  chapelle  de  faint  Jean  l'évangclille  à  cette 
place.  L'abbc  de  Saint-Germain  d'Auxerre  pré-r 
tendant  droit  du  patronage  fur  le<  Ciues  de  Ber^ 
içenay  &  de  Vauchaffis ,  Hervée  prit,  pour  arbitre 
i^*évéque  d'Auxerre^qui.le^  lui  ^diageâii  <  .  , 
SV^^,  ' Enfin ,  après  avoir  gouverné  l'églife  deTroyes 
pendant  refpace  de  17  ans,  Hervce  mourut  le  z)u il- 
L  l  111]  ,  Se  fut  inhumé  amniiieude  la^chapeUe  de 
î^v  D.derricre  le  ç^peur  de  laçathédrale.  Son  tom- 
beau qui  c^Qi;  de  broiize  école  élevé  d'un  pied.  Or^ 
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y  voyoit  fa  figure  en  rclicf  de  pjrandeur  naturelle , 
avec  une  infcnption  qu^  marquoit  les  principales 
époques  de  fa  vie.  Ce  ,tqmbeau  a  cce  enlevé  Se 
venouen  J1778  ;  rosis  pour  réparer  en  quelque 
forte  cette  iperte  nous  ràp[$ort;erons  ici  fon  épi- 
];^pbe  afin  d'en  conferver  la  mémoire.  -  / 

* 

ttœfal  tnctnjis ,  ptim  autm  Pmfanjis 
.   VahLdivini  dêâor      CartfrMorini  - 

Faupert  gtntt  fatus  ^jacet  Herveiis  Aie  timudatuê 

Cilicium ,  corda  »  je/tmiti  ^  iamina/crri  p 
,  Cum  nSth  cordcjaciunt  nu  ad-^dirafanL 

Anna  milUno  bis  centenùque  vicmo 
"  Tirno ,  rcddo  polo  fpiritum  &  oja  folo 
•   4.nnq  fipitm  dcno  quoquc  Pontificatûs  -,   .  , 

Bt  fixto  noRAs  fttlii  iranfmigro  Btatus* 


-  Il^itlepremièr  que  jibus  lâchions  atVoir  feîc 
des  fiatut»  pour  iba  diocèfe ,  nous  en  parlnroni 
ailleurs. 


■'  .    :h  XrrlvL  .'  -  -,  - 

R  O  B  È  R  .T.  -  - 

H  û  N  o  K  £  IIR  G  k  i  G  o  1  R  E  JX.  .Pàpjfs*  [ 
Luuis  VIII.  c.  DE  iioN.  Louis 
.  Tiii EAtri  IV.  M  PosT H.  Comm  M  Champ.  ^ 

\  Hervée  eut  pour  fuccelTeur  Robert  qui  fut  d^a-' 
bord  chanoine  &  enÂiite  doyen  de  Téglife  def 

Z  Î7 
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Troyesy  dont     deyihç  le  pontife^  Il  fat  &çsé 
par  Gauthier  ,  archevêque  de  Sens  ,  fon  mécror 

politain.  Il  fuivitle  roi  Louis  VllI.  dans  fon  ar- 
mée auprès  de  Tours  ,  où  il  ailoit  combattre  les 
Anglois.  Ccr  évcque  réprima  les  efforts  de  Henri  , 
çhancre  de  ia  çaçhédrale ,  qui  vouloir  donner  une 
trop  grande  extenfipn  aux  droits  de  fa  dignité  , 
^  lui  laiffa  cependant  la  jurifiiiftion  fur  les  clercs 
4u  çhœar  ,  àVexception  des  çhanoinesde  D. 
mais  fauf  Tappel  à  la  jurifdiâion  épifcopalel  Sous* 
fon  pontificat  Te  formèrent  plufieurs  établifle- 
mens  religieux  :  tels  que  Tabbaye  du  Jardin  auprès, 
de  Pleurs  ,  celle  de.  la  Pitié  ou  Piété-fous^na- 
merup,  les  Chartreux,  NotreTP.ame-des-PrçSp 
&  les  Dominiçaiwt  ^  dont  nous  ferons  rkiftoireÇ 
en  leur  lieu. 

^  L'année  qui  précéda  fk  mort ,  il  pa0à  le  çonr 

trat  de  mariage  du  comte  Thibaut  avec  Margue- 
rirte  ,  fille  d*Archambault  ¥111.  de  Bourbon.  Le 
prélat  y  notifie,  que  ce  prince  a  conflkué  ,  donné, 
ôc  accordé  ,  à  fa  nçuvelie  époufe  ,  en  donation, 
de  nôces^  S^sanne, L^içiiy'^.&fbonne  ,  Nogent-: 
fur*rSeHie^  i  Ponts- fur-S^jije  ,  Mçry  ,  Pouan  , 
Çhanttnaerle,  Senu)îi)e.,|ayeç  toutes  leurs  appartON 
LHtébeeft  du  mois  >ée  mars  1232.  Robert 
çiouiut  le  3  juin  de  Tarmée  1^33.  Il  avoir  donné, 
à  fon  églife  quatre  feptiers  de  froment  &  vingt. 
feptiers   d'orge  à    prendre  iiir  les  dixmes  de. 
KoDcenay,  dont  la  moitié  devç^t;  être  diftribuée. 
a,ux  chanoines  6c  çlèrc^  a  la  manière  accoutumée  , 
&  i'autfe./inpitié  aiçr  pauvres  de  la  ville  de. 
Troyes  ^  par.  les  officiers  du  chapitre ,  le  jour  àe 
fon  aniîiverÉilré ,  qui  ,  du  confentèment  &*  de  la 
volonté  du  chapitre  ,  le  faifoitle  jour  du  lynode. 
Cette  diftribution  ne  Te  fait  plus  ;  elk  a.  élé  ^qni«* 
çméc.en  autres  oeuvres  pies»    '  *  ' 
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KICQLAS  p£  SI^IE, 

'GRiGoïKB  IX.       Clément  IV*  Papes* 

S.  L  o  u  I  s  IX.  Roi  de  Froinct. 

7mi94V7  IV.  Thibaut  V.  (kmtes  de  Ckantp: 

Pour  remplacer  Robert   le  clergé  de  Titoje&,  . 
^t  Nicolas  natif  de  Bjriê. 

Trœful  Tnctnfs  Nicolaus  genU  Britnfis,  ^ 

^'abord  çbanpitie  de  N.  D.  en  Ifa  cathédrale ,  & 
doâear  en  droit  canon.  Vers  le  commencement 

de  fon  épifcopat ,  il  fit  valoir  fes  droits  fur  l'ab- 
baye de  Notre-Dame-des-Près ,  qui  venoic  d'être 
forrciée.  L'incorporation  des  religieufes  à  Tordre 
de  Citeaux  mit  fin  à  toutes  les  conteftations. 
Dans  le  cours  de  fes  vidres ,  il  fit  la  dédicace  de  aasf* 
réglife  de  Tabbaye  de  Scellieres  ,  un  .dimanche 
&tt  de  làint  Simon  &  iaint  Jude.  Il  reçut  ^  en 
1^23  9 ,  la  couronne  d'épines  que  faint  Louis  avoit 
retirée  des  Vénitiens  pour  l'envoyer  à  Paris  dans 
la  chapelle  royale  de  Saint-Nicolas-du-Paiais  , 
qui  prit  depuis  le  nom  de  Sainte-Chapelie.  Il  fe 
trouva  la.  même  année  à  Thorrible  exécution  du 
Montaimé ,  au  diocèfe  de  Ghâlons  ,  où  furent 
brûlés  i9)  Bulgares  on  Manichéens.  L'églîfe  fe- 
roit  aujourd'hui  plus  compatiflknte ,  &  la  voie  de 
la  perfuafion  lui  paroîtroit  plus  eflicace  que  le  fer 
^  le  feu  :  mais ,  dans  ces  ficelés  reculés ,  on  croyoic 
que  c'étoir  un  hoîocaufte  très  -  agréable  à  Dieu, 
yerslemcmc  temps  ^i'cvcque  Nicolas  alfifta  an 
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c^lLic  ^  Sens  y  tenu  par  Paichevéque 

Um^u'j.  Oormir.  On  yfit  quatorze  ibtitts  qui  peuvent  in^- 
téreffêr  noftre  dtocèfe  ,  pailqu'ils  dévoient  être 
cxcCuLci  cUr.5  r 0Li:e  la  province  de  Sens.  On  y 
flarua,  i  ®.  Delà  neceffîté  de  fe  trouver  ai»  conoie. 
i**.  De  la  conduite  que  doivent  tenir  les  religieu- 
fes»  Qu'elles  doivenc  vivre  en  cemmiia. 
Qii  elles  n'auront  poinc  de  chambres  paiticoUe^ 
resy  lice  n'eft  pour  rinfirmerie ,  &  qu*on détruira 
celles  qui  auroient  été  faites.  5  ^.  Qu'elles  ne  doi- 
vent point  (brtir  de  leur  couvent.  6*.  Qu*eHes 
doivent  éviter  de  donner  du  Ibandale.  7^.  On  dé- 
fend de  donner  des  excommunications  générales. 

On  établit  la  manière  dont  on  doit  célébrer 
TolEce  divin  dans  les  cathédrales.  9^.  On  ordonne 
à  ces  églifes  de  fe  conformer  aux  ordonnances  du 
concîk  général  de  Latrtn.  to^*  On  ordodpe  le» 
réparations  des  monaftères.  1 1  On  règle  ce  qui 
regarde  les  valets  des  ahbeflès.  12*^.  &  14*'.  On 
ne  doit  point  lever  l'interdit  avant  la  reftitution 
des  dommages  faits.  Le  1  ^e.  ordonne  aux  évê- 
ques  y  aux  archidiacres  ,  aux  ofHciers  êc  aux 
:  doyens  d'arrêter  tous  les  clercs  appelles  i^3<iad[r  » 
furtout  ceux  quife  difent  delà  &millede  Golias^ 
&  qu'on  appelloit  GQ/iarir»poiir  les  faire  tondre  & 
rafer,  enforte  qu'il  ne  leur  refte  pas,  fur  la  tête  y  le 
moindre  vertige  de  ia  tonfure  cicricale:  ' 

Nicolas  pola.  auffi  la  première  pierre  de  Téglife 
des 'Corde! iers  que  le  pape  avoit  envoyée  avec 
dos  indulgences ,  Tannée  fui  van  te,  il  fit  la  dédi* 
cace  de  réglile  de  Tabbaye  de  Mqntiéramey, 
Il  adîrta  ,  en  1:146  ou  1247  ,  à  Ponrigny  ,  à  la 
Am\  'coa  cét^oi^^^  folemnelle  de  la  découverte  du  tpm- 
toah  7.  *  beau  de  faint  Edme  ,  dont  on  expofa-les  reliquesr 
à  ia  vénération  du  peuple.  Les  années  fuivante» 
nous  of&ent  plufieurs  conciles  tenus  dans  la  pro-. 
YiAce  de  Sens  ^  à  EAampes  ^  à  Paris  j  à  Provins  j 
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\  Sens  même  ,  où  affifta  notre  évcque  qui  ,  dan» 
line  lettre  à  Ton  ciexgé  pour  la  convocation 
celui  de  Paris  en  1.257  ^  {e  noxùxac  humble  minif- 
trè  dcTégllfe  de  Troyes. 

De fon  temps,  Jacques Pantaléon  dç  Troyes, 
fut  élevé  Tur  la  chaire  de  Saint-Pierre  fous  le  nom 
d'Urbain  IV.  ôc  Thibaut  ,  chanoine  de  l'églife 
de  Troyes  ,  fut  élu  cvêque  de  Châions-iur- Saône. 
On  voit  par  Ion  teftament  qu'il  choifit  fa  lëpul-  G3?!*ChHft» 
ture  à  la  Ferté-fur-Grorne  (  maifon  de  l'ordre  de  Sanunaniu 
Citeaux  ,  dans  fon'diocèfe  ) ,  &  donne  à  ce  mo- 
libère  fa  b^bte^le;  fencences  de  Me  Pierre  Lom* 
bard,&  fes  fermonsqu'il  avoic  tous  écrits  de  famain. 
-  En.  1267  ,  Niçolas  de  Brie  réforma  Tabbelfe 
&  les  reli g ieu fes  de  Nucre-Dame-aux-Nonnains, 
<&mo'irurIe  24  mars  1:169,  P^^^  7^ 

ans ,  après  en  avoir  fiégé  5.6.  Il  portoit  pour  armes  J*JJ*. 
de  gueule  à  6  fleurs  de  lys  d*or  3 ,  ^  &  i.  Il  fut 
inhumé  dan^latathédi^le  at^piedderaigle^ouron 
yoyoit  ion  efiigje  (  i  ) ,  auto ur  de  laquelle  étoit  une 
infi;ription  que  nous  croyons  devoir  conferver  içi< 

Anno  mitUno'bis  unuhdâut  novcaa 

Ciim/éxâg4nê  9'Jkà  aprilis  ttmimre  pUno 

Pra  MaiTci/è^O  ftafailegiàAiXcmemorepo      .  .  . 

Qaod.linûutns  mundum  mifcruin  nimis  d  morr^undum, 

*   *  '    ♦.  •  7.  ■  ,  ^     '  ^ 

Ftœful  Trcccnfis  Nicalaus  rgititc  Brûafis 

Fons  dccntorum  •  patr^  lux  ^  jo um  b_ono  ruai 

jinnîs  ter  dtnis  numcroiUncitsJiHfcniSi  ** 


(  )  Les  combes  qui  écotem  dans  le  chœur'de  Ii  cathédrale  en 
.ont  été  tiolevécs  depuis  ^aii  a  écé  pavé  ta  marbic^ 
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Vos  qui  tranfitis ,  toûaifiiu  ytnitis  tt  itU  , 
In  pnce  vos  ftis ,  quod  (^ri/bis  fit  fibi  mitiu 

La  dernière  année  de  fi»  épifcopac  (  tiSt  )  les 
chanoines  de  Saint-Pierre  firent  compofer  un 
nouveau  bréviaire,  qui  eft  leplusanciea  donc  nous 
ayons  connoillànce» 

L  X  I  Y. 

m  m  w  * 

JEAN  DE  NANTEUIL  i^6^^ 

S.  Siège  Mac. G&iG.H.  — Bonif ace  VIII.  jP, 
S.  Louis  IX,       "Philippe  IV. ibBel  ^ 

» 

Rois  de  France» 

Thibaut  V.  Je ANKB  db  Nayahkb^ 

Comtes  de  Champagne^ 

Pour  remplacer  Nicolas  de  Brie ,  le  chapitre 
de  Troyes  élut ,  dès  le  commencement  de  juin  de 
la  même  année ,  Jean  de  Nanteuil  ,  fils  de  Phi- 
lippe I  d'une  maifon  diftinguée.  Auffitôc  fa  nomi- 
nation y  le  nouvel  évêque  alla  prêter  ferment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi  faint  Louis,  àEflèy 
en  Normandie,  malgré  les  prétentions  du  comte 
de  Champagne  ,  qui  fe  rendit  à  la  lettre  du  roi  , 
&  fit  jouir  Jean  de  Nanteuil  des  biens,  honneurs 
&  pi éroçatives  attaches  à  fa^lace. 
074*  Nous  ignorons  fi  l'évêque,  de  Troyes  aflifta  au 
M.  concile  général  de  Lyon  ,  oh  fe  trouvèrent 
500  évéques.  Quelque!  tirops  après  ,  il  re^ut  les 
foi  &  hommage  de  Roberi^  duc  de  Bourgogne^ 
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Sour  la  terre  .de  Saint'^Juft  ,  baroimie  dépendante 
e  fQn  évéché.  Il  iè  trouva  a^  concile  oe  Sen9^en  .  imo 
ii$o  avec  tous  les  fuffragans  de  la  province ,  qui 

étoient  préfidés  par  rarchevêque  Gilon  ;  à  l'ai-  ua.  tV. 
femblée  que  Philippe-le-Bel  fit  tenir  au  Louvre 
au  fu jet  de  la  conduite  du  comte  de  Flandres ,  & 
à  Ifaflèmhlée  du  clergé  qui  accorda  des  décimes 
au  roi  pour  les  befoins  du  royaume.  Après  ijanf 
d*épifcopat,  Jean.de  NanmiliQu>iiliit  à  Beau  vais, 
où  TKibftur ,  Ton  iïere  ,  étoit  évêque  t  le  ^  aoât 
Il  y  fut  inhumé,  ôç  on  lit  fur  fa  fépukure-;. 

JungitarhuicJraferihostéUdittmicamaUrf^ 

»  - 

Sos'junxkjfimus  >  Jtdt  hmmfpiritAs  umn» 


2397. 
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GUICHARD.  1^97- 

FHiLifPE  IV.  j-e*Bel  .  jRoi  Je  France. 

'  A  Ja  fibuveHè  de  fa  mort ,  le  clêEgé.  de  Tf  oyes  ï>tSg; 
choific ,  pour  lui  fuccéder ,  Jean  Guichard  ,  abbé  D«Tîii,cWt 

de  Montier-la-Ceile.  Quelques-uns  pré^ndent  orTJi.  a* 
qu'il  étoit  de  VîUemaur      d'autres  de  Troyes  ^i^Mier-ia- 
même,  oii  des  perfonnes  qui  ont  porté  fon  nom  SS^lfa 
fc  font  difes  être  de  fa  famille,  II  paroît ,  par  plu* 
fieitrs  tîcte5i,'X{u*il  ne.fiit  inicronilâ  &.coi!dbcré  que 
depuis  le  mois  de  mai  1299  ,  &  qu'il  ^arda  ve»* 
core-  pendant  Vieux  ou  trois*  ans  fon  aâ»r|re.^n 
1298  y  il  fiégea  au  parlement  ,  ielon   du  Tillet 
qui  le  qualifie  feulement  d'élu  pour  i'évêchc  dé 
îroyes. 

JLes  démêlés  de  f  iuUppe-le*^ei  avec  Soniface  9«iiift.ig^ 
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vé\.  Kift.i»c  VI  IL  ocafiprinoieiTt  de J;ràèick  inpiivemens  datil 
^:«<^k.  1étDyaume.Uévéqaedelâm|érs]^^ 
ïf  Eon'f     faivoit  avec  chaleiir  le  f  ai-ti  du  pape.  Le  roi  s'en 

*joo.*  plaignit  fit  aiicmbler  à  Senlis  les  évéques  pour 
lui  faire  fbn  procès.  Celui  de  T  oyes  ,  Guichard 
fût  un.dcs  commilkirtfs  qui  donnereilt  leurs  voit 
pour  iaire  emprifonner  i  évéque  de  Famiers.  Lè 
pape  avoir  envoyé  des  légats  à  Trofeé  poitr  jerter 
im  interdit  fur  lé  royatiniè  j|1rtiais  its  fù^tit  infété^ 
&  faifis  parlés dfficimUu'roK  «"î^' 
•  •  '  'liej  évcqiies  êc  lë^  ifhapftrà'des' ^eatfrfcfrates 
croient  alors  en  difficulré  peur  leurs  ciroi;s  reTpec-  ' 
tifs.  Guichard  réiblur  de  fe  faire  juflice  à  lui- 
même  &  de  rétablir  î'IVarmonie  dans  fon  eglilc. 

quement  fès  torts ,  &  promit  de  les  réparer.  Il 
fSCônnut  par  fin  afte  aurhenriqQeylçs  droits  dff 
chapitre  fur  la  cure  deSarbonne ,  oh  il  avoît  cou- 
ché dans  le  presbytère  contre  la  volonté  du  curé 

dont  il  avoir  fait  prendre  le  cheval  &  (kifir  le$" 
revenus.  Il  mit  fon  chapeau  fur  le  bureau  du  cha- 
pitre pour  y  être  comme  un  otage  y  promettant^ 
pour  la  réparation ,  de  s'en  rapporter,  à  ce  qui  en 
leroit  décide^  il  avoua  qu  il  avoit  eu  tort  de  gar- 

:         aVdh  pabfëdttdomm&geaUtmbulihsdtichapitrè^ 

&  qu^ilétoit  prêt  d'en  faire  fatisfaft  ton.  Ayant  fait 
détruire  le  presbytère  de  Soigny  ,  il  s'obligea  de 
:  le  faire  reconflruire  à  fes  frais.  Enhn  ,  il  renonça 
par  ccc  adé  à  tous  lés  droits  qu'il  avoir  prétendu 
iu^  âppàrtenir^  Sc.qn'ikzwk  pounT^visLavec  trop 
dcvfvacitéi  n  a  i\  s 

FStii.  Derg.  îwiLAmott  de  la-mne  Jeamie  de îiBxwfre ,  époiife 
om.  Pleur,  dé.  Eliilippe^-lc-*elr ,  -  tïcèaJîomia  à  -Pévêque  de 
Ann.  deFr.  Ttcxyies  les  chagriiis  les  plus  cuiians.  On  la  foup- 
M  Tf.  ftc^  jonna  empoifonnée  ,  &  les  foupçons  tombçrené 
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particulièrement  fur  Guichatd.  On  Taccufa  de 
magie  &  de  fortiîègë";  on  dit  hautement"  que  ^ 
^  par  le  miniftère  d'un  Jacobin  appelle  Jean  de 
Tayac ,  avec  lequel  il  fe  trouvoit  fouvent  dans  les 
bois  de  3ainc-£iayit  ^  il.avjoit  empoifbnné  plu- 
fleurs  pnrfonnes.  Sur' cette' acculàtion ,  le  pape 
Clénient  V.  le  lit  arrêter  /fans  fcandale ,  par  Far» 
chevêque  de  Sens  ,  &  fit  informer  dû  tait  fans 
forme  de  procès.  La  dépofition  de  quelques  faux 
témoins  fî^t  paroître  Guichard  coupable.  Le  6  oc-  i]ol. 
tpbre  y  il  fe  tkit  à  ce  fuj^^  9  <l^ns  le  jardin  du  roi  ^ 
une  alTembléè  du  clergé  &  du  peuple  •  tandis  que  * 
Guiçha;d  etoit  étroitèméht  gardé  au  Lôùvre.Od 
)'i|U;èrTQgea .  daris:  Ts^b^aye.  de  Sainte-Géntviëve  f 
d&  il  n-avouarien.  Il  fut  retenu  cinq  ans  prifon* 
nier  fans  qu'on  pût  le  convaincre.  Enfin  ,  il  fut  \ 
déclaré  innocent  &  renvoyé  abfous  dé  tous  les 
crimes  qu'on  lui  avoit  imputés.  Son  innocence  fut 
xeconuue  par  l'aveu, d'un Jcélérat  de  Loîm^rdiey 
homme  Noffle ,  qui^  près  d'être  pendu ,  eii  1 3 13, 
afifura  que  lui  &  quelques  ajuitres  com'plices  étaient 
coupables  d^s  faits  dont  Tevéque  de  Troyes  àvoit 
été-^accùfé.  Malgré  fa  jullification  ,  Quichard  ne 
jput  retrouver  d'amis  ;  la  faifie  defôn  évêché  fub- 
fiftà.  On  croit  qu'à  là  recommandation  d'Enguer-  ^  rm; 
irand  de  Marigny  ,  lè  pape  le  transféra  à  un  autre 
évéchéj  mais  cela  ne  paroic  pas  vraifemblable  ^ 
puisque  Iç  fiégé  de  Troyes  ne  fut  point  vaquant 
cèt;té année-là.  Ce  prélat  pailà  les  miférâbles  rei^  \' 
tep  de  &*vie  infortunée  dans  la  ville  de  Bofhe  , 
où  il  mourut  dans  la  douleur  de  Tescille^i  Jaa« 
jviex  fuiyant,  , 
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JEAN    P*  A  U  X  O  I  S.   1314,  - 

SaiMZ     SliGB  VAQUANT* 

tiOUisX.  HvtxN»  Mois  de  Pmacci 

*  •      a  '  •  • 

Dert.Mflr.Tr.  '  Gtfkhaurd  fttt  facc&fê  par  Jeaii  (T Attxôi^ ,  Bour^ 
S?ft  ^  guignort ,  de  la  noble  famille  de  la  Tournelle  que 
BeUctCoim.  l'hiftoire  du  temps  a  Cru  être  du  comté  de 
Nevers.  Il  portoit  pour  armes  de  gueule  à  troii 
tours.  d*or  crénelées  i  &  i .  MM.  de  bainte-Marche 
dUent  qu'il  avoir  été  chanoine  d*Autun.  Qttel- 

Sues-uns  pénfenc  qu'il  a  été  rrânUféré  de  Troyes  i 
Lùsérré ,  mais  ils  roâc  côhÎEbhifu  avec  Jeàn  crAo- 
3[bis  IL  Son  éleâion  fut  cônfirttijè  j)ar  JP%ilipI>é 
die  Marighy  ,  archevêque  de  Sens  ,  &  il  paroi c 
par  un  regiftre  de  la  chambre  des  comptes  qu'il 
jne  fit  enregiflrer  fon  ferment  qu'en  1316. 

.  Nous  ne  iavons  préfquc  rien  de  fa  vie.  Tout 
ce  qûe  notis  ppuvons  dire' ,  .c'eft  qu'il  fit  ,  dé 
èoniie  beure ,  un  tefiantent  ^ .  pair  léquet il  laiifa  ^ 
à  fbii  ^life  ^  la  fommé  de*  trois  ceni  liv.  qui  iu£ 
feipploy(&e  à  acheter  deiJ  bieris  à  Saint- Jeân-dc- 
I.|i6.      Bonneval.  Il  mourut  deux  ans  après  fon  éleftion  , 

inhumé  dans  le  chœur  de  lacathédrale.oii 
fon  tombeau etoit ci-devant  (i)  couvert  d'une  lame 
id*airain  en  partie  rompue.  Il  publia  des  ilatuts 
fynodaux  qui  fte  font  point  parvenus  à  notre  eoiH 
tioiflkace. 

  i 

( i )  VoTcsUinMt  me}é|4 
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Guillaume  méchin.  131^: 

„  •        *  .... 

Jean  XXII.  Fape  (T Avignon. 

PulLIP.  V,  LE-LoNG,  Ch  ARLEsIV,  LE-BeL, 

È.ois  de  France. 

;  Mécliîn',  que  Ton  croit  né  dans  la  Navarre,  fut 
d'abord  notaire  du  pape  ,  confeiller  du  roi  de 
f  rancè ,  evêque  de  rsûnpehine  ,  &  enfin  évéque 

de  Troyes.  Le  pape  Jean  XXII.  le  nomma  foft 
nonce  en  Sicile  pour  travailler  à  la  paix  encre 
les  deux  rois  Robert  &  Frtderic  qui  fe  dii'pu- 
toient  la  pollefnGn  des  royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile.  Le  même  pape  le  nymma  encore  i^rr.» 
pour  accompagner  le  carainal  Goiïèlin  qu'il  en-  »1*J>' 
yoyoit  en  France  en  ijualité  de  légat ,  a&n  de 
travailler  à  la  pajx  entre  le  roi  Philippe  Y.  &  les 
flamands.  Débarrafllë  de  ces  négociations,  Mé- 
chin  fe  préfenta,  en  1322  ,  devant  le  roi  Charles 

IV.  à.  deifein  d'y  pi'^t^r  fo"- f^^i^^^^  de  fidélité. 
Le  prince  fit  d'abord  quelques  difiicultés  -,  mais  , 

à  la  recommandation  du  pape  &  d'après  les  fol* 

licirations  du  cardinal  de  Sainte-Marie  d'Aguir  ^ 

il  l'admit  à  la  preftation.   .  •  ^  > 

.  Méchia*  retourna  ensuite  à  la  cour  d'Avignon 

oîi  n'ayant  plus  d'efpérance  de  revenir  à  Troyes , 

il  fit  expédier  un  refcru  ,  par  lequel  il  permit  ijtiî 

aux  religieufes  de  Notre-Dame-aux-Nonnains  de 

choifir  un  autre  prélat  pour  bénir  leur  abbeire._ 

Il  mourut  peu  de  temps  après ,  à  Avignon ,  vers 

le  mois  de  xnars.  ou  lé  mois  à*avriL    \  ^ 

À  i 


L  X  V  I  I  I. 
JEAN  D'A  U  B  I  G  N  Y.  1324. 

Jean  XXII.  Benoit  XII.  Fapes  d Avignon^ 

CuA&L.lV.  le-Bex, Philip.  VI.  ps  Val* 

Bois  de  France. 

M/r.Tr.        ^  P^P^  lui-même  nomma  ,  à  la  place  de 
»IH'     Méchin  ,  Jean  Cherchemont ,  fils  de  Guillaume 

Cherchemont ,  dofteur  en  drolc  civil  ,  d'aboi  i 
doyen  de  Poitiers  ,  enfuite  chanoine  &  chance- 
lier du  chapitre  de  Sainte-Radégonde  6c  de  Saint- 
Quentin  ,  puis  doyen  de  Saint-Germain.  Mais  ^ 
depuis  fà  nomination  à  révêché  de  Troyes  ^  il 
fut  élu  évêque  d'Amiens  ,  &  le  pape  nomma  ^ 
pour  Troyes ,  Jean  d^Aubigny ,  natif  d'Amiens  ^ 
où  il  étoit  abbé  de  Saint-Martin-aux-Jumeaux. 
Ce  nouveau  prélat  prit  la  qualité  à' évêque  par  la 
grjcc  du  faint  Jiége  ,  &  e'eft  le  premier  de  nos 
tvêques  qui  ait  employé  cette  formule. 

Avaât  ion  introniiation  ,  il  réduifit  l'abbaye 
d'Oyes  en  prieuré  cju'il  unit  à  Montier-la-Celle, 
fi«5;     Bu  j  325  ,  il  fit  la  aédicace  de  Téglife  des  Char* 
treux  de  Paris ,  &  Tannée  fuivante  il  prit  pof- 
^prompt,  fcfiion  lolemnelle  de  fon  évcché.  Il  eut ,  à  ce 
W«      iuiet ,  des  difficultés  avec  l'abb^fTe  de  Notre- 
Dame-nux-Nonnains  IlabeUe  de  Saint-Fale.  L'un 
refufoit  de  lailTer  au  couvent  la  monture  toute 
harnachée ,  l'autre  ne  vouloir  point  laiiTer  em- 
porter le  lit  garni  Aiivant  l'ufage;  on  remit  V%£^ 
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fiiîre  au  jugement  d'arbitres  (  i  )  qui ,  après  Taxa- 
jnen  des  mémoires  refpedifs^  adjugèrent  à  cha- 
cune des  parties  les  conclufions  de  leur  demande. 

Vers  ce  temps-là  ,  les  feigneurs  prétendoient  ijjoi 

rentrer  dans  les  biens  donnes  à  l'eglife  par  leurs 
.ancêtres.  L'cglife  fe  défen«iit  &  excommunia  les 
plus  téméraires;  d'où  cjl  née  ,  dit  Defguerrois 
coutume  qu'en  la  proccjffion  de  Viglijt  cathédrale 
(  comme  is  prônes  des  paroiffes  )  le  dimmchu  fe 
prononce  la  cenfure  contre  telles  gensk  Sous  Té-  ijJî* 
pilcopac  d*Aubigny ,  le  roi  Philippe  de  Valois 
fit  du  bien  à  l'hôpital  de  Saint-Lazare  de  Troyes, 
&  en  approuva  Tadminiflration  par  les  maire  & 
cchevins  de  cette  ville.  L'année  n  39  vit  à  Lyon  ,  ijj^, 
Louis  de  Beaujeu  ,  archidiacre  de  Troyes ,  frap- 
per Taieyrand  de  jPérigord  ,  évêque  d'Auxerre  , 
^  èc  le  conduire  eft  prifon  ,  malgré  fon  titre  de  lé- 
gat ,  pour  quelque  différend  qu'ils  àvoient  eh- 
femble. 

Deux  ans  après  ,  notre  eveque  fe  fcntant  àflfbî-  iUï» 
bli  par  une  maladie  donc  il  étoit  attaqué  ,  prit  f/^'***^* 
la  précaution  de  faire  fon  tcdament,  par  lequel 
il  difpofe  du  lieu  de  fa  fépUlture  fuivant  les  villes 
où  il  mourra  :  il  y  fkit  plufieurs  legs  dont  i'énu- 
ihérâtion  feroit  ici  trop  longue ,  nomnie  fes  exé-^ 
ètttèurs  teftamentaires  &  les  témoins  en  préfence 
defquels  il  fait  ces  difpofitions  dans  (on  châteâd 
de  Saint-Lyé.  Il  y  mourut  le  6  novembre  <Sc  tut 
inhumé  ,  comme  il  l'avoit  demandé  ,  dans  la  cha- 
{)eUe  du  Sauveur  de  la  cathédrale,  fous  une  tombe 
de  marbre  noir.  Ilportoit  pour  armes  d'argent  à 
la  face  de  gueule^ 


(  I  )  Ces  arbitres  écoienc  Picrrë  de  MoIIay  ,  doyen  de  Saînf- 
t'îerre  ,  Jean  d'Auxois ,  ch^nrre  de  la  même  églile  ,  9l  JcibI 
d'Argiiiieres  ^  uéroricr  de  Satm-IdeADC»  ^ 
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L  X  I  X.  . 
J  £  Â  N  D' A  U  X  O  I  S  II.  1342; 
Benoit  XIL  — —  Innocbnx  \hF.d"Ayig* 
pHiLir.  VI.  DE  Val.  Jean  de  Val.  le  B. 

Rois  de  France. 

Jean  d'Auxois  II.  neveu  de  Jean  d'AuxoIs  L 
d*abord  chanoine  de  la  cathédrale  ,  puis  chantre 
en  dignité  ,  fut  nommé  pour  fuccécfer  à  d'Au- 
bigny  ,  dont  il  étoit  exécuteur  teflamencaire; 
Dès  Philippe  de  Valois  l'avoit  chargé  avec 

d'autres  commiflaires  pour  faire  la  prifée  &  efli- 
'  matiott  du  marquifat  dliles.  Ce  prélat  fit  fon 
entrée  (blemnelle  dans  la  cathédrale  avec  les  cé^ 
rémonies  ulitécs  \  mais  il  racheta  Ton  cheval  de 
Tabbefle  de  N.  D.  moyennant  la  femme  de  foi- 
xante  liv.  dont  il  donna  afte.  Il  donna  au  chapi- 
tre une  coupe  de  40  arpens  de  bois  ,  au  finage 
d' Aix«en-Othe  ^  lieudit  Mont-Erard ,  tant  pour 
continuer  ragtandiSèment  de  la  cathédrale ,  que 
pour  ache/ér  une  châflfe  de  ikinte  Hélène. 

Il  y  avoit  alors  beaucoup  d'abus  dans  la  juriP- 
didion  que  s'attribuoient  les  archidiacres.  Les 
.  conciles  réprimèrent  leurs  entrcprifes.  Ceux  de 
Troyes  abandonnèrent  àréveque  leur  jurifdié^ion 
,  contentieufe  &  pécuniaire,  à  condition  qu'il  leur 
donneroit  le  tiers  des  revenus.  D'Auxois  fit  à  ce 

*  lujet  avec  Tes  archidiacres ,  une  tranfaâion  donc 
on  peut  voir  le  texte  dans  Camufat  ,  promp,f, 

*  204. 

iii  1345  ,  révé^jue  de  Troyes  aflîfta  à  un  cua- 
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çHe  de  la  province  de  Sens  ,  qui  fc  tenoic  à  Paris. 
En  1 3  52 ,  il  fur  nommé  parle  pape  Innocent  VL 
prôprio  motu  ,  pour  rempiacer  ie  cardinal  Au- 
douin,  Aubert  ou  Albert ,  fur  le  fiége  d' Auxerre  » 
cil  il  fut  intronifé  le  29  du  mois  d'août.  Il  y 
mourut  le  19  janvier  135B  ,  &  fut  inhume  daas  • 
la  cathédrale ,  au  côté  jgauçhe  di|  chœur. 


HENRI        POITIERS.  1552. 

Innocent  VL  Uabain^  V.  Papes  d! Avignon» 

Jean  de  Vaille  B,  Qi^^ri..  V.  le  Sage^ 

Rois  de  France. 

D'Auxois  IL  fut  rem  placé  furie  fiége  de  Troyes  Ctm.  r;: 
par  Henri ,  derilluftremaifon  de  Poitiers  en  Vien-  ^l^'!'^^'' 
nois,  fils  d'Aym::rd  IV.  de  Poitiers  ,  comte  de  Va-  lc  f.  a 
lentinois  &  Diois.  Sa  famille  pofTéda  la  baronnie- ^jj^ç/  ^' 
d'Arcies- fur- Aube  pendant  environ  200  ans  ,  por- 
tât 4^^'^t>  blazon  d'azur  à  fix  befans  d'argent 
5  ,  2  &  t ,  &  au  chef  d'or.  Elle  a  fourni  pLufieurs 
archevêques  &  évêques  à  l'églife  de  France. 
Henri,  d'abord  élevé  dans  la  proftffion  des  armes  ^ 
prit  enfuîte  le  parti  de  l'églife ,  6c  fut  élu  évêque  de 
Gap  en  i  34.9.11  tue  transféré  àTrgyes  &  ne  iur  pré- 
conîfé  à  Rome  qu,'en  1354.  Quelques  titres  portent 
qu'il  fut  bailli  deTroyes.  Camufatditen  avoirvû 
oii  il  eft  appellé  gouverneur  &  bailli  de  Tr oyes  (  i 


(  X  )  Venerun%  innuinui  mtli  quidAm  ticuii ,  in  quihus gubernatarit 
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inàis  nous  Ignorons  le  temps  de  fon  gouverne^* 
mefit  ,  &  nous  voyons  des  baillis  de  cette  ville 

Îendant  fon  épiTcopat.  Il  pofTcdoic  la  terre  de 
-ongevillc  ,  paroifle  de  Saint-Jean-de-Bunneval, 
en  qualité  de  hef  relevant  de  Philippe  ,  duc  de 
Bourgogne,  à  çaufe  de  les  château  Si  çhâceUenie 
d'iûe^  Cette  terre  lui  fut  donnée  par  la  mère  du 
duc ,  qui  I  dans  le  titre ,  reconnpit  Henri  de  Foi* 
tiers  pour  fon  parent.  Le  roi  ,  qui  eilimoit  ce 
prélat ,  le  nomma  fon  confeiller  pour  l'aider  à  fe 

conduire  dans  un  temps  orageux.  Il  étoit  ,  pour 
ainli  diiC  ,  ambidextre  ,  aulii  brave  guerrier  que 
pieux  ecciéfiaflique.  '  Les  Anglois  ravageant 
alorsla  France  ,  Tevêque  de  Troyes  leva  des  troupes 

t%U'     pôur  conièrver  .fon  diocèfe*  Charles  V.  lui  écrivit 
Hift.Jcaoui»  pQnr  rengager  à  tlonner  du  fecours  à  fon  frère  ^ 
duc  de  Bourgogne.  Le  prélat  chafla  les  rôdeurs 
de  fon  château  d*Aix-en-Othe  dont  ils  s*étoient 
•  emparés.  Comme  membre  Ju  confeil,  il  afiGila  au 

^6?»  parlement  des  9  &  ii  mai  1368  ,  ou  hi  guerre 
fut  déclarée  contre  l'Angleterre.  Les  Anglois  s*ap- 
proçherent  jufqu'aux  fauxbourgs  de  Troyes  imaisi 
Henri  de  Poitiers  leur  réfifta  çourageufement ,  & 
jjîgnala  fa  valeur  dans  les  plaines  de  Saint- Juft  ëc 
de  Nogent  ,  où  ils  avoient  porté  leur  fureur ,  ^ 
où  il  fit ,  fur  eux ,  plufieurs  contributions  que  lui 
yermettoit  le  droit  de  la  guerre. 

Au  mois  de  décembre  ,  il  afîîfla  à  la  cérémonie 
du  baptême  di^  dauphm ,  qui  fut  nommé  par 
Charles  de  Montmorency  ,  &  fut  depuis  le  roi 

^^^^     Charles  VL  II  fe  trouva  ,  Tannée  fuivante  ,  à 
raflTemblée  des  états  généraux  au  palais  les  4  & 
mai.  Enfin ,  préfûmant  que    mort  pouvoit  être 
proclKiine ,  il  fir  fon  teflamenc  entre  les  mains 
ft'V»Ç7     ^'E""^^^  f  ^^iï*^  de  Précy-Samt-Martin.  Ce  tefta- 

*         s^cnt ,  inféré  dans  le  prompçus^ijçe  de  Çamulkt  n 
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ftît  connoîcre  les  bienfaits  dont  ce  prélat  combla 
diflërentes  églifes ,  maifons  &  communautés  de  la 

^ille  Se  du  diocèfe.  Il  mourut  dans  la  maifon  de 
la  Montée  (  i  )  le  2^  août  1 370  ,  &  fut  inhumé 
dans  la  cathédrale  ,  vis-à-vis  le  grand  autel,  fous 
une  lame  de  cuivre  où  l'on  voit  ion  épitaphe  , 
conçue  en  ces  termes  : 

JËc  jacet  nobilis  &  potens  vir  dominas  Hcn- 
ricus  de  Piclavia  otim  Vd  gratia  tpifcopus  Tre- 
cenjts  filius  quondam'  nobilis  &  pottntis  pHncipis 
domini  Aymari  dc  Ficlavia  comitis  Valentinen- 
fis&  Dicnfis  ,  qui  obiitin  civitate  Trecenjiinfuo 
àojpitio  vocato  gullicè  de  la  Montée  ,  die  2.^ 
nunjis  aumpi  an.  1370.  Il  avoit  tenu  plufieurs 
fynodes  &  publié  des  ftatuts  qui  furent  renou- 
yellés  par  Jean  de  Braque.  Il  fonda  une  chapelle 
auprès  de  Nogent ,  où  il  avoit  défait  les  Anglois 
en  1358.  Charles  de  Poitiers  ,  fon. frère,  donna 
la  terre  de  Longeville  à  l'églife  de  Troyes  pour 
y  faire  célébrer  une  mefTe  tous  les  jours  ,  parce 
que  lacliapeUe  .de  Chaudefouace ,  auprès  dejso- 
gent  ,  étoit  éloignée  de  toute  habitation. 

Quelques  manufcrits  aflurent  que  ce  prélat  eur 
plufieurs  enfajtis  naturels  de  Jeanne  de  Chevery , 
religieufe  du  Paraclct ,  &  qu'ils  furent  légitimes 
par  Charles  V.  mais  nous  n'ofoiis  affurer  unfaïc 
de  cette  nature  qui  demande  les  preuves  les  plu? 
évidentes. 


mm 


'  ■  (  1  )  Cette  rue  donne  H'un  bout  fur  la  place  dc  Saint-Picrrç  ^ 
l'autre  fur  la  tue  des  Xiuis-^ecks-£cut» 
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J.Ç  A  N.  BRAQUE  137^. 

♦   **    '  ' 

y^BAiN  y.  GRicoiRE  XL  J?ap€s  d^jtyigmuù 

■  ■  **, 

Charles  V.  le-'Sage ^M()id€  fj-ancc^ 

pi  if.ftnt.  Jean  Braque  ,  fuccefTeur  de  Henri  de  Poitiers  ^ 
^iKj.ira.  étoit  fils  de  Nicolas  Braque,  tréiorier  de  France 
^  dont  le  blazoR  était  d*azùr  à  la  gerbe  d'or ,  bor^. 
dure  d*or  cannelée^.  Ce  nouveau  pontife  ,  pour  le 
maintien  de- la  dirciplineeccléfiaftique  dans  foii 
diocèfe ,  aflèmbla  fouvent  des  fy^nodes  êc  recueillit 
les  ftatuts  de  fes  prédécefleurs  qaï  étoieat  épari 
&  (ans  oï  dVé.     -  .  v  •  .     .  .  •      •  « 

*  Parmi  ces  ftatuts  ,  on  en  remarque  un  furtout 
qui  donne  la  connoilîance  d'un  abus  grofTier  pra- 
tiqué par  les  curés  de  ce  temps-là.  «  11  fe  trouvé 
dah$  ce  diocefe  plufieurs  curés  ôc  rcdleurs  des 
»  églifes  pâroiffiàles  qui  négligent  d*av0ir  chezf 
>i  eux  plufieurs  feuille!^  d^e"  parchemin  ' ,  à^oit  il 
»'atrive  que  lorfqu'ils  font  obligés  d'expédiér  dei' 
>3  lettres  de  mariage  &  iiiin  es  certificats  ,  il» 
»■  coupent  les  marges  des  gros  livres  de  chant  de 
»  leurs  églifes  pour  leurs  expéditions  ,  &  par  là' 
3»  ils  gâtent  ces  livres  au  grand  préjudice  des  paw 
3»  roifiiens  ,  &  à  ce  fujee  les  lharguilliers  d'un 
3*  grand  nombre  tféglifes  nous  our  porté  téors^ 
9^  plaintes  à  diflerent^  fois  ;  c'eftpottrqubi  nous 
»  défendons  à  tous  ciires  autres  ecçléfiaft:ique% 
:»  de  eontiîiuer  un  tel  ab'us  à  l'avenir  fous  peine 
:»  de  cent  fols  tournons  d'anacuide  applicables  pour 
3?  des  «œuvres  pieufes. 
1^        JUannée  fuiv^tç ,  attentif  ^  U  çonl^rvatiqa  dçj| 

,  »    u  %  %  «.  .      ...        «   t  t.  j 
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iroîts  de  fa  place  ,  il  fe  fit  rendre  foi  &  Iiommage 
par  les  barons  de  la  croiTe.  Il  étendoit ,  ainfi  que 
plufieurs  autres  évéques ,  fa  jurifdiâion  fur  les 
aflkires  féculières  ;  mais  il  reçut ,  de  la  part  du  *^  ^r. 
tt>i ,  des  coâimiflairès  du  parlement ,  qui  lui  fi^ni* 
fièrent  la  défenfe  de  s'en  mêler  en  aucune  manière 
à  ravenir.  Cependant  les  Anglois  continuoient 
leurs  courfes  dans  le  royaume.  Braque  ,  moins 
guerrier  que  fon  prédécefleur  ,  obtint  du  roi  une 
commi(rion  pour  faire  garder  fon  château  de 
Saint-Lyé  par  les  habicsms-&  par  ceux  des  envi- 
rons a  deux  lieues  la  ronde. 
^  L'hiftoire  ne  nous  dit  prefque  plus  rien  de  ce  t^. 
prélat ,  finon  qtfîl  accorda  au  chanoine ,  Dreux 
ou  Drouin  de  la  MarcIie  ,  la  perrrxiiTion  de  fon- 
der ,  dans  la  cathédrale,  une  chapelle  qui  de  voit 
être  deffervie  par  les  vicaires  qu'il  dota  à  cet 
effet  ;  on  remarque  dans  le  tpil^ment  dç  ce  fonda- 
teur ,  qu'alors  ,  dès  qu'un  chanoine  étoit  mùtt, 
c'étoit  Tufag^e  ,  après  l'avoir  enfeveli ,  de  le  por- 
ter à  r^gUie  pour  y  refter  en  dépo^  jufauatt  fer- 
yicé  du  lendemain  ,  après  lequel  on  faifoic  Pen- 
terreruenr.  Braque  mourut  le  lo  d'août  1 375.  On  ijzs» 
a  longtemps  ignoré  le  Heu  de  fa  fépulture.  Enfin, 
Camufat  dit  qu'il  a  trouvé  des  raiions  alTez  plau- 
fibles  pour  être  perfuadé  que  ce  pontife  avoit  été 
iphumé.  derrière  le  graid  aucel  de  la  cathédrale. 

Il  y  avoit  une  lame  de  cuivre  fur  laquelle étoic 
une  ia&ription  dont  il  ne  put  avoir  connoiflknce, 
parce  qu'on  avoit  enlevé  cette  lame.  M.  Trafic  , 
chanoine  de  cette  églife  ,  rapporte  que,  vers 
j 720,  on  avoit  vu  les  oHemens  de  cet  évêque. 
dans  une  fepulture  entre  le  grand  autel  &  la 
chapelle  de  N.  D.  Nous  regrettons  avec  lui  que 
1^  négligence  ôte  fouvent  à  la  poftérité  la  con- 
i;pi0ànce  de  plufieu^s  laits  JiiAoriques  ^  en  dé« 
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truifant  d'anciens  tombeaux  dont  on  devroît  àû 
moins  confervei  les  infcriptioas  dâns  des  regiilies 
auchenciques. 


L  X  X  I  L 
PIERRE  ©B  VILLIERS.  ij/j. 

Gregoike  XL  JPape  d'Avignon, 
Charles  V.  xe-Sage  ,  Roi  de  France, 

^fwnfî,     J,  Braque   fut  fuccédé  par  Pierre  Champa- 
De}.*n.Vt7<r.  gnc  ,  né  à  ViUiers-fur-Herbice ,  à  deux  lieues 
Piih.  r.  des  d'Arc ics-fur-Aube.  Il  entra  de  bonne  heure  chez 
*  *^        les  Dominicains  de  Troyes ,  où  il  Hc  profellion 
Ôc  prit  le  nom  de  Pierre  de  ViUiers  qu'il  a  tou- 
jours conièrvé  depuis*  Il  étudia  à  Paris  ^  devint 
doâeur  en  théologie ,  Se  parut  avec  éclat  dans 
les  chaires  les  plus  diftinguées.  Sa  réputation  le 
fit  connoître  à  la  cour  ,  où  le  roi  Charles  V.  le 
choifir  pour  prédicateur  &  confelleur  ,  le  nomma 
à  révêché  de  Nevers  ,  Ôc  annoblit  Ton  frère  Ni- 
colas Champagne ,  avec  fes  enfans  ôc  leur  poAé* 
rîté  mâle  &  femelle  ,  ilïïie  de  légitime  mariage. 
£n  1373  9  Pierre  de  ViUiers  fit  la  dédicace  de  la 
chapelle  du  coUege  de  Navarre  le  dimanche  1 6 
oâobre.  L'évêché  de  Troyes  étant  venu  à  vaquer 
1375.       en  1375  ,  le  roi  voulut  le  rapprocher  de  lui  Se  le 
fit  pafTer  de  Nevers  à  Troyes  pour  y  occuper  le 
fiége  épifcopal.  Il  y  fit  loti  entrée  Iblemnelle  le 
137*»      le  ^9  avril  de  Tannée  fui  van  te*  Il  difpenfa  les  qua- 
tre barons  de  la  crolle  de  le  porter  fuivant  Tu- 
Ikge ,  pairce  qu'il  futaccompagé  du  duc  de  Bour- 
^gne  Fhilippe-Ie-Hardî ,  frère  du  rot.  Devenu 
evêijue  de  Tioyes ,  il  lu  du  bien  aiu  Dumuiiciuiis 


Digitized  by  Google 


^  B  T  o  r  S  S.  .379 
de  cette  ville  ,  oîi  il  avoit  fait  profeflîon  ;  îl  aug- 
menta icuïs  bâiimcns,  agrandit  leur  églile  ,  la 
fournit  d'ornemen^ ,  &  fit  bâtir  la  bibliothèque, 
où  il  mit  beaucoup  de  manufcrics.il  ne  fiégea  que 
vingt  mois  ;  il  mourut  le  1 2  juin  1 377 ,  &  futin*  ,31^; 
.  humé  dans  l'églife  des  Dominicains ,  où  Ton  voyoit 
ion  tombeau  élevé  d'environ  deux  pieds  ,  avec  fa 
figure  revêtue  d'habits  pontificaux.  On  lifoit  à 
coté  une  longue  épitaphe  en  vers  François,  qui  efl 
infcrcc  dans  le  prompcuaire  de  Camufat.  Depuis 
les  lettres  d'annobliffement  de  fa  famille  ,  cet 
évccfue  portoic  pour  armes  d'argent  à  la  bande  de 
iable  chargée  de  trois  fleurs  jde  lys  d'or.  Sous-  fon 
cpifcopac ,  le  chanoine  Pierre  d'Arbois  ,  voyant 

3^e  Teglife  de  Troyes  ne  célébroit  point  les  fèces 
e  l'annonciation,  delà  nativité ,  de  la  purifica* 
tîoh  6c  de  la  conception  de  la  fainte  Vierge  ,  les 
fonda,  aim  quelles  fuflcnc  célébrées  du  rit  annuel. 


L  X.  X  I  I  I. 
P  I  E  R  R  E  D'A  R  C  I  E  S.  1377. 
Grec,  XL  F.àR.  —r^  Benoit  XIII.  F.dAv. 
Ch  A.  R  L.  y.  X  E  -S  A  G  E  ,  Ch  A  R  X.  VI.  jR.  de  Fn 

*  Après  la  mort  de  Pierre  de  Viliiers  ,  le  clergé  cam.Dcfjî; 
de  Troyes  élut  pour  évéque  Pierre  d'Arçies  ,  de  JJ J  ^«j^ai. 
la  famille  des  anciens  feigneurs  d'Arcies-fur-Aube^  Itc,  9tr[ 
dont  il  portoit  les  armes  d'azur  au  canton  dextre 
d* or.  Nous  voyons  de  fes  parens  élevés  aux  pre- 
mières dignités  de  la  robe  &  de  Téglife.  Il  fut  d'a- 
bord chanoine  d?  Châ!ons-fur-Marne  ,  enfuite  tré- 
forier  &  chanoine  de  Saint-Etienne  de  Troyes, 

Se  enfin  ofHcial  jufqu'à  la  mort  de  Jean  fiia^ue 
qu'il  remiç  fes  proviilons. 
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'  Au  commencement  de  fon  épifcopat  ^  Jean  cb^ 
Rienval ,  prévôt  deTroyes ,  avoir  fait  arrêter  Se 

mettre  à  la  queftion  quatre  eccléfiaftiques ,  fans, 
avoir  acquis  le  corps  du  délit  &  malgré  la  rcvca- 
àic^rion  des  juges  d'ëglife.  Le  prélat  prit  Taftaire 
à  cœur  ,  &  la  fit  inflruire  par  les  juges  tenans  les 
Grands- Jours.  Elle  fut  renvoyée  au  parlex^ent  qui 
condamna  le  prévôt  à  faire  amende  honorable  & 
à  porter  à  la  proceilioa  de'k  cathédrale  im  plat 
d'argent  du  poids  de  quatre  Inâres  &  un  cierge  dts, 
quatre  livres  de  ciré  ;  &  à  la  ftation  dans  la  nef  , 
fe  préfenter  devant  révéque  &:  dire  en  propres  ter- 
mes :  Taî  vexé     donné  la  queftion  à  Guillaume 
de  Cnney  ,  Jean  de  Bar  >  fi*  Baudet  de  Malines  ^ 
clercs  ,  cef pourquoi  je  vous  fuf plie  que  vous  me  ^ 
pardonnief  .  Le  plat  (fevoit  être  pendu  à  côté  de,' 
Tautel  pour  y  demeurer  à  jamais  ,afin  de  conf^ 
tatër  les  droits  de  Téglife  \  niais  il  y  a  longtemps 
qu'il  a  difparu. 

Peu  de  temps  après ,  Pierre  d'Arcîes  poia  la  pre- 
micre  pierre  du  Jubé  de  fa  cathédrale  &  fonda  à 
la  chapelle  feptentrionale  qui  eft  deiîous  y  uoe 
mefTe  quotidienne  ,  &  donna  à  cet  effet  des^prés 

Su'il  avoit  acquis  à  Pouan.  Dans  un  cour^  de  vi* 
tes  f  s'étant  tranfpo'rté  à  Tabbaye  de  fiaiiêfon-» 
taine^  proche  Brienne^  il  approuva  la  relique  dtt 
doigt  de  faint  Jean-Baptifte  ,  qui ,  depuis  la  def- 
trudtion  de  cette  abbaye  ,  eft  dans  l'églife  de 
Brienne-la-Vieille.  Il  n*eut  pas  les  mêmes  égards 
pour  le  fuaire  de  l'églife  collégiale  de  Lircy.  Il 
v.trrey^par.  cléfendit,  fous  peine  d'excommunication,  de Tex- 
St.  Jean-  pofet  à  la  vénératîon  des  fidèles ,  &  fit  approuver 
dt-flonncvai.    jécifion  dans.fes^^fynodcs.  Les  chanoines  en  mur- 
murèrent ;  il  y  eut  appel  au  pape  Qément  YH» 
qui  infirma  la  défenfe  de  l'évéque  &  permît  aux 
doyen  &  chanoines  d'expofer  ce  fuaire  lorfijii*il^  le 
jugeroient  convenable. 
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Dès  réplfcopat  de  Jean  Braque ,  Jean  Blanchet^  ctsau  ik%« 
fecrécaire  du  roi ,  avoit  intenté  un.  procès  pour 
la  confervation  de  fes  droits  en  qualité  de  baron 

de  Mcry ,  pair  de  révcché.  Ce  proffès  Goncinua 
fous  Pierre  de  ViUiers  ôc  fous  Pierre  d'Arcies. 
Pierre  de  Villiers  lai  avoit  promis ,  pour  indem- 
nité ^  de  lui  p^yer  fon  voyage  &  un  gobelet  de 
vermeil  du  poids  de  deux  marcs  au  marc  de 
Troyes.  Le  prélat,  n'ayant  fiégé  que  deux  ans^ 
ne  put  acquitter  fa  promefle.  Blancbet  intenta  ac- 
tion contre  les  héritiers,  &  intima  Pierre  d'Arc ies 

aui  offrit  de  payer  le  gobelet  &  reconnut  les  droits 
u  baron.  Il  intervint  un  arrêt  ,  du  ler.  fcv lier 
j  3  8  3  ,  qui  re^la  le  différend  Se  affoupit  entière- 
ment le  procès.  Les  titres  en  font  dans  Camuâtt 

3ui  en  eUtconnoiiTance  p^r  Nicolas  Favier  ^ baron 
eMàry  en  ,1605. En  1385  ,révéqile  de  Troyes 
reçut  foi  &  hommage ,  pour  la  terre  d'Anglure , 
de  Simon  Sarrebruche ,  fire  de  Commercy  ,  de 
Fere-Champenoife  &  d'Ecrêles,  qui  vcnoit  d'é- 
poufer  Ilabeau  de  Châtîllon  ,  veuve  d  Oger , 
ieigneur  d'Anglure  &  Tun  des  quatre  barons  de  la 
^Foflê.  Il  dédia  Téglife  des  Chartreux  de  Di)onà 
la  prière  de  la  duchelTe  de  Bourgogne ,  &  Tannée 
ittivante  il  fit  la  dédicace  de  St.  Urbain  de  Troyes, 
Cet  évéque  avoit  une  dévotion  particulière  à 
faînte  Syre,  &  il  en  portoit  des  reliques  dans  un 
reliquaire  dont  lui  avoit  fait  préfent  la  duchefle 
d'Oiiéans.  II  les  laiflà  par  fon  teftament  à  Guil- 
laume de  Doxna  ,  prieur  de  I  hupical  de  Saint- 
Sernard ,  fon  ami  intime.  Ce  teAament  que  nous 
à  corifervé  Camufat  eft  une  preuve  de  la  libéralité 
de  ce  prélat  &  de  foii  attenuon  à  faire  du  bien  aux 
églifes  ,  aux  hôpitaux  ic  aux  habitans  des  terres 
dépendantes  de  révêché.  Son  humilité  y  paroit  eu 
me  qa'ià  j'appelle  çaioiftrc  uès-indigne  de  l'églif** 
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de  Troyes  :  Trtctnfis  icekJÎA  nûmfitr  inilgmffU 

mus.  Il  veut  que ,  fut  fon  tombeau ,  qui  fera  ckns 

le  chœur  de  Ion  égliie ,  on  ne  grave  que  ces  mots  : 
Hic  jdcct  bonœ  mtmonœ  Pet  rus  de  Arc  dis  Trc- 
cenjis  epifcopus  ,  avec  cette  fentence  qui  marque 
iafoifurla  réfurreâion  :  Credo  quoi  redemptof 
meus  vivit  &  in  noyiffimo  die  de  ttrrà  furrcmirui 
fum.  Il  cil  encore  parlé  d'un  monaftère  de  rcly^ 
gieufes  namaiies  Fillès-Dieu  »  à  qui*  il  laiflà 
trente  fols  ,  afin  qu'elles  priaflent  Dieu  pour  le 
repos  de  fon  ame.  On  ne  trouve  aucune  mention 
de  ces  filies  que  dans  cette  circonftance  ,  (5c  la 
tradition  nous  apprend  que  leur  maifon  étoit 
fituée  dans  cette  ruelle  qui  va  du  pavé  du  preize 
au  puits  de  fainte  Jule ,  &  qui  porte  encore  lear 
nom*  Elle  fe  retirèrent  au  commencement  du 
1 5e.  fiécle  à  Jouarre  ^  Oii  elles  einporterent 
coi  jTs  de  fainte  Jule.  Pierre  d'Arcies  mourut  le 
dimanche  de  Qiiajïniodo  i39<>  ,  &  fut  inhumé 
dans  le  chœur  ae  la  cathédrale  conune  il  Tavoic 
ordonné  par  fon  teiiament.  > 


L  X  X I  y. 

ETIENNE  DE  GIVRY.  139$. 

BonifaceIX.     '  '  '  Martin  V.  Papes. 

Charxes  VI.  Charles  VIL  JÎ.A  JFr. 

Pierre  d'Arcies  eut  potir  fnceeilèur  Etienne  àt 
Givry  9  né  d'une  famille  obfirure  ,  au  diocèfe  de 

Rheims ,  dans  le  village  de  G  ivry  dor. t  il  prit 
le  nom.  Ayant  montré ,  dèsfa  jeunefTe,  des  difpo- 
lîtiop^pour  les  fciences,il  fut  protégé  par  la  famil- 
le de  DormaQS, &  parvint  àétre  eonieiller-ckrc  m 
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parlement  de  Paris  ,  où  il  exerça  pendant  lo  ans. 
On  lui  donne  pour  armoiries  d'argent  à  trois  têtes 
de  lion  arrachées  d'azur  ,  lampaffees  de  gueule  ; 
mais  celles  que  nous  avons  ibus  les  yeux  ibnt  de 
gueule  &  lampaflees  de  même. 

Il  fut  préconifé  à  Rome  le  14  juillet  13^5  j  êc 
prie  pofleffion  folemneÙe  le  2,  oâobre  fiiivaot  ^ 
accompagné  de  l'archevêque  de  Sens  Se  de  la  plû- 
part  des  officiers  qui  tcnoient  les  Grands-Jours. 
L'cgliie  étoit  alors  déchirée  par  le  fchifme  de  Bo- 
nifacelX  &  de  Benoit  XIII.  Le  roi  fit  tenir  à  ce  • 
fujet  une  aifemblée  des  perfonnes  les  plus  quali- 
fiées &  les  plus  favantes  du  royaume.  L'évêque  m«  «h^ 
de  Troyes  qui  y  alTilla  penchoit  pour  Tobédience 
en  faveur  de  Benoit  ;  maïs  on  convint ,  pour 
mettre  le  pape  à  la  raifon  ,  de  fe  foaftraîre  tota-- 
Jement  à  fon  obéiffance.  L'affaire  durant  encore 
au  commencement  du  i  5e.  fiéclc  ,  l'évcque  de 
Troyes  fut  un  des  députés  par  le  roi ,  vers  Benoit 

Îui  étoit  alors  à  Marfeille  ^  pour  l'engager  à  ren» 
re  la  paix  à  Téglife  fous  peine  de  louftraâion 
d'obéiiiance  de  la  part  de  la  France  &  des  autres 
pays  de  la  chrétienté. 

Parmi  ces  troubles  ,  Tabbaye  de  Montier-la-  CnuftoÊBifS 
Celle  étoit  vacante  parla  mort  de  fabbe  Pierre 
Marfault.  Les  religieux  procédèrent  à  une  élec- 
tion pour  lui  donner  un  lucceifeur.  Les  voix  fu- 
rent  partagées  entre  Oger  de  Sens  ,  prévôt  de 
rabbaye ,  &  Âudebert ,  prieur  de  Saint- Ayoul  de 
Provins.  Chaqiie  candidat  foutenoit  fon  éleâionj» 
mais  on  eut  recours  à  l'évêque  qui  les  déclara 
nulles  l'une  &  l'autre  ,  6c  dans  une  aHc-mblée  des 
notables  du  clergé  &  des  féculiers  ,  les  voix  fe 
réunirent  en  faveur  d'Ogcr  que  le  parlement  avoît 
dé'}k  employé  à  Tadminii^ration  du  temporel 
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pour  rétablir  cette  abbaye  des  pertes  (^u  elle  avoià 
efliiyées  penda,nt  les  guerres  (  i  ). 

Etienne  de  Givry  fut  nommé,  en  1404  ,  exé- 
cuteur teftamentaire  de  Guillaume  de  Dormans  , 
archevêque  de  Sens.  Il  reçut  du  pape  Benoit  XIII> 
le  pouvoir  de  conférer  des  bénéfices  à  de  fimpies 
clercs.  Il  accorda  une  prébende  aux  enfans  de 
chœur  de  la  cathédrale ,  êc  vifita  les  reliques  de 
plufu^urs  faints  en  qui  il  avoir  une  dévotion  par- 
ticulicre.  Nous  ignorons  s'il  affifta  au  concile 
H»4-  de  Conltance  ;  mais  ,  la  même  année  ,  il  y  eut 
à  Trpyes  ,  dans  le  réfedoire.  des  Dominicauis  , 
une  aflemblée  des  députés  pour  le  concile  fur  le 
fait  des  annates.  Le  patriarche  d'Antioche  y  pré^ 
fida  i*abbé  de^ Saint-Loup  opinant dit  qu'il 
falloir  commencer  par  fournir  à  l'entretien  du 
pape  5c  des  cardinaux  avant  que  de  toucher  aux 
'ànnates  pour  les  Tu p primer. 

Enfin  ,  après  un  épifcopat  de  31  ans  ,  Etienne 
de. Givry.,  âgé  de  9^1  ans  ,  fit  fon  tellament  ic 
'  jour  même  defajxiort  a6  avril  1426.  Il  fut  inhu- 
jRié  d^yijlle  chpeur  de.la.ça^hédrale.,  vjs-k-vis  le 
grand  autel ,  proche  le  tombeau  de  Jean  d'Auxoii^ 
comme  ilTavoit  demai^dé  ^  &  l!on  mit  fur  U 
tombe  répitaphe  fuiyante  :       •  • 

Hlc  jacet  exccllentis  memoriœ  Stephanus  de 
Givfiaco  Rhemenjis  diœcejîs  quondam  Trccenfis 
tpifiopu^  qui  pofiqiiam  an,  %o,  Parifiis  in  regio 
fgLrlamtnto  fedit  &  in  epifcopali  cathedra  J  i . gre- 
^  gem  fuum  laudabilittr  rextt,  œtath  an*  ^:^  fpinT 
tant  reddidit  Domino  an.  Dom,  id^i6^  dU  aprih 
^6»  JRcqulefcat  in  pace.  Son  teilatnenc  fut  ouveic 


'  r  (  1  )  Oceafiem  gmrrârum  repn  froeUe  fn        ffutt  é^/btJk 
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éri  plein  chapitre  ,  en  préfence  de  quelques-uns 
de  fes  héritiers .  Il  y  deflina  fes  maîfons  Je  Paris 
à  fes.  fucçeffèurs  pour  leur  fervir  de  logement  ^ 
avec  tjûelques  vignes  fitnées  tant  à  Arcueii  qu'aux 
^rivirdns  ,  &  à  la  fin  il  foiimet  ce  teftament  ,avec 
toutes  fesxlauré^i  à  la  iurifdiâion  fc  difpofitioii  ' 
du  chapitre  dé  la  cathédrale; 


L  X  X  V. 

JEAN  LÉGUISÉ.  1416. 
JMartiw  V.     '  ■  '  Nicolas  V.  Papes. 

Chaules  Vit.  le-Victoki^vx  ,  R,  de  Fr. 

*  .     .      ■  • 

Le  12  juiii  futvant  ^  le.  chapitre  procéda  à  ^^'^^^ 
Une  nburelle  cleâion  ,  êc  les  trois  £e  réunirent  m.  tII 

fur  Jean  Légiiifé ,  chanoine  préfent ,  maître-ès-  M»*» 
arts,  bachelier  en  droit  civil  &  licentié  endroit 
canon.  Son  nom  fe  troiive  différemment  écrit  : 
tious  voyons  Lelguifier  |  Lefguifé  ,  TAiguifé^  : 
Xaguifeflc  enfin  Léguifé.  Il  eft  furnommé  Rouge , 
en  i4>o  9  dans  un  cômnientaîre  dç  Téglife  de 
Troyes;  !Sa  famille  (  i  )  deicendoit  cie  Tancienne 
snaiion  d^  Dormans;  Il  étoit  fils  de  Huet  Léguifé 
&  de  Guillcmette  de  la  Garmoife  ,  fille  de  Pierre 
de  la  Garmoife  &  de  Jeanne  Jacques ,  feigneur 
£c  dame  de  Saint-Mefmin  ,  Savieres  &  Blive, 
Jean  de  qui  nous  parions  ici  prie,  naiflfance  à 
Troyes ,  y  fit  fes  études  ,  &  étant  fimple  clerc  , 
èuc  iif!tf  prébende  de  Villemaur  qu'il  garda  pea 


(  X  )  Les  LéguiCés  furent  alliés  dans  la  fuite  aux  Boucherats  f 
aux  Marifys.aui  Gougats  Dermaret7  ,aux  Môlés«aux  le  Courtois, 
ànx  Pîchous  fuiyaat  uoft  géaéiloikLeii  paidiciBiD  qui  août  É  m 
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de  temps ,  parce  que ,  lorfqu'il  fut  plus  avancé  en 

âge  ,  il  fut  pourvu  d  un  canonicat  de  ia  cache* 
draJe. 

Cinq  jours  après  fon  éleâion  ,  arriva  de  lat 
chanceUerie  de  Paris ,  une  commiiBon  pour  em-; 
pécher  le  chapitre  d*élire  un  nouvel  evéque  Sç 
pour  défendre  de  p^r  outre,  ao  cas  que  l'élec^ 
tion  fût  faite*  Les  ckanoines  qui  re^ardoient  cette 
commiflîon  comme  une  nouveauté  ,  en  appdfe» 
renr  au  parlement  où  raffaire  refta  indécife.  Mais 
réleftion  eut  toujours  fon  effet,  Léguifé  fut  placé 
fur  le  trône  épifcopal  Ôc  fa  prébende  donnée  à 
Robert  Ânclou.  L'année  fuivante ,  il  tint  un  fy^ 
node  où  il  renonveîla  &  approuva  les  fiatuts  dô 
Jean  Braque.  <2>>elques-  uns  ne  plurent  pas  au  pac* 
Icment ,  mrtout  celui  de  inwmnitate  ecclefiàmm  p 
Se  celui  de  fente ntia  excommumcationis.  La  cour 
ne  voulut  point  leur  donner  force  de  loi,  6c  dix 
ans  aprrs  elle  rendit  un  arrêt  contre  Léguifé  qui  les 
.  avoit  publiés, 
f La  ville  de  Troyes  étoit  alors  poifédée  par  les 
Kîit.  iccbar,  Anglois  quî  y  avoient  garnifon.  Charles  VIL  s'y 
Ddi!  Ptéfenta,  accompagné  delà  Pucelle d'Orléans» 
p»h.aM.     lorfqu'il  alloit  le  Étire  facrer  à  Rheims.  Les 
ttt^*       Troyens  dominés  par  les  Anglois  refuferent  d'ou- 
vrir leurs  portes  au  monarque.  Mais  ,  l'évêque 
Jean  Léguifé  les  exhorta  fi  vivement  de  fe  ren-* 
dre ,  qu'ils  ouvrirent  enfin  leurs  portes  &  reçurent 
le  roi  avec  les  témoignages  de  la  joie  la  plus  par- 
iaite  (  i    Pour  récompenlbr  ee prélar^d'un leivic<e 


(i)  Kex  apeffus  Trecas  Campatiia  urhfm,  fonpAh  atipie  9fera  fro» 
i>ati£imi  ù  fapientijfimi  viri  M,  Joâatis  Acuti^  qui  illius  whii  §ftÇ~ 
€9f  lem  eathiértm  ttnthu  0  eecUjiaJUca  ftrenuè  ac  nobilitàj  aim^ 

ap,  Pitht^Cani. 
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Jî  important,  le  roi  rannoblic  ,  iui ,  Ion  pere,  fes  '4îV. 
frères  ,  lœars  «S:  toute  leur  noflérité  ,  quoiqu'ils 
fuffent  déjà  nobles  d'origine.  La  famille  de  Leguifé 
avoir,  pour  amies  d'azur  à  là  tête  de  léopard  d^dir  # 
lampaflee  de  gueules. 

Plufieurs  auteurs,  difenc  que  cet  evéqùe  fut  en^  't4iu 
voyéau  concile  d^  Baflééii  qùalîte  d*ambalïàdeur,* 
Mais  M.  Breyer  révoque  en  doute  cette  légation  , 
&  prouve ,  par  plufieurs  aftes ,  que  Ce  prciac  etoit 
à  Troyes  pendant  toute  l'année  1431  ,  où  fe  tint 
le.  concile^  ëc  qu'il  n'y  alfifta  que  par  ion  député 
Ettennè  Colleau  ,  chanoine  de  la  cathédrale.  En 
1437  ,  H  fut  délégué  par  Jeap  ,.évéque  de  Paris^ 

Jour  iatrçïa/dédii:fice  (|(9  FàÊhaye  de  S^aînt^Spire 
e  Corbcil.        •    :    *  '     '    •    '   *  ^ 
L'éveque  de  Ti  o)  ejj  $'ap.pllquoic  à  vifiter  fon dio-  m^o. 
cèfe  :  mais  il  eut  un' procès  avec  l'ahb  de  Montié- 
ramey  qui  prétendoit  ion  abbaye  exempté.  Cepen- 

 le  prieure  tte  îiairit-"  '^i*** 

Wine^ud,  pr9cKe*Simt-J)j|ârun-4^^^ 

Se  déclara  q)i^  ce  n'étoit  proprement  qû*ùnc  cHa-> 
pelle.  Les  religieux  de  t*artivour  le  fupplierent' 
de  prendre Tadminiflratipn  de  leur  abbaye  qui 
jtomboit  en  ruine  ;  il  là  rétablie  &  remit  tout  ea 

bpn  ordre..  .   .  _. 

.  Li^uifé  employa  tout  fon  zele  pour  aboliir les  1^45. 
cérémonies  extravagaatàT  d^  la  féte  des  foux  qui  ^  ^^^^7'  ^ 
duroient  depuis  longtemps,  à  la  hpnte  du  chi;if- 
tianifmè.  Il  eut  recours  *i  l'autorité  Toy aie  ,  cSc 
Charles  VIJ.  ;donna  des  lettres  patentes  portant 
fuppreffiori  de  toutes  ces  fércs.  Vers  le  même 
temps >Hesxîianoiiies  de  la  cathédrale- obtinrent 
du  pape  une  bi^Ue  qui  accordoit ,  à  ceux  qui  tien-  '^agtc^A^, 

droient  des  eglifes  p'aroiiGales .  rezemptibn  de  lér.  ' . 
-       *^      .  jj    ' 
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fidetice  dans  ces  cures  fans  être  tenus  à  aucûn^ 
fomme  pour  leur  non-réfidence*  L'évêque  voyant 
qu'elle  avok  été  mal  obtenue  &  qu'elle  ferqit  la 
fourced'un  grand  nombre  d*abusy  ne  voulut  point 

la  reconnoître  <5c  répondit  cjuUl  n'y  aurcit  aucua 
égard.  Le  chapitre  fe  poui  v  ut  à  Sens  &  à  Paris 
pour  y  demander  confeil,  &  fit  fes  pourfuites 
contre  l'évêque.  Celui-ci  ^  de  fon  côté  y  (îgnifia 
au  chapitre  un  appfel  contre  le  privilège  des  non- 
r^fidences.  Enfin  ,  après  plufieurs  difficultés  ,  il 
lut  arrêté  que  ce  privilège,  fubfifteroitj  mais  que , 
du  vivant  de  Léguifé  ,  on  n'én'  uièroît  point  de 
ûue  les  chanoines  qui  fcroient  curés  lui  deman- 
deroient,  tous  les  ans  ,  la  permifîîon  de  ne  point 
rcûder  ,  qu'il  feroir  obligé  de  donner  gratis  ;  le 
privilège  a  dure  jufqu'au  17e,  fiécle  ;  mais  vers 
jéôjJle  parlement  rendit  un  arrêt  qui  détruifit 
cet  abus  âc  ordonnà  que  les  chanoines  qui  poflS- 
doient  plufieurs  prébendes^en  opteroientune,  dans 
réfpace  de  ûx  mois ,  faute  de  quoi  ellés'  iêroient 
déclarées  vacantes  <5c  iiriçetr^Lbles. 
*  Jean  Léguifé  mourut  a  Paris  le  J  août  1450. 
Son  corps  fut  amené  à  Troyes  &  înhumé  dans  Ja 
chapelle  du  Sauveur  de  la  cathédrale .  où  eft  foa 
tombeau  avec  une  micription. 


L  XXV  I. 

NîCoLAs  Y.-1--.SXXTB  IV.JPapes^ 

G  H      LE  s  VIL  Louis  XL  lîow  de  FrancCw 

•  •  • 

CMif.pnnir*  A  ik  moft  de  Jean  Léguiië ,  le  cfaapitre  de  la 
ikiiwiiotf.  cathédrale  éli^t  pour  cvêque  Louis  Raguier  ,  fil^ 
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d'Amedce  Raguier  que  la  reine  likbeatt  de  éa- 
viere  ,  épouie  de  Charles  VI.  avoît  amené  en 
France  comme  fon  créforier.  11  fut  d'abord  cha* 
sioine  de  Paris ,  confeiller  au  parlement ,  enfiiice 
préfidenten  la  chambre  des  Aides,  doyen  d'Au- 
xerre  ,  6c  abbé  de  Montîer-la- Celle.  Sous  fon  épif- 
copat  ^  Louis  de  Melua  ,  archevêque  de  Sens  , 
convoqua  un  concile  provincial  pour  la  publica- 
tion des  canons  du  concile  de  BaÛe.  Les  évéques 
fc  plaignirent  delà  manière  dont  on  les  y  avoit 
apDellés.  Les  envoyés  des  chapitres  d'Orléans  ^ 
4AUzerre ,  de  Nevers  &  de  Troyes  appuyerenir' 
ces  plaintes  ,&  l'archevêque  voyant  qu'il  s'éroit 
trop  avancé,  ih  rétrada  &  s'expliqua  de  manière 
à  fatisfaire  tous  les  mccontcns.  L'évcque  de  Troyes  14^. 
fut  un  des  envoyés  de  Louis  XI.  aux  habitans  de  iÏÏ*  Jî: 

le^e ,  pour  les  engager  a  quitter  1  alliance  qu  ils  FteiuMézci:. 
ayoïent  faite  avec  leur  évêque.  Cette  négocia^ 
tion  eut  un  fi  grand  effet  que  les  Liégeois  non- 
ièulement  abandonnèrent  leur  alliance  ,  mais  en- 
core tinrent  prifonniers  quelques  fcigneurs  de  la 
famille  du  duc  de  Bourgogne  qui  tramoient  con- 
tre le  roi, 

L^année  iuivante,  le  prélat,  fur  une  requête  des  DcI^  i4«f 
habitans  de  Sommefontaine  ,  le  tranlporca  dans 
leur  village  ,  &  fit  la  tranflation  des  reliques  de 
ikint  Lupien ,  leur  patron  ^  dans  une  nouvelle 
châfle,  (Jinq  ans  après  ,  étant  à  Paris  ,  il  bénie 
Germain  le  Moine ,  nouvel  abbé  de  Saint-Viftor.  fi!<t4iiCr 
M.  l'abbé  le  Bœuf  rapporrc  qu'il  y  a  dans  Tcgliie 
de  cette  abbaye  un  bulle  où  efl  la  tête  de  lainte 
Syre  de  Troyes.  On  prétend  que ,  lors  de  la  tra  if- 
lation  du  corps  de  cette  (ainte ,  l'évêque  de  Troyes 
fit  pxéfent  de  ce  chef  m  chapitre  de  Saint-Merry 
pour  quelques  autres  reliques* 

X^es  évéques  ne  font  pas  toujours  d'accord  arec  147'*. 

B  b  ii> 
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leur  chapitre.:  le  fait  fuivant  en  eft  nne  fteavei 

t/iî  prêtre  d'une  des  paroifles  de  la  ville  ronmifès 

à  la  jurifdiftion  du  chapitre  de  la  cathédrale; 
ayant  commis  un  délit  ,  roilicial  de  Févêque  en 
connut  quoiqu'il  ne  fût  point  de  fon  refTorr.  Le. 
chapitre  revendiqua  fes  droits  &  conduilit  Taf- 
Élire  au  parlement.  Il  y  eue  arrêt  contre  le  prér 
lat ,  &  les  privilèges  6c  exemptions  du  chapitre, 
furent  confirmés*  Alors  la  ville  de  Troyes  reten*. 
dflbit  du  bruit  des  vertus  de  THermite  Jean  de/ 
Çand.  Louis  XIIL  qui  avoir  beaucoup  de  dévo- 
tion pour  lui  ,  fit  travailler  à  fa  c^nonifation  ; 
mais  elle  nV  ur  nas  lieu.  Nous  en  parlerons  ail- 
leurs,Tom.  -2.  V.  des  Saints  du  Diocèfe. 
'  Louis  Raguicr  fe  voyant  fur  le  retour  de  Tage^' 
voulut  mettre  un  intervalle  entre  la  vie  &  la  mort^' 
êc  fit  la  démiffion  de  fon  évêché  en  faveur  de. 
Jacques  Jlaguier  ^  fon  neveu.  Il  (urvécut  en- 
core cinq  ans,  tSc  mourut  en  1488.    Tî  fut: 
inhumé  proche  le  grand  autel  de  la  cathédrale , 
fous  un  tombeau  de  cuivre  ,  avec  cette  épiraphe  ; 
:>3  Cy  gift  Révérend  Pere  en  Dieu  noble  fieur 
»  Meifire  Loys  Kaguier  ,  évefque  de  cette  églife  ^ 
»  lequel ,  du  temps  de  très-chreiiien  &  viâo* 
9>  rieux  prince  Charles^  roi  de  France  ,  VIL  de. 
»  cé  nom  ,  fut  fon  cfonfeiller  en  fa  ct)ur  de  par- 
Icmenc  ,  ôc  depuis  fut  préfident  de  la  chambre 
35  delà  juftice  des  aydes  à  Paris,  lequel  trefpaflk 
33  le  19  août  Ï488.  Dieu  en  ait  Tame.     Cet  évê- 
<}ue  fe  fignala.  par.  fes  libéralités  envers  fon  églilè  ^ 
ép  reliques,  vafes,  ornemens  êt  autres-décorations/ 
^  fit  préfeni  au  chapitre  de  livres  concernant, 
r.oflice  divin  &  Tétude  eccléfiaftique.  Vers  ce, 
temps-là  fut  imprimé,  pour  la  première  fois  ^  ua 
iyéviaire  à  Tufage  du  diocèfe. 
"  Les  JKaguieiâ  forcoxentfoux  armes  ^  d'argenc 
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au  fautoir  de  fable  cantonné  de  4  perdrix  dt 
gueule  f  fuivant  le  manufcrit  que  nous  avons  con* 
iult^:  mais  la  méthode  du  P.  Meneftrier  met  les  EdsciTTo. 
4  perdrix  au  naturel. 

X»a  même  année  de  la  démiffion  de  Louis  Ra-  caii.  chnii. 
guier ,  Jean  Verne  ,  licencié  en  droit  ^  trélbrier 
de  régliîëde  Lifieux ,  confcillcr  &  aumônier  du 
roi ,  fut  nommé  coadjuteur  de  révêciié  de  Troyes. 
Kaguier  s'y  oppofa  ;  le  chapitre  »  déférant  aux 
orores  du  pape  &  du  roi ,  le  reconnut.  Ced  tout 
ce  que  nos. mémoires  nous  di&nt  de  Jean  Verne  ; 
ih  ne  nous  apprennent  point  ce  qu'il  devint  dans 
la  fuite  ,  &  dans  tous  nos  catalogues  ,  nous 
voyons  Jacques  Raguier  fuccéder  à  fou  oncle  dans 
i'évéché  de  Troye^, 

L  X  X  V  I  I. 
'    JACQUES  RAGUIER.  1483.. 

Sixte  IV.  —  Léon  X.  Papes^ 
l>ovi  s  XL  —  Fk  A  Mçois  I.  ILdt  Frz 

Ce  prélat,  neveu  du  précédent,  étoît  fîls  d'An-  Ca.  ptom^t 
toine  Raguier,  dont  la  famille  a  longtemps  po0edé 
Jafeigneurîe  de  Pouflèy  ,  Tune  des  quatre  Imronies 
de  révêchéde  Troyes.  Il  eut  en  commeiide  Tab- 
*  baye  de  Saint- Jacques  de  Provins  &  ce)ie  de  Mon- 
Tiéramey  ,  dont ,  dit  Défguerrois  ,  il  ./ut  h  pre^ 
^itr  adnunLji/atziir  conjiTnié  par  AUxiiiidrù  VL 
pn  un,c  bulle  du  g  août  i  £01. 

Il  gouverna  fon  egliié  avec  le  zèle  d'un  vrai 
pailour  ,  &  ne  négligea  rien  pour  entretenir  le 
l>on  ordre  &  maintenir  la  difcipline.  Attentif  a 
xéformer  les  ^us ,  il  vifua les  reliques  des  iaints 
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pour  connoltre  &  déclarer  fi  elles  étoietit  àpM 
U9f,  cryphes  ou  authentiques.  De  fon  temps  fe  rcnour 
véih  le  différend  pour  la  jurifdiâion  épifcopale 
fSc  les  privilèges  Si  exemptions  du  chapitre  :  mais^ 
ne  voulant  pas  s'expofer  à  un  nouveau  jugement 
défavorable,  il  reconnut  de  bon  gré  que  le  cha- 
'  |)itre  a  droit  de  jurifdidion  fur  les  cures  qui  font 
a  fa  nomination.  Vers  ce  temps-là ,  le  roi  Charles 
VIll*  mit  la  réforme  dans  le  clergé  de  fon  royau- 
1^97.  me ,  par  raflemhlée  de  la  faculté  dé  théologie  du 
l^'S*  mois  de  janvier  1497.  Defguerrois  ,  de  qui  la 
piété  trouvoit  des  miracles  partout ,  dit  que  Ra^ 
guier  ayant  les  deux  abbayes  de  Montiéramey  & 
de  Sam t- Jacques  de  Provins,  devint  grièvement 
malade  :  ccjl pourquoi  ,  dit-il^  fe  fcmant  chargé 
de  CCS  bénéfices  qui  par  advantiire  lui  cauj oient 
fon  mal  s' en  defcharpa  &  les  donna  à  deux  de 
'fis  neveux  fant^t^  ,  &  Jbudain  qu'il  les  eut 
donné f  il  fi  porta  fort  Bien ,  (note^cela  ]  ajouee<t*- 
il.  Nofis  croyons  plutàt  qué  c'eft  en  conféqucnce 
des  ordres  du  roi  que  l'évéque  de  Troyes  fe  démit 
de  fés  deux  abbayes.  Il  donna  celle  de  Montiéra- 
mey à  Jean  Raguier  ,  6c  celle  de  Saint- Jacques 
de.  Provins  à  Jacques  Raguier  qui  eft  inhumé 
d^Qs  le  fanâuaire  de  Téglife  de  RomiUy-fiir* 
Seine. 

'  Dans  ces  fiécies  où  l'ignorance  entretenoit  la 

fuperAîtfon  ;  Téglife  exerçoit  une  jurifprudence 
contre  les  infeftes  &  autres  animaux  qui  dévo- 
^oicnt  les  fruits  de  la  terre.  On  les  faifoit  affigner 
pardcvanr  les  officLiux  diocefains  pour  les  faire 
déguerpir  des  lieux  où  ils  çaufoient  du  ravifgew 
S*i^  ne  fe  rcrdoîent  pas  aux  conjurations  p  on 
frroyoit  les  foire  obéir  Ou  les  faire  crever  par  une 
fentence  d^excommunication.  On  procédoir  fnt^ 
yant  les  relies  :  jTouvent  on  avoit  la  ridicule  coa^: 
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defcendance  de  leur  donner  des  avocats  pour  plaî- 
çler  leur  caure&  inflruire  le  procès.  L'offlcialité 
de  Troyes  nous  fournit  un  exemple  de  cette  iorte 
d'abus  ,  1 5 1 6»  On  jpei^t  voir  ,  dans  les  épbémé- 
rid^s  troyennes  1758  ,  une  de  ces  lèntences  de 
}'pfii€;i^l-  ,Iean  Milon  ,  contre  les  Hurcbets  qui 
avoient  ravagé  les  vignes  de  Villenoxe* 

L'évêque  Jacques  Kaguier  mourut  le  14  no^ 
yembic  1518  ,  après  avoir  gouverné  Tégliib  de 
Troyes  Tefpace  d'environ  3  5  ans ,  &  fut  inhumé 
dans  le  fanduaire  de  îa  cathédrale  proche  de  ion 
oncle.  On  voie  aux  pllliers  voidnsles  liâmes  de 
Vm  &  de  l'autre  en  pierre.  Son  épitaphe  eft  con- 
çue en  ces  termes  :  Çy  gifi  révirtad  pert  en  Pieu 
noble  feigneur  Meffirc  Jacques  Éagfiier  ,  /adis 
ivique  de  Troyes  y  &  admimfirateur  perpétuel  des 
abbayes  de  Montiéramty  £•  de  Saint- Jacques  de 

revins  ^  qui  décéd^  le     novçrnbre  i^iÇ* 


L  X  X  V  I  I  L 
GUILLAUME   PARVL  151^  [ 
lêiqv  X«  — —  C L  i  tf  E  N T  VII.  FapeU 
François  I.  JRof  de  France* 

La  pragmatique  Iknâion  venoit  d'être  abolie  c«n.  Dtfg^ 
fen  France  pour  les  éleâions  ;  le  concordat  de 
Léon  X.  &  de  François  L  avoit  été  reçu  malgré 
les  réclamations  du  clergé  ,  des  parleméns  &  des 

unîverfités.  Pour  donner  un  fuccefleur  à  Jacques 
ïvaguier  dans  l'évêché  de  Troyes,  le  chapitre  dp 
la  cathédrale  envoya  deux  députés  au  roi  pour 
lui  demander  la  permiffion  de  procéder  à  une  élec- 
tion. JUlais  le  prince  provint  les  députés  >  dès  le 
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M  novembre  il  écrivit  au  chapicrô  quil  avore 
prié  le  pape  de  pourvoir  de  révêché  de  Troyes 
Guillaume  Parvi»  de  Tordre  desFr/sres  Prêcheur^ 
dofteur  en  théologie ,  fon  confeiller  &  Ton  cod* 
feflèur ,  homme  favant  êc  vertueux  ,  qu'il  priott 
les  chanoines  de  le  recevoir  <Sc  de  ne  lui  donner 
aucun  compétiteur.  Après  la  ledure  de  cette  let- 
tre ,  le  chapitre  prefta  fcs  députés  ,  mab  leur 
voyage  fut  inutile  :  ils  rapportèrent  feuionent  une 
lettre  du  roi  qui  déclara  de  nouveau  avoir  nom- 
mé Guillaume  Parvi.  Malgré  ces  ordres ,  lécha** 
pitre  fe  difpoik  à  faire  une  éleâioh  pour  laquelle 
jl  fixa  le  jour  au  14  février.  Mais ,  tandis  que  le 
temps  fe  paflbit  ainfî  en  délais ,  P^rvi  reçut  fe& 
bulles  de  Rome.  Alors  le  roi  envoya  des  commir- 
fàires  pour  intimer  au  chapitre  cette  promotion 
&  les  inviter  amicalement  à  fe  défifter  de  leur 
éIcLÎ:ion  projettée.  Les  chanoines  obéirenc  enfin  ^ 
&  ^enc  le  plus  grand  éloge  du  nouveau  prélat 
dans  leur  aâe  capitulaire  (  i }.  Le  roi  leor  en  té- 
moigna fa  fatisfadlion  ôç  leur  manda  que  le  nouvel 
evéque  ne  pourroit  prendre  polTeflion  perfonnelle, 
qu'il  le  rctenoit  auprès  de  lui  pour  prêcher  le  ca- 
rême, Se  qu'ils  euljentà  mettre  fes  procureurs  en 
pleine  Se  entière  pofTeffion  de  l'évéché. 

Parvi  ,  que  quelques-uns  nomment  Lepetit  oit 
Petit  y  avoit  pris  nai^fance  à  Montivilliers  à  deui 

 •-  -   ■  _  ■  — 

(  I  )  Fertur  ipfwn  ejfe  genemUm  fiéei  nofirit  înquijtcorem  »  makaî» 
•  §mihu  um  hiiU  ii^tooiii  ^  wt  Uierâliwem  in  eroganiit  »  châfiarm 
in  miferos  &  mendicos^  hwhdnUrtm  in  eaÊgrifitMttus  «  in  conHta^s 

(f  pradicationihui  facundiorem  (/  difcrtiorem^  in  infidreadis  oculx' 
tiortm^  in  proladtnf  inc9rruptiorem  ^  ahfoînàortm  ,  in  âîjwiic'^n^.r^ 
Acnorein  (t  difcretiorem  ,  in  toto  orle  tam  lenè  deniqw^  pr^diCAtum  Ct 
^nomitiatumut  vix  taltm  rtgtrire  guta^^  caata     tuijdehi  ù  cclciri 

Mrii.GaDD.  prompt* 
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YitVLss  «du  Havre-de-^Grace  dài»  le  pays  de  Caux# 
Il  prit  rhabic  deiainc  Dominique,  éc  fit  profer-. 
notrdansia  tnaifon  des  Jacobins  de  Rouen.  11  re- 
çut le  bonnet  de  dodeui  çn  Sorbonne  en  1 502.  11 
cultiva  les  lettres  ôz  fut  en  iiaifon  avec  un  grand 
nombre  de  favans.  Il  invita  ,  de  la  part  du  roi 
l:iraim&  à  venir  à  la  coar  ;  nuis  ce  favanc  quin'ai-' 
flîoit  pas  les  moines  ,  refulâ  ces,  offres  dès  qu'un  , 
religieux  fe  méloic  de  la  négociation.  Parvi  fuc 
Çônfeflêur  dé  Louis  XIL  de  qui  il  écoit  eftîmé.  Il 
aflifta  à  la  mort  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  ,& 
fie  julqu'à  trois  fois  fon  orailba  funèbre  ,  à  Blois 
où  elle  étoit  morte  ,  à  N.  D.  de  Paris  &  à  Saint- 
Denis  où  elle  fut  inhumée.  Il  fit  auiTi  celle  de 
Louis  Xl4|ui  mourut  le  leu  janvier  151$.  Dès 
Tannée  151^,  Parti  donna  au  public  les  œuvres 
d  Origene  en  ^  tom.  inrfbUo.  Le  P.  Labbe  fkic 
mention  d^un  des  exemplaires  de  cette  édition 
imprimé  en  vclin  ,  qui  le  trouve  dans  la  biblio- 
thèque du  roi,  Camufac  nous  apprend  qu'il  donna 
audî  une  édition  des  œuvres  de  Grégoire  de 

T.  . 
ours. 

•  A  la  prife  de  poflTeffionde  Parvi  par  procureurs 
le  10  nniars ,  on  agita  la  queilion  de  lavoir  à  qui 
Àppartenoient  les  émolumens  de  la  vacance  da 
jfiége.  Il  fut  Arrêté  que  le  chapitre  prendroit  tous 

les  frais  de  la  geflioti ,  &  que  le  relie  feroit  remis 
à  révéque.  Enfin  ,  le  prélat  fit  fon  entrée  folem-  i^i^ 
nielle  au  mois  de  mars  de  l'année  fuivante  ,  avec 
toutes  les  cérémonies  accoutumées.  Lorfqu'd  eut 
pris  en  main  les  rênes  du  gouvernement ,  il  rem- 
plit fes  devoirs  avec  ttne^  édification  qui  le  rendit 
cher  à  fon  clergé  ,  &  le  fit  aim«r  &  eftimer  de 
tout  fon  peupW.  Il  s'appliqua  à  faire  un  boncboix 
des  eccltlkifliqucs  pour  remplir  les  cures.  Il  vifiia 
ibuvenr  fj:»  ouailles^  ^  veilla  fur  la  doârine  ôc 


«  • 
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fiir  les  moeurs  avec  d'autant  plus  d'attentToo  qué 

le  luthéranifme  commençoit  à  faire  des  progrès 
en  France ,  &  menaçoic  d'infefler  le  diocèfe  de 
Troyes.  Il  établit  en  communauté  les  Elles  repen- 
ties &  les  mit  en  poflèiTion  de  l'Hôpital  de  Saint- 
Abraham  f  &  fournit  fon  é^life  cathédrale  d'or- 
nemens  précieux  &  de  pluheurs  décorations ,  fe^ 
eondé  par  Louis  fudée ,  chanoine  &  archidiacie 
d'Arcies. 

Deux  ans  après ,  l'évêque  de  Troyes  vit  dans 
là  ville  epifcopaie  le  roi  François  L  fon  bienfai- 
teur ,  &  la  reine  ,  époufe  de  ce  monarque*.  Il  le 
reçut  à  l'entrée  de  la  cathédrale  à  la  téte  de  fon 
chapitre.  Le  quatrième  jour  qui  fuivit  l'entrée 
du  rui  ,  laichcvéquc  de  Sens  fut  rcç^vde  même 
à  la  porte  de  Téglife ,  &  Ton  décida  que  fi  ce 
métropolitain  le  préfentoit  revêtu  de  fes  habits 
pontihcaux ,  il  devoit  erre  reçu  en  grande  céré- 
monie ;  mais  que  ^  s'il  étoit  feulement  en  camailf 
il  feroit  reçu  par  les  chanoines  en  chappes ,  pré* 
cédés  de  la  croix. 

Cependant  le  dîocèfe  de  Troyes  commençoit 
à  être  infeclé  de  la  nouvelle  doÂrine  de  Luther 
dont  les  livres  fe  répandoient  fourdement.  Le 
zèle  de  Parvi  fe  ranima  :  il  envoya  à  tous  fes  curés 
une  inftruâion  {Kiftoralepoitr  les  exhorter  à  veii-j 
1er  fur  leurs  ouailles  Se  a  leur  ôter  les  livres  qui 

contenoient  les  erreurs  du  lucliçraiurme  :  6z  quoi- 
que le  venin  de  l'héréfie  en  eût  empoil'onné  plu- 
fieurs  amateurs  des  nouveautés,  ces  erreurs  fe  dif- 
fiperent,  &  lediocefeenfut  préfervé. 

Dans  ces  conjonâuresy  le  aiflërend  de  Teveque  j 
&  du  chapitre  pour  la  furtfdiâion  contentieufe 
fe  renouvella  comme  fous  les  évcques  Louis  &. 
Jacques  Raguier.  Le  procès  fut  inflruic  parde- 

tant  le  Ueii£eoaat-gcnér4  de  ^ens«  Mais  cnia 
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IPanri  fè  défifta  &  reconnut  les  âréitt '&  exefnp» 

tiens  du  chapitre.  L'année  luivante  il  fit  impri-*  *ï»5^' 
mcf  un  miflel  pour  ion  diocèfe. 

Alors  Odard  Hennequin  occupoic  le  fi^e  épif-  'S^^* 
copal  de  Senlis.  Comme  il  écoit  de  Troyes ,  il  u'efgue^^* 
deiîra  penimter  avec  Panri  pour  revenir  dans  &  ^* 
patrie.  Celui-ci  fut  longtemps  en  balance  ,  parce 
qu'il  avoir  regret  de  quitter  fon  évéché  :  mais  à 
la  fin  il  fe  lailia  gagner  &  accepta  les  offres  qu'on 
luî  fit.  Lorfqu'il  fut  à  Senlis ,  où  il  fiégca  envi- 
ron neuf  ans  ,  il  compofa  un  recueil  de  tous  les 
lèntîmôns  des  doâeurs  de  fon  ordre  pour  prouver 
&  établir  la  fottverainecé  du  roi.  Il  mourut  ea 
1 536  ^  &  après  fa  mort  il  parut  un  de  lès  ouvrages 
qui  portoit  pour  titre  ï  Deformatione  hominis  & 
ejus  cxcttlentia ,  quidvt  faâurus  ejl  ut paradifo  Gt 
yitâœurnâfruatuf.  ^ 

■  .         ■■■      •       '    ■■ 

:  ,  ;      L  X  X I  X. 

ODARP  HENNEQUIN.  i^zy. 
C  X  é  «  «  »  I  VIL  P  A  u  1  III.  Pagè)(» 

*  •  ■  ■        i  # 

FiiANÇOis  I.  Moi  de  France. 

•  «  » 

'  La  famille  d'Hennequineft  originaire  du  comté  t«F.  Anfcl 
'  ^Artois ,  A' cm  ,  vers  Tan  11 96,  un  de  fesraem- 
tresvintVétabiiràTioy^s.  Elle  s'ell  toujours  dif-* 
tinguée  par  Iti  talens,  par  les  places  ^  la  dignités^ 
de  les  offices  qu'on  Ta  vu  occuper  dans  toutes  lél 
compagnies  foliveraines  dtf  Paris.  EUe  a  en  des 
alliances  avec  de  très-grandes  maifons  ,  telles  quo 
celles  de  Balzac-d'Entragues  ,  de  Brichanteau*r 
Nangis  >  de  la  Bourdaifiere  ,  de  Nicoîaï  ,  de  lo 
JtAaiirCi  de  Brufl^rt  ^  de  Moflé  de  Biaowidiul  |  di 


L/iyiii^ed  by  Google 


Mefmes  /de  Reflbge  »  de  Lsffiier  »  de  Màuroy  ^ 

ce  j'iut'ijiirs  i.J.ir£s  cor.fia*^r^ies.  Ses  armes  lonL 
vairé  d'or  &  d'azur  au  chef  de  gueule  chargé 
d*Bo  Jion  kopardé  pa&nt  d  argent.  Odard  porroïc 
écandé  w  ler.  &  4e.  d'Henaequin ,  au  2e.  &  )e« 
dVoor  a  iabamie  de  gneoiecoticéde  dew  fer-> 
pfiK  d*of  • 

Cva.  DHg.     Il  rii^^u    Troyes  en  14S4.  Il  fut  d'^iîord  cha- 
Hift,         jioi'ne  de  la  cathédrale  ,  enfuite  archidiacre  de 
Tr.  *         Puifaye ,  diocefe  d'Auxerre,  &  il  efl  aommé  ea 
M^xr.  iL  cette  qialixé  dans  la  pifaàicarion  4e  kk  coutume 
de  Trofes.  Son  méôre  perça  à  la  cour  &  lê  fit 
coniKnrre  de  François  I.  <)ui  rainia  ^  te  fir  (on  wof 
inonier  ôc  lui  donoa  les  abbayes  de  Vertus  ,  dte« 
cèfecie  Châlons,  de  Saint-Loup  &  deSaint-Mar- 
tin-ès-Aires  de  Troyes.  Il  eur  en  outre  le  prieuré 
du  Saint-Sepulchre  Se  celui  4e  la  C^U^-fous- 
Chancemerle.  Enfin  il  fut  nommé  é véque  dç  Senlis 
éîî  1 526 ,  &  le  2t  man  1^27  ^  il  -fit  ion  entrée 
fblemnefle  dans  Véyêché  de  Troyes  avec  les  céré- 
C  prompt,  monies  ulkées.  J3ès  qu'il  fut  fur  le  fiége  de  cette 
f.  tjj.    c  yjjiç  ^,  dfocèfe  pour  comioître  l'état- 

de  fes  oi^aïUes ,  pour  réformer  les  abus  ,  &  pour 
empêcher  qne  fes  nèu telles  erreurs  ne'  Se  fépan^ 
diflent  dans  i#  piicrje  ^  dott  il  étoic  devenu  le  pere 
2s»r*     fpirituêi.  Il  aflîfla' a  Taflembrée  du'cf<srgé  ,  qui 
*  /   •  fe  tint  ïcrs  la  fin  de  ï^-*7,  à  reffec  de  fapplier  le 
roi  d*emplo>Tr  ion  autorité  ibi^v.eBaiiiç  .pour  re^ 
médier  au  mai  quc.cQn)iBençQit  à  eau  fer  dans  14 
ro)'auin0  laiu)ttirdk  b&a  d^  pari^i^s^ç  Luther^ 
sf sB.  trouva  aufS  au  CAfiQile  dp  fa^j^  ^  ait  mois  dn 

iimierrannéâ  Aitvatfte ,  où  Ton  fit  plufieurs  dé-^i 
crets  dogmatiques  contre  la  doûrine  de  cet  hcrc- 
i530t      fiarquc-  Convaincu  de  la  néceflîté  de  maintenir  la 
difcipline  ,  il  cur  foin  de  tenir  Icsiynod^s  |  &  li  fit 
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les  Cens.  Il  employa  à  cet  ouvrage  fon  officiai  & 

grand-vicaire  Jean  Collet  ,  natif  de  Rui  iiily-les- 
Vaudes,  qui  accompagna  cette  coiledion  de  glo- 
£cs  ou  commentaires  iouvenc  trop  longs ,  ou  quel- 

Sttefois  alembiqués  à  la  mode  du  temps.  Le  prélat 
il ,  dans  fa  préface,  que  ce  Collet  elt  un  perfon- 
nage  fort  (avant  &  furtout  verfé  dans  la  connoif* 
fance  du  droit  ,  ôc  qu'il  efl  entré  dans  les  forêts 
connues  de  l'écriture  ,  des  canons  &  des  dodeurs 

{)our  y  cueillir  des  rameaux  verdoyans  qui  puif- 
ènt  fervir  à  la  nourriture  fpirituelle  des  pafteurs 
^  des  ouailles  (  i  )•  Jean  Braque  y  rappelle  dans 
le  Proœmium  les  ftatuts  de  Jean  d'Auxois  &  de 
Henri  de  Poitiers ,  &  entre  en  fuite  dans  Tordre 
qui  doit  être  gardé  à  la  tenue  des  fynodes  &  dans 
ie  détail  de  ce  qui  concerne  les  fac remens. 

Sur  le  baptême ,  il  efl  défendu  de  rien  exiger ,  Foâ.is.v 
snaisU  eft  pèrmis  dé  recevoir  ce  que  les  fidèles 
ont  coutume  d'oflfirir ,  &  il  eA  dit  que  deux  ou  trois  F01/18. 1 
parreins  fiiffifcnt;  ce  qui  n'a  plus  Heu  aujourd'hui  :  p^i. 
qu'on  doit  ouvrir  les  femmes  mortes  ,  lorfqiron 
«ft  certain  queTenfant  efl  encore  vivant  dans  leur 
fein  p  pour  le  baptikr  enfuite  ;  fur  quoi  le  Glollk- 
feur  ait  qu*on|ie  doit  en  aucune  manière  ouvrir 
une  femme  vivante  pour  baptjfer  Tenfabt,  quand 
même  il  (èroit  conftant  que  iVniFant  dût  mourir 
fans  baptême.  Le  12e.  ilatut  dit  qu'il  y  a  dàs  prê- 
très  qui ,  dans  le  temps  de  Pâques  ,  défendent  à 
leurs  paroiifiens  ^  fous  peine  d'excommunication, 
de  GOiamunieff ,  s!ils  ne  font  confeflfés  à  eux ,  ou  à 


(  I  )  KopLvï  infuser  officiaUm  meum  Johannem  Colnum  vlrum  u»- 
<le«x,7rçuf  feâ.  pràcîpui  ia  jure  doSliJJîmuM  ^  à  fylvis  Romitiaciioriua- 
dum  ut  AûtiJJimai  fibi fcripturarum ^  anonum  6r  doÛùrum.  fylvisingre* 
"Ment  ftine  6r  iitii  wHiénum  ràmot  fîrrjufs  in  vtjtfttm  4r  n»firi  Jiê* 
0$iit{  t^Mm  dteerpetitM  IlHSJÊlt  fol.  ^ 


4â6o  E  V  fe  Q  c  I  s 

des  prêtres  à  qui  ils  en  on:  dor.r.é  permiiTion.Cett^ 
défèoTe  e/l  regardée  comme  téméraire,  parce  qué 
<i*autres  prêtres  ou  des  religieux  ont ,  du  pape  & 
des  évéques  ,  lé  pouvoir  de  confeâêr  &  a'abfou- 
téL  5^     dre  eeoz  qui  atiroienc  confiance  en  eux.  Le  ftacnt 
ji8e.  enjoint  aux  prêtres  de  iè  confeflêr ,  àu  moins 
une  fois  l'an  ,  à  leur  évêque  ou  a  ion  pénitencier, 
ou  à  d'autres  à  qui  le  prélat  en  auroit  dônhé  le 
pouvoir  ;  fur  quoi  le  Commentateur  dit  qu'il  fàvit 
entendre  les  prêtres  paroifliaux  ou  curés,  mais  que 
les  prêfrês  qui  n'ont  point  charge  d'ames  doivent 
le  confefièr  a  leur  propre  pafteur.  Il  y  a  abus  en 
France  fur  ce  ftatut  qui  «'a  plus  lieu  aujourd'hui, 
fol.  $u      Par  le  5  3e.  les  prêtres  ne  doivent  point  fc  confeC- 
fer  réciproquement ,  à  moins  que  Tun  ne  Toit  curé 
de  l'autre ,  ou  qu'ils  n'en  aient  obtenù  la  permif- 
fion  de  révêque  ou  de  fes^ands-viciaifes  ,  ôu  de 
roi.  «i*     leurs  curés  :  ftatut  abnfif  qiii  né  peut  avoir  lieu  an^ 
jourd'hui.  Ûn  autre  également  abufif  ordonne  aur 
clercs,  avant  que  de  recevoir  les  ordres  ,  de  fe 
confefîer  à  l'évêqueoti  à  fon  pénitencier,  ou  aur^ 
tre  ayant  pouvoir  de  les  abfoudre;  .  ^ 

f^f^        L'article  du  mîariàge  condamne  un  jeu  àp^e 
Ckarivéry^  Cj^\  fe  pratiquoit  auziècondes  noces* 
On  y  eritendoit  des  cris  horribles ,  des  Uafphémes^ 
ées  obfcénitcs,  <Sc  les  afteurs  portoient  des  maf- 
ques  in  jurieut  &  fe  répandoient  en  outrages  contré 
117*     les  cpoufés.  La  ieimaine  (ainte  y  eft  appellee  Pe#- 
mu/e ,  ftptimam  pmnofa.  Le  Gloflfateur  dit  que 
les  cierges  qu'on  allume  anx  ténèbres  fignifient 
les  douze  apôtres  &  les  trois  maries  qui  fuivotent 
Jéfus-Chrift.  Interprétation  gratulce  <5c  en  même 
jfémps  bien  futile.  Après  lei  cas  réfervés  &  les  ar- 
ticles de  la  foi  dont  on  en  attribue  un  à  chacun  des 
apôtres  ,  on  trouve  les  ftatuts  d'un  concile  provins 
cial  tenu  par  G.  aKhevéqve  de  Sens  en  13 

enluîe»* 
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èflfuîte  les  nouveaux  ftatuts  de  Jean  Légulfé  qui 
confirment  ceux  de  Jean  Braque  ,  &  enïin  quel* 
ques  préceptes  &  ordonnances  ^  en  François ,  pOur 
erre  publiés  ^  de  temps  en  temps ,  par  les  curés  à 
leur  paroifliens.' 

Dans  le  temps  dont  nous  parlons ,  le  dccanat 
de  Saint-Urbain  ttoir  occupé  par  Jean  Hcnnequin, 
archidiacre  d'Arc ics  6c  de  Margerie  ,  abbé  de 
Balle- fontaine,  &irerc  de  notre  évêaue.  11  mou- 
rut le  2}  luiUeit  1531  j  &  révêqueOdard  fut  élu  isit: 
par  le  chapitre  pour  remplir  cette  dignité;  mais  ijj,, 
il  ne  la  garda  pa$  longtemps  y  il  demanda  au  roi 
la  pcrmiliam  delà  rcfi^ii^i  en  faveur  de  foi;  rieveii 
Nicolas  Hennequin  ,  fe  réfcrvant  néanmoins  1^ 
Collation  des  bénéfices  qui  y  ion t  attachés; ce  qui 
fut  approuvé  par  le  pape  Paul  III.  en  1534. 

M.  Henneqiiin  fe  rendit  réconDunandable  par  îès 
Vertus  épiibopales  y  par  ion  zèle.  apoftoUquQ  &  par 
le  fage  emploi  de  fes  revenus.  Il  en  diflribua  une 
partie  aux  pauvres  &  en  fit  fervir  une  autre  à  ré- 

Îarer  fon  palais  épifcopal  -,  fon  château  de  Saintr 
«yé ,  &  à  mettre  en  bon  état  les  églifes  &  les  mo- 
îiaftj^es  dont  il  étoit  titulaire.  En  1 5  3  5  ,  il  fit  im-  ijJ^ 
primer  un  miflèl  à  Tu  (âge  de  fon  diocèie ,  &  quel- 
ques anfiées'après  un  rituel  ou  manuel  pour 

miniflrarion  des  lacrcmcns  &l  les  dii-î'jrcincs  bené- 
'didioîis  de  réi],]ile.  Il  eut  été  à  iouhaitcr  que  fa 
carrière  eût  été  plus  longue  ;  le  bien  qu'il  faifoit 
au  diocèfe  rendu  &  mort  prématurée.  Il  termina  ' 
fa  vie  le  i  î  jipvemWe  1 5^4  après  17  ans  d'épifco-  isii?, 
pat ,  âgé  de  60  ans .  &  fut  Innuihé  au  milieu  de 
la  nef  de  la  cathédrale  fous  un  tombeau  d'airain,- 
fur  lequel  fa  figure  eft  repréfentée  en  habits  pon- 
tificaux. Cette  lame  eft  aujourd'hui  pofée  au  col- 
latéral fepcentrional ,  depuis  qu'on  a  repavé  à  neuf 
b  |ief  de  cette  éfflilè; 


Digitized  by  Google 


et  E  :  H.ft 


^Zl  f  ▼   I   Q   tJ  ï  f 

\Êk^U}*c,     Malgré  la  rigilaoce  &  les  fi»  cmtîiiacU 

M.  Hecneqtiîn,  Theréfie  ne  hiflbk  psK  de  ÊLÎie 

qi.ilc;ue5  progrès  dans  le  dioccle.  Jean  Diibec^ 
f 'être  ,  natif  des  Elurts  ,  prc-chc  Suzanne  ,  em- 
braiîa  les  erreu!'s  c!?  Lurhe*  ,  S:  répardoit  dans 
^  pays.  Il  le  maria  &  déclama  coocie  le  célibat 
Jcs  prêtres.  En  vain  lui  reprelênta-c-on  l'afa^Hie 
Ofiil£;f  précipiroit ,  il  perfiila  &  fbmiiit  cette 
do£bine  avec  tant  d'opiniâtreté  ,  qif  3  lîit  amcé 
éc  mis  dins  \-i  priions  de  Troyes.  R.c::  ne  put 
lui  deflî'îer  les  veux  6c  lui  faire  cr.rnoicre  les  er- 
leurs.  On  inftrUxlic  Ion  procès ,  il  fut  dégradé  de 
la  prétrife  &  livré  au  bras  iiéculier  le  f  juin  1 549. 
Enfin,  ilfut  condamné  à  mort  y  étTa^é&  brûlé 
dans  rEta{»e-aa-Viii«  Qadqoes-iuis  cepeodanc 
Retendent  qu'il  fe  convertit  avant  que  de  mourir. 


L  X  X  X. 

LOUIS  DE  LÔRRAINE.  154^. 

P  A  O  I  UL  J  u  X  E  s  III.  fapcs. 
f  ftAH^ois  L  HfiN&i  II.  IUàs  d€  France. 

Le  fiége  de  Troyes  demeura  vacant  pendant 

^m^\'e  Tt.  ^i^^^'^A  ^  ^^^^  après  la  mort  de  M.  Hennequin* 
Bi/ûuc«iv!  Enfin  ,  le  1 3  juillet  fuivant  ,  le  roi  y  nomma 
Mffi rnNi.   ^^^^^^  de  Lorraine  ,  fils  de  Claude  de  Lorraine  cSc 
d*Anroinnr^rre  de  Bourhon.  Il  n'avoit  encore  que 
1 B  ans  ,  <5c  cet  fige  ,  luivanr  le  concordat ,  n'étoïc 
'point  fuffifant  pour  occuper  un  évéché.  Mais  le 

Îape  l'ut  accorda  radminiftration  de  celui  de 
Voyes ,  jufqu'à  ce  qu*il  eût  atteint  Tâge  compé- 
tent pour  exercer  les  fondions  épifcopales.  Dès 
^ue  les  bulles  furent  arrivées  à  Troyes  ^  le  chapi« 
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tre  de  là  cathédrale  s'aflembîa  par  oÛlatlfn  Se  au 
ifon  de  la  cloche  pour  en  fliire  la  Icaure.  A  cette 
tiiremblée  fe  trouvèrent  Tabbé  de  Ciairvaux  ^  les 
lieutenahs  civil  Se  criminel,  l'avocat  du  roi  î  lè 
knaire ,  les  îécfaevins ,  lésconfeillers  &  autres  nota- 
bles bourgeois  de  là  ville.  La  leôure  étant  faire  ; 
Stous  ceux  qui  ctoicnt  prcfcns,  pleins  de  joie  Ôc  de 
fatisfaclion  ,  reçurent  pour  leur  pafteur  Se  cvéque 
&  pour  adminiftrateur  de  ce  dioceie  ,  tant  au 
fpirituel  qu'au  temporel ,  le  feigneur  Louis  de 
ïiorràine  ^  ilTu  d'une  des  plus  illuilres  ihaifons  du 
royaume.  Guillaume  Juvenis  ,  chànoine  de  Té^ 
glife  deTroyes ,  le  repréfenta ,  &  par  une  procu- 
lacion  en  bonne  ioinie  ,  prêta  ie  ierment  accou- 
tumé. 

Alôrs  Calvin  répandoit  fa  dodrine  en  France; 
lAalgré  la  tenue  du  concile  de  Trente ,  les  feila-î 
fceurs  de  cet  héréfiarque  ne  laiflbient  pas  de  fe  mul- 
tiplier. Un  cordelief  nonuhé  Pierre  Morel,  doc- 
teur de  Sorbonne  &  fils  d'Un  bourrelier  de  Tro)  es, 
avoit  apoftafié  pour  embraffer  11  nouvelle  reli- 
gion. L'amour  delà  liberté  &  refpérancc  de  quel- 
ques avantages  temporels  l'avoient  déterminé  à 
l'apollafie.  Le  fupplice  de  Dubec  ne  l'avoit  poîhc 
effrayé^  il  eut  inême  raûdace  dé  fe  faire  miniftrë 
és  réglife  calvinifté.  Mail  enfin  tdurmentS  par  feî 
temords  6c  fruRre  de  les  efpéranccs  ,  il  rougit  da 
f#n  crime,  &z  rentra  dans  fon  ordre  dont ,  par  la 
fuite  y  il  devirtt  provincial.  Les  remords  n*agirenc 
pas  également  fur  ûn nommé  Macey,  marchand, 
tetif  de  Troyes  &  luthérien.  Tous  les  jours  il  fé 
répandoit  en  bla(phêihes  toiitjre  reuchàrifliie.  Il 
'fut  arrêté  8c  Côndàmné  à  être  brûlé  vif.  L'impri- 
meur Moreau  qui  vendoit  un  livre  hérétique  in- 
titulé ;  Le  trafic  &  train  de  marchandifes  que  la 
•      '  -  C  c  ij 
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frÙTZt  txtfztm  tn  àîji  '^Ji  ,  fis 

VfTî  r^nrs-ii.,  ce  recreîêcccir  dzns  TroTCS 
des  cûrrjci^  l'-renîiriccJsis  i.itrs  le  ^oâs  de  cciles 
des  ciynâres  «k  ia  p«&G«L  Nos  mfiantics  jkms 
a^r  rrsnnert  ^^*os  j  joooie  b.  vcngeirce  de  Ncxie- 
Sê^«ear  Jeios-Cfarid  ,  appeilecanffi  ie  jem  00  k 
diaEler  îe  de  la  Tengeance.  S«rrarrt  ces  mcmofres , 
le  24  février  1 5  ;  9  t  icnoaça  tnnoa  par 
let  éjîifei ,  q'i'o-!  i!!âr  chercber  les  rôles  peur  jcïîer 
cme  pkce»  k  ier.  mai  i $4»  ^  on  fei  Us  matt- 
ins  dê  ccttt  dijbUnt  ,  le  9  m  ks  icpcia  » 
mis  en  beUe  ordaii»aiioe,avcctnKDpecccs  ,  tam- 
bonis  &  antres  inUmmem  ,  enfin  S  joors  après 
on  commir.ça  c^:  ir-o.'irres  aurour  du  jeu  3c  en 
même  temps  de  la  repréieiîtation  oii  il  y  avoit 
beaucoup  de  monde,  &  où  l'on  payoîrun  doujain 
par  peiiopoe.  il  eft  auffi  queâioo  du  jeu  de  ûia£ 
Loap  ,  ppor  lequd  on  cbantair  une  raefle  devant 
lie  chef  de  ce  lains  ,  k  jen  de  la  laince  boftie  , 
cehii  de  (ainre  Catborine  &  cdoi  de  (aime 
Jule. 

Cependant  Louis  de  Lorraine  cjui  n'avoît  pref- 
que  p^  réfidé  dans  Ton  diocèfe  ,  a  Texception  de 
qaelqnes  réjours  à  A!x-^*Orbe  &  à  Saint-Lyé^ 
permuta  fof^  évêdbé  ^çc  Aatoioe  Caiiacci<de  » 
pour  r^ibbaya  de  Saine- Viâor  de  Paris,  II  fn?eo* 
îujte  nommé  à  l'évéché  d*Alby  ,  où  j1  luccéda^a 
cardinal  Jean  de  Lorraine.  Trois  ans  après  ,  le 
pape  Jules  ITT,  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  y 

depuis  il  ne  fut  plus  connu  que  fous  le  nom  de 
cardinal  de  Guife.  Il  quitta  encore  révéçhéd'Alby 
pour  paflèi  à  rarcbevéché  ck  Sens ,  oii  il  ne  de^ 
sneura  que  deux  ans.  Enfin,  il  fut  évéque  de  Metz 
&  pofïcda  les  abbayes  de  Sainr-Germain-d'Au-» 
;iLerrc^  dq  Bourg ueil  ,  dç  Xouiuus  &  de  Moiiiîic, 
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mourut  à  Paris  le  -28  mars  1 578  ,  âgé  de  56  .ans, 
&  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  Tabbaye  de  Saint- 
Viâor.  Il  portoit  pour  armes  d'or  à  la  bande  de 

Seules  ,  chargée  oe  trois  alérions  d'argent  ^  avec 
alliances  de  la  maifon  de  Lorraine. 


L  X  X  X  L 

ANTOINE  CARACCIOLE.  ijjo^  ^ 

Jules  III.   Pie  IV.  Papa. 

Henri  IL  Fkançois  IL  Charles  IX. 

Rois  de  France. 

Caracciole  y  à  qui  Louis  de  Lorraine  remit  Té-  M^Trf 
vêché  de  Troyes ,  étoit  fils  de  Jean  Caracciblî  ,  ma;  Brc^. 

napolitain  ,  prince  de  Melphe  (  i  )  ,  maréchal  de  jacldeBrien. 
France ,  gouverneur  du  Piémont ,  Se  d*Eléorore  Mém.dcMcr. 
de  San-Severino  ,  fille  du  prince  de  Salcrnc.  A  ^ 
Tàge  de  1 8  ans  ,  le  jeune  (Jaracciole ,  délivré  du 
joug  de  fes  n^aîtres  ,  fuivit  la  cour ,  où  li  parut 
avec  diftinâion.  Il  en  goûta  les  délices  ^  en  fuivit 
le  luxe  êc  la  fplendeur  par  la  richeflè  de  fes  hab  tt 
êc  par  l'éclat  d'un  brillant  équipasse.  Mais  fes 
moyens  n'crant  pas  fuffifans  pour  facisfaire  fesde- 
/irs ,  fes  affaires  fe  dérangèrent  tellement  qu'il  fut 
obligé  de  quitter  ion  tram  &  de  fe  retirer  de  la 


(  I  )  Dant  la  vie  de  M.  Pîthou ,  M»  Grofley  dît  que  le  pero 

«^e  cet  évêquc  Caracciole  écoîr  prince  d'Amalphî,  Mais  il  n  co-i- 
fondu  Amalphi  avec  Melphi ,  dont  Caracciole  étoit  prince  ,  lée 
dans  la  BafîUcate  >  tandis  qu  Amalphi  ell  dans  la  principaurc  i- 
cérieure.  Voy.  une  notice  fur  Caracciole  daas  l'Efpcic  des  jour^ 
muK ,  janv.  178a.  p.  «4 . 

Ce  il] 
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cour  pour  mener  une  vie  plus  fimplc  &  plu?  con-i 
forme  à  la  religion.  Il  choilic ,  pour  ia  rctraice  ^ 
la  Sainre-Bcaume  de  Marleille.  Mais  foie  inconf- 
t^nce ,  foit  impoflibiiité  d'y  fuivre  fon  pro>et ,  il 
revint  oientôt  à  Paris  fe  faire  chartreux.  Avant  la 
fin  de  fon  noviciat  •  fa  première  ferveur  s*érant 
éclipfée,  il  quiua  Thabit  Se  le  fit  chanoine  régu— 
lier  dans  Tabbayc  de  Saint-Vidor.  Le  cardinal 
Bourbon  ne  pouvant  obtenir  Tes  bulles  pour  cette^ 
abbaye  ,  Caracciole  ufa  de  finelTe.  Il  déclara  aux 
religieux  qu*ii  fe  chargeroit  d^obtenir  du  roi  la 
permiffion  d^élîre  un  abbé ,  à  cbndition  toutefois 
eue  ,  s*il  réuflilToit ,  on  lui  conféreroir  le  prieuré 
d'Athis.  Il  fit  alors  des  démarches,  mais ,  en  rufé 
négociateur  ,  il  obtint  pour  lui-même  cette  ab- 
baye avec  reconpmat ,  il  reçut  fes  bulles  quelques 
temps  après,  en  prît  pofleffion  le. 2^ fdvrier  i , 
ôf  en  fut  le  dçxnier  abbé  réguliet* 

Se  voyant  maître  de  cette  dignité  ,  il  voulue 

fçouve.  ncr  le  fpirituel  &  le  temporel  à  fa  fantai- 
ic  lans  confulter  les  anciens  religieux.  Ceux-ci 
mécontens  en  a^ppeilexeni:  çommç  d'abus  ,  âc  le. 
cortfeil  du  rpi  commît  le.  cardinal  de  Tournoa 
pour  déléguer  de^  juges  en  cette  affaire.  En  confér 
quence  ,  il  fut  ordonné  un  parta^^e  des  biensentre. 
Tabbc  6c  les  religieux  ;  oc  pou.  Joiiner  plus  de 
force  ,  il  fur  enregiflré  au  conTeil  êc  au  parlcmenc 
&  agrcé  par  une  bulîe  du  pape  Paul  111. 

Cepepiiapt.G^r^cciole,  qui  avoitdu  talent.pour. 
la  chaire,  avança  dans  fes  fermons  quelques  pro- 
portions luthériennes.  U  en  fut  repris  &  on  le 
menaça  d'interdit  ;  mais  il  répondit  avec  iicvzè 
qu'il  auroir  une  chaire  qu'on  ne  pourroîr  lui  in^ 
ter  dire ,  (S;  dès  ce  moment,  afin  d'être  plus  libre, 
il  rcfolur  de  quitter  fon  abbaye  &  de  vifsr  à,' 

^  évêché.  Ce  eflèt  far  û  pcrm,iitau(tf\ 
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avec  Louis  de  Lorraine.  Il  fut  facré  à  Saint-Viftor 
le  1 5  novembre  1550.  Il  portoit  alors  une  longue 
barbe,  &  iuivant  l'ufage  de  Téglife  de  Tioycs, 
le  nouvel  évêque  devoit  le  preienter  raie  au  cha- 
pitre. Il  en  fut  averti  ,Sc  il  trouva  mauvais  qu^on 
voulut  raflfujetcir  à  cette  coutume.  Il  employa 
toutes  fortes  de  moyens  pour  être  difpenfé  de  s'y 
foumettre  ;  enfin  ,  il  eut  recours  à  l'autorité  du 
roi  (  Henri  II.)  qui  voulut  bien  écrire,  à  ce  fujct, 
au  chapitre  de  Troycs  Le  monarque  dv^clare , 
dans  une  lettre  ,  qu'ayant  delloin  d'employer 
Caracciole  à*  quelque  ambifTide  éloignée  pour 
aflàire  importante,  il  eft  nécelTatre  qu'il  conlerve 
la  barbe ,  ne  pouvant  y  aller  fans  cela.  Cette  lettre 
eft  darce  de  Fontainebleau  le  27  novembre  i  5  5 1. 
Le  chapitre  fe  rendit  alors  ,  &  voulut  bien  fuf- 
pendre  Ton  ufage  pour  cette  fois  à  caufe  des  or- 
ares  du  roi. 

Tous  les  obllacles  étant  levés ,  le  nouvel  évéque 
vînt  à  Troyes&  fie  fon  entrée  folemnelle  le  i }  dé- 
cembre fuiyanr.  1  eut  le  clergé  fe  rendit  à  l'abbaye  ç.pfomf 
de  Norre-Dame-aux-Nonnains ,  où  le  prélat  étoit 
arrivé  la  veille  ,  p.ccomn^frné  d'un  nombreux  cor- 
tege ,  Se  prmcipaiement  de  M.  de  Dinteviile^ 
évéque  d'Auxerre ,  de  M.  d'Aumont ,  de  plufieurs 
autres  grands  feignettrs&  des  officiers  municipaux 
tous  à  cheval.  Au  moment  de  la  folemnite  ,  il 
partit  en  proceffion  de  Tabbaye  &  il  fut  porté  en 
une  chaife,  fuivanf  la  coutume  ,  juiqu'à  la  cathé- 
drale ,  par  les  quatre  barons  de  la  CrolT^i.  AiifH- 
tôt  qu'il  fut  arrivé  dans  le  chœur  ,  il  célébra  ia 
mené  &  conféra  les  ordres  à  uq  grand  nombre 
d'ecclefiaAiques ,  ce  jour  étant  le  famedi  des  qua-» 
tr«-temps  de  décembre.  Aux  fêtes  de  Noël  ,  il 
commença  à  prêcher  daas  fon  églife  ,  &  il  y  eut 
tant  de  monde  à  ce  premier  ibrmon  qu^ilécoic  très- 

Ce  lY 
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.difficile  de  i'entendre.  Cette  même  année  il  fut 
nomme  à  Tabbaye  de  Ham ,  dioçèfe  de  Noyon* 
Le  dimaRche  j  i  janvier ,  il  àffifta ,  dans  Troyes  , 
à  une  proceflîon  générale  pour  la  paix  qui  venoîc 
d  ctrc  faite  avec  l'Angleterre.  Elle  avoir  été  foili- 
cirée  par  les  provifeurs  des  pauvres  la  ville  qui 
éroient  au  nombre  de  3000  mille  ,  &  à  qui  i  on  ht 
de  grandes  aumônes.  Le  prélat  n'y  fuivit  poinç 
le  cérémonial  de  fpn  églife  ,  le  chapitre  lui  en  fie 
une  remontrance  &  lui  fignifia  de  fe  conformée 
dorénavant  aux  ufages  (  i  ). 

Les  commencemcns  de  répifcopat  de  Caracciola 
furent  alTez  louables  &  édifians;  mais  déjà  héré-r 
tique  dans  le  cœur ,  il  infinuoit ,  dans  fe5  fermons^ 
jdes  opinions  nouvelles ,  qui  fcandaliferent  fcs  au- 
diteurs. Le  peuple  fe  fouleva  ,  &  les  magiftrat$ 
firent  au  prélat  de  vives  remontrances.  Accoutu- 
mé aux  feintes  6c  aux  artifices  ,  il  promit  de  fe 
rétrader  ôc  aflefta  du  zèle  pour  la  religion  catho- 
lique ,  dans  laquelle  il  étoit  né  &  dont  il  écoit  le 
jniniltre. 

On  l'invita  à  prêcher  à  Saint- Jean  le  dimanche 
4e  la  fexagefime.  Dans  la  crainte  qu'il  ne  tînt 
jîoînt  fk  parole  ,  pluficurs  paroifTiens  Se  autres 
complorcerent  de  fiiire  crever  Sz  tomber  fur  fa 
tête  la  voûte  d'une  allée  fufpendue  au-deflus  de  la 
çhaire  (  z  ).  Mais  il  évita ,  par  ùl  rétradation ,  le 
ç\alheur  qui  le  menaçpir. 


(  t  )  Sisni/icàhitttr,  Domino  tjtifcopê  (  non  enîm  fans  adhur  eer^ 
montai  ttOfntut  foie  nuper  reeeptus  )  Uf  in  procefjMu,  ù-  aâis  eccU, 
fiaftms  eonformm  Ce  ^rrat  e.cd-ftœ  fwt  Twenfi  fat  colU^io  ^ommo^ 
ftttPI  r/ï/2onr  cjrum.  Régi  (t.  cluch.  f.  <i. 

(r)  l\  y  avoit  au  defTuv  vir-  nllûe  fLifpcndue  pour  aller  à 

Ja  chaire.  Les  marguilliers  la  tir  ;  lit  anaîrie  au  mois  de  décembre 

\     "^^"^        mirmilic  une  nerite  porte  pour  rentrée  Se 

MJPjdQdu  prtdicaieur.  CuueEuucqueroûaciuiBUt^  a  écâ* 
(nméeem77^.   
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*  Il.a  fuite  démontra  que  cette  rétraâation  n'é-? 
toit  pas  fincèrc.  Loin  d'empêcher  le  calvinifmo 

de  péiicii  cr  ihins  Tvoyes ,  Caracciole  même  le  fa-r 
Torifoit  (Se  s'en  rendoit  TapArre  Se  le  défenlcur. 
Il  renoit  des  affembiées  particulières  dans  la  mai- 
fon  de  Jérôme  Giratdin,  rue  des  Lorgnes ,  où  il 
débitoic  Tes  erreurs  avec  plus  de  fécurité  ,  &  fé-: 
duifît  plufieurs  perfonnes  par  des  paroles  obicures 
^  amphybologiqucs.  L'exemple  du  pafteur  fo- 
menta la  contagion  6c  infpira  de  la  hardicOe  aux 
nouveaux  fedaircs  qui  rompirent  6c  brifercnt  plu-  >5SV 
fieurs  images  dans  le  cimetière  de  N.  D.  ou  de 
Saint' Jacques  &  en  d'autres  lie^x  de  la  ville.  Pour 
réparer  ces  Icandales ,  on  fit  une  proceflion  géné«- 
pale ,  où  les  reliques  furent  portées  pour  en  con- 
firmer le  culte  ,  &  l'on  chanta  ,  dans  l'églife  de 
N.  D.  une  mefle  ,  pendant  laquelle  on  prêcha  fur 
cet  événement.  Les  magiflracs  ,  fur  les  ordres  du 
roi,  puniflbient  les  hérétiques  dès  qu'ils  pouvoîent 
les  découvrir.  Un  cordelier  nommé  Lagoutte ,  fils 
d'un  charpentier  de  cette  ville  ,  qui  avoit  été  à 
Genève  ,  a  Lauzane  &  dans  d'autres  lieux  fcparés 
de  réglife  ,  fut  arrête  ,  condamné  à  faire  abjura- 
tion &  à  tenir  prifon  perpétuelle  chez  les  corde- 
liers  d'Auxcrrc,  où  il  ayoit  fait  profelllon.  11  avoit 
alors  réveché  pour  prifon  ;  mais  ayant  fçû  gagner 
fon  gardien,  il  s'évada  avec  lui. 

Caracciole  n'étoit  point  dans  fon  diocèfb  pen-* 
dant  l'année  1555.  ^  '  décembre ,  le  maître  de 
l'Hôpital  de  Saint-Nicolas  préfenta  une  requête 
au  chapitre  de  Saint-Pierre  pour  lui  demander  la 
permiffion  de  faire  dédier  fon  ésçlife  nouvellement  • 
bâtie  ,  par  l'évêque  de  Chalcéàoine ,  qui  dévoie 
Venir  à  Troyes  aux  quatre  temps  prochains;  C9 
qui  lui  fut  accordé  à  caufe  de  l'abfence  de  l'évêqu© 
<diocc:-i:n. 
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Le  cardinal  Caraffc ,  bcau-frere  du  prince  de 
Mel  phe ,  venoic  de  monter  fiir  la  chaire  de  Sainte 
Pierre  fous  le  nom  de  Paul  IV.  L'évêque  de 

Tic^  es  ,  qui  étoit  fon  neveu ,  fe  rendit  à  Rontie 
pour  lui  faire  fa  cour  ôc  en  obtenir  le  chapeau  dis 
cardinal  ou  quelque  benéhce.  Mais,  trompé  dans 
fon  attente  ,  il  reprit  le  chemin  de  la  France  ,  & 
partant  par  Genève  »  où  il  fejourna  quelque  temps^ 

%%îT*  il  fie  connoiflance  avec  Calvin  &  Bèze ,  les  deu^ 
chefs  du  parti  huguenot ,  fe  confirma  dans  fes  opi-^ 
nions  erronées  ,  &  promit  de  fe  déclarer  pour  Ut. 
nouvelle  religion.  À  fon  retour  àTroyes,  il  n'ofa 
pas  encore  agir  ouvertement  ,mais  il  favorifoit  en 
iecret  les  religionnaires  ,  Se  en  public  ne  les  re^ 
prenoit  point  ou  ne  leur  parloit  que  l^èrement* 
Ce  qui  occafionna  de  nouveau  la  profanation  de 
plufieurs  images ,  «Se  furtout  de  celles  de  la  fainte  * 
Vierge  que  les  hérctiqucs  avoient  fouillées  d'ordu- 
res. Mais  il  cacha  fi  bien  fon  jeu  que,  vers  ce  temps- 
là  ,  il  obtint  du  roi  Tabbaye  de  Beauiieu  ,  dans 

%fjt.  fon  diocèfe  ;  il  voulut  auflî  ufurper  la  jurifdiâion 
du  doyen  de  Saint-Urbain  dans  îbnéglife.  Nicolas 
Hennequîn  qui  pofledoit  alors  cette  dignité ,  n'a-^ 
bandunaa  pas  fes  droits  ;  il  fe  défendit  contre  Je 
prélat  qui  avoit  intérefTé  dans  fa  caiife  Nicole  le 
Tarticr,  chanoine-archidiacre ,  fon  oiiicial  &  curé 
de  Saint- Jean.  L'affaire  fut  plaidée  ,  &  le  doyer^ 
de  Saint-Urbain  obtint  une  fentence  contre  l'é-* 
véque  &  fon  officiai,  &  la  fit  mettre  à  exécutioiK 

IJ59.  Le  nombre  des  calvinifles  augmentoit  de  jour 

en  jour ,  ôc  leur  retraite  étoit  dans  la  rue  moyenne^ 
qui ,  pour  cette  rai  fon  ,  fut  appeliée  la  petite 
Genève,  Les  catholiques  n'étoient  pas  tranquilles 
les  hérétiques  ne  cbercholent  que  les  occafionsde 
les  infulter.  Le  jour  de  iainte  Mâtie  ,  le  peuple 
l'empreflknt  de  révérer  les  reliques  de  ceçte  dicte. 
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^^i  quidam  s'approcha  de  la  chaire  &  proféra  des 
paroles  injurieufes&  blalphématoires.  Auffitôtle  . 
peuple  indigné  rentraina  hors  de  Tçglife  &  TaiTom-* 
ma  a  coups  de  pied  ,  &  avec  des  pierres  &  le% 

bancs  dci  petite  mciCiLis  qui  ccuienc  étalés  fur  la 
place; 

L'année  fuivante  ,  les  hérétiques  s'enhardiflant 
de  plus  en  plus  ,/irent  mille  horreurs  à  l'image  do 
Ut  Vierge  qui  eft  au  bout  de  h,  ruelle  Chauifon 
4u  côte  de  la  rue  moyenne^  Pour  réparer  ces  ou-t 
trages ,  on  y  fit  une  proceflîon  générale  ,  où  Pou 
demanda  à  Dieu  qu'il  lui  plût  d'empêcher  ces 
profanations.  Quelque  temps  auparavant,  les  Hu* 
guenots  «^voient  excité  beaucoup  de  tumulte  à 
une  proceflîon  de  la  paroiile  de  Saint- Jean  ]  donc 
ils  infulcerent  les  prêtres  j,  la  croix  &  la  bannière; 
un  bonnetier  y  fut  tué  d'un  coup  de  piftolet ,  & 
CCS  religionnaires  firent  fonner  le  tocfin.  On  fit  une 
nouvelle  proceffion  générale  où  révêqueallilla,  Sç 
quelques  perfonnages  foupçonnés  de  i'accencat  fu- 
rent mis  en  prifon. 

Caracciole  étoit  encore  catholique  en  appa-^ 
rence ,  &  les  regiftres  de  la  paroifle  de  Saint- Jean  novcmi>r. 
nous  apprennent  qu'en  1560  il  tint  un  enfant  lut  xj6i. 
les  fonts  de  baptême  (  i  ).  Mais  il  ne  tarda  pas  à 
apoftafier  ouvertement.  Les  Huguenote  qu'il  fa- 
yorifoit  avoient  projetté  de  troubler  &  d'empé-r 
cher  la  proceflîon.  générale  du  Saint  Sacrement  le 
jour  de  la  Fête-Dieu«  Les  magiftrats  rapprirent 
&  fe  précautionnerent  contre  toute  infulte.  Us 
iirent  pendant  quelque  temps  garder  la  viUe  p<ur 


(  1  )  L'enfant  étoic  une  fille  <îe  Jean  Boricu ,  qui  fut  nonun^o 
AnrôinneKC.  tlle  eutùcux  marrcinncs  fuivanc  rufagcdutcmpi , 

lavoir  »  Haslc  X^aDceiulaBoiugi^iguoae  Al  Ç^thcdafif  lOcùmH 
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deux  cens  hommes ,  &  comme  il  s*élevoit  fouvene 
des  difputes  entre  les  cacholiqnes  &  les  héréti- 
ques,, ils  firent  défenfe  aux  uns  &  aux  autres  de 
s'appeller  PapiJIes  o\x\Huguenots  ,  à  peine  d'être 
pendu,  conformément  à  Tédit  connu  fous  la  dé- 
nomination d'édit  de  juillet. 

Pendant  la  tenue  du  colloque  de  Poilfy  ,  les 
Galviniftes  de  Genève ,  ou  peut-être  Caivm  lui- 
même  ,  envoyèrent  à  Troyes  des  prédicans  (  i  ) 
qui  tinrent  lé  prêche  en  plufieurs  maifons.  Mais 
Slfin  de  s*afllenibier  en  plus  grand  nombre,  ils  pri- 
rent ,  dans  la  corterie  aux  chevaux  ,  une  grange 
dont  ils  firent  leur  temple.  Ils  y  prêchèrent  publia 
quemeut  Ôl  y  firent  piufieurs  baptêmes  &  maria- 
ges. Ils  avoient  encore  d'autres  prêches^  jun fur  la 

Saroifle  de  Saint-Remi^  &  un  autre  en  la  rue  di| 
iourgneuf,  tant  ik  le  multiplioient.  Les  Troyens 
commençoiene  alors  à  fe  convaincre  que  leur 
évcque  étoit  réellement  hérétique  ,  &  le  chapitre 
de  la  cathédrale  préfenta  une  requête  pour  empê- 
cher qu'il  ne  prêchât  dans  fon  palais  ,  comme  le 
bruit  en  couroit.  Vers  ce  même  temps ,  le  fameux 
Pierre  Martyr  revenant  du  colloque  de  Poifly  » 
paflTa  à  Troyes  &  alla  rendre  vifite  à  Caracciole 
qu'il  avoit  vù  à  Genève.  Ils  fe  virent  avec  plaiiir 
êc  renouèrent  leur  amitié.  Cette  entrevue  leur 
donna  occafion  de  tenir  plufieurs  conférences  fur 
le  fait  de  la  religion.Le  prélat ,  féduit  de  nouveau^ 
devint  un  fervent  profélytede  la  feâe  caivinienne« 
Il  avbit  diflimulé-péndant  lès  repnes  de  Henri  II. 
&  de  François  II.  ;  mais ,  à  l'avenément  du  jeune 
Charles  IX.  fous  une  régence  pleine  de  trouble  , 
il  crut ,  fui  les  avis  de  Pierre  Martyr ,  pouvoir  no 

m  • 
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«lits  rien  ménager  &  fe  déclarer  ouvertement  pouc 
la  religion  prétendue  réformée*  Il  imagina  que  ^ 
ibttsun  prince  mineur,  il  arriveroit  quelque  chan- 
gement dans  le  royaume  ,  qu'il  pounoit  augmen- 
ter fon  état  &  Tes  revenus ,  qu'enfin  i!  fe  trouve- 
roit  dans  une  policien  qui  ieioic  capable  de  ùàti$^ 
ùiire  ion  ambition^ 

Depuis  ce  momiant ,  il  fe  fuppofa  des  fcrupules 
fur  (à  vocation  à  Tépilcopat  ,  &  apporta  pour 
prétexte  qu'il  n'avoir  pas  ete  élu  par  les  futiragts 
de  l'églife  ôc  du  peuple.  Il  fe  fit  ordonner  de  nou- 
veau dans  une  affembiee  de  Caiviniiles  qui  l'éiu- 
tent  tous  d'une  voix  pour  leur  miniilre.  Alors  il 
&  rendit  plus  fréquemment  dam  leurs  conventf- 
culçj.  Il  prêcha  même  dans  la  chapelle  de  Tevé- 
ché ,  où  il  condanfina  pluHeurs  points  de  dodrine 
&  de  difciplinc  de  réglifc:  romaine.  Les  catho- 
liques ne  purent  entendre  Tes  difcours  fans  indi- 
gnation. Les  chanoines  dp  la  cathédrale  lui  fireiit 
défendre  de  prêcher  avec  proreftation  de  fe  pour- 
voir en  cour  s'ilcontinuoit.  Les  curés  Se  autres  ec- 
eléiiaftiques ,  ftfurtout  Jacques  Guillemet ,  doyen 
de  la  cathédrale  y  défendirent  contre  lui  la  religion 
catholique  &  le  réfurcrent  avec  force  ;  mais  ils 
s'apperçurent  qu'il  croit  obftmé  dans  les  fcntimefis 
&  jnanifeAement  hérétique  Se  fchifnuitiqu^.  Le 
frère  Morel ,  gardien  des  Cordeliers  ,  çb,  pprter 
les  plaintes  à  Tarchevéque  de  Sens  ,  alors  Xotti$ 
de  Lorraine ,  ancien  évêque de  Troy es ,  cardinal 
de  Guife.  Soit  que  le  prélat  ait  déféré  à  la  délatioa 
du  Cordelier ,  foit  que  touche  des  bruits  pMli^liç^  , 
il  ait  cru  devoir  élever  fa  voix  d'office  ec^  quaii^c, 
de  métropolitajiiji  on  a. de  lui  def  litres  données 
à  Joinvillele  jp  novembre  1561,  adrelTées  aux 
doyen ,  grand-archidîacre  &  chaptre  de  réglile 
4ç  Troyiss  ,  çonjointecicnt     çn  Içur  abfenB  9 
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aux  quatre  plus  anciens  chanoines,  par  lefquelles/ 
liir  ce  qu'il  a  appris  s>  par  perfonnes  de  probité 
9»  que  révérend  pere  en  Dieu  Antoine  CaraccioU 
»  de  Mefphe  ,  évêque  de  Troyes ,  s*eft  mal  con?- 
39  duit  dans  le  gouvcrncmein  de  l'on  évéclic  ,  & 
^  a  proféré,  tant  en  public  qu'en  particulier  ,  piu- 
ff>  fleurs  propos  Ichilmatiques  ,  hérétiques  &  rem- 
»  plis  de  blafphcmes ,  contre  Thonneur  de  Dieu  ^ 
p9  des  faints  du  iaint  flége  apoftoii^ue  ,  il  lés 
9»  charge,  commet  Se  mcme  leur  eiijomt  d'infor-» 
^  mer  foigneuféthent  de  te  que  deffus  ,  St  de  lui 
^  faire  paiTer  sûrement  leur  rapport  dûment  clos 
D>  &  fcelîé.  Mais  on  ne  trouve  pas  que  ce  mandat 
arcliiépicopai  ait  eu  de  fuites  ^  ni  que  l'enquête 
àit  été  faite  en  conféquence.  Quelque  temps 
après  ^  il  fit  eticore  un  prêché  public  dans  la  falté 
de  révéché  j  où  afltfta  le  comte  d*Ett  qui  étoit 
"venu  faire  Ton  entrée  à  Troyes  coiiimè  gouver- 
neur de  Champagne.  Il  y  déclara  hautement  qu'il 
t\€  vouloir  plus  obéir  au  pape  ,  qu'il  renonçoit  à 
rimpoficion  des  mains  ,  &  qu'il  cAimoit  la  ÈatSé 
être  une  abominàtioné-        .  , 

Nicole  Mergey ,  alors  curé  de  Saint- Jacqùesfi: 
thanoinè  de  Sairit-Urbàm  ,  raconte  dans  fes  mé- 
moires ,  que,  ce  jour-là,  ferrant  de  chez  le  doyen 
de  la  cathédrale  ,  il  rencontra  les  chanoines  Jean 
Thiénnot ,  Jean  Charles  <Sc  Nicolle  Leprince^  qui 
furent accoftés,éh  fit  prefence  ,  par  uii  ndmmé 
Thibaut  de  Moeurs,  borgne ,  d'àflèa  bonne  maifon, 
c|U! ,  portant  tïne  épée ,  leur  adre{&  les  parole*  : 
Ji/lcjfkur^  ! Joiijj re^-vous  qui  les  maçons  de  votre 
iglift  jettent  des  pierres  au  pafieur  ^  Ces  chanoi- 
nes ne  iui  firent  aucune  réponié  ;  mais  M.  Mergey 
lui  dit  ije  ne- fais  comment  vous  qfej  vous  armer 
éltfpiis  tous  comme  vous  êtes  pardeffus  les  idits 
mi  iMidc  Troyes  a  ajfe{  Vautres  eommodiM 
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pour  pxcfchtr  fans  fa  maifon  ;  vous  affembleuf 

ici  un  peuple  infini ,  lequel ,  vous  ni  perjonne  n€ 

poutre :i  garderie  faire  beaucoup  dinfolences  â 

cette  églife  ,  &  fe  pourra  faire  qui  n'y  ait  quelque:  ?. 

fol  montera  au  clocher  &  fonne m  a  un  toi  in  qui 

fera  caufe  par  aventure  de  fédition.  Auflitoc  de  - 

Mœurs  &  tous  fes  adhérans  crièrent  ;  Mejfieurs  ^ 

en  vos  prifences  comme  il  dit  qu'il  faut  fonner  le 

toxin  fur  nous  \  M,  Mergey  demande  aâe  à  des 

notaires  qu'il  n'a  point  parlé  aififi.  Deux  fergens  it 

témoignent  en  effet.  Les  prévôts  des  maréchaux 

de  Champagne  qui  étoient  en  embufcade  pour 

empêcher  les  émeutes  ,  approchent  <Sc  inten  ogenc 

M.  Mergey  :  mais  il  fut  reconnu  innocent ,  &  ou 

lui  commanda  de  &  retirer  ,  de  peur  que  cette 

troupe  furieufe  ne  mît  la  main  fur  lui  &  qu'il  a'ar« 

livâtdu  tumulte. 

Le  comte  d  Eu  ,  fcandalifé  des  difcours  de  Té* 
vêque,  défendit  de  tenir  le  prêche  delà  Cortcrie. 
Mais  les  Huguenots  le  tinreni  dans  les  maiibns 
particulières  y  âc  malgré  fonapoftafie  ,  Caracciole 
m  encore  l'Ordination  aujt  quatre-temps  de  Noël 
iiiivant.  Ce  qui  parolt  étonnant. 

La  nouvelle  églife  de  Troyes  étoit  devenue 
chère  aux  Calvinifles  ,  depuis  que  révêque  s'en  Hift.^w<|3.' 
ctoit  rendu  le  chef.  Elle  donna  plufieurs  miniftres,  •«*• 
&  particulièrement  celui  qui  commença réglilè  des  ^ 
Réformés  de  VaSy,  &  qui  y  prêchoit  lorsdu  maflSi^ 
cre  de  cette  ville.  Ces  ieâaires  répandoient  dans 
Troyes  des  livres  où  il  étoit  traité  de  Tabolition 
de  la  mefTe.  En  vain  on  annonça ,  de  par  le  roi ,  ^^i^ 
fous  peine  delà  hart  ,  qu'il  étoit  défendu  de  prê- 
cher ailleurs  que  dans  les  églifes  ^  &  ordonne  d'en- 
tendre la  meflè.  Les  Huguenots  mépriferent  ces 
défenfes  &  allèrent  prêcher  aux  Buttes  des  archers; 
leui  audace  cxoiflbit  de  }our  en  jour,  Les  prêtres 
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qui  porroient  le  Saint-Sacrcmcnr  croient  InCaltés, 
les  autels  renvcrfés ,  les  images  brifces ,  les  reliques 
brûlées  ,  les  églifes  profanées.  Les  Cacholk]ues 
eux-mêmes  fe  portoient  qHclqiiefois  à  des  extrémi* 
tés  qui  ne  pouvaient  partir  que  d*un  zèle  amer 
&  fottvenc  9>veugle.  A  Sens  ,  ils  mailacrerenc  lei 
Hugiicnots  qui  fortoient  de  leur  prêche  au  nombre 
de  [lus  de  cent,  6c  jctterent  leurs  corps  nuds  dans 
la  rivière.  Ceux  de  Troyes  ,  à  cette  fâclieulé  noii- 
velie ,  le  rendirent  maîtres  4e  ^  yill^  fionc  ils  fai« 
firent  les  clefs.  Ils  ne  laiflcrcnt  ouvertes  que  leé 
portes  4e  Saine- Jacques  6c  4eÇroncels  qu*ils  firenr 
garder.  Mi  d'Efclavoiles ,  commandant  pour  le  roi 
dams  la  ville,  voulut  modérer  leur  fureur  ;  mais 
ils  l'enfermèrent  lui-même  dans  fon  logis  fans 
qu'il  osât  en  fortir.  Enhn  ^  le  duc  4^  Neyefs  qui 
étoit  à  Saint-Lyé  >  leur  ordonna  d'ouvrir  Ijçs  por- 
tes éb  la  TÎtle  &  de  metpre  bas  les  arn^s  ,  ^  iz 
crainte  les  fit  obéir/  Cette  audacieufe  témérité  fit 
appréhender  qu'ils  ne  pillaflent  les  églifes.  Les 
chanoines  delà  cathédrale  ,  ceux  de  Saint-Urbain 
&  les  Cordeliers  firent  garder  les  leurs  par  des 
gens  armés.  Le  duc  de  Neyers  £t  apporter  à  l'ho* 
«el  4^  ville  tous  les  bâtonf  ^a^(|aebii)Çe$  ^  pif^olets^ 
piques  9  )i^let;»ard^5y  &c.j8(  ordonna  la  vifited^s 
jsiaifons  pour  voir  s'il  y  en  reftoit  entore.Les  por- 
tes de  la  ville  étoient  tantoc  ouvertes  &  tantôt 
fermées  ,  au  nombre  do  deux  ou  trois  :  mais  on 
jft'pjivjroit  prefque  point  celle  de  Comporté,  parce 

Îa'pn  ne  v^^oit  nourrir  les  hommes  qae  le  * 
de  .Nevérs.  y  envoyoitJOn  les  ouvrott  entre  - 
jq^tre  Se  cinq  heures  du  matin  ,  &  on  les  fermoît 
à  fept  heures  du  foir.  Pour  l'ouverture  de  celle  Je 
JSaint-Jacques ,  on  fonnoit  la  cloche  qui  porte  ce 
nom ,  &  la  grofle  cloche  de  Saint- Jean  .pour  ou-^ 
•)riir  celles     Çroncels  &  de  £elfroy. 

Dans 
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ans  ces  entrefaites  ,  les  Huguenots  firent  par- 
tir 3oolK)mmes  pour  aller  au  lecoiirs  cJu  prince 
•  de  Condé  qui  s*approchoit  de  Paris.  M.  dé 
fiarbezieu^y  lieutenant  pour  le  roi  dans  Troyes  ^ 
les  pourfutvît  avec  fa  compagnie  ,  tomba  fur  eux 
a  Senain  proche  de  Joigny  ,  en  tua  plufieurs ,  en 
lit  d'autres  prifonniers  &  mit  le  rcflc  en  fuite.  Le 
roi  demanda  du  fecours  contre  le  prince  de  Condé. 
Le  capitaine  Rifaucour  aflèrobla  quelques  troupes 
à  Troyes  ;  mais  les  Huguenots  coururent  fur  elles 
&  eh  tuèrent  une  partie  à  Saîiit-Lyé  &  aux  en- 
virons. Ils  m  gardoienr  plus  tuicancs  m^fures.  Un 
moine  nommé  Robin  fortitda  couvent  de  la  Tri- 
nicé,  prit  une  fille  qu'il  avoit  déjà  connue  ,  îa 
conduifit  par  les  rues  comme  én  triomphe,  &  la 
mena  au  prêche  ,  où  ib  fe  marièrent  comme  cal« 
vinilles.  Ce  moine  étoit  prêtre  ,  il  atoit  donné 
quelques  terres  à  fon  couvent ,  il  voulut  les  répéter 
âpres  ion  apuâafie  ,  mais  il  fut  débouté  de  fa  de- 
mande Se  le  couvent  maintenu  en  poireflion. 
.  .  On  appréhendoit  toujours  quelque  iedition  dé 
la  part  des  Huguenots.  Afin  ae  prévenir  le  mal  ^ 
on  fit  garder  la  ville  par  300  hommes  ,  fous  les 
ordres  de  M.  Desbordes  ^  lieutenant  du  duc  de 
Ncvcrs.  Ils  firent  des  rcciicrches  dans  les  maifons 
des  hércriqii  s ,  à  qui  ils  ûrerent  les  armes  ,  en 
cmpriionnexent  plulieurs  ,  Se  brûlèrent  beaucoup 
de  leurs  livres.  Le  peuple  étoit  fi  fort  animé  con- 
tre eux  qu'iine  vieille  femnie  arrivée  de  Genève 
h*ayant  pas  voulu  fléchir  le  genou  devant  Téglifé 
de  N.  D.  fut  aiTommée  fur  le  champ  jertic 
dans  la  rivière  fur  le  pont  de  la  Salle.  On  relâcha 
cependant  les  prifonniers  les   moins  criminels  : 
mais  les  foldats  de  la  garde  emportés  par  une 
/ougue  impérueufe ,  exercèrent  contre  les  Hugiie-^ 
ipiOts  de  la  ville  &  de  la  campagne  les  plus  grande! 
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violences.  A  la  vue  de  tant  de  cruautés ,  ces  W' 
ligîonnaires  (brtirent  éperdus  de  la  ville  avec 

leurs  femmes  &  leurs  cnLiis  ,  <Sc  emmenèrent 
avec  eux  une  grande  partie  de  leurs  effets.  Ii>  ^'^ 
retirèrent  à  Bar-fur- Seine  ;  &  là  ,  pour  fe  venger 
de  ce  qu'on  leur  avoit  fait  fouffrir  à  Troyes ,  ils 
te  fàifirent  du  château  &  de  Ces  munitions  dé 
guerre ,  pillèrent  les  ^lifes  &  cauferent  dans  la 
ville  &  dans  les  environs  les  plus  étranges  ravages^ 
Les  Troyens  craic^nirent  pour  leurs  propres  foyers; 
mais  les  Huguenots  n'y  firent  point  aincurfion, 
&  la  ville  remercia  Dieu  d'avoir  été  préfervée  de 
ces  defordres.  v 

Lie  lendemain^  le  chapitre  de  la  cathédrale  œ 
pouvant  plus  tolérer  la  conduite  de  révêqueCa- 
racciole  ,  dtputa  trois  ciianoines  (i  )  vers  M» 
Desbordes  ,  gouverneur  de  Troyes  ,  pour  lui  re- 
préfenter  la  conduite  êc  la  doflrine  du  prélat ,  & 
le  prier  de  réprimer  les  entrcprifes  de  cet  indigne 
miniftre  des  autels.  Le  roi  .venoit  d'envoyer  dcs 
ordres  à  Anne  de  Vaudrey  ,  bailli  de  Troyes^ 
pour  recevoir  la  profeflion  de  foi  de  tous  les  of- 
ficiers &  chefs  des  corps  de  la  ville.  Ce  qui  fut 
exécuté  dans  la  loge  aujourd'hui  VEtapc-ûU-Vinj 
par  tous  ceux  qui  avoient  été  désignés.  Carac* 
ciole  ne  voulut  point  fe  foumettre  aux  ordres  du 
monarque ,  &  rélblut  enfin  d'abandonner  fon  évc* 
w/n^  chcv.  ché.  Son  apoftafie  fit  tant  de  bruit  que  les  évêquci 
^  de  France  s'adreflerent  au  roi  pour  le  faire  dépo- 

.  fer.  Ce  ne  fut  toutefois  que  de  fon  confentcment 

3u*on  ramena  à  une  démiffion  ;  les  bulles  de  M. 
e  Beauffiremont  nonuné  par  le  roi  pour  lui  fttc- 


(  I  )  MM.  Amoîpc  Penicard  ,  archidiacie  d*Ai€ie«  t  ^ 
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'trcder  le  portent  expreflfément ,  fpontt  lîhxrè 
['Cejjit.  On  lui  réferva  même  une  penlion  de  4,  506 
livres  y  donc  Nicolas  Pithou  dit  que  Caracciole 
Va  jamais  rien  touché  :&  quoique  les  bulles  foienc 
datées  du  5  mars  1561  ,  les  choies  relièrent  en- 
core longtemps  en  fouffrancc.  Le  chapitre  fut 
'étonné  de  voir  paroître  deux  procureurs  fondés, 
l'un  de  la  part  de  Caracciole  ^  déclarant  qu*ilétoît 
toujours  efvéque  de  Troyes  ,  &  prôteftant  qu'on 
eut  à  n'en  pasreconrioîtred'autré ,  ni  à  toucher  en 
aucune  iortc  à  fes  droits  temporels  &  Ipiricueis; 
'ce  qui  paroic  annoncer  que  le  prélat  vouloit  re- 
.venir  contre  fadémiffion  ou  jouir  de  tous  fes  droits 
jufqu'i  l'arrivée  des  bulles  &  la  prife  de  poflèilion 
^de  fon  fuccefleur  ,  fanslaiiTer  prendre  le  gouverne- 
ment au  chapitre.  L'autre  portoit  la  procura- 
tion de  M.  de  Bcauffremont  qui  fe  prétendoit 
'évêque  de  Troyes  ,  &  in/lituoit  le  chapitre  fon 
vicaire  général  pour  le  gouvernement  du  diocèiè 
en  fon  abfencc. 

Cependaiit  le  chapitre  voyant  Caracciole  per- 
'  ïévérer  dans  l'erreur,  vouloit  déclarer  le  fiége  va- 
'quant  pour  ufer  de  fes  droits  en  pareil  cas  ;  mais 
'ce  n*etoit  pas  encore  le  fentimenc  de  la  cour^ 
'Galéas  de  BéruUe  ,  ficur  du  Vieux-Verger  ,  de- 
manda une  lurfcancc  au  nom  du  duc  de  Ne  vers, 
gouverneur  de  la  province.  Quatre  jours  après , 
il  y  en  eut  une  autre  en  vertu  des. lettres  du  roi  de 
Navarre  ,  par  lefquellés  ce  prince  demanda  au  cha- 
pitre de  laiffer  les  grands  vicaires  4S:  officiers  de 
M.  de  Melphe  jouir  de  leurs  droits  ;  mais  on  n'en 
avança  pas  davantage*  Le  notaire  Docé  ,  chargé 
>îOuvellement  des  procùrations  des  deux  évêques 
à  la  fois ,  pria  la  compagnie  de  ne  point  nommer 
•d'officiers,  attendu  que  le  fiége  ne  vaquoit  pas  ,  & 
broteila ,  fi  l'on  pailoic  outre  de  prétendre  contréi 
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le  chapitre  ,au  nom  des  deux  prélats,  toutes  pef- 
tes  ,  dommages  &  intérêts.  Le  roi  même  prit 
parti  pour  la  furféance  par  des  lettres  qui  deman- 
doient  &  en|oignoient  au  chapitre  de  ne  paspro* 
noncer  fur  la  vacance.  On  obéit ,  mais  on  conclut 
en  mcme  temps  à  des  remontrances  par  écrit. 

RI.  de  Bcauttrcmont  étoit  à  Aix-en-Othe,  & 
le  chapitre  députa  de  fes  membres  pour  Vy  aller 
faluer  Se  pour  accélérer  la  déclaration  de  la  va- 
cance. Il  drefla  des  plaintes  à  M.  Desbordes,  lieu- 
tenant du  duc  de  Nevers,  fur  radminiilration  de 
M.  de  Melphe  ,  tant  pour  la  doctrine  que  pour 
les  mœurs.  On  repréfenta  que  ,  quoique  les  cha- 
noines eu  ffent  pu  pourfuivrc  cette  vacance  ,  ils 
ne  l'avoient  pas  fait  jufqu'alors  dans  refpcrance 
que  le  prélat  fe  corrigeroit ,  &  qu41s  ne  s'étoicnc 
pas  réparés  de  ià  communion ,  mais  qu'ils  ne  peu- 
vent plus  fe  fier  à  fes  promeflês  fi  fouvent  violcc^f 
qu'enfin  ils  font  dirpoics  à  le  conionner  à  la  vo- 
lonté du  roi  dans  la  nomination  de  M.  de  Beauf- 
fremont.  Enfin ,  le  fiége  fut  déclaré  vaquant.  L'of- 
ficial  Le  Tartier^  grand -vicaire  de  CaracciolCf  & 
Pierre  Beau. ,  fon  fubftitut ,  appeUerent  conmie 
d'abus  au  parlement ,  vu  qu'il  n'appartenoit  pas 
aux  chanoines  de  rien  flatuer  à  cet  égard  ,  mais 
au  métropolirain.  L'affaire  portée  au  baillt-g-^^ 
Troyes,ie  lieutenant  général  défendit  à  LeTavtier 
de  prendre  la  qualitéd'oHîcial&  degrand-vîcaire, 
êc  permît  au  chapitre  d'exercer  par  provifion. 
9  feptf iiibf e.  Nouvelle  aflignation  quelques  jours  après  i  &||^ 
lendemain  nouvelle  provifion  en  faveur  du  chapi- 
tre ,  le  tout  fans  préjudice  de  Tappel  ,  &  ùût 
aux  parties  de  fe  pourvoir  au  parlement  &  autre- 
ment pour  le  principal  de  la  matière. 

Cependant  les  bulles  de  M.  de  BeauiTremont  ne 
furent  préfentées  au  chapitre  que  le  9  mars  fui- 
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vant ,  avec  des  lettres  de  Paul  IV.  adrelTées  à  la 
compagnie  pour  l'engager  à  recevoir  le  pourvu. 

^  Sur  les  plaintes  des  evcques  de  France ,  Carac-  Hîft.  ecci. 
ciole  &  quelques  autres  prélats  accufés  d'herv-  fie  Hift^duCilt, 
furent  cites  à  comparoîcre  à  Rome,  pour  rendre 
compte  de  leur  conduite  :  mais  ayant  refuié  d'o- 
béir ,  on jprocéda  contre  eux  jurqu'à  ientence  dé- 
finitive. Depuis  (à  dépolîtîon ,  Caracciole  fe  re- 
tira à  Châceauneuf  y  diocèfe  dX)rléans ,  Tune  des 
tçrres  que  François  I.  avoir  données  à  fon  pere. 

Le  continuateur  de  M.  Fleury  dit  que  Carac-  H'ft.  rcci. 
ciole  prit  une  femme  en  quittant  fon  évêché ,  mais  p^j^s^ 
nous  ignorons  fur  quel  fondement  ;  le  chapitre 
ne  lui  en  a  jamais  fait  le  reproche  dans  tous  les 
grie6  de  plainte  qu'il  porta  contre  lui.  On  prétend 
qu'à  Ibn  avènement ,  les  revenu»  de  révêché  de 
Troyes  montoient  à  trente  ou  quarante  mille 
francs  ;  mais  que  ,  pour  fub venir  aux  dépenfes 
que  fon  ambition  lui  fuggéroit  ,  il  en  aliéna  ou 
vendit  la  plus  grande  partie.  Les  Troyens  alors 
occupés  à  îè  daendre  contre  les  ennemis  de  la  re- 
ligion  &  de  rétat,  ne  penlbrent  point  à  recouvrer 
fes  revenus  ,  qui  ainfi  furent  perdus  pour  les  évê- 
ques  luivans.  On  a  encore  avenue  que  Caracciole 
retiré  à  Châreauneuf ,  demanda  à  revenir  à  Troyes 
pour  y  être  miniUre  particulier  ;  mais  que  les  Cal- 
viniftes  du  pays  ne  voulurent  pas  y  confentir  à 
caufe  de  fon  peu  de  zèle  &  de  fon  inconftance ,  Se 
qu'il  mourut  entre  les  bras  du  miniftre  Béroald 
c]ui  rcfido;:  à  Montargis.  Mais  ces  faits  paroifTen  t 
apocryphes  ;  ni  Camufat ,  ni  Delgucrrois  qui 
n'ont  pas  flatté  ce  prélat ,  ni  du  Bellay ,  ni  M.  drî 
ThoUy  ni  aucun  auteur  du  temps  ne  nous  ont 
tranfmis  ces  anecdotes^  On  dit  au  contraire  que  ,  ca.  rn>mpî. 
quelque  temps  avant  fa  mort ,  Çz  confcîence  lui 
oreproclid  fon  apollaûe ,  qu'il  reconnut  fon  aveu  \ 
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glcment,  qu'il  détefta  l'héréfie ,  confcna  la  purcrc; 
de  la  foi  catholique,  &  rentra  en  grâce  avec  Té- 
glife  romaine.  Camufac  qui  le  rapporte  ,  dit  le 
tienîr  du  lavant  Guillaume  de  Taix ,  doyen  de, 
réglife  de  Troyes ,  qui  avoit  vécu  fousCaracciole. 
Ce  n'eft  toutefois  qu'une  opinion  ,&  notre  auteur 
dit  qu'il  n'ofc  pas  ralîuicr  ;  quod  fidcnter  dicere 
yix  aurfi'o  :  mais  ce  qui  femblcroit  le  confirmer  , 
c'cd  que  ce,  prélat ,  qui  mourut  à  Chfiteauneuf- 
en  1569' ou  1 570  ,  fut  inhumé  ,  fans  contradic- 
^    tion ,  dans  Tcglife  paroiffiale  de  cette  ville. 

Caracciole  eft  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Je  mi-^ 
roir  de  la  vraie  religion  ,  qu'il  rendit  public  en_ 
j  5  54.  Nous  aurions  defiré  en  donner  une  notice  , 
mais  jufqu'apréfent  nous  n*avons  pu  le  découvrir. 
Dans  une  tradudion  de  lettres  italiennes  par 
Belleforêt  ,  il  s'en  trouve  une  de  notre  evéque 
adrellce  à  Corneille  Mufly  ou.de  Muys ,  fon  ami , 
évêque  de  Bitonro  au  royaume  de  Napîes,  &  da- 
tée de  Paris  le  14  juillet  i  559.  Il  y  f  ur  un  ample, 
récit  de  la  mort  malheuieufe  du  roi  Henri  II.  oc- 
cafionnee  par  un  éclat  de  lance  que  lui  donna 
dans  l'œil  le  comte  de  Montgommery  ;  &  il  figne  : 
Votre  fren  &  ferviteur  TivifU  de  Troyes  en. 
Çhampagnc,  Cai^acciole  porto it  pour  blazon^d'or. 
au  lion  rampaiK  u  azur ,  iumpaiL  de  gueules. 


L  X  X  X  I  I. 

CLAUDE  DE  BEAUFFREMONT.  156a. 

Pi  B  IV.         C  l  i  m  k  n  t  VIII.  Papes^ 

Charxbs  IX»  Henri  IV. -R.rf^  Fr- 

^m.T^erp.  S'il  eft  trifte  pour  un  écrivain  d'avoir  à  racon- 
HhH"     ter  des  faits  tels  que  ceux  delà  vie  de  Caracciole  ; 
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jH  eH  confolant  auffi  d'avoir  à  parler  d'un  pontife  ^ 
Attaché  d'erprit  &  de  cœur  à  la  religion  catho-  ^uf'ctiiiftK  ' 
lique ,  rempli  de  zèle  pour  détruire  Théréfie  & 
feire  revivre  la  foi  languiflfànte  &  perfécutée.  Le 
'   PréJat  ,  dont  nous  allons  nous  occuper  ,  n'épargna 
ni  foins  ni  travaux  pour  arrêter  les  progrès  dé 
l'erreur  :  il  lui  porta  des  coups  mortels  ;  &  après 
s'être  longtemps  débattue  ,  elle  fuccomba  enfin 
b  catholicité  reprit  le  deffus,  &  Ton  éclat  répandit 
Vxie  lumière  plus  éclatante  que  jamais. 

Claude  de  Bcaafircmoiic ,  d  udc  des  plus  illuf- 
tres  familles  du  royaume  ,  étoit  fils  de  Claude  de 
Beauffremont ,  feigneur  de  Scey-fur- Saône,  gou-^ 
verneur  de  Franche-Comté ,  Se  d'Anne  ou  An- 
toinnette  de  Vienne  ,  dame  de  Liflsenois  &  d'Arc 
en  Barrois.  Il  fut  d'abord  rré(brier  de  la  collégiale 
de  Saint-Martin  de  Tours ,  abbé  d'Accy  &  de  Ba- 
Icrnes  ,  &  enfuite  de  Longiii ,  ordre  de  Citeaux, 
Dès  que  le  fiége  cpifcopal  de  Troyes  eut  été- 
déclaré  vacanç  par  Fapollafie  de  Caracciole ,  M... 
de  Beauffi-emont ,  précoilifé  à  Rome  ,  envoya  fe$- 
buUes  à  Troyes  pour  les  faire  notifier  au  chapitre^ 
par  Nicole  de  Villemaur ,  licentîé  ès  loix.  Quel- 
que temps  après ,  il  vint  en  cette  viUc  S.  iai  ficré- 
dans  la  cathédrale  par  l'évèque  de  Negrepont 
ailiilé  des  éveques  de  Langres  6c  de  Poitiers  ,  en 
préfence  de  M.  de  Barbezieux,  lieutenant-général 
de  Champagne ,  &  d'un  grand  nombre  de  per- 
ipnnes  (  i il  &  fit  enfuite  intronifer  fuivantles:. 


(  a  )  Nof        ne  font  poi  d^cord  for  Képoque  do  facre  âc: 
M.  de  Beauifreinom.  Les  uni  difent  que  ce  fui  k  jour  de  l'Afcea- 
fion  ,  d'autres  le  jour  de  l*Aff<miptiott  ,        très  le  je  cdobrc 

1561  ,  &  d'amres  enfin  Icio  fpai  1^65.  M.  Brcyei  qui  a  uuat  Se» 
rotes  djns  les  regiili     !n2mc  du  chapirç  ,  dit  que  ce  iu(  le  (/ 
mai  X  s^l  »    nows  ctayoas  ^uc         te  iciitmicui  qu'il  faut 
fixer,  . 
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çciéliipnics  ordinaires.  Soit  polirefTe  ou  humilité, 
il  ne  vouloit  pas  fouflhr  d'être  porté  par  iesbai:onS| 
de  la  croflè  ;  mais  toute  Taflemblce  Texhorta  à  fe 
conformer  aux  u&^es.  Il  y  avoit  alors  une  diffi- 
culté de  favoîr  qui  devoît  fournir  la  chaire  ,  Té- 
vc.juc  ,  le  chapitre  ou  l'abbciTe.  11  fur  dcciaé  que 
c'éroit  le  chapitre  ,  Se  en  attendant ,  M.  Mcrgey  , 
de  qui  nous  tenons  cette  anecdote,  emprunta  une 
cbaife  de  malade.  L'évcque  fut  porté  par  les  ba- 
rons de  Puull'ey  &  de  Mery  ,  &  par  les  députés 
des  barons  d'Ânglure  &  de  Saint- Juil«  Tout  le 

Îîeuple  témoigna  ,  dans  cette  conjondure  ,  une 
àuisfaftion  infinie  de  voir  qu'après  un  evcque 
apofl  't ,  celui-ci  alloit  faire  reprendre  à  la  reli- 
gion çuboiique  fon  ancienne  fpiendeur.  BeauQ're* 
niont  portoit  pour  aitnes  écartelé  aux  le  «Se  4e  ^ 
vairé  a  or  &  de  gueules ,  au  ze,  £ç  3  e.  de  gueules  * 
à  l'aigle  d*or  éployée 

Ce  pontiib  avoit  un  air  de  dignité  répandu  dans 
toute  îk  perlonne  :  il  cflimoit  les  gens  de  lettres 
^  honoro't  de  la  confiance  les  perionnes  vei  tueu-  • 
^es.  Mais  la  piété  &  fon  zèle  le  &rent  diiVmguer 
Lca4mai.  .^nçore  davantage.  Dès  le  commencenient  de  fon 
épifcopat ,  il  tint  un  fynpde  pour  conncître  fes 
cures  â<  preiidrc  les  moyens  de  remédier  aux  maux 
tjuc  fon  pi  cdéecfit'ur  avv)ii  caufés  dans  le  ciioccfe. 
Pa/leur  félon  le  joeur  de  Dieu  ,  il  chcichcir  les 
{)rébis  égarées  <Sc  failoic  tous  lès  cfibr:s  pour  les 
ramener  au  bercail  ;  tantôt  il  annonçoit  en  public 
la  parole  de  Dieu  &  appuyoit  dans  fes  difcours 
fur  ia  vérité  Se  la  (ainteté  de  la  religion  catholi- 
que; taiituc  il  vifitoit  fes  ouailles  en  particulier  , 
ou  pour  îf=»s  empêcher  de  torr.b:^r  dans  les  | -iéges 
dc.i'hérélie ,  ou  pour  les  coniirmcr  dan;s  la  foi. 
tJnè  charité  apoftolique  éclairoîr  fon  efprir  ,  dî- 
rigeoic  foA  cjçur  &  ranimoit  dans  tcutes  fes*  dé- 
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marches.  Mais ,  les  troubles  des  Huguenots  &  les 
guerres  civiles  &  de  religion  mirent  fouvenc  des 
obftacles  à  Tardeur  defon  zèle.  Le  mal  avoit  jette 

dj  trop  profondes  racines,  le  fanarilme  ctoit  pui  ié 
à  un  tel  degré  que  rien  ne  pouvoit  en  arrctcr  les 
fureurs. 

Cependant ,  M.  de  Beauflremont  tint,  en  1 5 ^o^ 
un  fynode ,  pù  il  fit  de  nouveaux  itatuts  qu'il  pu- 
blia en  lacih  ^  &  un  autre  le  f  mai  1584.  Il  en  fie 

rouverture  par  une  piocefîion  générale  ,  où  les 
châfles  des  egliles  de  Saint-Pierre  ,  de  Saint- 
Erienne  &  de  Saint-Loup  furent  portées.  Tous 
les  corps  de  la  ville  s'y  trouvèrent  &  toutes  les 
boutiques  furent  fermées  jufqu'à  midi ,  ce  qui  ne 
s'étoit  point  fait  depuis  longtemps. 

Cependant ,  les  troubles  de  la  ligue  contînuoient  ^^9^ 
en  France.  Henri  ITL  qui  s'etoit  d*abord  déclaré 
imprudemment  le  chef  de  cette  famcufe  confédéra- 
tion ,  ne  pue  eniuite  en  arrêter  les  progrès ,  &  en 
fut  la  viâime  malheureufe.  A  la  mort  de  ce  mo- 
narque ,  le  duc  de  Mayenne  ^  qui  prit  la  qualité 
de  lieutenant-général  de  Tétat  &  couronne  de 
France  ,  fit  publier  une  drclaiation  qu'il  envoya 
dans  les  meillpures  villes  du  royaume  ,  pour  faire 
réitérer  le  ferment  de  Tunion  ,  ôc  obliger  les  curés 
d'en  adrefier  les  procès-verbaux  au  confeil  de  Tu-  ■ 
nion.  Tandis  que  Henri  IV.  travailloit  à  conqué- 
rir fon  royaume ,  les  ligueurs  de  Troyes  ne  né- 
gligeoient  rien  pour  fe  fortifier  contre  les  roya- 
liftcs  pour  exécuter  les  ordres  du  duc  de 
Mayenne.  Le  chapitre  de  la  caçhedrale  ,  après  Mfr.  ch. 
avoir  (igné  la  ligue  fomma  fon  éveque  ,  qui  étoit 
alors  abfent ,  de  donner  également  fa  ngnature& 
de  revenir  dans  fa  vil^eépifcopale.  M.  de  Beauf- 
fremont ,  pontife  toujours  fidèle  à  fon  roi ,  ne  fit 
ni  l'un  i\l  i  uutre  ,  &,  v^n  confcq^uencc  k  confeil  de 
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k  ligue  fie  faifirles  revenus  ,  déclara  le  fiégc  ys:-^ 
cane  &  demanda  au  duc  un  prélac  qui  encrât  dan^i 
£es  vues.  prince  alors  nomma  à  révêché  de» 
Troyes  f  rançois  Perricard ,  qui ,  depuis ,  fe  qua- 
lifia nommé  iviqiu  de  Troyes  dans  une  quittance 
qu'il  donna  le  4  avril  1 594  ,  à  Edme  Berthelin  , 
receveur- général  des  finances  de  Champagne  pour 
une  lomme  de  600  écus  ,  fuivant  une  ordonnance 
expédiée  à  fon  profit  par  le  duc  de  Mayenne. 
Pendant  cette  ufurpation  de  l'autorité  épircopale,, 
le  chapitre  renouyelloit  de  temps  en  temps  (es 
fermens  d'union  contre  Henri  IV.  par  ra- 
tions capitulaires  des  1 1  avril  (Se  22  juillet  1  590, 
VM^Zlt  n'était  que  fermons  ,  méfies  rolemnctles  & 
*  procelfions  générales  pour  entretenir  le  peuple 
dans  les  fentimens  &  l'engager  ,  par  Tes  aâes  de 
dévotion  ^  à  ne  recevoir  un  roi  hérétique  en  ce 
royaume, .  ^.  pour  invoquer  la  grâce  rfr  Dieu  à  ce 
qu'il  lui  plût  d  affijler  Mgr.  le  duc  de  Mayenne. 
&  avoir  vicloire  contre  F  hérétique  Biarnois  (i  ) 
&  Jcs  ajfociés.  Enfin  ,  après  avoir  rempli  les  de-, 
voirs  de  fon  miniflère  &  confirmé  la  doârine 
évangélique  par  Tes  exemples  &  par  Tes  difcours  , 
M.  de  Beauffremont  mourut  le  zj^  fi^ptembre 
»S»1»      ^       >  ^4       y  ^"^^^     terre  de  Sccy-fur— 

Saône  ,  après  30  ans  d'épillopar.  Son  corps  ne 
put  être  transféré  à  Troyes  à  caulé  des  deibrdres 
des  guerres  civiles. 


(  I  )  On  fait  que  la  ligue  jDépri&Dte  doniMMCCcaott  .aiibofk^, 
ÉQ  grand  U^iiri  IV  » 
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L  X  X  X  I  I  T. 
'     RENÉ  BENOIT,  155^ 
Clément  VI II. 
Henri  IY*  ^ol  de  France. 

Le  fuccelTeur  immédiat  de  M.  de  Beauffrcmont  oerguerroit, 
n'eft  point  marqué  dans  la  plupart  de  noscatalo-  "«>y** 
gues  qui  regardent  comme  une  vacance  1  inter-  ma  Tr.ouh. 
Valle  quis'eft  écoulé  depuis  fà  mort  jufqu'à  René  camuiac, 
de  BreHay  ;  mais  nos  modernes  écrivains  y  ont 
placé  René  Benoit  avec  d'autant  plus  de  juftice, 
qu'il  a  joui  des  revenus  de  cet  évéché  pendant  i  £ 
ansjuiqu'en  1604. 

II  naquit ,  en  1 521  ,  au.  village  de  Charonnîè- 
i;es,  à  ^  lieues  d'Angers.  Après  avoir  fait  fesétudes, 
en  cette  ville  ,  il  vint  à  Paris  (  1 548  )  oîi  il  re- 
commença fa  philofophie     la  théologie  ,  6c  reçue 
le  bonnet  de  dofteur  au  collège  dç  Navarre.  Le 
cardinal  de  Lorraine  lui  procura  la  place  de  pré- 
dicateur &  de  confelfeur  auprès  de  Marie  Stuard  , 
époufe  du  roi  François  IL  Après  la  mort  de  ce. 
pri;ice  ,  Marie  retourna  en  Ecofle ,  Benoit  l'y  fui-, 
vit  ;  mais  il  revint  bientôt  à  Paris  ,  où  il  employa 
fcs  talons  à  combattre  les  hérétiques  ,  &  devint 
curé  de  Saint-Pierre  des  Arcis  &  enfuice  de  Saint- 
Éullache. 

En.  1 566  y  il  fit  imprimer  une  traduâion  de  la. 
bible  avec  des  commentaires  &  des  notes.  ;  cette, 
bible  fit  beaucoup  de  bruit ,  &  fes  ennemis  la  dé- 
férèrent à  la  faculté  de  théologie ,  qui  crut  y  trou- 
ver <^'^s  erreurs  ,  êc  en  envoya  une  lifte  au  pape. 
jPie  V.  La  faculté  conclut  à  une  fuppreiCoa  qui 
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fut  ordonnée  par  un  arrêt  du  confeil  privé.  Les 
libraires  y  mirent  oppofition,  Benoit  eut  recour» 

au  parlement ,  où  il  avoit  beaucoup  d*amîs  &  de 
prorccljuri ,  &  dans  ce  conflit  raffaire  n'alla  pas 
plus  loin  alors.  La  faccîre  ,  bout  de  quelque 
temps  ,  exclut  de  Ion  corps  l'auteur  de  la  traduc- 
tion* Mats  IVvéq^e  de  Paris  ayant  déclaré  qu'il 
ne  pouYoit  confentir  à  la  cenfure  de  cette  bible  ^ 
le  tout  fut  renvoyé  à  la  décifion  du  pape  Grégoire 
AIII.  c^ui  approuva  id  ccniurc  par  un  bref  Ju  3 
odobre  1575.  Benoit  fe  fournit  arcc  humilité  & 
renouvella  lui-même  la  condamnation  en  1598  , 
lorfqu'il  devint  doyen  de  la  faculté. 

Tandis  que  René  Benoit  voyoit  profcrire  la 
xraduâion  de  la  bible ,  le  fanatifme  de  la  Ikue  ex- 
cluoit  de  la  fuccefîion  à  la  couronne  de  France  , 
Henri ,  roi  de  Navarre  ,  qui  en  étoit  pourtant  le 
feul  ôz  véritable  héritier.  Benoit  fcut  réfifter  au 
torrent ,  &  foutint  les  droits  du  roi  de  Navarre  au 
tronc.  Il  publia ,  en  1585  ,  Vapologie  catholique^ 
où  il  montre  le  défaut  de  droit  de  la  maifon  d& 
Lorraine  &  la  réalité  de  celui  de  la  maifon  de 
Bourbon  a  la  lacceffion  de  Henri  IIL  que  tous  ces 
droits  fe  rcunilTent  dans  la  perlonne  du  roi  de  N:i- 
varre  ,  héritier  de  la  branche  ainée  ,  &  que  la 
non- catholicité'  n*eft  pas  un  titre  d'exclufipn. 
L'abbé  Lavocat  nous  apprend  que  Vapologie  ca* 
tholiqae  fut  attaquée  &  que  René  Benoit  répliqua? 
mais  maigre  ces  .iri::!  jii  j  i ,  fi  elle  attira  à  l'auteur 
la  haine  des  fanatiques,  elle  ouvrit  les  yeux  des 
gens  fenfes  fur  les  droits  du  roi  de  Navarre. 

Les  occupations  nombreufes  &  importantes  de 
Benoit  ne  Tempécherent  point  de  s'appliquer  à  un 
ouvrage  d'un  autre  genre  ;  il  publia ,  la  même  an- 
née ,  une  hijloin  des  faints  par  Jacques  Tigeou  , 
in-fol,  qu'il  avoit  revue  &  augmentée  :  il  domu^ 
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encore  le  facrifict  évangclique  ;  Vamhithcfc  des  BaJii.  Aitc; 
bulles  du  pape  pour  le  jubilé  &  de  celle  de  tidifc     ^^^  f 
prétendue  réformée  \  un  avemjj  entent  notable  tou-  éd^t.  1701. 
i:A^/z/  /<r5  légendes  dts  faims  ;  le  Giand  vit  a  Chrif- 
f/  ,  les  bibles  vulgaires  ,  un  tmltt  fur  la  vie  des 
faints  ,  imprime  avec  la  légende  de  Dupuy  Her- 
baut»  En  1 59f ,  il  publia  un  adyertijfement  à  tous 
François  d'obéir  &  reconnoître  pour  leur  roi  très- 
chrejfien  Henri  IlIL  â  P imitation  de  la  grande 
yille  ,  £s'  priîici paie  ment  de  la  Sorbonne  &  gc/rc  ra- 
ie ment  dr^oute  r  Univerjité  de  Paris.  Cet  ouvrage, 
imprime  à  Troyes  chez  Moreau  ,  eft  dédié  au 
prince  Charles  de  Bourbon ,  dont  Benoit  fe  dit 
orateur. 

Henri  III.  reconnut  ,  dans  le  cure  de  Saint- 

Euftachc,  un  fujet  fidèle  &  zélé.  Il  le  fit, en  1 587, 
premier  lefteur  <Sc  profelleur  royal  en  théologie. 
Son  apologie  catholique  lui  avoit  attiré  l'indigna- 
tion des  chefs  des  fanatiques  connus  fous  le  nom 
des  Seize.  Benoit ,  pour  éviter  leur  perf^cution  , 
le  retira  dans  le  camp  même  de  Henri  IV*  alors 
monté  fur  le  trône  ,  &  par  fes  converfatîons  &  fes 
foins  concribua  b^îaucoup  à  la  converti  on  du  mo- 
narque. Ce  prince  ayant  deilein  de  fe  faire  inl- 
truire  ,  écrivit  de  Mantes  à  plufieurs  prélats  & 
dodeurs  de  venir  le  trouver  à  Saint-Denis.  Le 
curé  de  Saint-Euftache  reçut  la  lettre  le  1 1  juin  ' 
1 593.  Il  la  communiqua  au  duc  de  Mayenne^  qui 
l'envoya  au  cardinal  lé^j^ar  Cajétan.  Celui-ci 
voyant  que  cette  coiiverfion  feroir  la  ruine  de  la 
ligue,  condamna  raucoritéque  les  prélats s'artri- 
buoient  d'abfoudre  le  roi ,  &  défendit ,  fous  peine 
d'excommunication,  d'ajouter  foi  &  de  fe  trouver 
à  cette  fauflè  converfion.  Benoit  reçut  de  nouvel- 
les lettres  du  roi  ,  &  n'ayant  aucun  égard  à  la  dé-* 
fcnfc  du  légat ,  il  fe  rendit  ^  le  14  juiiiec ,  à  Saint** 
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Denis ,  avec  les  curés  de  Saint-Merry  &  de  Saint- 
Sulpice.  Le  roi  s'y  trouva,  eut  avec  eux  une  con- 
férence le  23  6c  le  25 ,  &  fit  abjuration  dans régiiiê* 
taiéme  de  Saint-Denis. 

Henri  IV.  prit  Benoît  pour  fon  confeflêar ,  8c 
le  iiomma  a  Tcvêchc  de  Troyes  qui  venoit  de  va- 
quer par  la  mort  de  M.  de  Bcautlremunt.  Les 
lettres  font  datées  des  défets  de  Fontainebleau  -, 
r  '  le  29  feptembre  1 593.  Le  pape,  mécontent  de  ce 
^  doâeur  >  lui  refufa  lès  bulles.  Les  inftances  du  roi 
îmême ,  les  pourfuites  de  Tes  minijftres ,  les  foUi-* 
citations  du  cardinal  d'Oflat  ne  purent  en  obtenir 
rcxpcdition.  Benoit  obtint  du  grand  confeil  un 
arrcr  qui  le  mit  en  poflefîîon  de  l'évcché ,  &  Tau- 
rorifa  à  jouir  du  temporel.  11  vint  à  Troyes  le  z 
mai  fuivant ,  6cle  24  il  fe  mit  en  devoir  defi'en- 
dre  poireffion.  Le  chapitre  s'y  oppoia  &  refulk 
conAamment  de  lui  abandonner  Tadminiflration 
du  Ipiriruel  ,  attendu  qu'il  n^avoit  point  de  bulles 
de  provifion  à  prérenter.  Le  prélat  s'en  tint  alors 
»S»J^  à  cette  première  démarche  ;  mais  ,  voyant  qu'il 
attendoit  en  vain  des  bulles ,  il  prit  le  parti  dé 
inommer  des  grands-vicaires,  &  fit  aifigner  le  cha«* 
pitre  au  grand  confeil  pour  y  être  condamné  à  fe 
déporter  du  gouvernement  Ipirituel  du  diocèie. 
De  Ibn  côté  ,  le  chapitre  fuivit  au  parlement  l'inf- 
tance  de  fon  oppofition  &  en  obtmt  un  arrêt ,  qui^ 
en  le  maintenant  dans  l'exercice  de  la  jujrifdiâion^ 
lui  adjugeoit  les  émolumehs  du  grand  &  du  petit 
MCI.  fceau.  Le  roi ,  en  1602 ,  confirma  la  nomination 
que  le  prélat  avoir  faite  d'un  officiai.  Le  chapitre- 
cependant  perfiila,  6c  ,  regardant  le  fiéeje  toujours 
vacant  ,  il  lefufa  à  Antouirette  de  Marconvillc 
la  permifllon  de  fe  faire  bénir  abbefle  de  Notre- 
ttfc).  Dame-aux-Nonnains  par  l'évêque  de  Digne.  L'ah- 
'  née  fiiivante  ^  pour  montrer  qu*il  avoit  droit  d'e— 
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ïercer  la  jurifdiâion  &  que  le  fiége  écoit  vacant , 
il  fit  tenir  un  (ynode  à  révéché  ^  &  un  an  après 

les  ZI  &  28  mai  il  fit  des  ordonnances  fynodales, 
Enfin,  après  11  ans  d^attente  inutile  ,  René 
Benoit  rcfigna  l'évcché  de  Troyes  ,  avec  i'agré- 
ineni:  du  roi,  à  René  de  Breflay  ,  grand-archidia- 
cre d'Angers.  Les  bulles  ne  firent  aucune  mention 
île  Benoit ,  révéché  y  eft  déclaré  vacant  par  la 
mort  de  M.  de  Beauffremont. 

Outre  les  ouvrages  dont  nous  a/ons  parlé  , 
Benoit  donna  ,  en  i  59>  ,  des  heures  de  N.  D.  à 
Tufage  de  Home ,  latines  &  françoifes.  Il  y  prend 
la  qualité  de  grani-aumônler  &  prédicateur  du 
M ,  ivéque  de  Troyes  ,  doâeur  &  leâeur  dudit 
feignmr  en  la  faculté ,  &  curé  de  Saint- Eujfache 
â  F  a  ris.  Il  réfigna  auiîi  cette  cure  en  faveur  d'E- 
tienne Tornelicr ,  refteur  de  l'uni  ver  fi  té  de  Paris, 
&  mourut  le  7  mars  1608  ,  âge  de  87 ans,  doyen 
des  curés  &  de  la  faculté  de  théologie. 


L  X  X  X  I  V. 

RENÉbbBRESLAY.  1604. 

Ci.iMENX  VIII.  Urbain  ^lll.Fapes. 

Henri  IV.  Louis  XIII.  Rois  de  France* 

René  de  Breflay,  forti  d'une  bonne  maifon  Cam.  Uerj. 
•  d'Angers  ,  fut  d'abord  chanoine  ,  grand-archidia-  M.LUuh^ 
cre  de  tett^  ville ,  enfui  te  abbé  de  Saint-Serge  &  ^^t*-  <ic  m. 
dé  Saint-Bacchus ,  confeiller  &  aumônier  ordi-  ^*d.Teiié. 
^aire  du  roî  Henri  IV.  Il  prit  poflèfîîon  de  Té-  s  ^c*. 
Vcché  de  Troyes  par  procureur  le  2.0  feptembre  ^ 
1605  ,  &  le  ^3  oftobrc  fuivant  51  fit  fon  entrée 
folemnelie  avec  tout  l'appareil  uilcé  dam  ccsibrtes 
de  cérémonies. 
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Son  épiicopac  iat  agite  par  les  tentatives  pl»^ 
Ifeursibis  réitérées  &  toujours  inutiles  des  Jéfuites 
pour  s'écabiir  dans  Troyes*  Rappelles  en  France 
en  1 6oy  y  ces  Pères ,  en  même  temps  qu'ils  s*éta- 
bhiToien:  dans  les  meilleures  villes  da  royaume  , 
jerterent  leurs  vues  fur  celle  deTroyes ,  dont  la 
iîtuation  leur  parut  agréable ,  commode  6c  aÛ'ez 
grande  pour  deux  maifonsde  leur  fociété  ,  unie 
profeflê  en  rhôpical  de  la  Trmité  ,  &  l'autre  ckt 
eft  le  Collège.  Un  autre  motif  étoit  la  fucceflion 
du  P.  Mairatde  leur  fociété ,  qui  pouvoir  monter 
à  trente  mille  lcus  ,  &  enfin  1'  3.  crac  hement  des 
Troyens  pour  la  religion  catholique. 

Ils  le  rendirent  favorable  le  nouvel  évéque,  qui 
fe  donna  tous  les  mouvemens  r;  ceifaires  pour  la 
réofiite  de  leur  entrepriiê.  Le  Prélat  fe  rendit  fol- 
licireur  de  cette  affaire  auprès  du  roî ,  à  qui  il  fit 
entendre  que  les  Troyens  dcmaiidoient  un  collège 
de  Jéfuites  dans  leur  ville.  Il  obtint  pour  cela  des 
lettres  de  Sa  Majeile.  Mais  la  leûure  qu'on  en  fit 
à  l'hôtel  de  ville  jetta  le  plus  grand  étonnement 
dans  les  efprits ,  &  ces  lettres  ne  produifiient  au- 
cun effet.  M.  de  Breflay  en  obtint  de  fécondes  ^ 
6i  enfin  des  tfoificmcs  ,  en  vertu  dcfquelles  le  P. 
Armand  ,  provincial  ,  &  le  P.  Latour  ,  vinrent 
reconnoitre  les  lieux.  Mais  leur  démarche  ayant 
été  inutile ,  ils  le  retirèrent  fans  être  beaucoup 
avancés.  Après  que  l'évéque  fut  inftallé  ,  il  fit 
tenir  une  altemblée  de  tous  les  ordres  ,  où  il  pro- 
pola  encore  les  Jefuites  de  la  part  du  roi  ,  &  où 
ces  Pères  n'eurent  point  encore  les  lliff rages.  Quel- 
ques-uns convenoient  qu'on  pourroit  leur  affefter 
la  Maiaderiede  Saint- Lazare  avec  un  fonds  de 
dotation  ;  mais  les  habitans  ne  voulurent  point  y 
confentir  ,  Se  dirent  que  le  meilleur  étoit  de  ne 
rien  innover. 

L'affairé 
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L^affiiire  en  demeura  là  pour  cette  fois  ;  mais     ^  ^ 
line  nouvelle  pccafion  fe  préfenta  en  NÎt    ttfiû  ; 

Velle  y  principal  du  collège  y  annonça  qu'il  alloic 
û  recirer:   L'évêque  &  le  préfident  Angenouft 
en  donnèrent  auffi-tôr  avis  aux  Jéfuices  ,  qui  en- 
voyèrent à  Troyes  le  P.  Binct  pour  y  prêcher  & 
ie  concilier  reitime  des  habitans.  Mais  ies^iermons 
prodùifirènt  un  effet  tout  contraire  ,  les  plus  inr 
différens  même  en  étoient  pffenfés  ^  &  conçurent 
de  rindignàtion  contre  toute  là  fociété.  M.  Té- 
vêquc  cependant,  pour  nommer  un  fucceileur  à 
Nivelle  ,  fit  tenir  une  afTemblée  ,  où  il  efperoic 
qu'on  nommeroit  les  Jéfuites.   Abraham  Drouot 
fut  élu  à  la  pluralité  des  voix  pour  gouverner  1^  ' 
collège.  M.  Latrecey,  curé  de  Sainte-Madelein^ 
&  chanoine  de  Saint*Pierre  ,  dit  ^u'il  itoU  plus 
à  propos  de  choijir  des  réSeiirs perpétuels ,  &  que 
tes  PP>  ïéfuites  prendraient  volontiers  ce  foin. 
Cette  propofition  fut  fortement  combattue  ,  & 
on  dit  qu'il  n'étoit  pas  queilion  d'admettre  ou  re? 
fufer  les  Jéfuites  \  mais  feùlémenr  de  hommér  uii 

principal.  

L'évêque&lé  préfident  voyant  letir  peu  de  fuc- 
cès  ,  envoyèrent  Latrecey  en  cour  pour  faire  en- 
tendre à  la  reine  que  les  Troyens  demandoient 
les  Jéfuites.  A  Ion  retour  qui  fut  auiîi  prompt  que 
fôn  départ  ^  on  tint  une  nouvelle  aifemblée  ,  oii 
rien  ne  fut  encore  conclu.  Tous,  les  corps  les 
plus  notables  hiâbitans  en  tinrent  une  de  leur  côté^ 
où  les  partifans  des  Jéfiiites  furent  défavoùés.  On 
envoya  à  la  reine  des  députés  qui  furent  préfentés 

Sar  le  dut  de  Nevers  ,  gouvprneur  de  la  province.'  . 
I.  Veftier  ^  doyen  de  la  cathédrale  ,  qui  etc|it  a 
leur  tête,  dit  à  cette  princeiTe,  quclt^  Troyfns  n^a-- 
voient  &  ne  voulaient  avoir  di  autre  volonté  que^ 
telle  di  Sa  Majejli  \  mis  qu'ils  là  JuppUbîenï' 
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en  toute  humiliti  de  les  difpenfer  de  recevoir  tes 
Jéfuîtes,  La  reine  répondit  qu'on  lui  avoir  fait  en-- 
tendre  que  les  habitans  demandoicnt  ces  Fercs  | 
que  puifqu'ils  n'en  youioiêru  point  ,  elle  tu  les 
youloitjorcerde  les  recevoir. 

Irrité  de  voir  (e$  rufes  découvertes  ,  le  prélat 
s'aboucha  avec  le  P.  Coton,  &  ils  fe  propofcrent 
enfemble  de  nouvelles  barrcrles.  On  fit  annoncer 
que  les  députés  n'avoiem  clé  pré  (entés  que  par  un 
trupelude  Huguenot  ^  &  qui/s  n'ayoknt  pas  eu  la 
riponfe  qu'ils  attendoieru.  Les  efprits  commence^ 
rent  à  s'échauffer ,  &  quelques-uns  allèrent  même 
jufqu'à  dire  qu'il  faltoit  en  venir  aux  armes  pour 
établir  ces  Percs.  Le  P.  Coton  fe  rendit  àTroyes, 
prêcha  à  la  cathédrale  le  jour  de  faint  Pierre  & 
de  iaint  Paul,  &,le  dimanche  fuivant,à  Sainte-Ma- 
deleine. Sa  préfence  e3u:ita  tellement  Taudace  d«s . 

J>artifans  que  plufîeurs  fe  difçolèrent  à  prendre 
es  armes.  A  la  vue  de  ce  péril  imminent ,  les  plu» 
qualifiés  d'entre  les  citoyens  ,  unis  aux  maire  & 
échevins ,  eurent  recours  à  M,  de  Prallain ,  qui 
vint  remettre  le  calme  dans  route  la  ville  ,  avec 
beaucoup  de  fageile  &  de  pr-udenc?.  Le  bail  de 
Nivelle  pour  le  collège  expira  à  la  Saint-Remi^ 
&  Drottot  y  fut  mis  principal  malgré  toutes  les 
menaces  de  Pévêque.  Celui-cî  cependant  exigea 
encore  un  écrit,  par  lequel  Drouot  promet  que  fi 
les  Jéfuires  viennent  à  être  établis  au  collège  ,  il  fe 
déparcira  du  contrat  en  faveur  de  ces  Peres^moyeo* 
nant  quelque  dédommagement. 
mUkfffaS.     Tandis  que  l'afilkire  des  Jéfuites  agitoic  la  viUe 
Avig.^i/^j"'  ^^Troyes,  les  évêques  delà  province  de  Sens^ 
Kia,    *  affembles  par  le  cardinal  du  Perron  ,  leur  arche- 
vêque ,  condamnèrent  le  livre  d'Edmond  Richer, 
r  natif  de  Cbaource  ^  fyndic  de  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris  j  fur  la  puijfame  i€C^fiafiiyt4  &  f9f\ 


Digitized  by  Googli 


e 


;  H  «     T  R  O  Y  Ê  s: 

îitique.  L'évêquc  de  Troyes  foufcrivic  fans  cou-* 
noiiTance  de  cauie^  n'ayant  point  affilie  à  l'exa-^ 
men  du  livre,  Richer  appëlla  comme  d'abus  de 
fcetce  çenflire ,  &  la  chéie  en  demeura  là.  L'alTem^ 
blée  de  cH  évéqtits  fUt  regardée  par  quelques^ 
Uns  comme  un  concile  de  la  province  ;  mais  , 
h'ayant  pas  été  précédée  des  formalités  requifes,  le 
j^arlement  là  condamha.  cômniô  contraire  aux  loix 
du  royaume.. 

L'évéque  dç  Troyes  fut  député  de  fon  clergé 
àvec  Mjchel  Roté  ,  Çltianôiné  de  Saint-Etiénne  , 

Î)our  aflîfter  aux  états  généraux  de  1614  ,  dont 
'ouverture  fe  fit  le  27  oftobie.  En  i  61 8  ,  il  ehan-    îâi8.  . 
cea  dans  le  diocèfe  Tufage  de  donner  ,  pour  les  mcdo^Î 
Sapcemes .  deux  parreins  &  une  marremne  aux  Aiiri  xi^  ' 

f arçons  ^  &  deux  marreihnes  te  un  parrein  aux 
lies.  Le  changement  de  cet  uikge  commença  au 
xnôis  de  dé<:emDre  clans  Tï^glife  pàrdiÂâle  de  Saint- 
Jean. 

-  Soît  qiie  M.  de  Breflay  voulût  fe  décharger  dii  titi^ 
fardeau  de  Tépifcopat^  foie  qu'il  fût  dégoûté  de 
la  ville  de  Troyes  par  le  mauvais  fuccès  de  fes  en- 
treprifes  en  faveur  des  Jéfuites,  il  penfa  à  quitter 
ion  évêché.  M.  Jacques  Vignier,  hls  de  Jacques 
Vignier ,  confeiller  d'état ,  n'ayant  encore  que  10 
ans  ,  fut  nofnmé  par  le  roi  pour  le  remplacer.  Dès 

3ue  M.  l'abbé  Vignier  fe  vit  deftiné  pour  l'évéehé 
e  Troyes,  il  partit  pour  Romeatin  d'obtenir  lui- 
inéme  fes  bulles.  Pendant  ce  voyage^la  Sprbonne  le 
ijéclara  doâetlr  en  théologie ,  ce  qui  jamais  n'avôié 
été  accordé  àaucun  abfent,ni  à  perfonneauifi  jeune 

3ue  lui ,  la  faculté  eut  égard  à  fes  talens  extraord- 
inaires; ilavoit  foutenu.,  en  quatre  ades  publics/  .i?. 
tous  les  myfteres  de  la  théologie  avec  une  erudi-  s^mmaith* 
éion  merveilleufe  ftau-delfus  de  fon  âge.  Mais 

11  istottruc  à  Rome  te  ai  mars  16 xi^  âgé  de 
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y  fut  inhumé  dans  régliiè  de  SaintfLouisr. 
Sm  épitaphe  cft  dans  Téglife  de  Troyes ,  au  der- 

cpift. delà  ï^j^r  pillier  du  jubé  vers  le  midi.  Son  éloge,  en 
Canh.  flvle  lapidaire  ,  le  trouve  dans  un  livre  de  François 
Kemond  de  Dijon  ,  Jéfuice  ,  imprimé  à  Lyoa  en 
1627,  &  àh  font  renfermés  plu&eurs  difcours  & 
quelques  autres  éloges  ;  mais  fa  longueur  ne  nous 
permet  pas  de  le  rapporter  ici.  M.  Vignier  portoit 
pour  armes  femé  de  France  ,  au  furrour  d'argent  , 
couiu  d'un  chef  de  gueules  à  la  bande  échiquetée 
d'argent  êc  êc  fable  brochant  fur  le  tout.  A  la 
nouvelle  de  ia  mort ,  le  chapitre  de  Troyes  con- 
fulta  pour  favoir  fi  le  fiége  épifcopal  étoit  vacant  ; 
mais  M.  Vigiiier  n*ayant  pomt  été  préconifé ,  M* 
de  Breflay  cremeura  èncore  longtemps  poflelTeur  de 
fon  évcclîé. 

Vie  de  M.  La  vie  de  M.  Bourdoife  ,  premier  prêtre  de 
Bottid.1.*.  Sâint-Nicolas-du-Chardonnet  ,    nous  apprend 

Su'en  1 621 ,  M.  de  Breflay  travailla  à  une  réforme  . 
u  clergé  ;  qu'il  ayoic  engagé  M.  Bourdoife  à  ve- 
nir à  Troyeé  pour  cet  cttet  ;  mais  que  ce  pieux'* 
eccléfiaftique  étant  retenu  à  Paris  ,  envo)  a  d'au- 
tfes  prêtres  qui  firent  à  Troyes  une  miflion  Refor- 
mèrent principalement  le  clergé  de  la  viUe.  Ils 
établirent  des  conférences  ecdéfiaftiques,  les  cu«i 
rés  vécurent  en  commun  avec  leurs  vicaires^ 
les  archidiacres ,  chanoines  &  autres  iirenr  une  aC- 
fociation  que  le  prélat  approuva  en  1630^  &  que 
lé  pape  Urbain  VIII.  confirma  fix  ans  après. 
Cependant ,  M.  Nicolas  de  Mefgrigny  (  i  )  ^ 


(  I  )  li  ëcoit  fils  d'Etiflachc  de  Mefgrigny  de  Villebcrtain  , 
procureur- géiféral  du  (>arlemeiic  (éûon  à  Cnalonsen  1589  >  de 
Slmpnne  le  Mairat.  Il  fur  chanoine  de  la  cathédrale  de  Troyes  » 
prieur  de  Saint  Gondulfe- fur- Loire^confritler  du  rot  Louis  XI  II. 
âc  fou  auinonier  ordinRirf  ,  ^nfuite  9iM  de  Swutt  -  Maiirke 

*  _ 
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#f!cle  de  M.  Vignier  ,  ci  oy:iiK  révéchc  vacant 
par  la  mort  de  fon  neveu  ,  le  demanda  au  roi. 
de  Breflay  forma  fon  oppofition  ,  mais  il  fut  bien- 
tôt d'accord  moyennant  une  peniion  fur  révéché^ 
Ce  prélat  défignéalla  ,  en  i6i}  ,  fervir  le  roi  &  le 
royaume  pour  exercer  fk  charité  au  (iége  de  Mont* 
pellier  ,  occupée  par  les  dlviniftes.  Il  y  tombai 
malade  ,  6c  enfin  abattu  par  une  longue  paraîyfie^ 
il  mourut  à  Troyes  âgé  de  30  ans,  le  janvier 
,  Se  fut  inhumé  dans  la  cathédrale  ,  où  Toa 
voit  fon  épitaphe  à  côté  de  celle  de  M.  Vignier,, 
Il  portoit  pour  armes  celles  de  fa  famille  q^uifoni; 
d'argent  au  lion  rampant  de  fable. 

JVI.  deBrcilay,  de  nouveau  tranquille  poflclTeur  Ménu  ^ou. 
de  fon  évéché  ,  continua  de  favorifer  rétablifTe-  »<mu 
ment  des  Jeiuites  qui  ne  perdoient  point  0.2  vue  canufat. 
la  ville  de  Troyes,  Le  teftament  de  Nivelle^ an-  ^JJ^  J^i*'* 
GÎen  principal  du  collège  ,  qui  leur  laiflbjt  tous.  * 
fes  biens,  les  fit  remuer  en  1622.  Ils  firent  en*: 
tendre  au  roi  que  les  Troyens  les  defiroient  pour 
»leur collège  ,  &  obtinrent  des  lettres  d'établiffe-- 
ment.  Sa  Majeflé  ,  à  qui  Ton  reprcfenta  l'impor- 
tance de  cette  aôaire  ,  en  donna  avis  aux  Troyens. 
qui  envoyèrent  en  cour  des  députés  pour  faire  de» 
rèpréfentations.  Lie  P.  Séguerand.  voyant  Tinutî-. 
lité'des  démarches  qui!  avoit  faites  ,  dît  qu'au, 
moins  les  Troyens  ne  pourroient  refufer  dans  leur 
ville  une  maiibn  d'horpice  pour  leur  fociété.  A. 
cette  nouvelle  ,  les  habitans  firent  fortir  de  leur, 
ville  le  P.  Voifin  qui  étoit  venu  à  la  découverte* 

A  la  mort  de  Nivelle  ^  les  PP.  Marguenat  Sc;,  i^t, 
Fajot  qui  étoient  logés  chez  lui  ,  fiijrent  obligés 
d'en  fortir.  Ils  louèrent  une  maifon  proche  Saint-. 
Quentin  ,  011  ils  tranfporterent   leurs  meuSics, . 
Nouvelle  oppofition  à  cet  ctablidement  ;  on  leur 
fait  lignifier  qu'ils  ai^nt  à  fé  départir.  Ils  fe  défen- 
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ent  fur  un  brcyct  du  toi  qui  leur'pennet  un  hç^ 
pice  dans  Troyes^  niais  on  fe  pourvoit  pardevanc 

Sa.  ALijLilc  ,  &i  le  conieil  arrête  qu'il  n'y  aura  point 
îftj'.      de  Jéfu ires  dans  cette  ville.  Au  mois  de  jrinvier 
fuivant,  on  vint  les  prier  d'ot>cir     de  le  confor- 
mer à  la  volonté  du  roi ,  de  crainte  que  la  contir 
xiuation  de  leur  féjoitr  n'échauffât  les  efpritsi  Ces 
Pères  ne  voulurent  point  défemparer  ,  &  repré- 
fcnterent  qu'ils  avoient  été  appellés  par  l'évêque 
conformément  aux  intentions  de  la  cour.  Sur  leur 
refus  on  f?  difpofa  à  faire  de  nouvelles  plaintes  au 
joi  ;  mais  avant  que  d'envoyer  des  députés  ,  on 
pria  M.  Tevéque  de  difpofer  ces  Pères  a  fe  retirer, 
afin  dé  mettre  la  paix  &  la  tranquillité  dans  1^ 
ville.  Ils  demandèrent  alors  la  permiffion  de  loger 
dans  lé  palais  épifcopal.  M.  de  Breflay  accepta 
cette  proportion  ;  mais  elle  déplut  aux  habitans" 
qui  rélolurent  alors  d'envoyer  au  roi  ,  ce  qui  fut 
exécuté,  'Avant  le  retour  même  des  députés  ,  M. 
le  duc  de  Nevers  écrivit  aux  officiers  municipaux 
Qu'ils  Croient  contens  &  que  leurs  démarches 
roient  tout  le  fuccès  qu'ils  pouvoient  defirer.  En, 
effet le  maire  qui  étoit  du  nombre  des  dépurés  , 
rapporta  que  Sa  Majeflé  leur  avoir  fait  connoîrre 


pen^ 

■o  dant  fon  féjour  a  la  ville  ,  pour  ralîîfter  en  fcs 
35  fondions  fpiriruelles  ;  &  vous  feront  rendues 
»  votre  retour  les  cleft^  du  logis  où  ils  font  à  pié-^' 
»  fent  demeuraris.  ce  ' 

Une  réponfe  ft  favorable  remît  la  joie  dans  Tet 
prit  de  tous  les  Troyens.  On  fignifia  aux  Pères  de' 
•  l'endre  les  clefs  de  leur  maifon  Se  de  f^  retîreç 
douçej(|^eAt  dç  h  YiUe«  AlQrs  mwis  de  U  ççpioc 
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de  l'ade  d'afTemblée  du  corps  municipal ,  les  rP, 
Maupeou  &  de  la  Fercé  fe  retirèrent  à  Sens  ^  &  le- 
F4  Marcignac  partie  pour  Ciiftlons.  La  fociété  . 
néanmoins  ne  renonça  pas  à  fon  projet ,  ell*  crut 
que  ce  qui  ne  réufTifloic  pas  dans  un  temps  ,  pour- 
roit  réuflîr  dans  un  autre.  En  163^  ,  le  P.  Binet  gg^^ 
fit  imprimer  une  vie  de  faine  Aderaid  ,  chanoine 
&  archidiacre  deTroyes,  qu'il  dédia  à  M.l'évêque 
êç  enfuite  au  chapitre.  L'auteur  y  faific  les  moin^ 
4res  circonftancei  pour  faire  ùl  cour  auxTroyens  ; 
il  qualifie  leur  ville  de  chère  y  de  nohle  ,  de  belle  , 
&c.  &  dit  que  le  ciel  neji  pas  diapré  de  tant  JV- 
ioiles  qu'elle  cjl  peuplée  de  foleils  &  enrichie  de 
faims  perfonnages.  Mais  toutes  ces  hyperboles 
ne  gagnèrent  point  Tcftime  &  la  confiance  des 
Troyens  qui  n'en  eurent  pas  plus  d'amour  pour 
la  focicté.  Les  Jéfiiites  feignirent  alors  d'abandon-» 
ner  leur  projet  ;  mais  ,  fur  la  fin  de  ils  oh- 

tinrent  des  lettres  patentes  d'après  un  faux  expole^  ui»' 
&  9  dès  le  commencement  de  Tannée  fuivante  ^ 
quatre  de  leurs  Pères  vinrent  fe  loger  au  petit 
Montier4a*Celle ,  rue  de  la  vieille  Monnoie,  au« 
jourd'hui  rue  du  4^1acon.  Du  confentementdel'é^ 
vcquc  ,  ils  y  firent  une  chapelle,  poferent  un  ta- 
bernacle ,  mirent  un  ciboire  rempli  d'hofties  con- 
facrées ,  des  confelTionnaux  ,  une  chaire  ,  un  clo- 
cher ,  &  célébrèrent  la  mefife.  Un  tel  procédé 
excita  une  réclamation  générale ,  &  leur  obftina*» 
tien  à  vouloir  demeurer  renouvella  les  anciennes: 
querelles.  Il  courut  par  la  ville  des  billets  impri- 
més ,  chargés  d'injures  contr'eux  &  même  de  me^ 
naces  contre  les  maj?;ifl:rats  qui  les  favoriieroicnt* 
Qn  tint  de  nouvelles  aiîemblées^  oi^  Denis  Prevdt^ 
confeiller  au  bailliage  ^  dit  que  fuivantun  proverbe^ 
italien ,  il  falloir  des  faits  &  non  de  fimples  pa*»^ 
rôles  :  non  pià  purole  ^  màfatti.  Un  teinturier  ^ 

£  e  y§ 
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nommé  Maifon ,  ôc  quelques  autres  dirent  qnp, 
ifis  Jcfuires  /croient  beaucoup  mieux  en  Canada. 
'  Enconléquence  des  délibérations  de  rafTcmblée, 
les  maire  &  échevins  fe  tranfporterenc  au  petit 
.  Montier*la-Cellé  pour  prier  les  Jéfuites  de  le  re- 
tirer. Le  P.Bompain  dit  qu*il  avoir  bien  du  dé- 
plaifir  des  divifions  que  leur  demeure  occafion- 
noir  dans  Troyes,  mais  qu'y  étant  venus  par  ordre 
de  leurs  fupé rieurs ,  ils  ne  pouvoient  en  lortir  que 
par  un  ordre  contraire.  Sur  ces  réponfcs  ,  les  offi- 
ciers municipaux  firent  tranfporter  le  ctboiire  dans 
réglife  de  Saint-Frobert  ^  par  M.  Boutardy  curé 
de  Saint- Remi  ,  êc,  le  leriaemain,  lè  chapitre  dé 
Saiiîc-Pierre  alla  y  célébrer  une  grande  mefle  ,  où 
toutes  les  hollies  furent  conlommées.  Le  P. 
Bompain  fut  mis  encarrofle  6c  conduit  à  l'abbaye 
de  Monticr-la-Celle.  Le  P.  de  Trans  fe  retira  4 
Févêché  à  deflêin  de  porter  fes  plaintes  à  révéque 
&  enfutte  au  iroi.  Le  ciiré  de  Saint-^Remi  &  quel- 
ques  habitans  eurent  en  effet  un  y e niât  en  cour  : 
mais  le  cardinal  de  Richelieu,  à  qui  ils  furent 
prcfcntcspar  M.  Hennequîn ,  dofteur  de  Sorbonne, 
les  écouta  favorablement  ^  &  i'aSaire  n'eut  aucu* 
fies  fuites  fâcheufes  pour  éux.  ■ 

La  ville  triohiphanté  voiùut  eternilêr.  ùl  vic- 
toire fur  les  Révérends  Pères  par  une  médaille 
qu'elle  Ik  frapper  en  bronze  i  ce  fujet.  D'un  coté 
font  fes  armes  avec  cette  infcription  :  fœpè  expagrt. 
me.  a.  jmu,  jua  ;  &  fur  le  revers  ,  l|écuflon  de, 
f  rance  avec  la  fuite  du  pafTage  :  een^  non patuert^ 
ihichi.  Exergue  1638.  Cet  événement.  i(emble. 
afvoir  été  prédit  quelques  jours  avant.  Le  P. 
Bompain  ayant  rencontré  dans  la  rue  de  la  Made- 
lèine  ,  Nicolas  Morel,  cchev  iu,  lui  demanda  fon 
fil ftragp.  Encrons  dans  i'églife  ,  lui  ditMorel  ,  je 
«lémande.ailes  lumières  du  Saint-Efprit ,  &  je 
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vous  ferai  part  de  ce  qu'il  m'aura  înipîré.  Après 
1^  prière  ,  Morel  dit  au  Jéfuite  en  lui  montrant  le 
crucifix  :  voilà  ,  mon  Pere ,  votre  réponle.  Ne 
voyez-vous  pas  ces  quatre  lettres  qui  forment 
l'infeription  du  crucifix  ï  Elles  fîgni&ent  :  Jéfuitt 
fiaùra  rien  icL  Prophétie  qiii  s'eft  réelleménc  ac- 
complie. En  1773  ,  loxfque  M.  de  Barrai ,  évêque 
âe  Troyes ,  voulue  transférer  le  petit  Séminaire 
au  petit  Montier-la-Celle  ,  il  en  fit  faire  la  vifite 
pour  prendre  les  arrangexneçs  conformes  à  fon 

Srojec.  En  parcourant  les  greniers  ^  on  trguv^  (Ur 
es  cartes  attachées  aux  poteaux  ,  \ce  pa(&ge  :  ibi 
iceciderunt  qui  operantiir  iniquitattm^txpulfi  funt 
hec  potiLcruntJicire,  On  crut  d'abord  qu'il  a\  uic 
été  mîs  pour  conftater  &  perpétuer  la  mémoire 
de  rexpuliion  des  Jéfuites  é&  cette  maifon  ;  mais 
rarchiteâe  M.  Miloni ,  de  qui  nous  tenons  cette 
anecdote  ^  fit  obferyer  que  ces  cartes  avoient  été 
inifes  par  le  concierge  pour  chaflèr  les  charançons. 
Cette  oblervation  apprêta  à  rire  ;  mais  le  con- 
cierge aflura  qu'il  les  avoit.ene0et  placées  à  cette 
intention  ,  parce  qu'on  lui  avoit  dit  que  ce  pailage 
avoit  la  propriété  de  chafier  les  charançons. 

M.  de  Brenay  eut  donc  la  douleur  de  voir 
échouer  Tes  defleins  pour  rétabliilèment  des  Jé* 
luîtes.  Il  n*eut  pas  les  mêmes  défegrémens  pour 
les  autres  maiions  rcligicufes  qu'il  établit  dans  la 
ville  <Sc  dans  les  fauxbourgs ,  pour  lefquelles  l^s 
vues  furent;  fécondée^  par  les  citoyens.  Il  étoit 
avancé  en  âge,  &,  après  une  vie  de  S4  ans  ,  il 
mourut  le  ^  npvembre  1641.  Il  fut  inhumé  à  la 
cathédrale ,  dans  la  chapelle  du  Sauveur  V  où  Ton 
voit  fon  épitaphe.  Il  portoit  pour  armes  d'argent 
au  lion  rompant  de  gueule ,  .  cantomié  à  dcxtie 
d'un  croij^anc  d'azur. 


i  ▼  â  e  ^  B  I 


L  X  X  X  V. 
FRANÇOIS   MALIER.  i6^u 
Ukbài»  VIIL  ■       Innocekt  XI.  Fapcs^ 
Louis  XIII*  Louis  Xiy.  fiois  de  Francis 

Dès  ratifiée  i6^6,vû  Pimpuiflànce  où  ëroîi^ 

M.  de  Breflay  d'exercer  fes  fondions  à  caufe  de 
fon  grand  âge  ,  il  eut  pour  coadjuteur  M.  Fran- 
çois Malier,  fils  de  Qaude  ,  ieigneur  du  Houflayi^ 
furintendant  des  finaoces ,  &  de  Marie  de  MeliShnu 
M.  Malier  fur  d'abord  abbé  de  Saint-Pierre  de 
Melun  f  eniiiireévéqiie  in  partibus  f  (ont  le  titre 
d'Auguile,  AugiipopoUtanus.  Après  la  mort  de 
René  de  Brellay ,  il  prît  poireffioa  de  révêché  le  J 
avril  1642  ,  fans  beaucoup  de  cérémonies ,  ayant 
prié  Tabbcllè  de  N.  D..  Claudée  de  Choilëul  de 
l'exemoter  d'ane  entrée  folemneile  ,  à  caufe  di^ 
décès  oe  fa  mère  arrivé  depuis jpeu.  L'abbefle  £e 
rendit  à  cette  fiipplication  ,  fins  tirer  à  confé- 
quence  pour  la  fuiLe  au  préjudice  de  fes  droits  ; 
mais  il  vint  à  l'abbaye  ,  en  préfence  de  quelques 
témoins  ^  faire  le  ferment  ordinaire  de  garder  les. 
droits  de  ce  monaflère. 

Dès  que  le  nouveau  Pontife  eut  pris  en  main 
les  rênes  du  gouvernement  de  Féglife  troyenne ,  il 
s'appliqua  avec  zèle  à  la  conduite  de  Ion  peuple- 
&  au  maintien  de  la  difcipline.  Le  3  feptembre 
de  Tannée  fuivante ,  il  tint  un  fynode  ,  oh  il  dé- 
clara (es  intentions  &  engagea  fon  clergé  à  le  le--, 
conder  dans  lès  projets,  n  commença  par  la  com-^ 
munauté  des  chanoines  de  Saint-Pierre  St  de 
Saint-Etienne ,  à  établir  les  conférences eccléfî  - 
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aftiques  ,  qui  furent  enfuice  tenues    dans  les 
aoyennés  de  la  campagne.  En  1645  ,  il  aflîfta  à  1^45, 

générale  du  clergé  ,  6c ,  en  1 646  ,  au 
facre  de  Gilbert  de  Choifeul ,  évéque  de  Com-r 
minges ,  qui  fe  fit  aux  Minimes  de  Paris.  Le  non-! 
veau  confacré  s'y  démit  des  abbayes  de  BouUan- 
cour,  de  Chanremerle  (Se  Baik-Fontaine  ,  &  ne 
garda  que  c*lle  de  Saint  -  Martin -ès~  Aires  de 
^royes  ,  où  il  introduifit  les  chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  de  Françe,  dite  de  Sainte-Ge-: 
nevieve, 

Perfuadé  que  route  la  vie  dépend  des  premières 

inftruûions  de  la  jeuneile  ,  M.  Tevequc  donna  un 
catéchifme  qu'il  publia  en  françois  pour  les  pa- 
roifles ,  &  en  latin  pour  l'ufage  des  collèges  6c 
penfions.  Le  françois  étoit  terminé  par  les  qua^  ' 
trains  de  Pibrac  ,  après  lefquels  fe  trouvoit  une  ^ 
tirade  de  près  de  quarante  vers  renfermant  un  jeu 
^e  mots  lur  le  terme  Jamais.  CeLcc  pièce  ell  ainfî 
l[erminée. 

Je  fais  que  ce  jamais  eji  fans  fatal  deftin  , 

Un  \mM  éunul  fan$  principe  ù'/ans  fin  ,\ 

Sans  comprendre  jamais ,  je  l'admire  fir  le pvijâ  >  .  ' 

Car  dedans  ce  jamais  tovJtt  chofi  eft  comprife  i 

Et  de  ce  feul  jamais  »  je  peus  dire  quUi  efi  ^ 

Je  peus  din  quil  fut ,    peus  dire  quil  n*ejl  p 

Et  que  jamais  nefut^mais  Bien  que  perduraUe 

HJèra  à  jamais  un  jamais  admirable» 

Le  4  juin  de  la  même  année,  M*Malier  tint  un 
fynode  général  dont  il  fit  imprimer  les  ftatuts  & 
reglemens  avec  le  catalogue  des  cas  réfervés&  des 
cmpéchemens^de  mariage.  Cependant  le  prélat 
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appcrçi::  cri  iér^urs  dans  ces  ilatuts  qu'il  vcnoh 
de  paHîer.  Il  en  donna  drs  corrections  &  des  aug- 
mentations au  iyoode  du  ^  fepLembre  i6^x.  L'e- 
gjUlê  de  France  étoit  alors  agitée  par  les  troubles 
qa'a¥ok<«afiofiiiéslelhne  ife  JaiiÊiiiiis.Leptpe 
Imioceiit  X.  veookde  coodamoer  les  cinq  fimett- 
fes  propofitîons.  Une  déclaration  du  roi  ordonna 
dans  tout  le  royaume  la  publicarion  de  ia  confti- 
rurion  du  fouverain  Pontife.  Il  y  a  apparence  que 
M.  Alalier  n'cioit  point  à  Troyes  ceue  année  ;  le 
mandement  pour  i'eiiéciition  de  la  bulle  fut  donné, 
faivant  feo  inccntioQ  ,  par  AL  Jean  Roté  ,  grand- 
archidiacre ,  &  fou  grand*Tkaire.  Ce  maïKfeiiieDt 

M.  de  Gondrin ,  archevêque  de  Sers  ,  foufifroit 
dic  Troyti."  avec  peine , de  voir  le  collège  de  fa  ville  metropo- 
litaine  gouverné  par  les  Jéfuites  donc  il  blâmoit 
la  doârine.  Le  P.  Nicolas  Royer  ,  provincial  de 
Champagne  ,  écrivit  à  M.  Malier  pour  le  prkr 
d'interccder  en  faveur  de  fes  confrères  auprès  df 
M.  l'archevêque.  Mais,  dit  M.Grofley  ,  le  démêlé 
de  ces  P-eres  avec  M.  de  Gondrin  ne  fut  que  le 
prétexte  de  cette  lettre.  Le  P.  Royer  voulut  fon- 
der le  terrein  &  connoîtreles  difpofitipns  du  prcUt 
'au  fujet  de rétabliflèment  d'une  maifon  delà fo- 
cîété  dans  Troyes.  M.  i'évéque  ne  fut  point  la 
dupe  de  toutes  fes  belles  procvllacions  d  humilité 
&  de  zèle.  Loin  d'être  favorable  à  ces  Pères  ,  il 
s'unit  à  iVL  de  Gondrin  5c  aux  autres  évéques  de 
la  province  pour  condamner  la  doârine  desca- 
fuilles  relâchés  de  cette  focîété,  &  ces  Pères  rcTo- 
lurent  d'attendre  encore  four  renouveller  leurs 
entreprifes  fur  la  ville  de  Troyes.  M.  de  Gondrin 
alTcmbla  les  cvêques  de  fa  province  le  1 1  mai  1 660, 
pour  donner  plus  de  poids  à  la  condamnation 
qu;ii  avoit  faite ,  deVApologjic  d<s  Çafuifits  co»% 
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ht  tes  calomnies  des  Janfénifles.  Les  prélats, 

parmi  lelqucis  étoit  l'évcque  d  ■  Troyes ,  trouvè- 
rent que  la  cenfure  de  leur  métropolitain  conte- 
noir  leurs  véritables  icntimens  ,  &  la  publirrent 
dans  leurs  diocèfes.  La  même  année  ,  M.  Malier 
donna  un  rituel  latin  qui  fut  imprimé  à  Paris  chez 
Antoine  Vitré  ,  &  dont  on  a  fait  ufage  dans  le 
diocèfe  jufqu'à  celui  que  M.  de  Barrai  a  donné  eti 
françois  ,  en  1768  ^  d'après  celui  du  diocèfe  d 
vreux. 

Le  Pape  Alexandre  VIL  venoit  de  coniirmeir  îMi; 
la  buUe  d'Tn  nocent  X.  contre  les  fameufespropbr 
fitions.  L'aiTemblée  générale  dii  clerpé  reçut  cette 
nouvelle  bulle  &  exhorta  les  évéques  a  la  fàîre  fout  ,  ♦ 

crire  par  leurs  ecclcfiafliques.  Suivant  le  formulai- 
re qu'elle  en  avoit  drelfé;  îecanfeil  du  roi  renditun 
arrêt  pour  en  ordonner  la  fignature  dans  toute  Té- 
tendue  du  royaume.  M.  l'évêque  de  Troyes  fe  €on-  ^ 
forma  à  ces  ordres  ^  &  le  i  o  juin  il  donna  fpn  or*  ' 
•  donnance  à  cet  ef&t  ^  avéc  infoiiâibn  dé  lui  rap- 
porter fous  quinzaine  les  fignatures  qui  auront  été 
faites  ,  (5c  ménaces  de  procéder  par  les  peines  de 
droit  contre  les  refufans  ou  délayans.  Sans  doute 
que  le  Pontife  fit  ligner  ce  formulaire  dans  le  fy- , 
node  qu'il  tint  cette  année  le  }  d'août  >  "pour  re- 
médier aux  abus  qui  pouvoient  s'être  glifles  depuis 
neuf  ans  ;  les  guerres  de  la  fronde  n^en  ayant  pai 

JailTé  la  liberté. 

'  Les  évéques  cependant  étoient  partagés  fur  la  iiif.ddipiîjf 
condamnation  des  cinq  propoûtions.  De  la  diver-  <i<cié?'^** 
fité  de  leurs  ientimens  naquit  la  diftinftîori  du    *  ^* 
fait  &  du  droit  qiii  Occafionna  tant  de  diibtttei» 
parmi  le  clergé  du  royaume.  Les  évéques  d'Alet , 
de  Pamiers  ,  de  Beauvais  &  d'Angers  ne  deman- 
dèrent ,  par  leurs  mandemens»,  une  JbumîlTinn  de  . 
foi  que  poui  les  çlog<ues,  &  qu'uue  foumiiiion  d« 
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f efpeâ  pour  les  faits.  On  aUoît  procéder  febhtr^ 
eux  y  lorfqo^  ravénement  de  Qément  IX.  zà 

fbuverain  pontificar  ,  dix-neuf  évèques  ,  parmi 
lelquels  etoit  celui  deTroyes,  écrivirent  à  ce  pape 
pou:  la  jufliËcation  de  leurs  quatre  conixeies  & 
de  la  diftinâion  du  droit  &  du  fait. 

Quoique  Févêque  de  Troyes  fut  otcupé  à  Ja 

Eaix  appellée  de  Clément  IX.  àlaqudle  il  contri* 
ua  ,  Ù  ne  n^ligeoit  point  fon  diocèfe  en  parti' 
cùlier.  Il  fit  des  ordonnances  ou  fla^uts  pour  con- 
firmer ceux  des  fynodes  précédons  ,  &  en  ajoura 
de  nouveau^  pour  le  maintien  de  la  diicipiine.  U 
ne  publia  b  paix  de  Clément  IX.  dans  fon  dio- 
cèfe que  cpiatre  ansapès  qu'elle  eut  été  tenninée; 
Il  ordonna  d'éviter  foigneuicment  tout  ce  qei 
pourroic  la  troubler,  6l  détendit  ,  aux  peines  de 
droit,  d'ufer  de  termes  A' Hérétiques  ,  JanjïnifleSy 
Moliiùfits  &  Novateurs  ,  ou  de  quelque  nom  de 
parti ,  dans  les  chaires  &  ailleurs. 

Depuis  quelques  années  une  fille  ^  nomméd 
MA^Hug!  Gatherifle  Charpy ,  née  à  Troyes  eti  1640 ,  d'un 
MC  ^cy.^  orfèvre  de  cette  ville  ,  paroîdbit  vivre  dans  une 
**^t.'&de  ^^lî^  abllincnce  qu'elle  pafla  pour  iainte  ,  &  que 
it,par  rab.  le  bruit  de  Tes  prétendus  prodiges  fe  répandit  dan^ 
^'îs**  '  ^^^^     P^y^*  ^*  l'évêque  voyant  que  Ton  coiii* 

,  pro 

 granu  .  -  o:  .  -,   . 

ver  de  plus  près  pour  découvrir  la  vérité.  Il  la 
tranfporter  aux  Urfulines  Se  la  fit  exammer  par 
M.  Denife,  fon  officiai  &  grand-vicaire,  par  le 
P.  de  la  Mirande ,  doâeur  de  Kome  &  fupériear 
dé  rOratoire ,  par  la  fupérieure  des  religienfès  ti 
par  les  médecins  MM.  Barat  &  Mailler. 

Dans  les  diverfes  interrogations  qu'elle  fubîr 

jlcr  ezaminapems  apperjuieAC  on  ipraod.  attackt 
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ttent  pOQf  fôn  direâeur  Pierre  Andry ,  (blachan-^ 

rre  de  la  cathédrale.  Le  P.  de  la  Mirande  lui  de- 
manda fi  elle  vouioit  fe  reconcilier  pour  fe  met- 
tre en  érat  de  communier  ;  elle  dit  qu'elle  n'en 
avoïc  pas  beioin ,  que  ion  direâeur  ravoit  cou* 
feffée  quelques  jours  auparavant ,  Se  On  lui  doniift 
la  communion*  Elle  déclara  que  fon  époux  ne.  vou<^ 
loit  pas  encore  découvrir  ce  qui  fe  paflbit  en  elle  ^ 
que  le  Père  Eternel  lui  avoit  donné  le  nom  de 
Catherine  de  V enfant  Jéfus  ,  en  lui  donnant  fon 
£ls  pour  éçoux  ^  que  le  Pere  Eternel  y  la  fainté 
Vierge  y  famt  Jofeph  y  fainte  Agnès  ,  fainte  Caf» 
therine  &  fon  bon  ami  pàroifibient  quelques  fois 
au  milieu  de  (a  chambre  ;  que  fon  époux  lui  ayoic 
diâé  des  le c Lies  plufieurs  nuits ,  lui  apportant  lui- 
fnême  du  papier ,  de  l'encre  &  lui  fervant  de 
clarté  ;  que  le  papier  de  fa  lettre  à  Mgr«  de  Troyes 
lui  avoit  été  donné  par  fon  bon  ange  :  enfin  que  le 
démon  ayant  xvoulu  s'approcher  aelle  ,  elle  lui 
avoit  donné  un  fbufflet ,  qu'après  (es  refus  elle  en 
avoit  été  nialtraitée  ,  mais  que  foa  époux  Tav  oic 
défendue. 

Après  plufieurs  jours  d'examen  ,  M.  DeniTe  & 
le  P.  de  la  Mirande  remarquèrent  un  grand  abuf 
de  la  religion  &  beaucoup  d'iUufions  dans  cecctf 
conduite.  Ils  engagèrent  cette  fille  à  retourner  à 
Dieu  ,  &  lui  défendirent  d'affiAer  déformais  à  la 
meffe  de  fon  direfteur.  Depuis  ,  elle  fut  un  peu 
plus  calme,  &  elle  eut  moins  de  convulfions.  Les 
examinateurs  lui  firent  faire  des  aAeS  de  renoncia*^ 
tion  au  démon  ;  ils  lui  remontrèrent  que  telle  n'é*«i 
toit  point  lacondttite de  Oieu^éc  ilss'apperçurentf 
qu'elle  avoir  été  abufée  par  Ibii  direâeur  ^  ciif 
qu'elle  avoua  en  quelque  forte. 

Lorfqu'elle  vit  fes  illufions  découvertes  ,  elle 
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vci Ter  des  larmes,  Elle  s'imagina  qu'on  lui  feroît 
fon  procès  &  qu'on  la  fouet  cer  oit  par  la  ville;  elle 
dit  que  fon  péché méritoit  châtiment ,  mais  qu'elle 
efpéroit  encore  en  la  ihiféricorde  de  Dieu  qui  ne; 
Tavoit  pas  créée  pour  la  perdre.  Les  examinateurs 

les  médecins  drelTtrent  leurs  procès-verbaux , 
où  ils  déclarèrent  qu'elle  avoit  bû  Se  mangé  les  huit 
derniers  jours  de  fon  fejour  aux  Urfuiines  ,  & 
avpit  fait  toutes  fes  fonftions  naturelles.  Une  abf- 
rinence  entière  de  vingt-deux  jours  eût  dû  paifer 
fins  doute  pour  merveilleiife;  mais  on  découvrit 
qu'elle  avoit  une  fœur  qui  lui  donnoit  à  mai^er 
en  cachette. 

Sur  les  procès-verbaux  ,  M.  Tevêque  ,  le  19 
juillet ,  rendit  une  déclaration  par  laquelleil  délà- 
bufa  le  peuple  des  prétendus  miracles  de  cette  fillCi 
Fexhorta  ellermême  à  changer  de  conduite ,  nom-; 
mantle  fieur  Chevîllart  pour  lui  en  rendre  compte 
de  lîuirauie  en  huitaine  ,  Si  la  priva  des  iacremens 
jufqu*à  ce  que  le  changement  de  fa  vie  eût  été 
certifié  véritable  ôc  fincère.  Ayant  été  rendue  à 
fes  parens  &  ayant  repris,  avec  la  vie  commune; 
£sL  ianté  ôc  fon  einbbhpokt ,  elle  rentra  chez  les. 
Urlulines,  oîi ,  par  ordre  de  l'évêque ,  6n  prituii 
foin  particulier  de  l'inftruire  des  principes  de  la 
religion.  Enfin  ,  le  vendredi  faint  3  avril  1676, 
M.  Denife  s'étant  trouvé  à  la  grille  du  chœur  des 
religieufes ,  ta  reçut  à  h  pénitence  &  lui  fit  faire 
une  confeifion  publique  defés  péchés  ;  qu'elle  lut , 
de  bout  y  à  hause  voix,  dainsUn  papier  fignédela 
main  ,  &  conçue  à  petr  près  en  ces  termes, 
•  33  Je  fouffignée  ,  me  confefTe  &  dis  m:a  coulpe' 
yi  &.  déclare  que  î*ai  grandement  offenfé  Dieu  & 
»  réglife  depuis  plufieurs  années,  qu'étant fcduite 

par  le  démon  ,  }'ai  voulu  paroître  &  me  fâire^ 

paffer  pour  fimtewKyewL  des  hommes  i-  que 
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9!»  j'ai  f  pour  ce  fujec ,  ft  (buvent  crômp&  &  eil 

^  plufieurs  manières,  c'eft  à  lavoir,  par  des  ac- 
53  tions  de  piété  qui  n'étoient  que  feintes  Se  en 
3>  apparence I  fuppofant  faufTement  des  ct)iIoques 
i»  &  des  entretiens  avec  Dieu  &  mon  bon  ange  , 
;*>  par  une  abftinence  feinte  ,  par  des  convul(ion$ 
»  &  extafesfaufiès  &imiulées  ,  par  des  conhoif- 
^  fkncesque  \e  difeis  avoir  des  cônfcieiicesd'au- 

ti  ui ,  par  un  épanchemenc  de  fang  ,  à  de  cer- 
:»  tains  jours  de  faints  Se  de  faintes  ,  que  je  me 
d>  procurois  par  artifice, par  les  abus  frequensque 
»  j'ai  faits  des  ikcremens  de  pénitence  &  d'eu- 

chariftiey  Se  par  divers  moyens;  De  tous  ces  (k'* 
»  crilèges  &  (caudales  que  j*ai  commis,  j'en de«- 
»  mande  pardon  à  Dieu  &  à  l'églife  ;  &  quoique 

je  m'en  croie  entièrement  indigne  ,  j'ofe  pour- 
i>  tant  efpcrcr  de  !a  bonté  infinie  de  Dieu  qu'il 
»  me  fera  miiericorde ,  &  que  Téglife  me  recevra 

à  la  pénitence^  à  laquelle  je  protelle  me  ibu- 
y>  mettre  iincèrêment.  Je  vous  la  demande  ^  Mr. 
3»  avec  toute  rhumiliré  &  la  foumiflion  poffibles, 
35  vous  promettant  que  je  piacîquerai  ponftueile- 
^  ment  celle  qu'il  vous  plaira  m'impofer  ,  6cc.  ce 

Après  cette  confeilion,  M,  Denifelui  repréfentà 
l'horreur  qu'elle  devoir  avoir  de  fes  crimes  &  la 
«rolere  de  Dieu  irritécontre  elle,  il  récita  les  priè- 
jres  ufitées  en  pafeil  tas  ^  &  lui  donna  pour  péni- 
tence de  demeurer  toute  fa  vie  dans  c<^  couvent^ 
on  elle  refta  en  effet  en  qualité  de  fervante  >  &  Jf 
vtnourut  le  z}  novembre  1701. 

Cependant ,  M.  Malier  avançoit  en  â^e  &  gou-  ,  isji: 
irérnoit  toujours  l'églife  de  Troyesen  vrai  pafteur; 
•inàis  y  le  idoâobre  1678 ,  il  tomba  dans  une  lé* 
-thargie  qui ,  le  lendemain  ,  le  conduifit  au  tom- 
beau ,  à  l'âge  de  75  ans.  Le  17  il  fut  inhumé  dans 
le  choeur  de  k  cathédrale  <  à  droite  au-dellus  de 
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l'aigle  fous  une  tombe  couverte  d'airain.  Sod  cttUf 
fut  por^é  au  couvent  de  la  Vifitatîon  ,  dans  te 

lânéluaire  de  l'églile  où  Ton  voit  Ton  épitaphe. 
Ce  prélat  avoit  mérité  les  louanges  de  Louis  XIV. 
Ce  prince  dit  un  jour  ,  en  pariant  de  lui  ^  que 
c^itoitrex€mpl€t&  le  modèle  deséviques  tant  pour 
la  rifidencequt  pour  les  autres  vertus.  Ses  armoi^ 
ries  font  diifêremnnent  blazonnées ,  mais  les  plus 
ordinaires  ioiu  de  finople  à  la  face  d'argent  ,  ac- 
compagnée de  trois  rofes  de  gueules  ,  d'autrefois 
c'étoit  d'argent  à  la  face  d'azur ,  accompagnée  des 
mêmes  rofes  ;  celles  du  rituel  de  i6éo  portent  de 
pourpre,  &  le  refte  comme  les  premières  ;  mais 
ce  pourpre  peut  étire  une  faute  du  graveur  qui 
n'aura  pas  penfé  au  renverfement  de  la  prefle. 


L  X  X  X  V  I. 
FRANÇOIS  BOUTHILLIER.  1678. 
Innocent  XL —  Innocent  XIL 
Louis  XIV.  Roi  de  France^ 


  M,  Malier  eut  pour  iuccefleur  M.  François  Boii- 

ici.Brqrr'  rliillier,  petit  fils  de  Claude  ^  furintendant  des 
Finances  &  fils  de  Léon ,  comte  de  Chavigny  & 
de  Buzançois  ,  miniitre  &  fecrétaire  d'état  des  af- 
faires étrangères,  &  d  Anne  Phélippcaiix  ,  fille 
de  Jean  ,  fcigneur  de  Villefavin.  Leurs  armes 
jétoient  d'azur  à  trois  fufées  d'or.  Dès  l'âge  de  cinq 
ans  ,  le  jeune  BoutluUier  fut  pourvu  de  Tabbaye 
de  Scellieres qu'ila  gardéepehdafnt  plus  de  80 ans. 
Dans  la  fuite  il  fut  abbé  d'Uigny,  prieur  de  Ponts- 
fuf-Seine ,  de  Marnay  &  de  Beaumont  en  Auge, 
iiuxaonier  du  roi  ^  aoaixiuéà  l'évcclié  de  Rennes  â| 
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enfin  à  celui  de  Troyes.  Il  fut  facré  à  Paris  le  9 
avril  1 679  ,  & ,  le  1 8  mai  fuivanc ,  mis  en  poffef*-  * W 
fion  par  l'archidiacre  de  Sens,  A  i'exempie  de  fon 
prédéceflèur  il  ne  fit  point  d^entrée  foiemnelle , 
inaîs  il  fe  tranfporta  ieulemenc  à  l'abbaye  de  N. 
D.  aux-Nonnains  ou  il  prcta,  entre  les  mains  de 
l*abbefre,  le  ferment  ordinaire  de  garder  les  pri- 
vilèges de  ce  monaflèrCi 

A  fon  avènement.  M.  Bouthiliier  ^rut  ne  de- 

*■  •  • 

voir  pas  négliger  les  fynodes  pour  maintenir  la 
difcipline  dans  fon  dîbcèfc.  Dès  le  mois  de  mai  de  x^^^ 
l'année  fuivanLc,  il  donna  un  mandement  par 
lequel  il  indique  un  fynode  pour  le  mardi  ^  Juin 
fuivant  &  donne  des  rcglemens  généraux  pout 
tous  ceux  qui  fc  tiendront  dans  la  Ai  ire  II  pu-*  ' 
blia  encore  Une  lettre  paftorale  où  il  die  qtie  j 
malgré  l'application  de  les  prédécelTeurs  à  tnain- 
tenir  les  faintes  règles  du  diocèfe  ,  on  ne  voit 
pas  encore  tout  le  bien  qu'on  pouvoit  en  efpérer  ^ 
&  il  renouvelle  en  mcme  temps  les  anciens  flacuts , 
en  tout  ce  qui  ne  fera  point  contraire  aux  rcgle- 
mens poftérieurs.  Ce  prélat  qui  ne  laiiFoit  échap- 
per aucune  occafion  de  fignaler  (on  zèle  ,  crue 
qu'une  rniffion  étoit  auflî  néceflaîre  pour  confir- 
mer la  piété  des  fidèles  que  les  fynodes  pour  le 
maintien  de  la  diicipline  parmi  les  eccléfiaftiques.  ^. 
Il  en  chargea  les  Capucins  qui  ie  diflinguoient  i«8ti 
alors  parla  converfion de  plufieurs proteftans  qu'ils 
ramenèrent  dans  le  lëin  de  Téglife*  Elle  fe  fit  dans 
les  paroîflès  de  Saint- Jean  ;  de  Sainte-Madeleine 
ôc  de  Saint'Nizier ,  où  il  y  avoir  tous  les  jours  en- 
tretiens &  conférences  utiles  pour  Tinftruftion  du 
peuple.  JVL  rÉvéque  prêcha  dans  la  cathédrale  à 
cette  occafion  &  bénie  la  croix  qui  fut  plantée  fo-*^ 
lemneUement  au  Fort*Çhevreufe  :  cette  mii&oil 
jprôduifiétoUtPeflfet  qiL  O^aa;vôittieu  d*en  attendre/ 
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&  le  prélat  vit ,  avec  (àtisfaâion  ,  les  ouailles  (e 

porter  d'elles-mêmes  &  avec  ardeur  à  tous  les 
exercices  de  piété. 

Quoique  les  emreprifes  des  Jéfuites  fur  Troyes 
eufTent  toujours  été  vaines  &  maiheureufes  ,  ils 
erpéroient  encore  contre  toute  efpérance.  Dans 
cette  vue  ,  ils  firent  prêcher  dans  Téglife  de 
Saint-Etienne  le  panégyrique  de  ce  faint  par  un 
de  leurs  prédicateurs,  qui  ,  en  entrant  en  chaire  , 
annonça  la  mort  de  la  reinè  Anne  d'Autriche  , 
arrivée  depuis  peu  de  jours.  Comme  M.  Tevêque 
ne  leur  fembloit  pas  favorable,  ils  s'adreflerent  à 

1684»  M.  l'intendant  de  la  province  ;  mais  toutes  leurs 
intrigues  &  toutes  leurs  démarches  furent  encore 
inunies,  les  citoyens  perfévcierentdans  la  volonté 
de  ne  pas  les  recevoir. 

Parmi  ces  démêlés  où  M.  l'évêque  ne  prenoie 
aucune  part ,  ce  préîat  confervoit  fon  zèle  pour 
le  bien  de  fon  diocèfe.  Il  confirma  les  flatuts  de 
i69o  contre  les  écnignes  ou  veille  ries  qui  étoienc 
fouvent  un  fujet  de  Icandale.  Pour  y  remédièr ,  il 
rendit,  le  20  oftobre  1686 ,  une  ordonnance,  qui, 
tous  les  ans  ,  doit  être  publiée  aux  approches  &  à 
lalin  de  Thiver  ,  &  défend,  fous  peine  d'excom- 
"  munication  ,  aux  garçons  d'entrer  dans  ces  veille* 
rles,&  d'employer  la  violence  à  cet  effet*  Il  y  eft 
recommande  aux  curés  d'envoyer ,  au  commence- 
ment du  carême,  à i'évéché,  un  mémoire  des  noms 
des  coupables ,  avec  les  circonftances  de  leur  péché 
Se  de  leur  donner  pour  pénitence  d'entendre  la 
melTe  un  dimanche  a  genoux^  un  cierge  àlamain, 
dans  une  place  diftinguée ,  fous  le  crucifix  ou  pro-^ 
che  les  fonts  ,  autant  de  fois  qu'ik  encourront 
l'excommunication. 

t6p         L'année  fuivante  il  donna  une  autre  ordonnance 

^'^^'"^  par  laquelle  il  dépend  ^  fous  peine  d'e;i^cojiuattni» 
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les  monaftères  (ans  permiflion  de  lui  ou  de  les  vi- 

eaires-géneraux.  Il  iic  pcrdoit  point  de  vue  les  ly- 
nodes,&  il  en  indiqua  un  pour  le  premier  juin 
fuivanc.  Il  y  publia  piiUieursftatuts  parmi  ieiquels 
quelques-uns  confirmoienc  les  anciens  &  d^autres 

Ï>aroiiroient  pour  la  première  fois  tel  que  Celui  de 
'affiduité  aux  conférences  eccléfiaftiques  pour  leC- 
quelles  il  avoir  fait  desreglemcns  huit  ans  aupara- 
vant. Ces  flaturs  cllu/erenc  quelques  difficultés. 
Mais  le  prélat  y  répondit  6c  fit  enfin  cefTer  les  plain- 
tes. Cependant  les  Jéfuicesnes'endormoientpas  iur 
leur  projet  d'établilTement  dans  Troyes  ;  les  (blii- 
citatiotts ,  les  démarches ,  lesaflurances  de  Tamour 
du  bien  public  ,  rien  ne  leur  coutoit  pour  parve- 
nir à  leurs  fins.  L'année  1688  les  vit  le  remuer  de 
nouveau  &  employer  tous  les  moyens  qui  leur 
femblerent  les  plus  propres  à  obtenir  i'eifet  de  leur 
demande.  Mais  autant  ils  monrroient  d'ardeur 
pour  cette  ailàire,  autant  les  Troyens  témoi- 
gnoient  d^éloignement  pour  les  recevoir  dans  le 
îein  de  leur  ville.  Vers  le  même  temps  ,  les  Jaco-  y^^^g^^ 
bins  &  les  Cordeliers  fcandaliioicnt  la  ville,  lorf- 
qu'ils  fortoient  de  leur  couvent  pour  aller  dire  la 
meflfe  dans  les  paroifTes.  M.  Tevêqucy  mit  ordre 
&  leur  défendit  de  fe  charger  d'aucune  mefife  hors  , 
de  chez  eux^  leur  laiflknt  néanmoins  refpace  de 
trois  mots  pour  achever  ce  qu*ils  avoient  com- 
mencé. Cette  défenfe  ne  lubriHe  plus  aujourJ  hui^ 
&  î*on  penfe  plus  avantage ufement  lui  le  compte 
de  ces  religieux.  .  .  ,  ^ 

M.  révêque  avoît  fait  mettre ,  à  N.  D.  en-f  ifle, 
un  prêtre  qui  avoir  Tefprit  aliéné  6ç  qu'il  avoit 
bien  recommandé  au  prieur.  Un  jour  ce  prêtre 
alla  lui  demander  une  cure  ;  mais  fe  voyant  refufé 
•même  avec  menaçes ,  il  tomba  dans  un  accès  de 
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folie  ,  s'en  retourna  à  N.  D.  en-rifle  ,oîi  roncum-: 

mençoif  les  compiles.  Là,il  monte  fur  le  grand  au- 

!el ,  &  à  coups  de  pieds  rcnverfc  le  tabernacle  & 
es  reliques  des  faints.  Il  efl  arrêté,6c,par  ordre  de 
Tofiicial ,  conduit  à  la  Santé^  où  on  lui  mec  les  fers 
îiux  pieds.  Quatre  jours  après ,  les  religieux  ac- 
compagnée de  ceux  de  Saint-Marrin-cS'Aires, 
firent  une  procefîjon  pour  réparer  ce  facrilcge.  Le 
mardi  fuivant ,  M.  revêqucpartit  pour  Sens ,  oi^ 
il  devoir  fe  trouvera  une  aflemblée  du  clergé  ,  & 
en  fçrtit  le  lendemain  pour  fe  rendre  à  Paris,  lieu 
de  fa  réfidence  ordinaire* 
^1^,  Tr^         En  1 694,  les  praroricns  firent  foutenir  une  thèfe. 
M.,  ij.      qui  fut  mal  interprétée  par  leurs  ennemis.  Ceux- 
ci  firent  courir  une  feuille  volante  anonyme  inti« 
tulee  :  ie  Lutkcranifmt,  rtnaiffant.  Il  y  avoit  fur 
une  colonne  les  fenumens  de  Luther  fur  Tautor  îré 
du  pape  y  te  fur  l'autre  les  propofitions  de  la^ 
thèfe  ,  afin  de  montrer  ,  par  cet  artifice  ,  la  con- 
formirc  Je  la  doctrine  des  Oratoricns  avec  celle, 
de  cet  héréfiarque.  M.  Tcvêque  en  fut  informé; 
mais,  l'affaire  n'eut  pas  de  fuite  ^  &  le  preiac  vit 
bîen'que  cette  àccufatîon  avoit  été  faite  p^r  un 
1%^      éfprit  de  vengeance  &;  de  jaloufie.  Alors  on  tra- 
'*  '    vaillott  à  impofer  une  capitation  fiir  les  eccléiiaC- 
tiquci».  Le  dioccfc  de  Troyeii  far  impof;  à  qua- 
rante-cinq mille  livres  ,  mais  on  prétend  que  la 
proportion  ne  fut  pas  exaâement  obfervée  ,ce  qui 
excita  quelques  pla^intes  qui  ne  furent; pas  beaucoup^ 
écoutées.  :  * 
xtt^      ^  L^annéefutvante ,  M.  BouthiUier  annonça  à  Um 
^  chapitre  que,  s'étant  plufieuTs  fois  trouvé  mal  ea 

officiant,  il  s'ctoir  dctermincàfe  démettre  de  fon 
cvéche ,  Si  que  le  roi  qui  avoit  agréé  ia  demillion^ 
avoit  nommé  fon  neveu.  Quelques-uns  difenc^ 
qu'il  ne  quitta  fon  évécbé  que  dan»  refpérance. 
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d'être  appelle  par  le  roi  au  miniftère.  Depuis  ce 
temps,  le  voyant  fruftré  de  cette  efpérance,  il  ré* 
folut  de  vivre  dans  la  retraite ,  &choifit  la  maifon 

des  Chartreux  ,  oi!i  il  fit  bâtir  un  appartement.  Il 
ne  perdit  pas  .toutefois  fcs  vues  d'élévation  ,  il 
alla  encore  de  temps  en  temps  à  la  cour  ,  furtouç 
en  1 7 1 }  ,  où  le  roi  le  reçut  avec  diilinûion.  L*an-r 
née  fuivanre  ,  il  travailla  avec  les  cardinaux  d*E' 
trées  &  de  Pollgnac  ,  à  l'accommodement  du  car- 
dinal de  Noailles  avec  la  cour  de  Rome ,  au  fujet 
des  difputcs  fur  la  conllitution  Unlgenitus  ,  &  en 
1715,  il  fut  nommé  confciller  de  la  régence.  Enfin 
il  mourut  à  Paris  le  15  novembre  17}!  «  âgé  de 
jjio  ans. 


L  X  X  X  V  I  I. 
P.  F.  BOUTHILLIER  de  CHAVIGNY.  1697. 

Innocent  XIL  Clément  XL  Papes. 
Louis  XIV.  Louis  XY.  Rois  de  France^ 

Le  neveu  de  M.  Boiithillier  qui  lui  fuccéda  ,  NfCBrr* 
étoit  fils  d'Armand-Léon  Bouthillier,  comte  de  Jux*e^jf 
Chavigny ,  fbigneur  de  Pjonts-fur-Seine,  «^d'Eli- 
fabeth  Bofluet.  U  fut  propofé  à  Rome  dans  \xn 
confiftoire  par  le  cardinal  de  Bouttlon ,  &  il  obtinc 
fes  bulles  au  mois  de  juillet  de  la  même  année.^ 
Alors  ,  pour  implorer  le  fecours  de  Dieu  à  loa 
entrée  dans  l'epifcopat ,  il  chargea  M.  Vinot  ^ 
doyen  de  la  cathédrale  &  foo  grand-vicaire  y  de 
publiet  un  mandement  par  lequel  il  donneroit 
avis  que  le  jour  de  fon  facreétoit  fixé  au.  ^o  avril^ 
&  d'inviter  tous  les  diocèfàins  à  prier  Dieu  qu'il 
lui  donnât  routas  les  grâces  néceffaires  pour  bicA 
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gouverner  fon  diocèie.  Au  commencement  de 
Tannée  fuîvante/ilprit  pofTefrion  par  fon  procureur 
à  cet  efiêt^M.  de  Chavaudon,  chanoine^  arehidiar 
cre  d'Arcîes  ,  &  abbé  de  Mores ,  aflifté  des  doyens 

de  Saint-Etienne  &:  de  Saint-Urbain.  Après  avoir 
reçu  la  dépuration  du  ciiapitre  à  Ponts,  le  nouvel 
cvêque  vint  à  Troyes ,  où  il  ne  fit  point  d'entrée 
iblemneile  comme  anciennement ,  mais  il  fe  con- 
fenta  de  prêter  fon  ferment  à  Tabbaye  de  N«  IX 
f  ntre  les  mains  de  Mde  d'Eftampes^grande-prieure^ 
l'abbcfle  defignée  n'ayant  pas  encore  fes  bulles. 
Lorfque  le  nouveau  prélat  vint  fe  faire  inilaller  à 
la  cathédrale  ,  il  y  eut  beaucoup  de  difficultés  en- 
tre le  chapitre  &  M.  Imbert ,  archidiacre  de  Sens^ 
à  qui  appartenoit,  en  cette  qualité,  le  droit  d'inf- 
taller  les  évêques  de  la  province.  Cet  archidiacre 
voyant  qu*on  lui  faifoît  violence  le  retira  ,  &  le 
doyen  fit  lui-même  la  cérémonie.  Le  lendemain 
on  i'attendoit  à  un  procès  :  mais  on  remit  le  diffé- 
rend aux  jugemens  de  deux  avocats  qui  décidèrent 
que  le  droit  de  Tarchidiacre  de  Sens  étoit  incon- 
te^hle«  L'afiaire  n*eut  pas  plus  de'  fuite  >  &  la  dç* 

libération  àe$  avocats  termina  toutes  les  difficul- 

    "     '  • 

tes. 

Le  4  décembre,  M.  de  Chavrgny  envoya  ^  tous 
les  ecciéiiafliques  de  fon  diocèfe  une  Icure  pafia- 
raie  pour  confirmer  les  fiatuts  de  fon  oncle  &  or^ 
ffi^  donner  en  particulier  Vexicution  de  quelques-uns 
des  plus  impartons.  Au  mois  de  mars  fuivant  ^  il 
bénit  à  la  Vifiration  le  nouvel  abbé  de  la  Piété  en 
préfence  de  fon  oncle  &  des  abbcs  &c  prieurs  de 
\  l'ordre  de  Citeaux.  Le  livre  des  maximes  des faims 

de  M.  de  Fénelon  ,  archevêque  de  Cambray  ^  ve- 
noit  d*étre  condamné ,  M.  Tevcque  de  Troyes  re- 
connut dans  la  conftitution  du  Pape  la  voix  do 
çhef  dePéglife ,  6:  en  vertu  des  lettres  patentes  du 
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foi  ,  il  doAna  un  mandement  d'adhéfion  qui  fut 

Sublié  dans  toutes  les  églifes  du  diocéfe ,  afin 
'empêcher  la  leâure  de  ce  livre. 
On  parloir  alors  de  réunir  à  l'évéché  le  prieuré 

de  N.D.  en-rille  poffédé  par  des  chanoines  légu- 
liersdu  Val  des  Ecoliers.  Ce  changement  parut  aux  170^- 
Jéiuites  une  occafion  iavorable  pour  reprendre  le 
projet  deleurétabliflement  dansTroyes^enfaifant 
aux  habitans  des  propoficions  avantageufes.  Us  Ce 
préfênterent  au  confed  pour  en  obtenir  des  lettres, 
jnais  on  leur  demanda  la  requête  des  habitans  à 
cet  effet  ;  êc  n'ayant  pu  la  montrer  ,  ils  furent  dé- 
bouirés  de  leur  demande  ,  &  le  prieure  fut  réinii 
à  la  manfe  épifcopale  pour  en  augmenter  les  re- 
venus. Nous  ne  voyons  point  que  M.  révêque  ait 
pris  beaucoup  de  part  dans  cette  aflàire.  Il  fe 
jtrouva  cette  année  à  l'aflemblée  générale  du  cierge 
dont  il  fut  député  pour  aller  haranguer  la  reine 
d'Angleterre  à  qui  Louis  XIV.  avoir  donné  un 
afyle  à  Saint-Germain-enrLaye.  Pendant  Ibn  ab^- 
fence  Se  celle  de  fon  onde ,  le  plus  fâcheux  évé^ 
aiement  jetta  les  Troyens  dans  la  confternation; 
la  nuit  du  7  au  8  oAobre ,  le  tonnerre  tomba  fur 
la  cathédrale  ,  dont  il  brûla  le  clocher  &  oà  il  fit 
les  plus  grands  ravages.  On  envoya  à  Ponts  aux 
deux  prélats  qui  y  étoient ,  un  meffager  pour  leur 
annoncer  cette  fatale  nouvelle.  A  la  vue  du  dé- 
faftre ,  M.  de  Ciiavigny  ordonna  des  prières  pu-» 
bliques  pour  remercier  Dieu  de  ce  qtfil  avoir  pré- 
fervé  l'iglife.  Il  alla  lui-même  avec  des  députée 
du  chapitre  fe  préfenter  au  roi  pour  obtenir  des 
fecours  que  le  prince  accorda  à  fa  recommanda- 
{cion.  «Toj. 

Les  conteftations  fur  le  Janfénifme  s'étoient 
xenouvellées ,  &  le  pape  Qément  XI.  venoit  de 
donner  fa  bulle  Vineam  Pomini  Sahaoth  ,  qui 
iut  envoyée  en  f  rance.  Le  jcoi  la  remic  à  TaiTein- 
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blce  du  clergé  qui  y  reconnut  la  doctrine  que  te 
ilcrgi  de  France  avoit  toujours  fuivU.  Sa  Majefté 
exhorta  les  évêques  à  la faife  exécuter  dans  tous  les 
«liocèfes^  &  M.  deChavjgny  la  fit  publier  à  Troyes 
par  un  mandement  d*acceptation  daté  du  ±  no-t 
vembre.  Il  donna  encore  cette  année  un  caréchifme 
pour  remplacer  celui  de  M.  Malicr  dont  les  exeni' 
plaires  étoient  rares  &:  le  langage  luran né.  Ce  ca- 
téchifme  eft  eftimé ,  le  changement  d'évêques  Ta 
fait  quitter  deux  fois ,  mais  enfin  on  Ta  repris 
•omme  le  plus  connu  dans  |e  diocèlb  &  le  plus  a  la 

portée  des  en  fans. 

Jufqu'alors  M.  de  Cliavigny  n'avoir  point  en- 
core convoqué  de  lynode ,  fe  confiant  fur  le  bon 
ordre  que  fon  oncle  avoit  établi  dans  le  diocèfe* 
Mais  enfin  craignant  le  relâchement, il  en  indiqua 
un  pour  le  mardi  1 8  mai  fuivant.  Cependant  ^ 
voyant  qu'on  ne  pouvoit  en  tenir  aufTi  fouvent qu'il 
feroit  à  defirer  ,  il  établit  des  afiemblées  de  doyen- 
nés, apf  cilces  Calendes  ,  pour  lesquelles  il  donna 
un  règlement.  Elles  ic  tinrent  pour  la  première 
fois  le  }  mai  1707,  au  fémînaire  ,  pour  Tarchi- 

{)rétré^  mais  elles  font  aujourd'hui  tombées  en  dé*> 
iiétude.  Avant  la  tenue  du  fynode  il  fupprima 
encore  quelques  fêtes  chommées  à  l'imitation  de 
fon  oncl'j  qui  en  avoit  déjà  retranché  quelques- 
uaes  en  lôBB.  Enfin,  le  jour  de  Taifemblee  etanc 
arrivé  y  il  y  fit  une  harangue  qui  dura  cinq  quarts 
d'heure  ^  fit  lire  les  ftatuts  fur  lefquelsil  faifoit  dé 
temps  en  temps  quelques  réflexions  ,  en  pré(ênta 
de  noiivcaux  qui  confirmoient  les  anciens,  ou  rou- 
loienc  fur  de  nouveaux  objets  de  d;rcipllnc,comme 
on  peut  le  voir  dans  le  recueil  donne  par  M. 
Boliuet  en  .1729.  A  la  fin  dei'afiemhleey  il  fit  for- 
tir  tous  les  ecçléâaftiques^  à  l'exception  des  curés;. 
Il  fit  à  quelquêfrfuiis  des^  reproches,  fanglans  fus 
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leur  conduite ,  il  en  condamna  même  auféminaire, 
les  uns  pour  huit  jours,  les  autres  pour  un  mois, 
(l'autres  pour  trois  ou  iix  inois  ,  ce  qui  le  fit  bla- 
iner  dans  Troyes^  où  il  fut  accufé  d'indifcrétion» 
prélat  ne  fe  contenta  pas  des  fynodes  &  de 
l'établiflement  des  Calendes  ,  il  crut  que  des  re- 
traircs  feroient  encore  plus  utiles  pour  la  fandlifi- 
cation  defes  cccîéfîafliques.  11  en  indiqua  une  pour 
le  mois  de  novembre  ,  temps  où  les  curés  iont  dér 
fcarraiïcs  des  foins  de  lamoiîîbn  &  de  la  vendange, 
&  au  Séminaire ,  comme  le  lieu  le  plus  convena- 
ble ,  les  féminariftes  étant  en  vacance.  Les  ecclé- 
fiaftiques  y  furent  traités  avec  toute  l'honncteté 
pofîîble  ,  il  n'en  coûta  rien  à  perfonne  ,  M.  l'é- 
véque  fit  toute  la  dépenfe ,  &  il  eut  la  confolation 
de  voir  que  fes  curés  en  retirèrent  beaucoup  de 
fruit.  L'année  fuivante  ,  il  en  donna  encore  une 
pour  ceux  qui  ,  la  première  fois  ,  n'avoient  pu 
profiter  de  ces  exercices.  Elles  fe  firent  auiïi  gratis 
par  les  libéralités  de  M.  Tabbé  Gaillard  que  fon 
zèle  &  fa  charité  rendoient  recommandable. 

Cependant ,  l'abbé  de  Saint-Loup  ,  fimple  ton- 
furé,âgé  de  pins  de  8o  ans ,  voulut  fc  démettre 
4e  fpn  abl^ye.  M.  de  Chavi^ny  penfa  à  fe  la  pro- 
curer &  même  à  la  faire  unir  à  révêché.  Il  ne  put 
çn  obtenir  la  rcunion  ,  mais  le  roi  l'y  nomma  le 
jour  de  l  alTomption.  Les  efprirs  s'exercèrent  fur 
cette  nomination ,  ils  firent  des  vers  ,  où  ils  di- 
foient  que  le  diocèlè  étoit  en  sûreté  ,  puifque. 
Monfcigneuravoit  pris  le  loup.  Vers  le  même 
temps ,  révêque  de  Rennes  ,  abbé  de  Montiéra- 
iney  ,  palfant  par  Troyes,  dit  à  M.  de  Chavigny 
qu'il  avoir  reçu  des  mémoires  qui  lui  apprenoient 
qu'il  vouioit  mettre  des  Jéfuites  à  N.  D.  en-llfle. 
M.  Breyer  nous  apprend  que  révêque  de  Troyes 
€B  fut  très-yivenixeni;  réprimandé  par  celui  dOk 


Rennes ,  &  qu'il  ne  fut  plus  queftion  àfmeom 

moires. 

M.  de  Chavigny  afTiila  à  l'aflcmblce  du  clergé  de 
1710  ,  &  fut  choifi  pour  haranguer  le  roi  à  la  clô- 
ture. Les  fentimens  furent  partagés  au  fujetdeia 
'  harangue ,  les  uns  la  trouvèrent  oigne  d'un  giaml 
orateur  ,  les  autres  lui  reprochèrent  une  trop 
grande  flatterie  qui  eût  été  mieux  dans  la  boucw 
d'un  courtiian  que  dans  celle  diuii  évêque.  A  Ion 
retour  ,  il  fit  affcmbler  à  l'évéché  les  officiers  delà 
chambre  ecciéliaftique  ,  &  ,  fuivant  Tarrcté  de 
TalTemblée  du  clergé ,  fit  la  répartition  des  tazesi 
les  bénéficiers  &  les  prêtres  des  paroiflfes  furent  <li« 
minués  de  la  cinquième  partieoe  ce  qu'ils  payoient 
auparavant.  En  171 1 ,  il  prit  poflcffion  du  prieure 
de  N.  D.  en-rifle  ,  uni  à  l'évcché,  &  rérakit  les 
leçons  du  théologal  interrompues  depuis  quelque 
temps.  L'ouverture  en  fut  faite  par  une  harangue 
latine  en  préfence  du  prélat  ,  &  d'un  très-grand 
nombre  a'eccléfiaftiques  féculiers  &  réguliers. 
Cette  harangue  rouloit  fur  les  polégomenes'de 
récriture  fainte,  &  le  théologal  invita  tous  les  jeu- 
nes ecclefiaftiques à  s'y  rendre  aiïîdusjleur  annon- 
çant qu'il  tiendroit  fes  leçons  tous  les  jeudis.  Un 
peu  auparavant  il  avoit  été  confulté  fur  unévèD^ 
ment  extraordinaire.  Une  muraille  du  couvent  de 
Foicy  étant  tombée ,  les  religieufes  profitèrent  de 
cctce  occafion  pour  fe  procurer  de  la  fociété.  On 
vint  les  voir  en  foule  ,  on  entra  librement  par- 
tout ,  on  chanta  des  chanlons  peu  décentes ,  on 
proféra  toutes  fortes  de  paroles  ikles  ,  de  forte 
qu'une  religieufe  voulant  y  mettre  ordre ,  reçut  un 
ibufflet  pour  récompenfe  delbn  zèle.  On  demanda^ 
evéOjUc  pour  lavoir  fi  les  coupables  éroieot 
excommuniés.  Il  répondit  que  cela  nVtoir  marque 
dans  aucun  iUtut  ^  mais  que  néanmoins  il  f^-* 
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loit  leur  impofer  une  forte  pénitence.  Le  mêmd 
accident  arriva  chez  les  Opucins  ;  ^il  n'y  eut  pas 
d'abord  le  même  déibrdre.  M.  le  lieutenant-gé- 
néral défendit  d'y  entrer  fous  peine  de  loo  livres 
d'amende.  Mais  les  révérends  pères  eux  -  mêmes 
recev  oient  des  perfonnes  de  tout  fexe ,  donnoient 
la  collation  &  conduifoient  partout.  Malgré  les 
remontrances  des  curés  &  les  menaces  de  fouftrac*' 
tien  d'aumône ,  ils  ne  ceflbient  point  le  icandale, 
La  dilètte  commença  à  fe  faire  îentir ,  aggravata 
r/?,dit  M.  Breyer  ,  manus  IZomini  fupcr  Capuci^  i.iicg.  c.  j,- 
nos  ,  8cc.  Ils  dernaiiJerent  la  permifliôn  de  prê- 
cher &  de  confeffer ,  elle  leur  fut  refufée*  Le  vi- 
caire fut  changé  de  maifon  &  le  gardien  interdit. 
Enfin ,  à  la  fête  du  nouveau  Saint-Félix  de  Can- 
talice  de  leur  ordre ,  M.  l'ancien  évêque  qui  vou- 
loir que  la  joie  fût  complette  ,  pria  fon  neveu 
d'oublier  le  paiTé  ^  &  le  gardien  reçut  de  nouveaux 
pouvoirs. 

Le  pape  Clément  XI.  yenoit  de  donner  la  bulle 
Unigemms  contre  le  livre  du  P.  QuefneL  Le 
clergé  de  France  s'aflêmbla  pour  en  décider  l'ac- 
ceptation. M.  de  Chavigny  fur  un  des  acceptans, 
&  fa  fignature  fe  trouve  parmi  celles  des  quarante 
évêques.  Son  oncle  parut  le  blâmer  d*avoir  ligné  , 
mais  il  donna  pour  toute  réponfe  qu'il  y  avoîc 
crente^neuf  évêques  à  l'affemblée^  &  que  lui  faifoit 
le  quarantième. 

Al.  Tancien  évêque  devenu  confeiller  de  la  re-  lyiji 
gence  à  la  mort  de  Louis  XIV.  chercha  roccafioii 
de  faire  pafler  fon  neveu  à  un  fiége  plus  conlîdé- 
rable.  Elle  fe  préfenta  peu  de  temps  après.  M. 
Fortin  de  la  Hoguette  mourut  le  zt  novembre  p 
Se  lalfla  vacant  le  fiége  archiépifcopal  de  Sens.  A 
la  fupplication  de  M.  Bouthillier  ,  le  régency 

Homm^  Mt  de  Cibivigny  |  ^  f  ou^c  i  eviché  de 
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Troyes  M.  de  la  Croix  djCafIries,  grand-archi- 
dîacre  de  Narbonne  ,  premier  aiunùmer  de  k  àâ* 
cheâe  de  Berry ,  &  d'une  des  pànsiUoâres  funiiks 
do  rojanme.  Cdlui-ci  n'zecepOL  poîm  raonée 
{ahzme  3  fat  nofnmé  à  rarcherécbé  de  Tours: 
Le^  Troyens  ^cprnJint  acn^u-aJ^ienr  peur  e.^que 
1  abbr  de  L  ou  VOIS ,  êc  prioient  le  régenr  de  le  leur 
accorder  pour  luccefleur  de  M*  de  Chavigoy.  Ib 
repcëiêiicefenc  à  S.  A.  R.  c;:e  cet  abbé  étoit  ïch- 
jet  des  vceux  de  tous  les  Iiabitaiis  ,  qu'ils  avoieot 
^Ottr  /ta  une  ylrdration  JinguKin  à  caufi  de  fa 
iminintis  m  nus  ,  di  Jan  J avoir  ^  J*;  ^ni/zif 
charité  cm  ers  Us  pauvres.  Quelques  '^ours  après,  j 
AliM*  les  deux  eveques  de  Troyes  ^  onde  â&  neveUi  | 
étaflc  avec  loi  à  dîner  chez  le  nonce  du  pape ,  lui 
en  firent  compliment  ;  mats  il  lépondir  qu  il  ne 
fêroit  aacnne  démarche  ^  &  Ta&ire  en  refta  là.  On 
jetta  alors  les  yeux  fur  M.  Boffuet  ,  cuuiia  ger- 
main de  M.  de  Chavifrnv ,  rjeveu  du  s:rand  Bofliier,  | 
chanoine  &  archidiacre  de  Meaux.MM.  de  Bou-  j 
tbiiiier  &  de  Chavigny  fe  rendirent  fes  protec- 
teurs ,  &  le  firent  nommer  à  ré^ecbé  delrofeSi  1 
ce  qu'il  apprit  avec  farprilê«  , 

AI.  de  Chavigny  contiiiua.  de  gouverner l'églife 
de  Troyes  jufqu  à  l'arrivée  de  les  bulles ,  &  P^^^ 
dant  cet  intervalle  il  eut  la  mortification  de  voir 
plufîeurs  eccléfiafliques ,  &  furtout  M*  Lejeuoe  i 
curé  de  Saint-Niiier ,  rétraâer  leur  acceptation 
de  la  bulle.  Le  prélat  mellaça  M.  Lejcaoe  de  k 
faire  pourfuivre  par  fon  promoteur  :  maiscelttl'CI 
refulci  ion  ininillcre  pour  cette  occalion  ,  6.  le  prC* 
lac  craignant  pour  les  fuites  ,  n'olà  ras  en  f^dc^ 
davantage.  Sur  le  refus  qu'on  lui  fit  a  Troyes  de 
recevoir  fon  appel  au  futur  concile ,  M.  Lejcuoc 
alla  le  déclarer  à  Bar^fur-Aube  chez  un  notaire;, 
fin  leva,  une  expcditiga  &  k  ist  voir  ^  Toffici»!  ifi 
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Troyês.  Cinq  Pères  de  TOratoire  du  Saint-Erpric 

&  trois  du  CoUège  écrivirent  à  M,  Tevêquc  leur 
rétraâatioû  6l  leur  appel.  Le  prieur  de  Saint- 
Loup  Se  deux  de  i'es  religieux  rapportèrent  au 
Drélat  laconXiitution.  Le  prieur  de  Saint-Martin- 
es-Aires  &  trois  de  fes  religieux  fignifierent  ua 
appel  au  futur  concile  ^  &  M.  l'évêque  les  inter- 
dit ,  excepté  pour  leur  maifon  &  les  paroilTiens  dç 
Saint-Loup. 

II  y  avoir  déjà  longtemps  que  M.  de  Chavîgny  MandaUnit. 
s^occupoit  d'un  nouveau  bréviaire  <Sc  avoit  chargé 
des  eccléfiaftiûues  éclairés  de  le  rédiger.  M.  de  la 
Hoguette  en  donna  aai&  un  nouveau  pour  Sens, 
in.  de  Chavigny ,  fon  fucceflèur  défigné  ,  crui 
qu'il  convenoit  de  le  donner  à  Troyes ,  en  retran- 
chant ce  qui  ctoic  propre  nu  dloccie  de  Sens  ,  6ç 
mettant  ce  qui  étoii  particulier  à  celui  de  Troyes, 
M.  Tancien  évéque  con(kcroit  les  loifirs  de  fa  re» 
traita  à  trà.vaiUer  de  concert  avec  les  rédaâeurs  ; 
mais  il  fut  obligé  de  quiiter  cet  ouvrage  lorfqu'il 
fut  appellé  au  confeil  de  ia  régencr.  M.  de  Chavi- 
gny communiqua  ce  bréviaire  à  M.  BoHu^t  ,  Ton 
fuccefleur  déjligné.  Celui-ci  Tapprouva  ,  confentit 
à  la  publication  &  prefTa  même  M.  de  Chavigny 
d'en  pourfuivre  l'impreffion  &  d'y  préftder.  Il  fut 
imprimé  à  Paris  chez  Colombat-,  &  achevé  fur  la 
■fin  du  mois  dauût  1717.  Au  mois  aavnl  171 8  ,  171?% 
le  prélat  donna  un  mandement  pour  en  commen- 
cer l'ufage  à  la  cathédrale  ,  le  premier  iamedi  de 
l'avent  prochain  ,  &  donna  en  même  temps  des 
ordres  pour  Timpreflion  des  livres  de  chant.  M.  de 
Barrai  a  donné  une  nouvelle  édition  de  ce  bré-* 
viaire  aînfi  que  de  pliifleurs  autres  livres  d'ét^iiTe, 

Dans  ces  circonftances  ,  M.  de  Chavigny  reçue 
•fes  bulles  pour  i'archevéche  de  Sens.  Il  écrivit  de 

^oots  9  au  chapitre  de  Troyes  ^  qu'il  rc^nettoir 
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entre  les  nauis  des  chanoÎBes  le  Hpèt  ftteàipi^ 

yidincc  1^:  j.\û,:  LcrzJzé^Sc  ^li'^inli  ils  dcvenoient 
chargés  du  goure rmm^nt  du  diocé/e.  Il  tanoi^id^ 
dans  iâ  lettre,  qiiH  fc  Jïparcit ,  avec  beaucoup  à 
peine  ,  d'une  iglifc  qu'il  nvéroit  infinimiht&fui 
àti  étoit  trés-cbert  ;  mais  qu'il  ftwit  encore  plus 
Jl  nfible  â  cette  feparatkm  jfi  la  qualitiie  nitro^ 
foliuin  m  lui  confervoit  pas  lui  fort  tris- 
intime  avec  eux  y  &  Ji  Ij  proximité  du  diocifi  à 
Sens  ne  lui  donnai t  pas  F ejpérance  de  reyoir  de 
temps  en  temps  des  perfonncs  &  des  U^ux 
étaient  fotjetde  fan  a^eSion  la  plus  tendre.  M* 
deChavîgny  moiinit  a  Sens  le  9  novembre  I73«i 
âgé  de  6)  ans. 

L  X  X  X  V  I  I  I. 

JACQUES-BÉNIGNE  BOSSUET-  171*- 

€lékeht  XI.  Benoît  XIY.  Papts. 

L  o  V  I  s  XV*  Hoi  de  France. 

Mr.  Brer.  ^  TOcaince  du  fi%e  ne  fat  pas  de  longue  dorée* 
jfôi^Te.  Les  bulles  de  M.  Bofluet  qui  avoient  été  retafdccs 

à  caufe  des  affaires  de  la  conftirution ,  furent  enSi 
expédiées  \e  zj  du  mois  de  juin.  Dès  qu'il  Ici  eut 
reçues,  il  les  adreiîa  au  chapitre  de  Troyes  avec 
une  procuration  à  M.  le  Fevre  ,  archidiacre  & 
grand-vicaire  pour  fa  prife  de  polTeflîon  ,  & 
lettre  par  laquelle  il  avertit  que  Ion  fàcre  étoit  Hxc 
au  31  juillet.  Cette  cérémonie  fe  fit  le  jour  ^ 
•Jîgné  dans  la  grande  chapelle  de  l'archevêché 
Paris ,  par  le  cardinal  de  Noailies ,  aflîfté  des  évc- 

auesd'Auxerre  &  d'Avranches.  Le  nouvel  évêqufe 
e  Troyes  itojx,  fils  de  Louis  Boflpet ,  maître  des 

requêtes  I 
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fequéceis ,  neveu  &  fiUeux  du  grand  Boflaet ,  évê- 
que  de  Meaux.  Il  pbrtoit  pour  àrmes  d'azur  à  crois 

Iroucs  d'or.  Il  fut  élevé  fous  les  yeiix  de  fon  oncle  kiû.  au  §t^, 
qui  l'envo)  a  à  Rome  pour  y  fuivre  la  condamna-       f • 
tion  du  Q^i^^^^^^  ?  obtint  pour  lui  l'abbaye  de 
Saint-Lucien  de  Beauvais,  &  le  fit  chanoine  ^ar- 
chidiacre de  Meaux  Se  fôri  grand- vicaire. 

La  réputation  que  M.  bofluet  s^etbic  açquife 
&  le  nofn  qu'il  portoit  le  firent  defirer  dans  Troyes, 
Les  citoyens  allèrent  .lu-Jc.tiu  de  Iliï  ôc  l'ame- 
nèrent dans  la  ville  comme  en  triomphe.  Le  jour 
de  fon  inllaliation  1 1  novembre  ,  il  fe  tranfporta 
à  l'abbaye  de  N;  D.  aux-Nonnains  ,  oh  l'acccn- 
doient  des  notaires  ôc  aiicres  témoins  pour  rece- 
voir fon  ferment.  Le  prélat  étonné  deiiiaiida  ce 
quefignifioit  cet  appareil  :  mais  ayant  appris  qu'on 
fe  difpofoit  il  recevoir  fon  ferment  comme  avoient 
fait  fes  prédécelTeurrs ,  il  dit  d'un  ton  grave  ôc  fc- 
jrieux  aux  abbelTe  &  religîeufes  ;  je  jais  votre 
Jupineurf  en  cette  jualitiil  ne  me  convient  pas 
de  faire  de  tels  firmens  fje  ne  Jais  ce  que  c'tfi 
que  vos  privilèges  ;  je  foukaite  les  voir  &  niinp» 
iruire  ayant  qat  à.  ,  icii  faire.  Je  riens  pour  vcus 
témoigner  raffcclion  que  je  vous  porte  &  r^fîitnc 
que  j'ai  pour  vous  j  je  m'en  vais  entendre  la  mejfe , 
iSr  après  ,  je  vous  donnerai  ma  bénédiclion.  Après 
la  mefle  ^  M.  l'évêque  fe  difpofk  à  donner  la  bé- 
hédiâion  ;  niais  comme  il  n*avoit  pas  voulu  prê- 
ter le  ferment  accoutumé  ,  les  religieufes  fermè- 
rent leur  grille  &  fe  retirèrent.  Le  même  jcur 
après  midi ,  on  procéda  à  rinftallation  :  i'abbeUe 
de  N.  D.  protefta  pôur  confervcr  fes  droits,  mais 
fé%  proteftations  n'empêchèrent  pas  de  continuer. 
X^e  prélat  fut  mis  en  poflfeffion  pjerfonnelleparMM. 
François  Comparor ,  doyen  ,  &  Louis-Guillaume 
de  Ch^vaudon  ,  graïad- archidiacre,  «S:  milalié  jac 


Digitizea  by  <jOOv^it: 


4^6  i  V  t  Q  u  E  $ 

Je  ctlcrier  de  l'églife  de  Sens  ,  fondé  de  procura*- 
cion  du  grand^rchidiacre  de  cette  métropole  à 
qui  ce  droit  appartient. 

Après  toutes  ces  cérémonies  d'utage^M.  Boffuet 
s'appliqua  tout  entier  à  la  conduite  de  Ibn  trou- 
peau. La  première  lettre  paftoraîe  qu'il  donna  fut 
pour  foutenir  les  conférences  ecc  lé  fi  a  (tiques  &  les 
rétablir  dans  les  lieux  ou  elles  avoient  été  difcoor 
tinuées  ,  après  quoMl  commença  les  vifitesdn 
diocèfe.  Ce  pontife  regarda  la  jeuneflè  comme  k 
portion  la  plus  précieufe  dont  il  devoit  tirer  un 
jour  de  pieux  eccléfiafliques.  Pour  la  former  de 
bonne  heure  à  la  vertu  ,  il  fit  faire  par  les 
Oiatoriens  du  collège  une  mifllon  en  faveur  des 
écoliers  &  des  jeunes  enfans  delà  ville.  I.c  petit 
Séminaire  mérita  enfuite  fon  attention.  Il  donna 
une  lettre  paftorale  &  ordonnance  touchant  Te- 
duccitiun  des  jeunes  gens  qui  s'y  deftinent  à  l'état 
ecclciîailique  ,  de  promît  une  faveur  fpéciale  en- 
vers ceux  qui  y  fer  oient  élevés.  Enfin  ,  il  donna 
un  règlement  pour  les  conférences  des  clercs  qu'il 
établit  dans  le  diocèfe  ,  &  qui  fe  tiennent  aa]oiu^ 
d'hui  àu  petit  Séminaire.  Comme  fes  foins  s'étoh 
doicnt  fur  toutes  les  parties  de  fon  gouvernement, 
il  rendit  une  ordonnance  pour  faire  garder  la  clu- 
ture  dans  tous  les  couvens-,  dont  quelques  reli- 
gieufes  fortoient  au  mépris  de  toutes  les  défenies. 

L'année  fuivante  ,  il  indiqua  un  fynode  pour  le 
17  juin  ;  il  y  propola  des  ftatuts  qu'il  avoit  dreffcs 
auparavant  avec  fes  grands- vicaires.  A  la  leâure 
qui  en  fut  faite  ,  il  y  en  eut  plulieurs  contre  lef- 
cuels  on  réclama  liautemcnt.  Les  curés  de  la  ville 
jignifierenr  leur  oppofrtion  &  écrivirent  cnfairc  à 
M.  le  procureur-général  contre  M.  l'évêque  & 
ilatuts.  Mais  malgré  tous  les  obftacles  qui  fe  reo« 
contrèrent  ^  ces  ftatuts  furent  publiés  aux  jftàa» 


de  la  plûpart  des  paroiflTes  &  affichés  auxéglifes  <3c 
àux  carrefours  des  rues ,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais 
fait.  Ils  fiirent  enfuite  enregi  lires  au  greffe  de  Tof-  * 

£cialité;  mais  ils  ne  le  furent  point  au  parlement, 
ce  qui  les  empêche  d'avon  iorce  de  loi.  En  1723  ,  ijxii 
M.  i'évêque  tint  lui-même  des  calendes ,  au  grand 
Séminaire ,  pour  les  curés  de  Tarchiprécré  &  pour 
ceux  du  grand  doyenné.  Il  faifoic  de  temps  en  if*4i 
temps  des  yifites  en  différences  églifes.  Dans  celle 
qu'il  fit  à  la  Madeleine ,  il  propofii  d'ériger  cette 
parûiile  en  cure  comme  il  avoif  fait  à  Saint-Pan- 
taléon  (Se  à  Saint-Nicolas  ;  mais  il  rencontra  trop 
d'oppofitions  ,  &  cette  égliie  eâ  demeurée  fuc- 
Curfale  de  Saint-Remi. 

M.  Boffuet  fe  diftingua  d'une  manière  particu-  »î» 
iière  dans  raflèihblée  générale  du  clcfrgé  dtf  France 
de  1725.  Les  évêques  vouloicnt  faire  dreffer  ,  en 
faveur  de  la  bulle  Unigenltus ,  un  formulaire  que 
l'on  feroic  ligner  par  cous  les  eccléfiailiques  du 
royaume  fous  peine  de  privation  de  leurs  bénéfices. 
Indigné  d'Une  telle  propoiition  ^  M.  fioiTuet  s'y 
oppofa  de  toutes  fes  forces  &  montra  une  telle  ré^ 
fi (lance  que  ce  formulaire'  projecté  n'eut  point 
lieu  ,  5c  que  la  hardieffe  de  cette  aftion  lui  mcrita 
i'eilime  de  la  capitale  &  de  la  province.  A  fon  re- 
tour à  Troyes ,  il  en  fut  complimenté  par  le  cha- 

J)itre  de  lai  cathédrale ,  dont  le  chaintre  ^  portant 
a  parole  9  lui  dit  quelediocèfe&  tout  le  clergé 
de  France  lui  avoir  obligation  de  ce  qu'il  avoic 
fait  à  rafiemblée  générale. 

Il  y  avoit  longtemps  que  M.  Tévêque  travailloît 
à  raffembler  les  manufcrits  des  ouvrages  du  grand 
BoiTuet  y  fon  oncle  ^  pour  les  donner  au  public.  Il 
àvoit  commencé  par  la  politique  tirée  despropreÉ 
paroles  de  récrlnirc,  travail  avoir  été  înterromk 
J)u  pendant  les  premières  années  de  Ton  epiico|)aô 

Ggijl 
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tmis  il  le  reprit  &  fit  imprimer ,  eii  17 17  ,  les  éii 

y  allons  à  Dieu  far  tous  les  my (lires  delà  religion 
chrétienne.  Quoique  cet  ouvrage  eût  été  reçu  du 
public  avec  empreflcmcnt ,  les  Jcfuitcs  ,  auteurs 
jojf idcTfév,  du  journal  de  Trévoux,  entreprirent  de  Je  décrier 
j^»  *7it.         yj^ç  lettre  d'un  prêtre  du  aiocèfe  de  Quimper, 
qui  prétendit  que  cet  ouvrage  avoit  été  interpolé» 
que  le  grand  BoflTuet  ne  pouvoit  en  être  l'auteur 
éi  que  ce  feroic  Uire  calvinifte  le  vainqueur  des 
Calviniltrs  &  des  Luthériens,  Garder  le  ftlénc? 
dans  une  occafionfi  importante,  c'eût  été  s'avouer 
coupable  &  donner  la  vidoire  aux  critiques*  Auffi 
le  prélat  fe  pourvut  en  juftice  contre  les  calom" 
mes  avancées  dans  le  journal  contre  fa  perfotinc& 
furtcur  contre  les  éltvationr.  11  repréfcnca  i  origi- 
nal entièrement  écrit  de  la  main  même  de  fonon- 
cic  ,  pDur  le  confronter  avec  un  exemplaire  im- 
primé ,  &  fit  affigner  en  la  cour  le  prêtre  de 
Quimper  Fichant  ên  les  Jéfuites  pour  voir  Tim- 
primée  les  manufcrits  coUationnésen  leur  pré- 
lence.  Les  Jéfuitef  affligés  de  cette  affciiie  ,  firent 
prier  M.  Tevéque  par  Tintendant  de  Champagne 
de  retirer  fa  requête;  maïs  le  prélat  fut  inflexible, 
la  caufe  fut  pourfuivie^&  la  collation  étant  faite, 
rimprimé  fe  trouva  conforme  au  madufcrit ,  &la 
cour  rendit  un  arrêt  en  faveur  de  M.  révéque 
contre  les  Jéfuites  qut  furent  obliges  d'avouer  leur 
défaire.  Pendant  îe  cours  de  la  procédure  ,  M- 
Bofiu:c  fit  imprimer  une  inftruction  palîorale 
adreÛée  au  clergé  &  à  tous  les  fidèles  de  ion  dio- 
cèfe ,  011  il  répond  aux  auteurs  du  journal  &  juftific 
la  doârine  des  élévations  par  Tautorité  de  M.  de 
Meaux.  Il  démontre  que  cet  ouvrage  »ft*ci!feign^ 
>3  aucune  des  erreurs  c]ue  les  journalifleslui attri- 
9>  bucnt,  qu'il  enfeigne  exprelTément  les  vérités 

1^  of  poiees  à  ces  erreurs  ^  q^e  les  caiommes  n'oi^ 
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^  pas  la  moindre  apparence ,  que  tout  ce  qu'ils 
»  ont  relevé  comme  oppojiaux  femimens  avérée 
»  du  grand  évêque  de  Mtaux  ,  eft  la  doftrîne 

y*  mêmç  qu'il  donnée  ù'^ùs  tous  icb  diures  olu  r.i~ 
:»  ges  pour  la  ctedrine  c^tholique>  aveci'applau- 

dilîement  général  de  toute  Téglife,  enfin  qu'ils 
:»  ne  l'attaquent  que  far  le  fondement  de  quel- 

que  erreur  &  des  fauiiès  opinions  donc  ils  font 
»  prévenus,  «c 

Les  journali/lcs  le  ùonnerert  Li  même  lic^^ncc  Jour.icTréj 
contre  le  livre  àts  méduations  fur  F  Evangile  qui  ^"^^'•^^i'» 
parut  en  1 7U.  par  une  féconde  lettre  du  prétendu 
fichant  de  Quimper.  M.  de  Troyes  avoit  compris 
ce  nouvel  ob}et  dans  ik  requête  en  plainte  pour 
les  élévations ,  &  lauthencicité  en  fut  également 
reconnue.  Il  avoit  commencé  dans  fon  inilruftion 
pa/lorale  par  réfuter  la  nouvelle  critique;  mais  il 
crut  devoir  repoufler  ces  nouvelles  attaques  avec 
plus  de  détail  dans  une  autre  inftruâion  au'il 
Sonna  en  1734.        journàliftes  avoient  mis  dans 
leur  parti  M.  Languet  ^  archevêque  de  Sens^  & 
M*  de  Tencîn  ,  alors  archevêque  d'Embrun  ;  mais 
M.  Boiîuei:  repond  aux  deux  métropolitains  &  s 
juflifie  la  doflrine  &  celle  du  livre  des  médita- 
tions. Ainfi  les  journalilles  fe  font  tus  ,  &  ces 
ouvrages  font  demeurés  au  grand  BolTuet  &  ont 
été  applaudis  par  tous  ceux  qui  fe  connoillènc  en 
xnatîere  de  doarine. 

L'office  du  pape  Grégoire  VII.  canoniie  à  »7*9- 
Jlome,  faifoit  du  bruit  en  France.  Ce  pontife 
^voit  excommunié  ,  vers  la  fin  du  ne.  fiécle  ^ 
Tempereur  Henri  IV.  &  délié  fes  fujecs  du  fer- 
Tnent  de  fidélité.  Sa  légende  vendue  publique*- 
i^enc  à  Paris ,  fur  arrêtée  &  dénoncée  au  parle- 
ment. Plufieurs  évêques  en  défendirent  Tufage 
•«Uns  leurs  diocàfes  ^  &  M»  fioffuet  donna  un 
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mandement  &  Jnftruâion  pafloralè ,  oh  il  tmiif 
le  point  de  la  diftinâîon  des  deux  puiATancesiih 

dcpcndcinccs  l'une  de  l'autre.  L'imprefîîon  fut  ar- 
rêtée par  le  miniflère  à  caufe  des  difficultés  qui 
regnoient  alors  dans  le  royaume  ;  néanmoins  le 

J)rélat  en  diftribua  des  exemplaires  dans  Troye$,4 
'édition  ayant  été  bientôt  épi|ifée  ,  il  fit  réimpri* 
jner  ce  mandement  au  mois  de  décembre.  Tant 
d  t^capations  ne  Tcmpêcherent  pas  depenferauï 
affaires  particulières  de  Ion  dioceie.  11  recueillie 
tous  les  ftatuts  fynodaux  depuis  M.  Malier ,  à 
les  fit  imprimer  enfemble  avec  plufieurs  ordon* 
nances ,  déclarations ,  édits  ,  arrêts  &  reglemeitf 
qui  concernent  les  eccléfiaftiques  ,  afin  que  toi^ 
pûfTcnt  en  ctrc  mftruits  ^  les  tiouver  facile» 
ment. 

En  1730  ,  M.  de  Tourouyre  ,  évêque  ue 
Rhodez  ,  ayant  abandonné  la  fupérlorité  «es  re- 
ligieufes  bénédi(^lines  du  Calvaire  >  madame 
C^ëtquen  ,  fupérieure  générale  ,  choifit  pour 
remplacer  M.  Tévêque  deTroyes ,  dont  elle  cent 
noiitoit  les  fentimens.  M.  Colbert  ,  évêque  <fc 
Montpellier  ,  Tua  des  fupérieurs  de  cette  maifoni 
en  félicita  madame  de  Coetquen  ,  &  en  écrivit 
une  lettre  de  congratulation  à  M.  de  Troyesi 
fLYCc  qui  il  demeura  toujours  attaché. 

La  multiplicité  des  affaires  n'empêcha  poiaf 
AI.  BofTuet  de  fuivre  l  édirion  des  œuvres  p- 
tîiumes  de  ion  oncle.  Il  publia  les  trd'ncsdup^ 
arbitre  &  de  la  concupîJUncc  ,  à  la  téte  dei'que^ 
il  mit,  à  fon  ordinaire ,  un  mandement  pour  en 
^recommander  la  leâure  au  clergé  &  aux 
de  fon  diocèfe ,  en  faifant  l'analyfe  de  ces  dciff 
ouvrages  &  montrant  les  (vulu,  précieux  qu*** 
peut  en  tirer  en  les  liiant  avec  toute  rattentioa 
fju'ils  demandent.  A  peine  eut-il  donné  çes  o^' 
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Vrages  au  public  qu*il  eut  à  foutenSr  une  guerre 

iliéologique  avec  Âl.  Laiigact  ,  nouvel  archevê- 
que de  Sens  ,  au  fujer  d'une  inftruftion  pallorale 
de  ce  métropolitain.  11  lui  écrivit  que  cet  ouvrage 
avoit  fait  fur  lui  »  un  effet  tout  contraire  à  celui 
s»  que  Tauteur  paroiflbit  s*étre  propofé ,  que  les 
^  idées  les  plus  fimples  &  les  plus  nettes  y  étoient 
3>  embrouillées  &  obicurcics  fur  le  rapport  des 
5>  aftions  à  Dieu  ,  llir  Tamour  de  Dieu  &  la  cha- 
yy  riré  ,  qui  font  des  termes  iynonymes  dans  Té- 
»  criture ,  dans  toute  la  tradition,  dans  les  Peres,j 
s»  dans  ta  faine  théologie  &  dans  tout  le  lan* 
»  gage  de  la  piété  «  Il  lui  marque  ,  en  outre  ^ 
qu'il  y  trouve  »  des  chofes  contradiéloîres  ,  des 
?5  raifonncmens  peu  concluans  ,  même  des  impu- 
•35  tarions  qui  lui  paroifiTent  injufles  ,  6c  qu'il  ne 
"9»  peut  aiicz  s  étonner  que  AI.  Languet  ne  s'en . 
»  apperçoive  pas  le  premier.  «  Enfin ,  il  renvoyé 
M.  Tarchevéque  aux  écrits  qu'il  cite  de  M.  de 
Meaux ,  pour  le  convaincre  que  ce  fkvant  prélat 
«e  f*eft  jamais  démenti  de  la  vraie  doctrine  dans 
aucun  endroit  de  fes  ouvrages,  &  quelque  temps  *7JJ 
après,  M.  de  Troycs  donna  encore  au  public  le 
traité  de  fon  oncle  de  t amour  de  Dieu  dans  là 
/ac  renient  de  pénitence. 

Une  nouvelle  guerre  Ce  préparoît  contre  M.  "T^^J 
Bofliiet  ,  &  le  mit  encore  aux  prifes  avec  M.  mandai 
Languet.  Il  y  avoit  flus  de  cinquante  ans  ^ue  le  «>flt«fi> 
diocèfe  de  Troyes  manque it  de  miifel  qui  lui  fut 
propre.  Les  évêques  avoient  été  obligés  de  fouffrir 
qu'on  eut  recours  à  des  miffels  étrangers ,  Se  plus 
communément  au  miifel  romain.  M.  de  Chavign/ 
avoir  conçu  le  deflein  d'en  donner  un  nouveau  lorf- 
qa'il  commença  le  bréviaire  qui  parut  en  171 8; 
mais  ce  prélat  ayant  été  alors  transféré  au  fiég^  de 
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L  métropole ,  U  laifla  le  foin  du  milTel  à  ^o^^ 
îiiccefleur. 

M.  Bolfucc  le  propof.i  ,  en  171.6  ,  au  cliapître 
fie  la  cathédrale  qui  nomma  troib  commiliaire^ 
de  fa  part  pour  travailler  conjointemenc  avec 
ceux  de  M,  Tevêque.  Ces  commiflaircs  s'affem-: 
bloient  à  révêché  trois  fois  la  lemaine  &  travail- 
ioient  en  commun  ordinairement  avec  ie  prélat 
îuivanc  le  plan  qu'il  avoit  dreiïe  lui-même.  Ils 
furent  attentifs  à  n'employer  que  les  paroles  de 
récriture  fainte  ;  &  ,  pour  rretrrc  fous  les  yeux 
un  plus  grand  nombre  de  paiiages  ,  ils  tirent  en^ 
forte  de  ne  point  fe  répéter*  Dans  chaque  meflê 
du  propre  du  temps,  on  trouve  un  objet  unique 
auquel  toutes  les  parties  de  la  mefle  fe  rappor- 
tent. Dans  les  mcfles  des  faints  ,  foie  du  propre  ^ 
^oir  du  commun  ,  on  s'appliqua  à  marquer  les 
principaux  caradères  &  les  venus  qui  ont  le  plu& 
fclaté  en  eux  &  que  nous  devons  particuliere- 
mént  imiter  Les  meifes  fur  les  myileres  font  ex- 
pofées  dans  les  termes  de  l'écriture  de  la  manière 
la  plus  propre  à  faire  entrer  dans  Tefprit  de  Vé- 
glife  ,  à  conXoler ,  à  nourrir  ,  à  forcilîer  la  foi. 
Quant  aux  cérémonies  &  aux  rubriques  ,  on  ré- 
tablit ,  autant  que  Tu  âge  le  permettoit  ,  celles 
^es  anciens  miflels  y  &  Ton  fe  conforma  ,  autant 
qu'il  fut  poflible ,  à  ce  qui  s*çbfervoit  dans  la  mér 
çropole. 

La  compofîtion  de  *ce  miiïel  ne  fut  achevée, 
qiren  i7lV  :  dîors  un  des  commilTaires  du  cha- 
pitre ,  mécontent  qu'on  fç  fût  écarté  de  les  vues 
d^ns  le  cours  de  l'ouvrage ,  prefenta  à  la  com«: 
xnifiion  plufieurs  difficultés  qu'il  prétendoit  avoir 
trouvées  dans  les  rubriques  &  dans  l'ordre  des  cé- 
rémonies. On  examn^a  fon  mémoire  ,  &  on  le 
V^^^.^^i  principalement  fondé  fur  U  préventioE^ 
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due  les  rubriques  du  mifTel  romain  dévoient  être 
regardées  comme  les  uiages  propres  de  l'églUlî 
de  Troyes  ,  parce  qu'elle  s'y  étoir  conformée  de- 
puis longtemps  :  mais  on  remarqua  que  cetca  \ 
égVik  n'avoic  point ,  pour  cela ,  renoncé  au  droit 
qui  lui  eil  commun  avec  les  autres  diocèfes  d*a* 
voir  fes  offices  &  fes  rubriques  propres.  Ainfi  , 
ces  difficultés  ayaiu  été  rejettécs  ,  il  iai  co^du. 
de  faire  imprinier  le  rnillel  dans  la  forine  ou  il 
étoit. 

Malgré  Timpreffion  ,  quelques  chanoines  qui 
avoicnc  confenti  L  la  publiçation.opporerent  encore 
quelques  autres  difficultés,  &  M.  Tevêque  fufpen- 

dit  pour  un  temps  fon  mandement  qui  ordonne- 
roit  l'ufagede  ce  mifîbl.  Il  le  publia  enfin  au  bout 
d'un  mois,  &ie  chapitre  commença  à  s'y  con- 
former le  premier  novembre  fuivant.  Les  mécon- 
tens  en  appellerent  au  métropolitain^  à  c^ui  ils 
repréiènterent  qu'étant  fupérieur  immédiat  du 
chapitre,  ils  ne  vouloient  pas  fefervir  du  mifTel 
i'ans  fon  confentement  ,  &  que  d  ailleurs  ils  y 
trouvoient  des  erreurs  fur  Icfquelles  ils  le  prioient 
de  porter  fon  jugement.  Tel  lut  le  premier  lignai 
du  combat  entre  les  deux  prélats. 

M.  de  Sens  prit  les  mécontens  fous  fa  protec-  so  «vrfl< 
tîon  &  publia  un  mandement ,  par  lequel  il  dé-  '^l?» 
fendir  {"iiiagc  du  nouveau  niind  ,  acculant  M. 
de  Troyes  d'innovation  êc  d'erreur  dans  la  doc- 
trine. Celui-ci  fe  défendit  &z  ordonna  de  nouveau 
l'ufage  du  mifiTel.  Les  mandemens  6c  les  inftruc- 
tions  paftorales  fe  fuccéderent  rapidement  de 
part  &  d'autre ,  jufqu'à  cè  qu'enfin  le  roi  informé  "  H«» 
de  ces  difficultés      rcferva  ,  par  un  arrct  de  fon 
confcil  ,  la  connoilTar.ce  de  routes  les  pourfuites 
Se  procédures ,  &  ordonna  que  les  mémpires  ref- 
ptiiiù  fuIFent  remis  entre  les  mains  des  com- 
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miifkires  nommés  à  cet  eflêt  par  Sa  Majefté. 

Après  tant  d  ccriu  Je  pan  oi  d'autre  à,  pour 

Itùt^^aL         ^^^^^      difputes  dont  le  fruit ,  dit  M.  Té- 
véque  de  Troyes ,  n'ell  que  la  difcordc  &  la  dif- 
ftntion  ,  ce  prélac  donna  enfin  une  inftruâion 
en  forme  d'ordonnance  ^  où  il  réforma  quelques 
points  de  difcipline  ,  &  ordonna  que  le  difpofitif 
fût  imprimé  fur  une  feuille  féparcc  ,  pour  être 
misa  la  tcte  de  tous  les  exemplaires  du  milTd, 
comme  il  s'en  trouve  aujourd'hui  en  plufieurs 
églifes.  Ainfi  ce  livre  lithurgique  ,  à  l'exception 
de  ces  articles,  eft  refté  au  diccèfe  tel  qu'il  a  été 
compofé.  Il  fut  imprimé  chez  Pierre  Michelin  > 
&  il  fait  honneur  à  la  typographie  troyenne. 
»7Î9*  •       Eu  1739  ,  M.  Bolïuet  donne  à  fon  dioccfele 
graduel  conformément  au  nouveau  miOel ,  &  l'an- 
née  luivante ,  il  publia  le  procefSonnal  dont  M. 
de  Barrai  a  donné  une  nouvelle  édition  en  1769» 
Cependant ,  M.  fiolfuet  étoit  ^lors  très*avancé 
en  âge  ,  accablé  par  le  poids  des  années  ^cpjU"  te 
nombre  de  fes  inrirmir.„s  ,  il  réfolut  de  quitter 
fon  évêché  &  l'annonça  à  fes  diocéfains  par  un 
mandement  du  3  avril  174^.  Il  y  dit  que  , 
jour  du  Seigneur  approchant  pour  lui  ,  il  ^tojt 
obligé  de  quitter  une  charge  dont  il  ne  ^ouvoit 
déformais  remplir  les  fonftions  d*une  manière  qw 
fur  utile  à  fes  diocc  rjins  ;  il  leur  témoigna  fa  pro- 
pre douleur  ,  &  les  confola  fur  cette  fépar:ition 
trijlc  niais  indifpcnJabU  &  néceffain»  Dans  les 
avis  que  fon  amour  paternel  lui  dida  de  donner 
à  fes  enfans ,  il  leur  recommanda  de  nouveau  U 
lefture  des  ouvrages  du  grand  Bofluet  , 
oncle  ,  qu'il  avoir  donnés  au  public.  Enfin  ,  iH^ 
affura  qu'il  prioic  la  divine  miféricorde  de  lui  don- 
ner un  fuccelîeur ,  qui ,  par  fes  travaux  &  fi'-^ 
'    futurs^  réparât  fes  fautes  &  Us  conduisit  aup^ 
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ia  faldt.  Son  neveu  ôc  Ton  donataire  ,  M.  de 
Chafor  ,  préfident  au  parlement  de  Metz  ,  après 
en  avoir  parle  au  cardinal  de  Fleury  ,  miniilre  de 
Ja  feuille ,  Temmena  à  Paris  &  le  prelia  de  donner 
ià  démiffion.  Pour  remplacer  Ton  onde  .  il  pro-» 
p'ofa  trois  fujecs  au  cardinal ,  qui  répondit  que  le 
roi  verroit.  M.  Chafot  obtint ,  pour  le  prélat , 
une  penfion  de  dix  mille  livres  fur  l'archevéche 
d'Auch  ,  &  une  décharge  des  réparations  de  l'é- 
véché  ;  mais  le  choix  de  fun  des  crois  fujets  indi- 
qués  fut  conftamment  refufé  ;  le  cardinal  die  aue 
AI.  Couturier  ,  fupérieur  de  Saint^^-Sulpice  ,  aé- 
clareroit  à  qui  révêché.  de  Troyes  feroit  conféré  , 
&  M.  Poncer  de  la  lu  vici  e  ,  neveu  de  M.  Poncet, 
évcque  d'Angers  ,  &  grand-vicaire  de  Seez  ,  fuc 
nommé  pour  fuccefleur  de  M.  Bolfuet, 

Celui-ci  fut  au  défefpoir  en  apprenant  cette  not 
mination  ^  &  quelques->uns  difent  qu'il  déclara  n'a- 
voir point  cru  donner  fa  démiflion  avant  de  con- 
noîcre  ion  ruccefïeur  ,  qu'on  Tavoit  trompé  ,  & 
qu'il  fe  regardoit  toujours  comme  évêque  de 
Troyes.  11  mourut  à  Pans  le  12  juillet  1743  ,  âgé 
de  82  ans ,  &  fut  inhumé  aux  Feuillans ,  fépulture 
ordinaire  de  fa  famille.  A  la  nouvelle  de  fa  mort  » 
on  fe  difpofa  à  Troyes  à  lui  faire  des  fervices  fo* 
lemnels.  Celui  Je  la  carhcdi'ale  donna  lieu  à  plu- 
fieurs  altercations  ;  M.  Poncet  &  1  abbefle  de  No- 
tre-Dam^-aux-Nonnains  refuferent  leurs  crolTes  , 
M.  de  la  Galiâbnniere  ,  nouveau  grand-vicaire^ 
ne  vouloit  pas  que  le  trône  épifcopal  fût  tendu 
de  noir  ;  mais  enfin  ces  débats  celTerent ,  &  le  fer- 
vice  fut  célébré  avec  un  grand  concours  de  tous 
les  corps  ^  états  de  la  ville.  Les  curés,  dans  l'an- 
nonce de  leurs  fervices ,  firent  tous  ,  avec  plus  ou 
moins  d'étendue ,  Téloge  du  prélat  ,  &  rendirent 
à  la  mémoire  ce  qu'ils  croyoient  lui  être  dû. 
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L  X  X  X  I  X. 

JMATXHIAS  PONCET  vz  m  RIYIEP, 

,  1742. 

B  s  K  o  I  T  XIV.  Fut  t.. 
ho  V  i  S.  XV.  ilol  de  France. 

M.  Poncet  étoit  fils  de  Pierre  Poncct  delaRi< 
viere  ,  préiident  de  la  5e.  chambre  des  enquêtes 
à  Paris,  &  de  Jeanne  Severt ,  filîe  d'un  confeillcr 
de  la  grand'chambre.  Son  onole  ,  Michel  Poncet 
de  la  Kiviere  ,  évêque  d'Angers  ,  le  fit  chanoine 
de  fon  églife  lorfqu'il  n'avoit  encore  que  quatoize 
ans.  Depuis,  il  fut  archiacre  &  grand-vicaire 
Seez ,  Se  enfin  évêque  de  Troycs.  Ses  armes  étoient 
d'azur.à  la  gerbe  d'or  ,  lurmontée  de  deux  oileaux 
becquetans  cette  gerbe  ,  &  une  étoile  en  chef, 
tout  d'or.  Il  fut  facré  par-M.  Lan^uet,  archevêque 
de  Sens ,  le  2  iêptembre  ,  au  noviciat  des  Jéfuitc* 
fans  beaucoup  d'appareil  ,  <Sc  le  i  T  du  mém^ 
mois  il  prêta  ferment  de  fidélité.  Mais ,  retenu  a 
Paris  pour  caufe  de  maladie  ,  j.ilne  put  venir  lui- 
même  prendre  poireffion  de  fon  évcchc ,  ii  ci^ar- 
gea  de  fa  procuration  M,  Tabbé  Gouault  ,  alor* 
chantre  de  Saint-Etienne  ,  à  qui  il  donna  ,  civ 
même  temps ,  le  mandat  de  grand-vicaire.  W^^' 
TÎva  à  Troyes  que  le  ^  de  novembre  ,  (a  le  lun4i 
fuivant ,  5  du  même  mois  ,  il  prit  poireffion  pcr- 
fonneile ,  &  fut  mllailé ,  fuivant  i'K.fage  , 
grand-arcliîdiacre  de  Sens.-  Il-  ne  prêta  pas  à  fab- 
befle  de  Notre-Dame  le  ferment  ordinaire  ;  n)^»^ 
après  avoir  dit  la  meflfè  à  Tabbaye  ,  il  fe  rendit  i 
la  griiic ,  où  li  dit  à  rabbeffe  (jue  les  titres  qu'elle 
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iii!  avoit  communiqués  étoient  à  Parts  entre  les 
xnains  d'arbitres  qui  n'avoient  pas  encore  décidé  ; 

mais  qiriprès  leurréponle  ilTe  conformeroit  à  ces 
titres  icroit  ce  que  fes  derniers  prcdécefl'eurs 
avoient  £êûc  en  pareille  occaiîion.  Alors ,  il  remon- 
ta en  carroflè  &  fe  rendit  à  la  cathédrale  ,  oîi  il 
écoit  attendu  par  le  chapitre  &  par  l'archidiacre 
de  Sens. 

Lorfqu'il  eut  pris  en  main  les  rênes  du  gouver- 
ment  épifconal ,  il  fe  difpofa  à  tenir  un  lynode  à 
l'exemple  de  les  prédécelTeurs.  L'ouverture  s'en 
lit  le  aoe»  jour  de  mai  1749.  M.  Tevéque  y  fit  un 
difcours  qu'il  pronônça  avec  beaucoup  de  grâces 
ic  d'éloquence*  Il  y  propofa  de  nouveaux  ftatuts 

•  &,  le  projet  d'un  nouveau  ciréchifme.  Liais  ces 
llatuts  furent  la  plupart  rcfufes  6c  ne  purent  être 
homologués  au  parlement.  A  l'égard  du  caté- 
chifme, il  en  avoir  conçu  le  projet  dès  les  premiè- 
res Années  de  fon  épifcopat  ,  &  il  ne  lui  avoir 
pas  été  podible  de  l'exécuter  alors.  Pour  y  fup- 
pléer  ,  il  avoir  lupprim-  celui  de  M.  de  Cluivigny 
en  lui  fuhftiruant  celui  de  M.  Malier  qu'il  or- 
donna dVnfcigner  à  l'exclufion  de  tout  autre,  & 
qui  fut  clicdivcment  enfeigaé  dans  la  plus  grande 
Jpartie  des  paroilfes.  Mais  le  nouveau  catéchifme 
n'ayant  pu  paifer  au  fynode ,  M«  Poncet  fut  obli-^ 

.  gé  de  l'abandonner  ,  fans  toutefois  remettre  eà 
ufage  celui  de  M.  ce  Chavip^ny.  Celui  de  M. 
Malier  continua  d'être  enfeigré  conjointement 
avec  ce  deraier  ,  &  en&n  on  l'a  totalement  aban- 
donné comme  furanné  &  trop  difficile  pour  les 
enfans ,  &  jufqu'à  préfeut  on  s'en  eft  tenu  à  celui 
ide  M.  de  Cbavigny. 

Nous  ne  nous  L  cetidrons  point  ici  iur  lesdivcrsévc- 
nemensdel'épifcopat  de  M.  Poncet;  ils  font  encore 
|^Gens^&  lagénér^ûon  piéJLente  ei^  eitaiies  inltr  uic^ 
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pour  que  nous  foyons  difpenfés  d'en  parler.  Noiîi 
dirons  feulement  que  les  exemplaires  du  rituel  de 
Troyes  étant  épuifés^  ce  prélat  penfa>à  en  donner  i 
un  nouveau.  Cet  ouvrage  devoit  comprendre  trois 
parties  ,  dont  la  dernière  traitoit  du  foin  des  ma- 
lades, de  la  manière  de  leur  adminiflrcr  ks  la- 
crcmens  d'euchariftie  &  d'exrrême-ondion  ,  & 
enân  des  cérémonies  de  la  iepulture.  Mais ,  foit 
que  ce  rituel  ne  fut  pas  encore  achevé ,  foit  qu'on 
tTH*  eût  fait  entendre  à  AI.  l'évéque  qu'il  trouveroit 
des  oppofîtions  &  qu'il  ne  pourroît  être  reçu  dans 
le  diocèfe  ,  il  ne  parut  poinc  ,  &  M.  Poncet  fi 
contenta  de  donner  la  troifième  partie  fous  le  ti- 
tre à'EmonuaU  Trcccnfe ,  dont  or  fe  fert  encore 
aujourd'hui  :  le  mandement  qui  cft  à  la  tétc  eil 
daté  du  ^4  avril  1754.  ^.  ^ 

On  fait  que  quelques  mandemens  Se  înftnic- 
tîons  paUorales    occafionncrent   des  difgraces 
^      prélat.  Exile  d'abord  à  Méry-rur-Seine  ,  il  I 
le  fut  enfuite  à  Murbach  ,  abbaye  de  l'ordre  de  | 
Saint-Benoit  dans  la  haute  Alface.  Là ,  fes  forces  | 
diminuoiefit  fenfiUementw  Les  médecins  Taffore- 
rent  qu'ils  rie  connoiffoient  que  Tair  natal  çouf 
le  guérir;  &  ,  fur  lavis  de  labbé  qui  lui  étoit 
très-attaché,  il  obtint  d  j  roi  la  permiffioti  d'aller 
aux  Faures  ,  château  de  fon  frère  le  préfidwt 
Poncet,  à  14  lieues  de  Paris,  du  côté  de  Ram- 
bouillet. 11  y  rétablit  fa  fanté  dans  le  fein  de  & 
famille  ,  &  après  quelque  temps  ,  il  reçut  la  noii- 
velle  que  le  roi  le  rcnJoit  à  fon  diocèfe.  Aptes 
être  reflépcu  de  jours  à  Paris  ,  il  arriva  à  Troyes 
le  4  décembre,  ôc  y  fut  reçu  avec  beaucoup 
joie  &  d'applaudiflfexnens  de  la  part  de  ceux  q»i^ 
lui  étoient  dévoués. 

Vers  la  fin  de  Tannée  ,  on  lui  annonça  que  1  in- 
tendou  du  roi  étoit  de  le  nuinmer  à  rcv«cfli 


* 
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d'Aîre  ,  en  remerrant  celui  de  Troyes  entre  les 
mains  de  Sa  Majellé.  Le  prélat  fe  voyant  dans  la 
néceflicé  d'obéir  ,  fe  rendit  à  Paris  :  mais  il  ne 
voulue  point  d'autre  fiége ,  &  il  fupplia  le  roi  de 
trouver  bon  qu'il  n'acceptât  point  révêchc d'Aire, 
pour  le  dédommager,  le  roi  lui  donna  Tabbaye* 
de  Charlieu  ,  dont  croit  pourvû  Ai.  de  Raige- 
couft ,  un  de  les  aumôniers  &l  chanoine  de  Liège  j| 
qui  fut  nommé  évêque  d*Aire.  Le  ler.  avril  fui- 
vant  y  M.  Poncet  fit  la  démiiïîon  de  fon  abbaye 
de  Montebpurg  ,  en  faveur  de  M.  l'abbé  Defma-* 
retz  qui  lui  remit  celle  de  Saint-Benignc  de  Dijon| 
aujourd'hui  i  runic  à  Févcché  de  cette  ville. 

Ce  prélat  fut  regretté  par  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  diocéfains  qui  le  plaignirent  de  s'être 
mis  dans  le  cas  d'être  obligé  de  quitter  fon  évé* 
ché.  Ses  talens  pour  la  chaire  l'ont  fait  conlidérer 
comme  un  grand  orateur,  les  académies  d'Angers, 
de  Nancy  &  de  Dijon  le  mirent  au  nombre  de 
leurs  membres  ,  &  le  firent  une  gloire  de  le  pof- 
féder  en  cette  qualité.  Le  clergé  de  France  le 
chargea  du  fermon  d^ouyerture  de  l'allèmblée 
générale  ^  le  i)  janvier  1745.  H  s'en  acquitta 
d'une  manière  fi  éclatante  qu'il  en  fut  encore  • 
chargé  par  les  aflemblées  de  1747  &  de  1748 ,  oîi 
il  reçut  autant  d'applaudiflemens  qu'à  la  premiè- 
re fois»  En  1746  ,  il  fut  choifi  pour  faire  Toraiion 
funèbre  de  Aide,  la  Dauphine  ,  infante  d'EP- 
pagne,  dansTéglife  de Saint*Denis.  L'année fui-«> 
vante  il  prononça  celle  de  la  reine  de  Pologne  ^ 
Catherine  Opalinska  ,  époufe  du  roi  Staniilas  L 
duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  dans  Tc^life  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  En  175^  ,  il  fit ,  a  Saint-Denis ^ 
celle  de  M  de.  Anne-Henriette  de  France  ,  en  pr^ 
lence  de  M.  le  Dauphin  &  de  toute  la  cour  ;  celle 
dkMde.EU&^bethoe  France,  infante  d'Ef^agne^^ 
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fluchcfTe  de  Parme  à  Notre-Dame  de  Paris,  eo 
J766.  M.  Poncer  fut  grand  maître  delà  chapelle 
du  roi  Sranillas  de  Pologne  ,  depuis  ,  doyen  de 
régliie  de  Se  Marcel  à  Paris,  &  commandeur 
ccclefîaftique  dès  ordres  royaux  de  Notre-Dame 
du  Mont-Càrmel  &  de  St  Lazare  de  Jénifalem* 
Enfin  ic  Septembre  1774,  il  prononça  encore 
Toraiion  fimebre  de  Louis  XV.  dans  la  chapelle 
(de  récole  royale  militaire.  Le  lermon  qu*il  prêcha 
ipdurMde.  Louife ,  fille  de  Louis  XV.  aux  Car- 
mélites de  Saint-Denis ,  à  été  traduit  en  Ëfp^noi^ 
dvec  celui  de  M.  l'évêque  de  Sentis  ^  en  177;! 
par  D.  Félix  Eluis  ,  théologien  &  examinateur 
du  tribunal  de  la  Nonciature,  à  Madrid,  chez 
Baylo  6c  chez  Texero.  M.Ponccc  eit  mortaParii 
le  5  août  17B0 ,  6c  eft  inhumé  à  Saine-Marcel ^ 
où  Ton  voit  fon  épitaphe; . 


X  a 

J.  B.  M.  CHAMPION  de  CICÉ.  mi 
Benoit  XIV.  Clément  XIIL  P^;«' 
Louis  XV*  JRoi  de  France*  . 

Après  la  démiffion  de  M.  Poncet,  le  cardinal 
de  la  Rochefoucaud  ,  archevêque  de  Bourges, 
obtint  révêché  de  Troyes  pour  M.  Tabbc  de 
Cicé  ,  fon  grand-vicaire ,  qu'il  s'étoit  particuliè- 
rement attaché*  Le  brevet  en  fut  expédié  le  icr. 
février  1758.  M.  de  Cicé  ,  né  à  Rennes enr  i7M» 
cfl  fils  de  Jérôme  Champion  ,  feigiieur  d-eCicC» 
chevalier  de  Saint-Louis,  (S:  de  Maric-Rol^  de 
Varcnnes.  On  compte  dans  fa  famille  pluiicurî 
prélidens  &  confeillers au  parlement  deBrccagne» 
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&  d'autres  qui  tiennent  un  rang  diilîngué  dans  lés 
àrmées.  Ses  aritioirie^  (ont  >  écartelé ,  au  ler.  & 
4e.  d'azur  à  trois  "pecirs  écuffbns  i.  &  i.  d'azuï*  à 

trois  bandes  d'argent  ;  au  :ie.  ôc  au  3e.  de^ucule 
à  la  face  d'argent  herminée  fans  liombre.  Dès  Tâ- 

Îre  de  20  ans  ,  il  eut  l'abbaye  de  Landeyeneck- 
ùr-Mer  ,  âiocefe  de  iQuimpercorcntin  ,  &  quel- 

au^s  aimées  après  il  fut  archidiacre  de  régliie 
*Arles  I  &  enfin  grand-vicaire  de  BourgeSé 
Le  pape  Benoic  XIV.  étant  mort  au  commen- 
cement de  mai  de  cette  année  ,  le  nouvel  évêque 
de  Troyes  fe  rendit  à  Rome  pour  voir  la  cérémô- 
nie  du  conclave  &  obtenir  lui-mçme  fes  bulles. 
Le  cardinal  Rezzonico  fut  élu  de  prit  le  nom  de 
Clément  XÏII.Ce  fouVerain  pontiFe  facrâ  M.  de 
Cicé  dkns  la  chapelle  Pauline  du  palais  quirinal  ^ 
le  j  feprembre  fuivant  ,  adîfté  des  patriarches  dè 
Condanti'nople  Se  d'Alexandrie  ,  des  cardinau-t: 
de  Luynes  ^  de  GeiVres  ,  de  Tabbé  de  Caniilac  ^ 
auditeur  de  Rote  ^  &  d'un  grand  nombre  de  pré^ 

M.  révêqïïe  de  *f  royes  pàrtît  âe  ÎRomè  4  ta  fi  A 

td'oftobre  ,  &  arriva  le  ±2  décembre  à  Troyes ,  où 
il  prit  Ton  logement  au  grand  Sémiiiaife.  11  fc  ren- 
dit eniuire  à  Verfailles  ,  où  il  prêta  fon  ferment 
dé  fidélité  le  15  janvier  1759  ♦  &  le  vendredi  16  1^5^ 
inars  ,  M.  Cbarles-Antôine-Gabrièl  d'Ofmond  de 
M édavy ,  comté  de  'Ly6'n  >  foh  grand-vicaii^y  au-^ 
Jourd'hui  évcqué  de  Comihinges  ,  prit  jpour  lui 
podhTiotx  de  révêché  de  Troyes. 

L'épifcopat  dè  M.  de  Cicc  à  Troyes  ne  fut  que 
trois  ans.  Il  choifît ,  v>our  la  demeure  orclinai-< 
ic  y  le  chiteàu  de  Saint-Lyé  ^  d'où  il  vefioit  ^  deux 
fois  là  Semaine  ^  cbhffîrer  avec  fofi  confeil  Air  les 
ftlfiiires  du  diocfèfe-.  Ce  féjour  lui  étoit  agréable  ; 
fQutjr  prit  uae  nouvelle  faiee  &  fembloit  annonce^ 
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qu'il  y  finirojt  fes  jours.  Maïs  celle  n'émit  point 
fa  penféelàn$doute,caril  neXefit  point  inftaller,a; 
obtint^  au  mois  de  janviec  176 1  ^révéché  d'An* 
;%erre  en  place  de  M.  de  Condorcec  »  nommé  à 
celui  de  Lifieux. 


X  C  I. 

H  k 

CL.  MAT.  JOSEPH  dk  BARRAL.  17^1, 
Clément  XIIL  CLiM.XIV.  Pis  VL  Rifih 
Louis  XV.  Louis  XVLJRoîx  de  France. 

Le  roi  nomma  »  pour  fiiccédir  à  M.  de  Gcé 
dans  i'évéché  de  Troyes^  M.  Tabbé  de  Baml» 

un  de  Tes  aumôniers.  Ce  prélat  eft  né  à  Grenoble, 
en  171 4.  ,  d'une  famille  ancienne  &  diftinguée 
dans  la  robe.  Il  eft  fils  de  Jofeph  de  Barrai ,  pré- 
iident  au  parlement  de  Grenoble,  &  de  Maric- 
Françoife  Blondel ,  fille  de  M.  Blondel  de  Scif- 
fonne ,  intendaitt  des  b&timens  du  roi.  Après  les 
études  ordinaires  de  la  îeunefiê ,  il  devint  confiai- 
Icr-clerc  au  même  parlement  ^  &  grand  vicaire 
d'Embrun  fous  Al.  Fouqurt.  Il  eut  les  prieurés 
d'AUcvard  &  de  Vit  en  Dauphiné  ;  &  ,  ca 
1752  ,rabbaye  d'Aurillac^  fur  la  démiflion  qu*eii 
fit  y  avet  l'agrément  du  roi  ^  foa  frère  aioé  oui 
venoît  d'être  nommé  à  l'évêché  de  Caflres.  bci 
armes  font  de  gueules  à  u  ois  bandes  d'argent ,  a* 
..chef  d'argent  chargé  de  trois  cloches. 

Dès  que  M.  de  iiairal  eut  reçu  les  bulles  »  il  Te 
fitiacrer  à  Sens  le  ^9  mars  par  le  cardinal  de 
Luynes  »  adifté  des  évêques  de  Nevers  &  d'Au* 
xerre.  Le  chapitre  de  Troyes  lut  envoya  des  dé*. 
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Jutes  pour  le  camplimcnter  fur  fa  confécration, 
[  fe  rendit  enfuice  à  Troycs  ,  Sciez  a/ril  ,  M. 
deLeyifin^  fon  grand-vicaire,  aujourd'hui  arche-^ 
véque  d'&nbnui ,  prit  ^  en  foit  nom  ,  poilèflion 

dePévcché.  Quinze  jours  après,  M.  Tevcque  fe 
rendit  en  cour  ,  où  il  prêta  ferment  de  fidélité.  Le 
:li  novembre  fuivant,  il  fut  intronifc  par  M.  Tabbé 
de  Villebreuil  ,  archidiacre  &  grand-vicaire  de. 
Sens  ,  &  quelque  temps  ajprès  il  ferma  la  r^ale 

Î[ue  M.  Poncet  avoit  laiué  ouyerte  pendant  tout 
on  épifcopat. 

Celui  de  M.  de  Barrai  nous  fournîroit  d'amples 
matériaux.  Nous  pourrions  nous  crendre  fur  la 
i^eflèavec  laqu&Ue  il  gouverne  le  diocèiè  depuis 
vin^t-deux  ans ,  fur  les  abus  qu'il  a  réformés  ,  fur 
Içs  pieux  établifiemeiis  qu'il  a.  faits ,  &  même  fut 
«les*  avantages  temporels  qu'il  a  procurés  à  (on 
évêché  ;  mais  la  foumiiTion  t^uc  nous  devons  à  les 
intentions  met  des  bornes  à  notre  zèle  ,  &  nous 
laUTons  à  nos  neveux  le  foiu  de  recueillir  les  me-, 
moires  de  fon  épifcopat  pour  en  inftruire  lapoifto*>^ 
irité  A  fuppléejr  à  notre  filence. 
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!  NOMENCLATURE 

J^es  principaux  Ouvrages  imprimés ,  ou  Mnmifi. 

cnts  conjulîéi  pourîd  To^o^ra^hU  Hiflori^uc 
4ii  Diocêjc  de  Tioycs, 

A 

AbfcgécîehviedeSt.Loup,m-S^.Troy!e$>i7o6* 

Aneii}uués  de  TroyesparkF.  (^urda^lc^,  Cor^ 
ileliçr  ,  manu fc  lit. 

Antiquités  des  villes^  &c.  d'André duChefiiCj^ 
iA'S**.  Paris ,  1 4^4,  ouvrage  peu  digne  de  Jbh  aur- 
&ur^  fi  riilkmcnt  il  efl  de  lui. 

Antiquités  &  hilioires  Çaulôifes&  Françoifcs^ 
Çar  Faucher,  i6i  i. 

Art  de  vérifier  ks  date^  ^  inrfoL  JPajtis  ^  1770- 

B 

JSibtifitheca  Çluniacenfis  ,  in-foL.  Ll^^  Far^ 

*  Brtyiarium  Ttecenf  j  zjiS. 

Breyer  ,  chanoine  tréforîer  de  St.  UtVjain  ^ 

iTiémoircsen  grand  nombre  fur  l'hiftoire  d'eTra)'CSj^ 
manufcrir?»  avec  îa conrinuation ^j.  p^yj  J^L^Bfey^tf^ 
chanoine  de  U  cathédrale, 

c 

Catalogue  des  évéquesde  Troyespar  Pithoi». 
Catalogns^  fanSorum  ,  Sec.  Lugd.  in-^^  ?53:?- 
Chromcon  Fnodoardi'^  &€.  ex  Bibli  P.  Fithœt. 
Chbvre  de  rÀ  Charbtoti  ;  manufcriten 

i  vol.  in-  fol.  lin  l'hiftoire  de  la  baronnie  &  du 
doyenné  de  Villemaur  ;  ^ 
Coutumes  de  Troy es  par  Pithou  ^  in-^^^  162!^ 

D 

.iJenombrement  du  royaume ,  &c.  Paris  >  I7^« 
pefcriptien  deb  f riw^ejNUrPiganioidetef orçc^ 
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Nom  encxaturh.'_ 
De  origine  feraphicœ  religlonis  FranclJcaM^ 

Diâionnaire  de  la  France  &  des  Gaules  par. 
Itf •  Tabbé  Expilly.  Ouvrage  que  Von  éUt  exaS  p 
mais  que  nous  avons  trouvé  plein  de  fautes  pour 

le  diocèfe  de  Troyes.  Nous  ne  le  garant ijjons 
point  pour  ks  autres  provirices  qui  nous  fontin-* 
connuesn 

Didionnaire  géographique  de  la  Maxtiniere  ^ 
é  voL  in^foU 
DuHALLByxnanufcrirs  fur  l'hiftoiredeTroyes, 

en  3  vol.  in-^^,  à  l" hôtel  de  ville. 

De  Vaveray  ,  prcfident  de  réleftion  de  Vi-» 
try-Ie-François  ;  recherches  m^-nufcrites  fur  touces 
les  paroiflès  de  Téleâion  de  cette  ville. 

E 

,  Bph^meris  fan&orwn  injîgnis  ecclej^<t  Tre-^ 
^enjîs ,  &c.  autort  &  colleçlore  Maria-Nicolas 

Desguekrois  ,  aiiguJhT-  Treco  rum  ,  1 648. 

Ephémérides  Troyenncs  depuis  1757  jufqu'en 
1768  inclufivcment  par  M.  Grosley. 

Etat  des  domaines  de  Champagne  ,  lOAnuTcric^ 
in-fol,  i6»z^4  fàà(el  de  ville. 

G 

GatUa  Chrifliana.  Lutet.  Par.  16^6. 
Idem.  Edit.  1770, 

H 

Hîfloire  des  Saints  par  Jacques  Tigcou. . .  aug- 
mentée par  René  Benoit ,  Angevin  ,  doé^eur  & 
ledeur  en  théologie  ,  &  ci^ré  de  Samt-tullache 
çle  J^aris  , //z-yb/.  1586.  Ceft  le  mime  qui  a  été 
nommé  à  Févêché  de  Troyes. 

Hiftoire  do  France  du  préfidenc  H^aaut  »  x 


N  O  M  E  N  C  L  A  T  V  R  K/ 

Hilloirc  de  France  de  Mezeray  ,  abrégé. 
Hiiloire  des  martyrs  Proteftans ,  inrfoL  Genori 
1608. 

Hiftoire  des  comtes  de  Champagne  par  Pithou, 

La  même  ,  par  Leveque  de  la  Kavalierc.  " 

Hifloiremanuicn'tedei'abbayede  NotIe-D^Uû^ 
aux-Nonnains  de  Troyes.  i 

Hiftoire  de  France  ,  de  Velly,  continuée  pa 
MM.  Viilarec  &  Garnies 

Hijloria  Francorum  Aimoini  ,  monachi,  ?au 
2567. 

Hiiloire  eçcléfiaûique  de  Fieury. 

L 

Lettre  d*un  eccléfiaftique  de  Troyes  à  un  dç 
iêsamis  fur  Tincendie  de  1700.  Troyes  1 1700. 

M 

Mairie  &  échevinage  de  Troyes...  en fcmble  1 
plufieurs  arrêts  confirmatifs  des  privilèges  de 
dite  ville.  Troyes.  Louis  Blanciiard  ,  167J.  . 

Martyrologes  divers. 

Manuel  de  Troyes,  1541. 

Mw'langes  hifloriques  de  Camufat, /V'S®. 

Mémoires  hifloriques  de  la  province  de  Cham- 
pagne par  M.  Baugier.  Châlons,  i72i,ivoL 
ouvrage  quelquefois  peu  exaâ  &  mifi^ 
JuperficieL 

Mémoires  manulcrits  de-Champagne ,  de  la hi"  \ 
hUotheque  de  M,  CoMVAriOT  DE  £erc£NAï* 
CeRun  ab régi  de  M.  Baugier,  i 
-  Mémoires  manufcrits  fur  la  fondation  &  anth 
quité  de  la  ville  de  Troy^  ,  capitale  de  la  pro- 
vince de  Champagne  ydc  la  mtm  bibliothèque  » 

Mémoire  où  l'on  prouve  que  la  vilîe  de  Troyes 
en  Champagne  ell  la  capitale  de  la  province, 
172,}.  Ouvrage  de  Brcyer. 
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MoiiB  L ,  lieutenant-général  de  Troyes ,  x  voL 
manufcrits  in-foL  fur  l'hiftoire  ecdéfiaftique  de 
cette  ville.  A  Vhôttl  di  ville. 

Mémoires  &  titres  en  gtand  nombre  dont  noi» 
avons  eu  coxnmunicati'on. 

Moréry  ,  édition  de,  i  y  j  9, 

p 

Pluiieurs  Pouillés. 
'  Promptuarium  &  auâarium  de  Camuiati 

R 

Kecherches  de  la  nobleiTe  de  Champagne  par 
M.  de  Caumartîn  ,  intendant  de  cette  province^ 
dédiées  au  roi...  grand  m-foL  Châlons  ,  1673. 

Recuil  de  titres  en  faveur  des  chanoines  dt 
^otre-Dame  de  Saiat-£tienne«  Troyes ,  1 664. 

s 

Sainteté  chrétienne  de  Defguerrois ,  in-^. 
SiuiM  Lupus  &  Memorius  cum  Attila  regt 
mtort  NicoLAO  DxsàvsuROis.  Trecîs.  Nicot , 

^643.       .    •     r-  • 

T 

Mblean  de  la  délblaeion  tfoyenne  ,  la  Baie  ^ 

xyou 

Titres  de  la  fondation  de  Saint-Urbain.  Troyes^ 
febvre,  168}. 

.  TeAssb  p  chanoine  de  la  cathédrale  ;  mcmoû 
res  pour  ferviràrhiftoireeccléfiaftique  de  Troyes. 
MIT.  5  Yci:  /«V- 

v 

Vie  des  faintspàr  M.  Baillet.  Paris  171  o,  in-foL 
Vita  fancli  Aderaldiecclejîûs  Trecenfiscancnici 
fr  archidiaconi  ç.im  prœfation^  P.  Breycr^  ^7^it 
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TABLE 

ï}e  ce  qui  ell  contenu  dans  le  premier  Volumei. 
imroiuSion.  ' 

s  I.  Etendue  &  Divifion  gfniràk  du  Diocèjl 

de  Troyes. 
S  J2.  Rivières  du  Dioct Je  de  TroyeSk 
S  3.  Forêts  du  Diocèfe  de  Troyes» 
De fcription  Friliminaire  de  Troyes  ^      page  f. 
Topographie  mfioriqiU  de  la  Ville  &  du  Diocèfe 

de  Troyes. 

Xivre  premier  ,  ^ui  comprend  les  ^Annales 
Troyennes  depuis  les  temps  les  plus  rectUésjufi 
qtiau  dix-huitième  Jiccle  , 

'lùvrt  fcCùndf  qui  comptend  la  Chronique  dek  Svê* 
ques  de  Troyes  &  toute  la  partie  eccléjiajiique. 

'Avant'F topos  ^  z^f 

Chronique  des  Eviqucs  de  Trojis  ^ 

|l  On  trouve  chez  la  veuve  Gobelet ,  Imprimeur 
du  Roi ,  les  ouvrages  fuivans  , 

ElogedePiERni:  Mignàrd  die  le  Romalti  j 
prtmier  Peintre  de  L^uiS  kiv* 

La  Vie  du  Pape  Urbaik  ivi  fuiviedtf  cèttc» 
de  PiERRB  DE  Ce LLE  ,  de  CoM ESTOR  éc  do 
Salomon  Jarki  ,  pour ifervir  à l'Hiftçirc  JLii- 
««ratre  de  CUmpagne. 
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